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PREMIÈRE  PARTIE 


ARTICLES  UEBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITE  DE  LA  SOCIETE  ' 


A NOS  LECTEURS 


Notre  Bulletin  eiiti'e  aujounl'liui 
dans  sa  deu.xième  année.  Si  la  ton- 
dation  de  la  Société  héraldique  et 
flénéaloqique  de  France  a été  relati- 
vement facile  ; si  l’on  s'est  aisément 
entendu  sur  le  but  à viser,  sur  les 
règles  à suivre,  sur  les  méthodes  à 
appliquer,  les  difticultés  ont  surgi 
lorsqu’il  a fallu  passer  de  la  théorie 
à la  praütpie,  de  la  jiériode  d’études 
à la  période  de  iiuhlication.  Aujour- 
d'hui, nous  avons  surmonté  a [teu 
près  tous  les  obstacles,  et  nos  ahon- 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  flans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectilier  les  points  dont 
l'inexactitude  serait  démontrée. 


nés,  — bien  (|u’ils  ne  [missent  st; 
faire  une  idée  exacte  de  tous  nos  en- 
nuis, — nous  [iardonnei'ont  certaine- 
ment l’irrégularité  de  notre  [mblica- 
tion  et  le  retard  de  nos  réponses  à 
leurs  demandes  de  l’enseigneinents, 
en  faveur  des  résultats  (pie  nous 
avons  obtenus. 

Notre  premier  volume,  dont  les 
dernières  feuilles  paraitront  en  même 
teuqts  ([lie  les  [iremières  livrtiisons 
de  la  deuxième  annét*,  oITrira  un  en- 
semble com[)acte  de  renseignements 
du  plus  haut  intérêt  ([iii  [leuvent  se 
classer  en  trois  catégories  : i”  études 
théori([ues;  tlocuments  proprement 
dits:  3"  application  des  princi[)es  de 
la  théorie  et  des  faits  résultant  des 
documents  à l’étude  des  familles  no- 
bles de  France. 

La  première  classe  nous  olfre  un 
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résuiiK'  snhstaïUiol  ot  romplol.  loi 
t|u'il  n'eiKivail  pas  eiK'ore  ôté  puliliâ, 
(le  tout  (îo  (lu'il  est  utile  de  savoir 
sur  les  diverses  manières  d'acipuM'ir 
la  noldesst*  aux  dilVérenti's  (’i)o(|ues 
de  notre  histoire,  siii-  les  silualions 
nobiliaires  et  pseudo-nobiliaires,  siii- 
le  droit  d'armoiries  (b's  non  nobb's 
et  sur  rusage  des  couronnes  chez 
les  bonrp:eois  et  les  gens  non  titrés. 
La  (piestion.  très-confuse  jusipi'ici. 
des  titres  en  France  y a été  éclairée 
et  simj)lifiée  ; on  y a donné,  avec 
lieauconp  jilus  de  précision  (b  de  di'- 
tails  à la  fois  (pi'aucun  livri'  iu‘  l’avait 
encore  fait,  les  notions  lu'cessaires 
à rétablissement  des  généalogies  et 
des  [ireuves  de  nobb'sse. 

Outre  ces  points  généraux,  bases 
des  études  nobiliaii'(^s.  on  a abordé 
à l'aide  de  docuimmls  iiUMiils.  éclai- 
rés par  bîs  actes  oirudids,  l'exanuMi 
d'une  é[)0(pie  contemiioraine  des  pins 
intéressanti's , la  Hestani'ation . si- 
gnalée par  b*  déboiTb'inent  inonidf's 
usurpations  triomphant  des  timides 
tentatives  du  pouvoir.  On  a trouvé 
entin,  dans  deux  procès  (pii  ont  fait 
((uelque  bruit,  l'occasion  de  rappi'b'r 
les  vrais  principes  en  matière  d'in- 
terdiction de  port  d'nn  nom  et  d'nn 
titre,  et  de  transmission  d'nn  titri' 
étrange!-. 

Parmi  les  documents,  nous  signa- 
lerons une  letti-e  inédite  de  d’Hozier 
de  Sérigny,  contenant  une  consulta- 
tion de  di-"oit  nobiliaii-e.  une  assigna- 
tion à comparaître  aux  assemblées 
de  la  noblesse  de  17H1),  dill'érents 
tableaux  généalogiipies  dont  deux 
surtout,  ceux  des  colonnes  8S7. 

(‘t  suiv.,  renferment  des  indications 
bistorifiues  d'un  haut  intéi-èt:  un  mé- 
moire de  1«14  sur  la  noblesse  et  les 
titres,  une  empiète  et  une  attestation 
de  noblesse,  la  série  des  documents 
sur  la  noblesse  de  la  Restauration, 
et  entin  rArmorial  du  Béarn. de  Ibltb- 
1701.  ])ublié  d'après  le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale.  (3n  peut 
encore  ranger  parmi  les  documents 
la  mention  (le  mille  et  qnebpies  noms 
de  terres  titrées  on  non  titi-ées  ipii, 
grâce  à la  table  al[)babéti([uc.  for- 
ment comme  une  première  partie  du 


diclionnaii-e  d('s  liefs  de  l'ancienne 
Franc(‘.  et  b'  iiomlireà  peu  près  égal 
d(*  descriptions  d'armoiries  et  de 
S('eaux  répandues  dans  les  diverses 
parli(\s  du  volume,  mais  (pie  la  table 
piM'iiH'l  de  nbrouver  facilement. 

La  partie  (/'tippUcdtion  — s'il  nous 
est  permis  de  l'appeler  ainsi,  — la 
plus  im[)ortante,  celle  du  moins  (pii 
a surtout  motivé  la  imblication  du 
. nous  otVre  une  centaine  de 
notices  sui-  des  familles  nobles  ou 
non  nobles  d'inqiortance  diverse, 
[larmi  lesipielles  le  jilus  grand  nom- 
I lire  des  maisons  ducales,  princières 
et  d'origine  souveraine.  (Vest  Là  que 
I se  révèle  surtout  l'esprit  ipii  [iréside 
à notre  o-uvre.et  aïKjuel  ont  rendu 
Justice  la  iilupart  de  ceux-là  mèim* 
dont  nous  avons  dû  détruire  ipiebpies 
illusions. 

Nous  aiqielons  siiécialement  l'at- 
t('ntion  de  nos  lecteurs  sur  la  table 
al[)babéti(pie  ipii  termine  le  volume; 
c'est  la  partie  la  jilus  ingrate  à com- 
I [loser,  la  plus  cofiteuse  à publiei-.  la 
moins  intéressante  à recevoii- ; mais 
sans  elle. un  recueil  comme  le  m'itre. 
(b'stiiK' à de  venir,  pour  ainsi  dire,  clas- 
siipie.  perdrait  toute  son  utilité  et  sa 
\ aleur.  Depuis  les  grands  ouvrages 
(l(‘sBénédictins.on  a peu  faitde  tables 
pareilles,  (’/est  un  ti-avail  trop  long, 
trop  aride,  (jui.  dès  le  début,  n'est  pas 
assez  apprécié  par  la  masse  des  ache- 
teurs ou  des  abonnés.  11  eût  été  pour 
nous  pins  facile  et  plus  économi([ue 
de  donner  à la  place  deux  numéros 
ordinaires  du  Bulhtin  suivis  d’une 
table  des  matières  en  une  page  : mais 
notre  but  eût  été  mampié.  On  sait  que 
ce  but  est  d’arriver  à donner  un  jour 
un  répertoire  tenant  lieu  — pour  la 
décision  des  questions  de  noms,  de 
titres,  d’armoiries,  de  généalogies, 
de  noblesse  — de  tous  les  ouvrages 
juridiques,  héraldiques.  liistori(pies 
ou  généalogiques  dans  lescpiels  ces 
(piestions  se  trouvent  jusiiu'ici  dissé- 
minées et  [lins  ou  moins  confusément 
présentées. 

Notre  ambition  est  plus  grande  en- 
core— et  si  nous  ne  nous  appelions 
pas  Société,  c'est-à-dire  nombre  et 
dni'ée.  ce  serait  folie  que  de  dire 
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pareilles  choses.  — notre  ambition  ' 
serait  de  pouvoir  arriver  un  jour  à 
être  le  conseiller  et  rintermédiaire 
(fnitnit  de  tons  nos  abonnés  [lonr 
les  recbercbes,  démarcbes.  contes- 
tations, travaux  relatifs  aux  matières 
de  notre  compétence,  exceiité,  tou- 
tefois. ce  (pii  est  travail  piireinent 
matériel,  (pie  l’intéressé  ferait  faire 
[lar  des  personnes  de  son  choix, 
sous  notre  surveillance. 

Nous  faisons  la  guerre,  une  guerre 
à outrance,  à une  plaie  de  notre  éfio- 
(iue,aux  agences  généalogi(p.ies.3Iais 
si  nous  cherchons  à les  détruire. il  faut 
les  remplacer  : par  (pioi  ? Par  une 
autre  agence  ? Mais  c'est  le  système 
que  nous  attaquons  encore  plus  que 
les  hommes  (pii  le  prati(pient.  Parmi 
ceux-ci.il  est  certainement  des  gens 
honnêtes,  et  nous  en  connaissons  : 
mais  dès  (pi'il  y a une  somme  à payer 
pour  un  travairipie  celui  qui  l'exécute 
peut  seul  apprécier,  ce  dernier,  quel- 
([ue  intègre,  impartial  et  désintéressé 
(pi'il  soit,  est  toujours  suspecté  d'exa- 
gérer le  chifl're  de  ses  frais  et  de 
mesurer  l’éclat  (pi'il  jette  sur  une 
famille  à l’importance  des  honoraires 
(pi  on  lui  attribue.  Qu'on  ajoute  à cela 
l'impossibilité  de  résister  à certaines 
sollicitations,  la  facilité  avec  laquelle 
on  peut,  de  bonne  foi,  partager  l'illu- 
sion d'autrui, pour  peu  qu'on  y trouve 
son  intérêt,  et  l'on  comprend  com- 
bien le  métier  de  généalogiste  est 
ingrat  et  pénible  quand  il  n'est  pas  , 
méprisable.  Ce  que  nous  disons  des 
autres  on  pourrait  le  dire  de  nous- 
mêmes  le  jour  où  nous  ferions  payer 
nos  recherches,  nos  travaux,  nos  in- 
sertions, et  il  n'y  a jias  de  raison 
pour  que  nous  exigions  pour  nous 
une  contiance  ([ue  nous  refusons  à 
autrui. 

Il  est  donc  nécessaire  que  notre 
intervention  soit  purement  gratuite 
pouiMju’elle  ne  puisse  être  suspectée. 
Ce  résultat  doit  être  obtenu  par  l'ac- 
croissement des  ressources  de  la 
Société,  mais  à la  condition  (pie  cet 
acA*roissement  proviendra  unique- 
ment, soit  de  l'abonnement  au  liul- 
lethi  ou  de  la  vente  des  autres  ou- 
vrages pirfiliés.  soit  de  ressources 


tout  à fait  étrangères  aux  questions 
(pii  font  l'objet  (le  nos  travaux.  Dans 
le  [ireuiipr  ordre  d'idées,  nous  avons 
dû  élever  b'  prix  du  linllftin,  insuf- 
lisant  jiisipi'ici  pour  cou\rir  même 
nos  dé|)(Mises  d'impression:  dans  le 
second,  nous  donnons  plus  de  déve- 
lop|iemeut  à la  l'euille  d'annonces 
([lie  lions  avons  all'ermée. 

Malgré  le  succès  croissant  de  notre 
publication  [lériodiiiue.uous  sommes 
loin  encore  du  tein[)s  où  nous  pour- 
rons servir  d'intermédiaire  gratuit 
à nos  abonnés.  En  attendant,  nous 
ferons  tous  nos  efforts  pour  répondre 
aux  demandes  (le  renseignements  (pii 
nous  seront  faites  : mais  mns  pren- 
dre aucun  encjnfiement  à ce  sujet, 
notre  personnel  étant  encore  très- 
insuftisant  et  les  dépenses  nécessitées 
pour  le  fonctionneimMit  de  la  Société 
absorbant  nos  revenus.  Nous  per- 
sisterons dans  notre  refus  de  recom- 
mander ou  même  de  désigner  des 
copistes  ou  généalogistes,  im  voulant 
assumer  aucune  responsabilité  à ce 
sujet  et  désirant  éviter  tout  soup(;on 
d'entente  avec  aucun  de  ces  indus- 
triels, parmi  lesquels  s'en  trouvent 
d'ailleurs  de  fort  lioiiurables. 

Entin.  nous  comptons  sur  le  con- 
cours de  tous  ceux  ([ui  aiment  la 
vérité  et  la  justice  — et  ils  sont 
encore  nombr(?uxen  ce  beau  pays  de 
France  — [loiir  fonder,  en  dehors  de 
tout  esprit  de  parti  ou  de  caste,  une 
institution  encore  inconnue  et  pour- 
tant réalisable  ; un  tribunal  héraldique 
et  généalogique  dù  à l'initiative  pri- 
vée. aussi  incontesté,  aussi  obéi  ([lie 
les  tribunaux  officiels. 


CE  OL’IL  FAUT  S.AVOIR  BE  BLASON 


Le  blason  entrait  autrefois  dans 
l'éducation  de  la  jeunesse:  c’était 
beaucoiqi  d'honneur  pour  cette  scien- 
ce d'une  utilité  peu  générale  : c'était 
beaucoup  d'ennui  pour  les  [lauvres 
enfants  obligés  de  se  mettre  en  tête 
les  termes  barbares 

l)(!  pal.  (le  coutrc-pal.  (.le  laiiibcT  el  de  fasco. 

De  tout  ce  que  Segoing  dans  son  Mercure  entasse. 
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Aujonrd'lini  le  blason  est  à peu 
prèseompbHenieiil  (lédaigiié,  et  beau- 
coup (le  nos  îircliéoloj^ues  eoiiiinet- 
teiit  les  Ik'vucs  les  jiliis  étoiiiiautes 
eu  |U‘(jseuce  des  inoiiuiueids  armo- 
riés (pi'ils  ne  coiiiprenneut  pas,  ou 
(pi'ils  coiu[(r(Miueut  d'une  lai.’on  sou- 
vent ivjouissanU'. 

Si  nous  n'avons  pas  le  coura^’i'  d(' 
bUiiner  b's  inaitres  ipii  oui  ridraïudn- 
le  blason  du  pi-oi^rainme  des  (Hiides 
de  renranem  nous  n'osoiis  pas  davan- 
tage reprocbei*  à nos  (*rudits  l'elViaji 
(pie  leur  causeul  les  volumes  longs 
etditVusde  Louvain  (ieliot.  de  Viilson 
de  la  riOlombi(''r(‘,  du  1*.  Meiu'strier 
et  de  tant  d’autres  li(*ral(iistes  aiicieiis 
et  modernes.  Dans  bus  plus  (dassi- 
(pies  et  b‘s  moins  incomplets  de  ces 
ouvi’ages.  on  (dierclim'ait  en  vain  les 
renseignements  les  plus  utiles  di*  nos 
Jours,  et  l'on  y trouve  pres(pie  à (dia- 
(pie  page  des  indications  tout  à fait 
projires  à égarer  le  lecteur  inexpéri- 
menté. 

Qui  de  nous  n'a  pas  cru  (pie  les 
jiièces  dites  honorfihlfs  caractéri- 
saient les  armoiries  des  [dus  grandes 
('t  des  plus  illustres  maisons,  jusipi'au 
jour  où  il  s'est  aperi.m  (pi'il  est  peu 
d éçus  (l'anoblis  et  de  bourgeois  (jui 
ne  contiennent  de  ces  pièces? 

Qui  de  nous  n'a  pas  cru,  sur  la  foi 
d'auteurs  vieux  ou  nouveaux,  au  sym- 
bolisme du  blason,  à la  possibilité 
d'en  avoir  la  clé  et  de  lire  sur  un 
(H-usson  une  page  des  annales  de  la 
famille  (jui  le  porte? 

Quel  liéral(list(‘  a fait  ressortir  la 
diversité  de  pliysionomie  des  armoi- 
ries suivant  les  teiiijis  et  les  [iro- 
viiices? 

En  re\aucbe.  la  Xoiirfllp  MvtUode 
rnisonnép  du  Ji/usou  du  P.  Menes- 
tri(M‘,  revue  par  ?d.  L..  l’ouvrage  re- 
connu comme  le  [ilus  classifpie  en  la 
matière,  consacre  1 K)  pages  in-H“  à 
l'énumération  des  ligures  naturelles 
et  artiticielles  (jui  peuvent  entrer 
(laiis  la  com[)osition  des  armoiries, 
alors  (ju'il  aurait  été  si  facile  de  dire 
(jue  tous  les  objets  existants  peuvent 
être  a(l()j)t(‘s  par  le  blason. 

11  enti'C  dans  le  [dan  général  des 
travaux  de  la  Socic'tc  /uurildûjue  de 


donner  un  traité  de  blason  contenant 
toutes  les  iudicalious  utiles  pour  les 
travaux  lnstori((ues  et  arcbéologi- 
([ues.  rectitiaiit  les  idées  fausses  ([ui 
courent  eu  cette  matière,  et  rejetant 
les  détails  siqiertlus  (|ui  encomlireut 
la  [du[)art  des  livres  de  cette  nature. 
Ci'est  le  travail  (pie  nous  allons  es- 
(jiiisser,  sollicitant  [lour  cette  étude, 
comme  [loiir  tous  nos  articles,  les  ob- 
servations et  les  criti([ues  de  tous 
nos  lecteurs. 

Il  ne  nous  [tarait  [tas  in(lis[)ensable 
d'accoiiptagner  ces  articles  de  ligu- 
res. Toute  [tersoune  (|tii  nous  lira  sait 
déjà  ce  ([u'esl  une  fasce,  un  chevron, 
un  [tal  ou  un  [tairle;  si  la  détinitiou 
([lie  mtiis  (l(tnnerons  des  [lièces  béral- 
ditjues  ne  [tarait  [tas  suffisante,  on 
[tourra  recourir  à un  traité  de  blason 
(juelcompie.  Os  ouvrages  abondent, 
il  en  [tarait  un  mttiveau  [trestpie  clia- 
t[ue  année,  ([ui  n'est  ((u'une  compi- 
lation [tins  ou  moins  mal  réussie  d'un 
traité  [trécédent.  Commeiil  cttncilier 
celte  abondance  d'ouvrages  liéraldi- 
((ties  avec  le  discrédit  dans  letpiel 
est  tombé  le  sujet  (pi'ils  traitent? 

On  ne  saurait  ré[iondre  d'une  ma- 
nière satisfaisante  à cette  ([uestion. 
à moins  ([ue  l'on  ne  siptposeipieclia- 
(|ue  auteur  espère  avoir  pour  sous- 
cripteurs de  son  livre  les  membres 
des  familles  dont  il  donne  les  armoi- 
ries comme  exemple. 

I 

D 1 a • 1 .\  1 T I O X s (,  I ; X É K A L E s 

Le  hluson  est  fart  de  décrire  les 
armoiries.  O mot  vient  de  rallemand 
4/^'Lsct/,  sonner  du  cor.  [tarce  (pie  dans 
un  tournoi,  l'écuyer  ou  le  page  d'un 
chevalier  sonnait  du  cor  [tour  a|t[te- 
1er  les  hérauts  d'armes  ([ui  venaient 
reconnaitre  les  armoiries.  Ce  n'de 
des  hérauts  d'armes  a donné  nais- 
sance à l'adjectif  Aé/r/W/tyt/e  (|ui  s'ap- 
[tlique  à tout  ce  ([ui  concerne  les  ar- 
moiries. 

Le  mot  blason  désigne  par  exten- 
sion l’ensemble  de  la  science  ou  de 
fart  des  armoiries,  appelés  aussi  la 
science  et  l’art  héraldi([ues.  Bien  ([ue 
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l'on  confonde  habituellement  le  bla- 
son science  et  le  blason  art.  il  con- 
vient de  les  distinguer  et  d'appeler 
science  héraldique  l'ensemble  des 
connaissances  qui  ont  les  armoiries 
pour  objet:  art  héraldique  l'applica- 
tion de  certains  principes  à la  com- 
position, à la  description  ou  à la  re- 
présentation des  armoiries. 

On  voit  d'après  ce  (|iii  précède  (pie 
les  mots  blason  et  annoirips  ne  sont 
pas  synonymes,  et  cpie  c'est  une  faute 
grossière  de  les  employer  l un  pour 
l'autre  comme  on  le  fait  qnel([uefois. 

On  apiielle  annoirips  ou  w//?e.sdes 
images  ou  tigures.  composées  d'après 
certaines  règles,  (pii  servent  à dis- 
tinguer les  Etats,  les  provinces,  les 
villes,  les  tiefs.  les  communautés, 
les  corporations,  les  individus,  les 
familles.  Pour  ces  dernières,  les  ar- 
moiries constituent  des  insignes  hé- 
réditaires, qui  se  transmettent  comme 
le  nom.  mais  ne  sont  [tas  toujours, 
quoi  qu'on  eu  ait  dit,  des  mar(|ues  de 
noblesse. 

Leur  nom  vient  de  ce  (jue,  à l'ori- 
gine. elles  étaient  peintes  ou  figurées 
sur  le  bouclier  ou  sur  la  cotte  d'ar- 
mes des  combattants  nobles  de  l'é- 
poque féodale. 

Dans  ce  sens  les  mots  arnips  et  ar- 
moirips  n'ont  pas  de  singulier. 

Il 

OIUUINE.S  DES  AR.MOllUES  ET  lll  BLASON 

On  a déjà  résumé  dans  le  Ihdlptin 
(1"  année,  col.  Ut  et  suiv.)  ce  que 
l'on  sait  sur  l'origine  des  armoiries  : 
on  a montré  les  seigneurs  du  moycn- 
àge,  obligés,  à répoipie  où  les  cas- 
tpies  fermés  furent  en  usage,  de  se 
faire  reconnaitre  au  moyeu  des  ligu- 
res [teintes  sur  leur  bouclier  ou  sur 
leur  bannière,  et  [tar  les  (lis[)()sitious 
des  couleurs  et  des  étoffes  de  leur 
cotte  d'armes:  ou afait voireouiuient 
les  emblèmes  deviiireut  des  armoi- 
ries et  comineut  celles-ci  prirent 
leur  physionomie  actuelle.  L'ancien- 
ne définition  des  armoiries,  (pii  les 
ap[)elle  des  mar(pies  de  noblesse,  est 
donc  exacte  pour  le  moyen-ùge.  Plus 


tard,  les  bourgeois  ayant  adojtté  des 
emblèmes  héréditaires,  ainsi  (pi  ils 
en  avaient  le  droit,  et  leur  ayant 
donné  — ce  (pf aucune  loi  n'interdi- 
sait. — la  foruu'  d'armoiries,  il  y eut 
au  moins  autant  d'armoiries  non  no- 
bles ([lie  d'armoiries  nobles  : les  pre- 
mières sur[)assèrenl  de  beancoiq»  lt‘^ 
dernières  sous  le  règne  deLonis  XIV  : 
c'est  ce  (|ue  la  plniuirt  des  généalo- 
gistes et  des  luM'aldistes  n'ont  [las 
voulu  reconnaitre.  malgré  l'évideiu'C. 
Quel([nes-uns  ont  été  de  bonne  foi 
égai'és  par  la  fausse  définition  de 
-Alenestrier  et  de  ses  [irédécessenrs  : 
d'autres  ont  vu  [leut-ètre  une  bonne 
mine  à e\[)l()iter  dans  cette  collec- 
tion d'armoiries  bourgeoises,  (jiii 
leur  permettrait  de  créer  des  gentils- 
hommes à beaux  deniers  conpitants. 

Des  l'ainilles,  l'usage  des  armoiries 
est  [lassé  aux  Etats,  aux  provinces, 
aux  villes,  aux  terres  seigneuriales, 
aux  collectivités  (le  toute  sorte:  entin. 
il  y a aussi  di's  arnioiries  person- 
nelles et  non  héréditaires  : telles  son! 
celles  des  évé(pies  et  de  certains  ec- 
clésiasti(pies  (|ui.  n'ayant  [las  d'armes 
de  famille,  ont  le  droit  de  s'en  choi- 
sir. en  vertu  de  l(Mir  dignité. 

Il  résulte  de  ce  ipii  [irécède  ((ue 
les  armoirii's  des  familles  nobles 
sont  les  moins  nonibreuses  : il  est 
vrai  ([ii'elh's  ont  été  [ilus  souvent  re- 
[irodnites  sur  les  iiioiunnentsdetoute 
sorte  ([ue  tadles  des  non  nobles,  [lar 
suite  (le  la  situai  ion  des  |»(n‘soniies 
(jiii  les  [lorlaieiit.  'lais  il  n'en  faut 
pas  moins  conclure  de  ce  ([ue  nous 
venons  de  dire,  ([ue  le  blason  n'est 
[)oint  — en  dépit  du  vieux  [iréjugé. 
— une  scit'iice  s'ap|di(|uant  exclnsi- 
vemeiiL  à fi'îiidc  de  la  mddesse. 

i.-l  continuer.) 

D0CÜ.11E.\TS  SUR  LA  NOilLESSE 

DE  L.V  KESTAI'HATIDX 


LE  CONTRE-AMIRAL  BARON  BAUDIN 

Les  annuirics  concédées  par  Aapo- 
léüu  l'"’  rappelaient  presiiiie  toujours  les 
services  et  la  situation  (Je  cedui  (pii  les 
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avait  obtenues;  de  là  leur  complication 
ordinaire  et  leur  pliysiononiie  spéciale. 

L’idée  de  fixer  dans  un  écu  le  souvenir 
de  la  vie  et  des  actions  du  premier  auteur 
(le  la  noblesse  était  bonne  en  elle-même, 
à la  double  condition  ((ue  b's  signes  em- 
ployés fus.sent  compréhensibles  et  ne  s'ap- 
pli(iuassent  ([u  à un  seul  individu.  Mais 
(|uel(jues-uns  des  nouveaux  nobles,  mus 
(lu  reste  par  un  sentiment  très-louable, 
auraient  voulu  condenser  dans  leur  écu.s- 
son  riiistoire  de  toute  leur  t'amille,  assez 
.semblables  à c(‘  bon  jiaysan  (|iii  com- 
mandait son  jiortrait  à un  peintre,  :i  la 
condition  (jue  ce  ])oiTrail  représenterait 
en  même  temns  sa  hmimc,  sa  \aclie, 
son  lils  aîné  lanourant  son  beau  champ 
de  la  plaine  et  son  lils  ('adet  vendant  ses 
porcs  au  marché  (h;  la  ville  voisiiu'.  L(‘s 
armoiries  de  celt(‘  sorte  ik'  disent  plus 
rien  faute  de  vouloir  trop  dire  ; car  elh's 
deviennent  incompréhensibles  sans  un 
commentaire  écrit. 

Le  contiv-amiral  naudin  donna  (luehiue 
peu  dans  ce  travers  en  demandant  sous 
la  llestaui'ation  le  reunuvelhmieiit  de  ses 
lettres-patentes  de  baron  et  la  moditica- 
tion  de  ses  armoiries. 

(>n  verra,  par  les  documents  suivants, 
((u  il  demaiKlait  à ajouter  dans  le  (pia- 
triénie  (piartier  de  son  écu  deux  epées 
en  sautoir,  pourcelt(‘  raison  (|ue  son  père 
et  son  frér(‘  avaient  été  otîiciers  d'artil- 
lerie. (’.oininent  ces  deux  épées  iiouvai(“nt- 
elles  ra[»peler  le  souvenir  du  père  (d  du 
frère  du  baron  baudin  à toute  autn*  per- 
sonne ((u'au  baron  liaudin  lui-même  .' 
-Vprés  un  siècle,  ([uel  sens  auraient  eu  ces 
deux  épées  même  poui'  la  famille  l’.audin  ? 
On  nous  répondra  (ju'un  grand  nombiu' 
d'anciemK's  armoiries  contiennent  ainsi 
des  pièces  concédées  aux  primiiers  au- 
teurs de  la  famille  ou  pris  par  eux  eu 
souvenir  d'un  fait  aujourd'hui  oublié  : 
c'est  vi'ai.mais  ce  fait  com'crne  presipie 
toujours  le  premier  [)Ossess(‘ur  du  blason, 
janiais  son  frère,  rarement  son  pér(\  h 
moins  (pie  la  famille  ne  doive  à ('elui-ci 
son  illustration  et  sa  nohh'ssix 

La  chancellerie  de  la  Itestauratinn 
n'admit  pas  d'ail leiu's  la  demande  du 
contre-amiral,  et,  apivs  suppression  du 
franc-ijuartier  des  barons  de  rKmpire, 
les  ai’inoiries  de  la  famille  Laudin  furent 
ainsi  réglées:  écartelé  au  I d'azur  plein, 
aux  2 et  ;j  de  gueules  à la  proue  de  na- 
vire d'or  surmontée  de  deux  étoiles  du 
même;  au  4 d'or  plein. 

La  proue  de  navire  surmontée  d(' deux 
étoiles  a un  sens  trés-elair,  et  indi(iuera 
toujours  à première  vue  l'origine  de  C(*s 
armoiries  et  du  titre  dont  (dles  sont  le 


complément.  Mais  (tue  signifient  les  quar- 
tiers d'azur  et  d'or  plein?  ils  .sont  là 
comme  une  maniue  d(‘  la  manie  d'écar- 
telure  (pii  distingue  les  armoiri(‘s  de 
ré])0(iue. 

En  faisant  les  criti(iues  ([ui  piveédent 
nous  nous  plaçons  au  seul  point  de  vue 
de  l'art  héi'aldi([ii(*  ; et  nous  rendons 
volontiers  hommage  aux  sentiments  (pii 
inspii-aiimt  l'honorablecontre-aniiral  Bau- 
din et  beaucoup  de  ceux  (pii  l'ont  imité. 

.NOTE  DU  ItLI’KItENDAlRE 

M.  Itî  c(?ntre-aiiiiral  Baudin  vou- 
drait (pi  eu  cliangeaiit  les  lettres-pa- 
tentes de  sou  titre  de  baron,  ou  fasse 
à ses  armoiries  un  léger  chaiigeinent, 
ce  serait  d'ajouter  dans  le  ipiatrième 
(piartier  I d'or)  deux  épées  nues  d'a- 
zur, montées  lEazur,  en  sautoir,  la 
pointe  en  haut  : son  père  et  son  frère 
ayant  été  ufticiers  d'artillerie. 

(Baudin  (François-André),  contre- 
amiral,  né  à Strasbourg,  le  '•l  décem- 
bre 1774.  — Heipiéle  en  renouvelle- 
ment au  lîO  février  ISIÜ). 

NOTE  DU  CONTRE-AMIRAL  BAUDIN 

Lorsque  M.  le  baron  Raiidin  a ob- 
tenu ses  armoiries,  il  avait  ainsi  mo- 
tivé sa  demande  : 

« Dans  le  troisième  quartier,  de 
» gueules,  une  proue  de  navire  d’or, 
■>  navire  arrèti*.  signe  de  plusieurs 
» succès  obtenus  sur  mer  : surmon- 
'<  t(’‘e  d('  deux  étoiles  d'or,  maripie 
» distinctivi'  de  son  grade.  » 

Le  baron  Baudin  (‘tait  alors  contre- 
amiral.  On  ne  peut  donc  faire  d’ob- 
jection fondée  contre  les  deux  étoi- 
les. On  trouve  une  ou  plusieurs 
étoiles  dans  (piebpies  anciennes  ar- 
moiries. 

Maintenant,  [irofitant  du  change- 
ment des  lettres- patentes  de  son 
titre,  31.  le  baron  Baudin  ajoute  dans 
le  quatrième  quartier,  fond  d’or,  deux 
épées  nues,  d’azur,  en  sautoir,  la 
pointe  en  haut,  poignées  d'azur  : par- 
ce ([lie  son  père  et  son  frère  ont  été 
officiers  d'artillerie  : son  père  était 
retiré  du  service  actif  avant  la  Révo- 
lution. et  le  (l(‘rnier.  blessé  griève- 
ment au  siège  de  Valenciennes,  en 
17!):i  avait  (juitté  le  service  militaire 
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dès  le  Directoire.  Diverses  armoiries 
ont  des  épées,  eu  outre  celle  du 
franc-quartier. 

Quant  à la  conduite  de  M.  le  l'on- 
tre-amiral  Baudin,  il  a offert  iiarticu- 
lièremenl  ses  services  au  Ministre  de 
la  marine  aussitôt  (jiie  le  débarijue- 
ment  de  Bonaparte  a été  connu,  il 
les  a offerts  ensuite  à S.  K.  le  duc 
de  Berri.  11  a été  lieutenant  dans  la 
compagnie  des  gardes  du  corps,  for- 
mée des  officiers  de  tous  grades  de  la 
marine,  lors  à Paris,  pour  la  défense 
du  Boi.  Trois  jours  avant  le  dé|)art 
du  Roi.  il  a demandé  un  passe[)ort 
pour  Dunkerque  atin  de  quitter  Paris, 
au  besoin:  il  n'a  pu  l'obtenir:  il  est 
donc  resté  à Paris,  n'a  point  de- 
mandé d’emploi  et  n'a  [loint  été 
employé.  Après  le  retour  du  roi.  il  a 
offert  ses  services  au  Ministre  de  la 
marine.  Enfin,  le  roi  a daigné  com- 
prendre dans  la  nouvelle  formation 
de  sa  marine  M.  le  baron  Baudin, 
contre-amiral  de  ses  armées. 

Paris,  le  H février  l«lti. 

Baron  Baudin. 


CONCESSION  D’ARMOIRIES 

SOUS  L.V  RLSTAUUATIOX 


On  nous  communiiiue  deux  lettres 
adressées  eu  octobre  IHloà  un  réfé- 
rendaire en  la  Chancellerie,  par  le 
docteur  Guillié.  « directeur  de  flns- 
» titution  Royale  des  .leunes-Aveu- 
» gles.  docteur  eu  médecine  de  la 
» Faculté  de  Paris. admiinstratmirdt's 
» établissements  de  bienfaisance. 
» membre  de  plusieurs  académies 
» françaises  et  étrangères,  etc.  » 
Il  est  question  dans  ces  lettres  : d'a- 
bord de  deux  écussons  qui  ont  dû  être 
remis  au  référendaire  par  M.  Mer- 
clié-Marcliand.  graveur  de  flnstitut 
Royal  des  Aveugles  : puis  d'un  écus- 
son seulement  dont  le  docteur  Giiil- 
lié  veut  solliciter  laconcession.il  dé- 
sire savoir  dans  ((uelle  forme  la  de- 
mande doit  être  faite  et  ipiels  seront 
les  frais. 

A ces  lettres  sont  joints  deux  écus 


’ peints  avec  soin:  l'un  est:  itartiauS. 
d'or  à l'œil  an  iiaturel  soutenu  d' inœ 
main  du  riœaa\  apnuaœr,  Vanna- 
lait'P  rt  le  petit  doujt  repliés,  mou- 
raate  de  la  pointe;  an  d'aznr  an 
la'itiai  nonenr  posé  en  pal,  tortillé 
d'nn  serjjent,le  tout  d’arifent.  An  rhef 
de  ijnenles  hroi  lnuit  sur  le  parti. 

Àu  bas  de  cet  écii  est  ô^lx\v.M.l inillé 
-sic). 

Le  deuxième,  au  bas  du([uel  est 
écrit  M.  Sirard.  est  : parti  an  1 d'or 
à la  honche  an  naturel,  soutenue 
d' une  ntai)i  du  même,  apanmée,  l’an- 
nulaire et  le  petit  doitjt  repliés,  mou- 
, rnuite  de  la  pointe;  an  -1  d’aznr  an 
sahre  recourbé  d'arfjent  monté  d’or 
en  pal.  An  chef  de  (jnenles  brochant 
sur  le  parti. 

Ces  deux  écus  n'ont  ni  timbres  ni 
sup|)orts. 

Bien  que  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur  ne  ligure  pas  dans  le  chef 
de  ces  écussons,  il  ne  parait  pas 
douteux  ([lie  la  concession  d'armoi- 
ries ait  f“lé  sollicitée  [larle  directeur 
de  riiistitution  des  .lennes-Aveugles 
et[)arcelui  de  f Institution  tlesSourds- 
Muets.  en  leur  (pialilé  de  chevaliers 
de  cet  Ordre.  L'ini  et  l'autre  ont  laissé 
un  souvenir  honoré.  Les  malheureux 
intirmes  au  soulagement desipiels  ils 
ont  consacré  leurs  travaux  et  leur 
talent  savent  ipie  c'est  aux  efforts 
réunis  de  .^IM.  Sicard  et  Guillié  qu'ils 
doivent  de  pouvoir  échanger  leurs 
idées  entre  aveugles  et  sourds-muets. 
L'analogie  presque  fiateriielle  (|ui 
existe  enti'e  les  deux  écussons,  la 
main,  oi-gaue  par  le  moyen  diuiuel 
les  communications  s'établissent 
entre  ci's  deux  classes  intéressantes 
des  désli(‘rit(‘s  de  la  nature,  rappel- 
lent l'heureuse  collaboration  de  deux 
bienfaiteurs  de  l'inimanité.  Mous  ne 
savons  si  les  aiTiioiries  furent  accor- 
dées : mais  ce  qu'on  peut  affirmer, 
c'est  qu'il  n'est  pas  de  distinction 
mieux  méritée.  Nous  croyons  être 
les  premiers  à faire  connaître  ces 
deux  blasons  inédits. 
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NOTICES  SUR  LES  FAINILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  piililication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  faitappel  àtoutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  jirinciéres  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  on  celui  d(*  iirinee,  bien 
(pie  ces  titres  soient  (deints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  (pii  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  cüuroniH'. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  [irovisoires  dn 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducab'S, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

r.’ost-à-diro  proiiv.int  uno  filiation  suivie  .arec 
possession  de  lief,  avant  l’annee  1 KM),  sans 
anoblissenienl  connu. 


Narbonne  - Lara.  — Arnief;  : De 
gueules  jilein.  Devise  : Xon  descen- 
de/nos  de  rei/es,  si  no  los  rei/es  de 
nos  iNous  ne  descendons  pas  des 
rois,  mais  les  rois  descendent  de 
nous).  — Cette  devise  est  celle  des 
Lara. 

Les  armes  de  (jneules  plein  sont 
celles  des  anciens  vicomtes  de  Nar- 
bonne : la  maison  de  Lara  portait  : 


] De  rjuenles  à deux  chaudières  dior, 
i lune  sur  I autre,  charfjées  chacune 
de  8 fasces  de  sable  ; à 7 serpents 
d'or  alias  de  sinople),  issants  de  cha- 
qne  oreille  de  l'anse,  3 tournés  en 
dedans  et  4 en  dehors. 

Depuis  la  tin  du  xvnC  siècle,  les 
Narbonne-Lara,  (pii  ne  portaient  (pie 
l'écn  de  Narbonne,  y ont  ajouté  celui 
de  Lara  et  portent  : écartelé  aux  1 et 
4 de  Xarhonne,  aux  -l  et  3 de  Lara  ; 
on.  aux  1 et  \ de  Lara,  aux'!  et'ide 
Xarhon/ir. 

La  branclie  île  Narbonne-Caylus 
(‘Cartelait  : au.r  I et  4 de  queutes 
plein,  aux  “1  et  3 d'azur,  au  léopard 
ddrqent. 

L('s  armes  de  François  de  Nar- 
bonne, seigneur  de  Kéaux,  tils  et 
héritier  de  .leanne  de  Noailban  Id'l), 
étaient  : écartelé  au.r  I et  k de  cpieules 
plein,  [\\\\.  est  de  Narbonne:  aux  i 
et  3 de  ijiieules  à la  croix  tréflée, 
ridée  et  atesée  d'arqent,  (jui  est  de 
Noailban. 

L(‘s  Narbonne  - Lar(pie.  avant  de 
prendre  le  nom  dt*  Narbonne-Lara, 
|)ortaient  : de  (pieules  au  lion  d'or 
armé  et  lampassé  du  champ  ; alias  : 
d'azur,  au  lion  d'aryent  armé  et 
lampassé  de  ijueules,  au  chef  cousu 
du  même,  charijé  de  3 étoiles  d'or. 
A l’t'qxxpie  de  la  recbendie  de  Ibbb. 
les  NarlKume-Lanpie  portaient  ce 
dernii'r  écu  écartelé  au.i:  -1  et  A d'or 
d 3 cherrons  de  sable,  peut-être  en 
souvenir  d'une  alliance  avec  la  mai- 
son de  Lévis.  dont  les  armoiries  sont 
semblables  à celles  de  ces  deux  (piar- 
tiers. 

Les  anciens  vicomtes  souverains 
de  Narbonne,  dont  la  maison  ligure, 
dès  le  temps  de  Cliarlemagne.  parmi 
les  plus  illustres  races  de  la  Septi- 
nianie,  se  sont  éteints  en  la  personne 
d’Aimeri,  vicomte  de  Naidionne.  tué 
le  7 juillet  1 134  à la  bataille  de  Fraga. 
en  Êspagne.  Après  la  mort  de  cet 
Aimeri.  il  ne  resta  de  sa  famille  que 
deux  tilles  Ermengarde  et  Ermessinde 
dont  il  était,  suivant  (pielques  au- 
teurs. le  père,  et  suivant  d'autres,  le 
frère.  Ermengarde  épousa  un  sei- 
gneur espagnol  dont  on  ignore  le 
nom.  et  mourut  sans  postérité  en 
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1197.  Sa  soniir  Ermessiiide.  ijui  lui  ! 
siiceécla  dans  la  vicomté  deXarhoniic. 
avait  é[)()nsé,  vers  l’an  11o‘2.  Man- 
riiiue  de  Lara.  seiKUPni’.'le  Molina  et 
de  Mesa,  issu  de  la  maison  de  Lara, 
l'iine  des  plus  puissantes  d'Espagne, 
ipii  remontait  sa  liliatiou  suivie  à 
Gonzalve  Fernandez,  comte  de  Cas- 
tille et  de  Burf(OS,  vivant  vers  l’an 
900.  Ce  Gonzalve  Fernandez  aurait  eu 
pour  trisa'ieul,  d'après  Salazarde  Cas- 
tro (///.s7oc^/ ht  casd 
(le  Lard),  Ramire  I“‘\  roi  des  Astu- 
ries et  de  Galice.  La  devise  des  Lara 
semble  nier  cette  oiâgiue  royale,  (pii 
n’ajouterait  làen  du  reste  à l’éclat 
d’une  maison  alliée  à toutes  les  races 
souveraines  de  l'Espagne. 

On  voit:  1“  (pie.  malgré  les  préten- 
tions de  la  maison  de  Narlxmue- 
Pclet,  sur  lestpielles  nous  revien- 
drons dans  une  notice  spéciale,  la 
descendance  masculine  des  premiers 
vicomtes  héréditaires  de  Aarbonne 
doit  être  considérée,  jusipi’à  preuve 
du  contraire,  comme  éteinte  depuis 
le  xiC  siècle  ; que  les  Aarbonne- 
Lara  sont  Lara  par  leurs  ascendants 
mâles  et  Aarbonne  seulement  par  les 
femmes.  Mais  à l'époipie  où  la  vi- 
comté de  Narbonne  entra  dans  la 
maison  espagnole,  les  noms  de  fa- 
mille n’avaient  aucune  tixité:  les  sei- 
gneurs portaient  d'ordinaire  le  nom 
de  leur  princiiiale  possession.  C’est 
ainsi  (jiie  Pierre-Manrif|ue  de  Lai'a. 
tils  de  Manriipie  et  d’Ermessinde  de 
Narbonne,  ayant  hérité  des  domaines 
de  sa  mère,  transmit  à ceux  de  ses 
descendants  ipii  restèrent  eu  Ei'auce 
le  nom  et  les  armes  de  Narbonne,  à 
l’exclusion  du  nom  et  des  armes  de 
Lara.  En  effet,  ce  dernier  nom  n’a 
été  repris  par  la  maison  (pii  nous 
occupe  qu'à  la  tin  du  siècle  dernier. 
La  nécessité  de  se  distinguer  des 
Narbonne-I‘elet  a.  sans  doute,  aussi 
motivé  cette  addition. 

Un  tils  piiiné  de  Pierre-Manriipie 
de  Lara  succéda  aux  lûens  paternels, 
et  fut  l’ancêtre  de  la  nombreuse  et 
illustre  lignée  des  Manrique  de  Lara 
d’Espagne. 

Pierre-Manrique  de  Lara  fut.  après 
son  père,  tuteur  du  roi  de  Castille,  | 


Alphonse  VIII;  sa  descendance  fran- 
çaise a formé  plusieurs  branches  ; 
l’aim'u'.  celle  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne. produisit  ])endant  trois  siècles 
une  suite  de  rejetons  renommés  et 
puissants  ([ui  portèrent  [iresque  tous 
le  |)rénom  d’.Ùmeri.  L’un  d'eux  sou- 
tint. avec  les  comtes  de  Toulouse  et 
de  l’oix  . une  guerre  contre  le  roi 
saint  Louis  eu  1242;  Aimeri  IV,  son 
l>etit-lils.  suivit  Charles  d’.Nnjou  à la 
complète  du  royaume  de  Naples,  et 
so  mit  ensuite  à la  tête  des  Guelfes 
de  Florence.  Guillaume  II.  iietit-tils 
d’.^iineri  IV.  fut  prince  et  juge  d'Ar- 
borée  et  périt  à la  bataille  de  Ver- 
neuil.  sons  CJiarles  VIL  le  24  août 
1424.  sans  laisser  de  postérité.  La 
vicomti'  de  Narbonne  passa  alors . 
par  testament  du  dernier  titulaire , 
dans  la  maison  de  Tiuières.  qui  la 
vendit,  eu  1447.  à celle  de  Foix-Bi- 
gorre  Eu  loOo.  Gaston  de  Foix.  comte 
d'Etampes,  céda  cette  vicomté  au  roi 
de  France.  Louis  XII,  en  échange  du 
duché  de  Nemours. 

Plusieurs  branches  cadettes  étaient 
issues  de  Pierre-Mauimpie  de  Lara. 
.\u  moment  de  la  Révolution,  on  ne 
reconnaissait  comme  afipartenant  à 
cette  maison  (pie  deux  branches; 

1“  Celle  des  seigneurs  d’Aubiac. 
dont  le  cbef.  ci’éé  grand  d'Espagne 
en  17S9,  prit  le  titre  de  duc  de  Nar- 
bonne-Lara. Il  avait  eu  deux  tils  doilt 
l'ainé  mourut  sans  postérité,  et  dont 
le  cadet,  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  Narbonne,  fut  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XVl.  et  ne  laissa  que  deux 
tilles.  M”''  de  Braamcanq)  et  de  Rain- 
buteau  : 

2*'  La  branche  des  vicomtes  de 
Saint-Girons  (pie  plusieurs  auteurs 
ont  donnée  comme  éteinte  au  milieu 
du  xvii'’  siècle,  mais  à bupielle  parait 
s'être  n'gulièrement  rattaché . à la 
suite  (le  pruductions  faites  devant 
Bertbier  et  C-bérin.  généalogistes  des 
ordres  du  Roi.  le  mar(pùs  .losepli- 
Henri  de  Narbonne-Lara,  dont  la  pos- 
térité subsiste. 

Il  y avait  au  sièide  dernier  dans  le 
Gévaudan  une  famille  du  nom  de  Nar- 
bonne. anciennement  fixée  dans  le 
diüi'èse  de  Viviers,  qui  avait  été  main- 
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tenue  dans  sa  noblesse  par  jugement 
de  l’intendant  île  Languedoc  de  Be- 
sons,  le  juillet  1609.  Cette  famille 
avait  établi  sa  tiliation  depuis  Guil- 
laume de  Narbonne,  écuyer,  seigneur 
deTroullias  etdeRedoiissas.qui  avait 
épousé,  le  6 jaiiviei-  loOO.  Isabeaii  (le 
la  Garde.  Dans  la  géiu^alogie  donnée 
par  le  maiapiis  d'.Vubais  dans  ses.///- 
(jenmiU  sur  la  nohlesse  du  Lanijut'- 
doc,  ce  Guillaume  est  dit  fils  de  Ber- 
trand de  Narbonne,  seigneur  de 
Lédignan;  ses  descendants  ont  pos- 
sédé la  seigneurie  de  Laripie  et  por- 
taient, ainsi  (pio  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  des  armoiries  toiit-à-l'ait  ditfé- 
rentes  de  celles  des  Narboniie-l.ai-a. 

Vers  ré|)0(pie  de  la  Restauration, 
les  Narbonne-Laripie  jirirent  le  nom 
de  Narbonne-Lara,  le  titre  de  comte 
et  les  armes  dr  (/ueads  pdna  des 
anciens  vicomtes  de  Narbonne.  .Mis 
en  demeure  par  les  Narbonne-Lara 
de  St-Girons  d'établir  leurs  [iréten- 
tions,  ils  ne  paraissent  [las  avoir 
fourni  de  justiUcations  suflisantes 
jiisipi'aii  jour  où,  un  procès  étant  en- 
gagé devant  le  Tribunal  de  la  Seine, 
les  juges  reconnurent  le  comte  de 
Nariionne-Lara  comme  descendant 
de  Bertrand  de  Narbonne,  seigneur 
de  Lédignan,  et  celui-ci  comme  lils 
d’Aimeri  de  Narbonne  et  de  Louise 
de  la  Rivière,  leipiel  Ainieri  était 
incontestablement  de  la  maison  de 
Narbonne-i.ara.  Ils  décidèrent,  en 
outre,  (pie  le  droit  au  nom  (.'inporiait 
le  droit  tiuK  arnioiri(,‘s.  inèiiie  lorsipu' 
liendant  plusieurs  siècles  on  avait 
porté  des  armes  tout  à fait  diffé- 
rentes. (Jugenieut  du  :26  iiovmnbro 
1669.  ; Lu  v(Mlu  (le  cette  décision,  les 
re[)rés(uitants  de  la  maison  de  Nar- 
bonne-Laripie  sont  aujourd'hui  régu- 
lièrement en  |)ossession  du  nom  de 
Narbonne-I.ara.  Il  (*st  regrettable, 
néanmoins,  (pie,  [lar  la  publication 
d'un  travail  généalogi(pie  sérieux  et 
appuyé  (le  preuves  autlu‘nti(iues.  ils 
li  aient  pas  cru  devoir  mettre  h^  public 
coiipu'deiil  à nu'uue  de  (‘oiitri'iler.  sur 
le  terrain  liistoriipie,  l'opinion  (pie  le 
jugement  dont  nous  venons  de  parler 
ne  rend  indiscutable  (pie  sur  le  ter- 
rain jiiriditpie. 


Il  faudrait  démontrer,  par  exemple: 
l“  Que  la  généalogie  donnée  par  le 
marquis  d'Aubais  et  (pu,  d’après  le 
' plan  de  l’ouvrage,  devrait  reproduire 
exactement  celle  ipii  fut  prouvée  de- 
vant M.de  Résous,  n'a  pas  été  modifiée 
par  fauteur,  ainsi  (pie  cela  est  arrivé 
pour  les  Narboiine-Belet  et  (piehpies 
autres  familles,  et  (pie  la  (pialilicatioii 
de  si'igiieur  de  Lédignan  n'a  [las  été 
ainsi  ajoutée  au  nom  de  Bertrand 
de  Narbonne,  père  de  Guillaume  ; 
“J"  Qu'eu  admettant  (jue  le  niar(|iiis 
d’.Vubais  ail  exactement  résumé  le 
jiigeuient  de  maintenue,  celle  (|uali- 
lu'atioii  toiit-à-fait  accessoire  de  sei- 
giKMirde  Lédignan  ne  s'est  pas  glissée 
par  (M‘i‘(Mir  dans  ce  jugement  et  tigu- 
rait  bien  dans  l'acte  (ou  pliilijl  le 
contrat!  antbeutiipie  île  mariage  de 
, (iiiillaume  de  Narlionne  ; 6®  Que  ce 
, Bertrand  de  Narbonne,  seigneur  de 
Lédignan,  était  bien  le  même  ([ii'iiii 
Bertrand  de  Narbonne,  dnnünusi  de 
fdsd'.Vinieri  de  Narbonne 
('t  de  Louise  de  la  Rivière  : 4®  Que  la 
terre  de  Lédignan.  au  diocèse  d’Alais, 
(pii  serait  celle  dont  le  père  de  Guil- 
laume de  Narbonne  aurait  été  sei- 
gneur. n'a  |)as  été  confondue  avec 
l’iine  des  terres  de  l.ezignan  ou  Le- 
signaii,  au  diocèse  de  Narbonne,  les- 
qm'lles  sont  (piebpiefois  a[)pelées  en 
latin  Ledzi<inanurn  et  Lpdujnanum. 

Si  donc  le  respect  de  la  chose  jugée 
assure  aux  descendants  des  Nar- 
bonne-Lanpie  le  nom  et  les  armes 
des  Narbonne-Lara,  le  respect  de  la 
vérité  autorise  f historien  àdemander 
la  discussion  scientitique,  aussi  pu- 
bliipie  (pie  possible,  des  documents 
(pii  ont  pu  induire  en  erreur  les 
hommes  spéciaux  eux-mêmes,  et  (lui 
renverseraient  une  opinion  géné- 
ralement adoptée  et  publiiiuement 
(Miiise  jusipi'à  ces  dernières  années. 
Nous  ne  citerons  (jue  (pielques  au- 
teurs. En  ITTo.  La  Ghesnaye  des  Bois 
ne  comprenait  [loiiil  les  Narbonne- 
Lanpie  dans  la  généalogie  des  Nar- 
bonne-Lara, et  donnait  seulement 
leurs  armes  avec  cette  mention  dans 
un  article  spécial  ; Xarhonne  en  Lan- 
I (jnedoc  : en  I647,  >1.  Gustave  de 
Burdin.  archiviste  de  la  Lozère,  dans 
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ses  Documents  historiques  sur  la 
province  de  (révaudun,  parlait  des 
Narbonne- Larque  et  leur  attribuait 
les  mûmes  armes  (pie  le  juj^ement 
de  >1.  Besons.  sans  aucune  allusion 
aux  Nari)onne-Lara.  En  1853,  >1.  de 
Barrau,  dans  ses  Documents  sur  te 
Douerçjue,  termine  ainsi  son  article 
\urhunne  : « Quelques-unes  de  ces 
» femmes  étaient  [irobablemenl  is- 
))  sues  d'une  autre  maison  de  Nar- 
» bonne,  originaire  du  Languedoc 
>,  et  différente,  (pioique  noble  et  an- 
)»  cienne,  de  celle  de  Narbonne - 
» Lara.  Ses  armes  étaient  de  gueules, 
» au  lion  d’or,  armé  et  lam[)assé  de 
» gueules.  » 

Jamais,  que  nous  sachions,  aucun 
historien  ou  généalogiste  n'a  réfuté 
ces  assertions  ou  rectitié  ces  oublis 
avec  preuves  à l'appui. 

Les  Narbonne-Lara  n'ont,  parait-il, 
en  faveur  de  leurs  prétentions  (pie  le 
jugement  du  Tribunal  de  la  Seine  de 
’lSd!).  (Test  beaucoup  sans  doute  en 
droit,  ce  n'est  peut-être  pas  assez 
e?i  histoire. 

Le  BuUetin  reste  ouvert, 
ment  comme  toujours  et  dans  la 
plus  large  mesure,  aux  documents 
qui  nous  seront  adressés  pour  éclai- 
rer cette  (piestion. 

Services  et  illustrations. — (Souche 
et  hranches  <‘tei)ites  : Desricos-hom- 
hres  de  Castille;  deux  tuteurs  du  roi 
Alphonse  VUI,  régents  des  royaumes 
de  Castille  et  de  Léon;  plusieurs 
évêques;  un  amiral  de  France  au 
xiV  siècle;  plusieurs  chambellans  du 
Boi;  un  sénéchal  de  Carcassonne; 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  dont  un  commandeur;  un 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
rl'Crléans;  plusieurs  ofticiers  géné- 
raux, des  chevaliers  de  Saint-Michel, 
un  commandeur  de  Saint-Louis,  di'S 
gouverneurs  de  provinces,  un  minis- 
tre de  la  guerre  sous  Louis  XVl. 

Branche  de  Saint-diro/is,  repré- 
sentée de  nos  jours. — Plusieurs  of- 
ticiers des  années,  dont  un  maré- 
chal de  camp,  des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  un  officier  de  la  Légion 
d'honneur. 


Branche  de  Larcpie. — Des  ofticiers 
des  armées. 

Princi/)ales  alliances. — Souche  et 
hranches  e7e///,/^',s  .•  Narlionne.  pre- 
mière i-ace  ; maison  royale  de  Na- 
varre, maison  royale  'de  Castille, 
Lopez  de  Haro,  Urgel,  ?donca(le, 
M(Mitmorency,  Adhémar,  Foix,  Ber- 
mond  (^l’Auduse,  la  Orda,  l'Isle-Jour- 
dain,  Apcliier.  Ampurias,  Poitiers, 
Canet,  Fenouillet,  Genève,  Arborée, 
Beaufort-Canihac,  Tinières,  Arma- 
gnac, Rodez,  Antioche,  Clermont- 
Lodève,  la  Tour  d'Olier^ues,  Aiqia- 
jon,  Lévis,  la  Fare,  Mauleon,  Ro(pie- 
feuil,  Carmain,  Abzac,  Lomague , 
Astarac,  La  Rartlie,  Bouchard  d’.Vu- 
beterre,  Cbapt  de  Rastignac,  Rigaud 
de  Vaudreuil.  (Jrossoles-Flamarens , 
Montlezun,  Goth,  Montes(piiou-Mar- 
san,  Chalus,  La  Roche-Aymon,  Mon- 
tholon,  Braamcamp,  Rambuteau. 

Branche  de  Saint-( lirons,  repré- 
sentée de  nos  jours. — Pardaillan- 
Gondrin,  No(L  i,a  Jugie,  Mascaroii, 
Bellissen  de  Durban,  Beautfremont- 
Listenois,  Asnières  de  la  Chateigne- 
raye,  Aubery,  Dubarry-Conty  d'Har- 
gicourt,  Brunet  de  Casteliiers,  Mont- 
boissier-Beaufort-Canillac. 

Branche  de  Larcjue.  — La  Gorde, 
Cardaillac,  Hérail,  de  Brisis,  Rivière. 

Titres:  (Souche  et  branches  étein- 
tes) : vicomte  souverain  de  Narbonne  ; 
viconde  de  Castelnau  en  Fioussillon 
(titn's  féodaux).  — baron  de  Talai-, 
ran,  bai'on  de  Magalas.  baron  de 
Faugères.  de  Lunas.  de  Rocozels,  de 
Sourlan  de  la  Salle,  de  Salendren- 
(pies,(leC.am[)en(!u,(leVillesalcei  pos- 
session d'anciennes  baronnies);  mar- 
(juis  et  baron  de  Fimarcon,  comte  de 
Clermont,  comte  et  vicomte  de  Nar- 
bonne-Lara courtoisie);  — grand 
d'Esiiagne  de  [iremière  classe)  1789); 
— duc  de  Narbonne-Lara  ( pris  à l’oc- 
casion de  la  grandesse). 

Branche  de  Saint-Girons.  — Vi- 
comte de  Saiiit-Girons  et  de  Couze- 
rans,  baron  de  Nescus  (possession 
de  terres  considérées  comme  ti- 
trées ; — inaiNpiis,  comte,  vicomte  de 
Narbonne-Lara  (courtoisie). 

Branche  de  Larqae.  — Comte  de 
Narbonne-Lara  ; pris  irrégulièrement 
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comme  descendant  des  anciens  vi- 
comtes de  >'arl)onnei. 

Terrefi  non  titrées. , Souche  et  bran- 
ches éteintes  Vernenil.  le  Cliàtean- 
Venaissin.  Mouslan,  Postel.  Monta- 
"iiac.  Pérignan,  Agen,  Prades.  Pont- 
(Îe-Salars,  en  Ronergne.  Nébias. 
Rebonrguil.  Caylns.  Salelles.  (iom- 
bebonnet,  Mon’lean  en  Hordelois. 


, Montf'ort,  Gandaille,  Castelneou,  Au- 
l)iac,  Birac. 

Branche  de  Saint-dirons,  re^iré- 
sentée  de  nos  jours.  — Montagn. 
Mauvaisin.  Bareiües,  Alzen.  Cazavet. 
Ibiydaniel. 

Branche  de  Larc/ne.  — Lédignan. 
Troiillias.  Hedonssas.  Pommarcs. 
Esparjans.  Lanpie. 
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D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

/:  r.l  T di’s  Arnioirie<!(les  Personnes  et  ConinninaïUez cy-apres  envoyées 
niix  bureaux  eslahlis  pin-  .M*  .Idrien  Vanier  vluiryé  de  l'exé- 
riilion  de  l' Edil  du  mois  de  novembre  dernier  pour  estre 
jiréseniées  à Xos  Seiiinev.rs  les  Commissaires  généraux  du 
Conseil,  députez  pur  Sa  Majesté  par  arrests  des  gua Ire  décem- 
bre mil  six  cent  guaire  vingt  seize  et  vingt  trois  janviir  mil 
SIX  cent  quatre  vingt  dix  sept. 


LA  ROCHELLE 

[Siiirniit  l'nriire  <hi  Hegislre  1"^ 


1 accolée.  — Micliel  Bego.v.  cbli*., 
seig.  de  Mnrbelin  et  aiitues  lieux, 
cons.  du  K.  en  ses  conseils,  eons. 
d'iionnuin-  an  Pari,  de  Ib'ovmiee.  In- 
tendant de  justice,  police  et  tinances 
de  la  généralité  de  la  Boclielbi  et  de 
la  marine  du  ponant  de  Bociierorl. 
et  Madelaine  Droltllo.v.  sa  l'ennne.  — 
l)  az.  an  cher,  d'or  acc.  en  chf.  de 
'2  roses  du  m.  et  d un  Itjon  aussi  d'or 
en  p.  ; accolé  d.'az.  éi  la  /.  d'ar  ch. 
de  2 roses  de  ij.  acc.  en  chf.  d'une 
ét.  d'or  ci'arijent  eten p.  d'un  croiss. 
d'are/.  riP  ).  ' 

2 accolée.  — Bidand  Bariu.v  de  la 
Galissox.mére  . elilr.  de  1 Ordre  de 
Saint-Louis,  cajiitaine  des  vaisseaux 
du  R..  etCatlienne  Begux.  sa  léumie. 
— D’az.  éi  3 papillons  d'or;  accolé 
d’uz.  au  cher,  d’or  acc.  e)i  chf.  de 
2 roses  du  ni.  et  d’un  hjon  aussi  d’or 
en  p.  (“29  '. 

3 simple.  — Claude  Baudhaxd.  se- 
crétaire de  M.  Begon.  cous,  du  R. 
en  ses  conseils,  intendant  de  la  gé- 
néralité de  la  Roclielle  et  de  la  ma- 


rine à Roclietort.  — D'az.  à la  h. 
d’or  acc.  de  3 mol.  d'or  posées  en 
chf.,  en  flanc,  et  d’uti  croiss.  d’arq. 
enp.[2\y. 

1 bis  simple.  — Gabriel  Froment. 
eseiiier.  cons.  du  R.,  trésorier  de 
FrancL'.  général  des  tinances.  grand 
voyer  en  la  généralité  de  la  Roclielle. 
run  des  maires  perpétuels  de  ladite 
ville.  — D’az.  à 3 éj)is  de  froment 
d'or  nés  du  m.  (29). 

2 bis  simpb'.  — .lean  .Mericq.  es- 
euier.  sr.  de  Kraissinet.  eons.  du  R.. 
lr(‘Sorier  de  France,  géiiéi'al  des  Fi- 
nances. grand  voyer  en  la  généralité 
de  la  Roclielle.  l'un  des  maires  per- 
|)(duels  en  ladite  ville.  — D’az.  à la 
biche  pass.  d’or.  (29  . 

3.  — François  Huet.  sr.  de  la  Gas- 
tinière.  eons.  du  R.,  tri'sorier  de 
Fraiiee  et  général  des  tinances  en  bi 
généralité  de  la  Roclielle.  — D’or 
d’arqent , éi  la  f.  d’az.  ch.  d’un 
croiss.  d’arq.,  et  acc.  de  3 roses  de 
q.,  2 en  chf.  et  1 e)i  p.  3U). 

-i.  — Jean  Gerdier,  escuier,  sr.  de 
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Mornat,  cous,  du  R.,  trésorier  de 
France,  général  des  tinances,  grand 
voyer  en  la  généralité  de  la  Rochelle, 
l'un  des  maires  perpétuels  de  ladite 
ville.  — De  sa.  à 3 fuzées  d’or  posées 
fti  /.,  et  ace.  en  clif.  d’une  croisette 
du  rn.  et  d’une  tour  aussi/  d’or  en 
p.  (30i. 

O.  — Antoine  JouLiN,  escuier,  cous, 
du  R.,  trésorier  de  France,  général 
des  tinances.  grand  voyer  en  la  géné- 
ralité de  la  Rochelle,  et  run  des  mai- 
res perpétuels  de  la  dite  ville.  — De 
fj.  au  cnev.  d’or  ace.  en  chf.  de  ^ ét. 
du  m.,  et  en  p.  d’un  lion  aussi/ 
d’or.  idOi. 

(_).  — A exp.  pl.  amp. 

7.  — François  Petit,  escuier,  sr 
dePetitval.  cous,  et  [irocureurdu  R., 
au  bureau  des  tinances  de  la  Rochelle. 
— De  (/.  à la  i/erhe  d’or,  et  au  chf. 
cousu  d’az.  ch.  de  3 ét.  d’or.  (3Ü:. 

3,  9.  — Richard  Créach,  escuyer 
sr.  de  la  Sousherie  et  des  Marais, 
ayde  de  camp  de  M.  le  maréchal 
d'Estrées,  et  .\nne-Etizabeth  de  Wes- 
sEMBERG.  baronne  d'Amprengen,  sa 
femme.  — D’ar</.  éi  3 hransches  de 
laurier  de  sin.  posées  en  pal.  au  chf. 
de  (/.  ch.  de'àbes.  d'or;  accolé  d’an/, 
il  la  f.  de  sa.  a ce.  de  3 boulets  de 
canon  de  (/..'i  en  chf.  et  1 en  p.  i30). 

10.  — Jean  Witiie.  tils,  sr  du  Ruis- 
seau Kilcoullin  et  Balinvase.  né  gen- 
tilhomme irlandois,  faisant  la  bampie 
et  négoce  par  mer  en  gros.  — Ec. 
aux  i et  \ d’arc/,  au  cher,  de  q.  acc. 
de  3 roses  du  ni.,  '1  en  chf.  et  1 en 
p.;  aux  ^et'i  d’an/.,  ét  la  cr.  de  cj.  (31  ). 

11,  1:2.  — A exp.  pl.  amp. 

13. 14.  — Jean-André  Rodavs.  sr  de  j 
Earziller  et  Marie-Madelaiiie  Rouille 
.Roville],  sa  femme.  — D’az.  au  cher, 
d’or  acc.  en  chf.  de  2 ét.  d’arq.  et 
d’une  tour  du  ni.  en  p.;  accolé  d’az. 
au  cher,  d’or  acc.  en  chf.  de  2 roses 
tiqées  et  fe  aillées  d’arq.  et  en  p.  d’un 
croiss.  du  m.  i31). 
lo.  — A exp.  pl.  amp. 

16.  — N...  Mesteyer.  cons.  du  R., 
receveur  des  tailles  et  des  octroys 
en  la  ville  et  élection  de  ta  Rochelle. 
— D’arq.  à l’arbre  ou  mai/  de  sin. 
sur  une  terr.  du  m.  au  chf.  de  q.  ch. 
de  3 ét.  d’or.  (31 1. 


17.  — A exp.  pl.  amp. 

13.  — Isaac  Gabet,  greffier  en  chef 
du  bureau  des  tinances  de  la  géné- 
: ralité  de  la  Rochelle.  — D'or  au  qa- 
Inon  de  sa.  posé  sur  une  trrr.  de  sin., 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or.  (31 1. 

19.  — A ex|).  pl.  amp. 

^0.  — Adrien  du  Bouchet,  escuier. 
seig.  de  Crézenson , cous,  du  R.  et 
sou  procureur  au  siège  de  ramirauté 
de  la  Rochelle.  — D'az.  à la  f.  créa, 
de  3 pièces  d'arq.  acc.  en  chf.  de  3 
ét.  d'or,etenp.  d'un  Honda  ni.  larnp. 
de  q.  et  posant  sa  /mtte  droite  sur  la 
trabe  cV une  ancre  aussi/  d’or.  (31  '. 

21.  — René-Théodore  Bardouin. 
escuier,  seig.  de  Laitière,  capitaine 
commandant  les  troupes  de  milice 
garde-costes  de  Rochefort  à la  Ro- 
chelle. D'arq.  au  cher,  de  q.  acc.  de 
3 hures  de  sanqlier  arr.  de  sa.  def- 
fendiies  d’an/., 2 en  chf.  et  1 enp:\?>±). 

22.  — Gabriel  Buisson,  ingénieur 
ordinaire  du  R.  au  département  de 
Rochefort.  — D'arq.  au  cher.  d'az. 
acc.  en  chf.  de  2 ét.  de  q.,  et  en  p. 
d’un  buisson  de  sin.  duquel  sort  une 
flame  de  q.  (32). 

23.  — Louis  Morel,  escuier,  sr.  de 
la  Baratière.  capitaine  dans  h‘  régi- 
ment de  Damas,  ingénieur  ordinaire 
du  R.  dans  le  département  de  la  Ro- 
chelle. — D’az.  éi  3 trèfles  d’arq.,  au 
chf.  du  m.  i32i. 

2L  — Charles -Madelaine  de  la 
Freziliére,  évesque  de  la  Rochelle, 
cons.  du  R.  en  son  Conseil  d'Etat.  — 
Par.  de  3 et  coupé  d’un  ; au  1 au 
chf.  d’or  à la  cr.  de  q.  cant.  de  16 
al  1er  ions  d'az.;  au  2,  d'az.  à 10  bes. 
d’or,  3,  2 cM  ; au  3,  de  q.  à 9 
macles  d’or  ; au  4,  d'herni.  Au  1 de 
la  p.,  de  q.  à la  cr.pattée  dèor;au^, 
d’or  au  cher,  de  q.  acc.  de  3 aiqles 
d’az.  bq.  et  me.  de  q.;au  'i,d'az.  au 
lion  d'arq.  cour,  d’or;  au  de  q.  à 
3 fl.  de  lis  d'or.  Et  sur  le  tout,  burelé 
d’arq.  et  de  q.  à la  b.  d’or.  (32). 

2o,  26,  27.  — A exp.  jil.  amp. 

28.  — Marie -Anne  du  Bousiiet  , 
femme  de  René-Théodore  Bardouin, 
escuyer.  seig.  de  la  Laitière,  capi- 
taine commandant  les  troupes  des 
milices  gardes-costes  de  Roshefort 
à la  Roshelle.  — D'az.  ci  la  f.  créa. 
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de  3 pièc.PH  d’nrg.  ncc.  on  chf.  do  3 
ét.  di}r.  et  en  p.  d’nn  don  du  ni. 
hnnp.  do  y.  ot  imsnnt  srr  pntto  drnitr 
sur  In  trnijo  d'une  nnrre  nnssij  d'or. 
i3^2i. 

2!),  30.  — A exp.  pi.  amp. 

31.  — JacMpies  Petit,  j-tuikI  aiimos- 
nier  de  l’éf^lize  cathédrale  de  la  Ru- 
slielle.  — De  fj.  à la  Urjirne  courante 
de  sa.  (33). 

32.  — N...  Pivert  de  Premont,  ingé- 
nieur pour  le  R.  dans  l'isle  de  Rey. 

— D’az.  nu  lion  d’or  et  au  chf.  cousu 
aussi/  d'az.  ch.  d'un  croiss.  entre 
2 ét.  d'anp  (33). 

33.  — À...  de  Bonnemort.  eons.  du 
R.,  lieutenant  général  de  la  Rochelle. 

— D'an/,  au  squelette,  humain  ou 
mort  de  sa.  (33). 

34.  — Suzanne  Raudoui.n.  veuve 
de  Pierre  (juillaudeau.  — D’arg.  au 
cher,  de  g.  acc.  de  3 hures  de  san- 
glier arr.  de  sa.  deffendues  et  allu- 
mées de  g.  331. 

3o,  3(5.  — Philipes- Benjamin  de 
Meziéres,  escuyer,  sr.  du  Passage  et 
de  Soutron,  et  Eslher  Guillaudeau. 
sa  femme.  — Par.  d'az.  à 3 glands 
d'arg.  et  d’az.  à o larmes  d’arg.  en 
saut.  ; acolé,  éc.  au.r.  1 et  i d’az.  à 
3 palmes  d'or;  au  3 d’az.  au  cor  de 
chasse  d’or  lié  de  g.  ; au  A,  d’arg.  à 
l'aigle  de  sa.  ( 33  . 

37.  — Iheri’e  Habert,  chantre  en 
dignité  à l’églize  cathédrale  de  la 
Rochelle.  — D’arg.  au  chev.  de  g. 
acc.  en  p.  d’un  arhre  de  sin.  terr.  du 
m.,  au  chf.  d’az.  ch.  d’un  croiss. 
d'or  entre  2 ét.  d'arg.  3i). 

3H.  — François  Habert,  chanoine 
en  l'églize  catiiédrale  de  la  Rochelle. 

— De  m.  (34;. 

30.  — Jean  Lambert,  escnyer,  tré- 
sorier de  l'églize  cathedralle  de  la 
Rochelle.  — D'az.  au  jiliéni.r  s’ess. 
d'arg.  sur  un  bûcher  efu  m.  enfl.  de 
g.,  et  un  soleil  d'or  naiss.  de  l’angle 
d.  du  chf.  i'34). 

40.  — Diuiiel  Addee,  escuyer.  — De 
g.  au  lion  d’or  s arm.  d’une  ét.  du 
m.,  et  1 /.  d’az.  ch.  de  2 ét.  z/’oc(34'. 

41.  — A exp.  pl.  amp. 

42.  — Louis  de  Villesso.v,  escuyer. 

— D'az.  à 3 saut.  d'oi\  surm.  d'un 
lion  couché  du  m.  en  chf.  (34). 


43,  44.  — Louis  Durand,  chlr.  seig. 
de  Lavaumartin,  président  au  prési- 
dial de  la  Rochelle,  et  Suzanne  de 
Fhanciiart,  sa  femme.  — De  ij.  au 
soleil  d’or.  acc.  de  3 ét.  du  m.,  2 en 
chf.  et  I en  p.,  accolé  d'arg.  au 
chesne  arr.  de  sin.  (3o). 

43.  — Jean-Baptiste  Gu.w,  prestre 
chanoine  de  l’églize  cathédrale  de  la 
Rochelle.  — De  g.  à 3 colombes  d'arg. 
ten.  chacune  en  leur  bec  une  branche 
d'olieier  d’or.  [D’arg.  à 3 colombes 
de  g.  ten.  en  leur  bec  une  branche 
d'olieier  de  .s/n.]  (3o). 

4(5.  — N...  de  Hillerin.  chanoine 
théologal  de  l’églize  cathedralle  de  la 
Rochelle.  — De  g.  à 3 roses  d’arg. 
[D'arg.  éi  3 roses  de  g.]  (tJo). 

47.  — (niy  de  Hilleri.n,  prestre 
archidiacre  en  l’églize  cathédrale  de 
la  Rochelle. — De  g.  à 3 roses  d’arg. 
D'arg.  à 3 roses  de  g.]  (33). 

4H,  40.  30.  — .V  exp.  pl.  am|). 

31.  — Pierre  Bailly,  cons.  du  R. 
au  présidial  de  la  Rochelle.  — D’az. 
au  cher,  d’or  acc.  de ‘A  épis  de  blé  du 
m.  les  2 du  chf.  cont.  (33). 

32.  — Jacipies  Berne,  escuyer.  seig. 
de  Lhoumée. — Coupé,  d’az.  à l’aigle 
naiss.  d’or,  et  d’arg.  à l’ours  de  sa. 
3(5). 

33.  34,  33.  — .V  exp.  pl.  amp. 

30.  — .Marie  Cl.wignon,  veuve  de 
Jacipies  Rougier,  cons.  du  R.,  es- 
cuyer. seig.  des  Tourelles.  (Le  nom 
primitif  était  Chavignon  ; un  renvoi 
paraphé  indique  Glavignon.  mais  ce 
renvoi  a été  surcharge  nlus  tard  et 
ou  en  a fait  Chavignaua  . — D’arg. 
à 3 roses  de  g.  de  g.  à 3 roses  d’arg. ] 
(30  . 

3 i . — Phelix  Plnli[)es  de  la  Brosse, 
prestre,  docteur  de  Sorbonne,  doyen 
! de  l’églize  cathédrale  de  la  Rochelle. 
— D’arg.  au  chf.  de  sa.  ch.  d’une 
rose  d’arg.  (tJtl). 

I 38.  30.  — A exp.  pl.  amp. 

: 00.  — Nicolas  Troussillon,  arclii- 

diacre  de  l’églize  cathédrale  de  la 
Rochelle.  — D’arg.  au  chev.  d’az. 
surm.  d’une  ét.  de  sa.,  et  acc.  en  chf. 
de  2 ch'icots  écotés  de  sin.  posés  en 
•—càev^t  enp.  d’une  rose  de  y.,  tigée, 

, feuillee  et  pointée  de  sin. 

' 01.  — Alexandre  Habert,  chanoine 
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en  l’églize  cathédralle  de  la  Rochelle. 
— D’orr/.  an  cher,  dp  {].  arr.  on  p. 
d’an  arbre  de  s/n.  ter.  du  m.,att  cbf. 
d’az.  rb.  d'an  croiss.  d'or  accosté  de 
'2  ét.  d'arrj.  idd). 

1)2.  1)8.  lü.  — A exp.  1)1.  ami). 

1)0.  — r, lande  Huet,  escuyer,  su.  de 
Soiirdoii. — Tïor  à la  f.  \l’az.  ch. 
d’an  croiss.  d’arq.,  et  acc.  de  3 /'oses 
de  (j.  2 en  chf..  i e/i  p.  (37). 

1)1).  — A...  de  la  Motte-Genouillet. 
veuve. — D'arrj.  à l'a/jle  à 2 testes  rie 
sa.  (37). 

1)7.  — Séguin  Genty.  seig.  de  la 
Fond. — O points  d’or  éq/ripolés  rï  4 
d’azar  {'SI). 

1)3.  69.  70,  71.— A exp.  pl.  amp. 

72.  — Josué  Loyd.  escuyer.  su.  de 
Beausejour. — Ec.,  a//x  1 et  co/rpé 
de  sa.  et  d’arrj.  a//  lion  de  l’an  en 
l’a/itre,  lan/p.  et  a/'n/é  de  q .;  a/r  r ^ 
et  3,  d’arq.  au  cher,  de  q.  acc.  de  3 
fers  de  flèches  de  sa.,  les  2 du  chf. 
conf/'ontées.  37). 

73.  — N...  Demira.xde.  (Une  siir- 
.charge  en  a fait  de  Mirande),  escuier. 
su.  du  Paire.  — De  q.  à l'arbre  rl'or 
sur  t/ne  tetu'.  de  sin.,  et  an  léopard 
d’or  pass.  aa  pied  de  F arbre  i37). 

74.  — N...  de  Mirande.  escuier,  sr. 
lies  Portes,  cornette  de  dragons  dans 
le  régiment  de  Saint-Hermines.— /> 
m.  (38). 

75.  76,  77,  78,  79,  80. — A exp.  pl. 
amp. 

81,  82. — N...  Lebert  de  Senneville, 
escuyer,  et  N. . . de  la  Cour,  sa  femme. 

— lïaz.  rï  2 palmes  d’or  passées  en 
saut,  et  acc.  de  2 ét.  rla  nt.  I en  t:hf., 
l’autre  en  p.;  acolé,  d’az.  r'i  3 crx/trs 
d’or  (38). 

8;i,  84.  85. —A  exp.  pl.  amp. 

86.  —Françoise  Genty,  veuve  de 
Henry  de  Mirande,  escuyer,  sr.  de 
Saiiit-Genne  et  de  Pouillas.  — De  q. 
ri  l’a/'bre  d’or  sur  i/tie  te/'r.  de  sin.  ot 
//n  léopard  d’or  pass.  au  pierl  de 
l'arbre  (38). 

87.  88,  89.  90.  — A exp.  pl.  amp. 
91,92. — Alexandre-Robert  de  Mont- 

BRON.  clilr.,  seig.  d’Esuandes.  etFran- 
Coise-Elizabeth  Rougier,  sa  femme. 

— Ec.  aa.jc  1 eti,  bareléd’arq . et  rl’az. 
de  pièces;  ri/tx  2 et  3,  de  q.  //loi//. 
Accolé  rVarq.  à 3 roses  de  tj.  (38). 


93. — A exp.  pl.  amp. 

94.  — Jeanne  Bealmardix,  veuve  de 
Husson.  — D’arq.  à la  f.  de  q.  acc.en 
chf.  ri’ /me  ombre  rte  si/leil  d/r  m.  ot 
en  p.  d’ane  rose  rie  q.  th/ée  et  fo/til- 
léo  rte  sin.  pour  li's  armi's  dudit  def- 
fuiit  (38). 

95.  — N...  Denis,  escuier.  sr.  de 
Boiinaventui'e,  capitaine  de  frégatte 
du  R.  — De  q.  à la  qrapo  de  raisin 
rl'or  fouillée  rl/t  m.  i39). 

96.  97.  — A exi).  pl.  amp. 

98.  — Daniel  Pohteau,  escuier,  sr. 
de  la  Geroimière.—  D’az.  rï  la  porte 
de  ville  d’or  au  n/ilieu  de  2 tours  du 
m.  mac.  de  sa.  et  ouv.  du  champ, 
toi  f.,  sarrn.  de'Sét.  rl’rirq.  en  chf.,  et 
1 croiss.  du  m.  en  p.  (39). 

99,  100.  — A exp.  pl.  amp. 

101.  — N...  Tessier  de  Bellefoxd. 
gretlier  de  la  police  à la  Rochelle. — 
D’az.  au  chev.  rl’or  acc.  en  chf.  d'un 
soleil  rl/t  m.  à d.  et  d’/tn  croiss.  do 
l/ine  d'arq.  rï  son.,  et  en  p.  rl’un  coq 
a/tsst/  rl'arrj.  le  pied  dro/t  levé,  crété 
et  barbé  de  q.  (39  a 

102.  — ...  Damaris  Pyxiau.  — 7)7);. 
au  chev.  rl’or  acc.  de  3 pommes  de 
pin  du  m.,  2 en  chf.,  1 en  p.  Jÿè). 

103.  — A exp.  1)1.  amp. 

104.  — Pierre  de  Gaalon.  escuyer, 
seig.  de  Saint-Martin  de  Villeneuve. 
— De  q.  rï 3 t'ocs  d’échiquier  d’or  (39). 

105.  — Jacques  de  Gaalon,  es- 
cuiei'.  sr.  des  Carreaux. — De  m.  (40), 

106.  — Anne  Bigoteau,  veuve  de 
Jean  Corneille.  — D’or  au  chev.  de 
q.  acc.  en  chf.  de  2 roses  du  m.  et  en 
p.  ri’ une  corneille  de  sa.  (40). 

107.  — N...  Dushiron  [du  Chiron], 
escuier.  — De  q.  a/i  chev.  d’or  surm. 
d'an  croiss.  du  m.  acosté  de  2 ét. 
aass/j  rl'or,  et  acc.  eu  p.  d’une  ét. 
du  m.  ,40). 

108.  109.  1 10.  — A exp.  pl.  amp. 

111.  — N...  Vehoxneau,  cons.  du 
R.,  assesseur  au  présidial  de  la  Ro- 
chelle. — D’az.  aa  croiss.  d’arq. 
sitrn/.  rl’/tn  serpent  rl’or  tort,  rie  "a plis 
et  posé  en  pal  et  3 los.  d'arq.  acco- 
lées on  p.  (40). 

1 12.  — A exp.  pl.  amp. 

1 13.  — Charles  Héron,  chanoine  de 
i l’églize  catliédrale  de  la  Rochelle.  — 

D’az.  au  héron  d'arq.  (40). 


31 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


32 


HA.  — A exp.  pl.  amp. 

Ho.  llü.  — Amateur  Huet,  clilr.. 
seig.  de  Rivault,  caiiilaiiie  des  vais- 
seaux du  R.,  et  Suzauue-Heiiriette 


Béraudix,  sa  femme.  — D’or  à la  f. 
iVnz.  ch.  d'un  croiss.  d'orq.,  et  acc 
de  3 roscs  de  q.,  "2  en  chf.  et  1 en  p.; 
accolé d'uz.  au  cerf  coura/nt  d'or[i\). 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


PO  RRY  (suite  et  tin)  • 

liherti's  de  sa  pitlrie.  avec  nue  cüu- 
raumuse  persévéraiiee  etiiu  muiéreitx 


« M.  de  l*oi'ry  a publié  ; 1"  h's  | 
.\)nours  cherfilerestjues,  imiti'S  du 
lioland  furieu.r,  édition  ; 2”  Fleurs  j 
de  Russie,  poèmes  tra<luits  du  russe,  j 
3' édition  ; Paris,  TeelieiuM'.  lûliteur  ; 

4“  \é Italie  déUerée,  (bûlitm  au  (*(“lè- 
bre  maripiis  ('iHhert  de  Porri,  3"  (‘di- 
tiou;o”  Richelieu,  drtimi'  bistoiRpie. 
dédié  à >1.  de  Pou^i'rville.  de  l'Acti-  ; 
démie  IVaiieaise  : tî"  Lé(ieiide  histo-  \ 
rique;  7"  un  f^rtiud  iiombri*  d'artiebvs  , 
publiés  |)ar  les  revues  l(‘s  pbispopti- 
laires  ; S"  l'ranie,  poiuiie  uiystiipie. 
Paris,  Teebeuer  : !P  Ri'cueil  mi  vers 
de  routes  et  de  fabb's.  sous  le  jismi- 
doiiyme  de  viromti' de  Bbuu('up,eld.  » ^ 
Nous  croyons  utile  de  rompUder  i 
cette  partie  biog'rapbiiiiu'  (ui  revi'- 
iiaiit  sur  le  remanpiable  poéuue  iiiti-  ; 
tulé:  17/a//c  u/cV/c/rc.  Ce  bi'aii  poiuiK'  | 
est  (bdlié  à la  mémoire  d'im  ami  d(■- 
voué  des  causes  nobles  et  justt's.  le 
maripiis  Louis  Poiuio  I.amiierticxi.iii. 
ofticier  de  l'ordre  f,n'ec  du  Sauveur, 
décoré  de  la  médaille  du  .Miuàte  mi- 
litaire de  Grèce,  clii'valier  de  la  Cou- 
ronne de  l'(M‘.  ofticier  de  l'ordri*  des  * 
Saiiits-Maurice-et-Lazîiri'  . pri'sideiit 
honoraire  de  la  Sociéti*  nationale 
d'acclimatation  de  Ptiris.  Ame  f>T'ande 
et  f>'énéreuse,  il  otfrit  à sa  l'tnuille  et 
à ses  concitoyens  le  plus  parfait 
modèle  d'une  loug’ue  vie  boiiorable. 
Nommé  . à ans . avec  dispense  ■ 
iràc-e,  député  au  Corps  léjiislatif  de  | 
la  République  cisalpine,  il  défendit 
coustammeiit  les  droits  et  les  sages 
*.  Voy.  P*'  année,  col.  331,  .3,S3,  113  et  300. 


liatriotisine.  Il  dut  à l’élévation  de 
ses  sentiments  et  à la  distinction  de 
ses  manières  l'estime  de  tous  les 
bouitnes  de  bien.  Injustement  expa- 
trié par  l'Aulriclie.  il  ne  rentra  dans 
son  cher  pays  de  .'lilanipie  par  l'ain- 
iiislie  de  ISiO. 

« Le  poènni  de  VItalie  déHerée.  a 

dit  un  (‘crivain  éminent,  restera 
” toujours  comim*  un  modèle  de 
« correction,  d'élégance,  d'iiarmo- 
<<  nie  raciniimne.  comme  il  est  un 
<<  (‘ti'rnel  tiunoigmige  d’une  àme  lidè- 
« lement  patriotiipie.  Les  trois  siè- 
« des  d’exil  de  bi  fatnille  du  comte 
'<  Eugène  de  Pori  y n’ont  point  altéré 
(<  chi'z  lui  les  instincts  de  la  natio- 
« milité  |irimilive.  Si  le  hasard  a Jeté 
('  son  berceau  dans  la  ville  plio- 
« céenne.  notre  poide  ne  retourne 
« pas  moins  ses  repirds  attendris 
« vers  les  bords  aimes  où  re|)osaient 
« ses  nobles  aïeux,  où  vécut  et  chanta 
« le  tendre  et  suhliiue  Virqile ! Tous 
« ses  vieux,  toutes  ses  asiiirations 
« sont  pour  le  bonbeur  de  ITtalie.  11 
« aime  la  France  comme  une  mère 
'<  adoptive:  mais  les  droits  du  sang 
« sont  iin|trescriplibles  ; la  voix  de 
« la  nature  se  coin|)rinie  . mais  ne 
« s'éteint  jtnnaisl  » 

Tisserox. 

Dii'Octcur  (les  Annales  historiques. 

E.rtrait  des  Annales  historiques, 
nobiliaires  et  hioqrajjhiques.  ) 


le  Gcranl  : A.  WooG. 


CAE.N  — I-MURIMERIE  ADMI.MSTHATI VE  UE  E.  VALl.N 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  Ul'BLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


LA  PSELDO-AOBLESSE 

ET  LA  FAUSSE  NOBLESSE 


Parmi  les  conchisions  de  nos  ar- 
ticles sur  /c.s-  no/j/ps,  /ps  r/pns  (/ni  sp 
croient  7)o/j/ps,  /es  (/enn  qui  passent 
ponr  nohles,  il  eu  est  une  t|ue  cer- 
tains de  nos  lecteurs  n'ont  pas  com- 
prise, et  ipii  a paru  à d'autres  trop 
étrange  pour  ne  pas  nécessiter  de 
nouvelles  explications. 

Voici  en  tpiels  termes  un  de  nos 
correspondants  nous  soumet  ses  dou- 
tes : 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  aans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectilier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


« Si  je  comprends  bien  ce  que 
» vous  dites  (col.  281  et  2!1S),  la 
« psendij-nohtpssp  ne  serait  pas  la 
« fanssp  noblesse.  11  y aurait  des  per- 
sonnes dont  le  nom  de  tamille  se- 
rait très-réquUèrement  précédé  de 
la  particule  et  joint  à un  nom  de 
teri-e  par  nue  autre  particule , 
M.  de  X de  Z,  dont  les  ancêtres 
se  seraient  régulièrement  appelés 
M.  de  X seigneur  de  Z,  et  auraient 
|)orté,  toujours  réqulièrernent,  les 
(pialilicationsd'cct/yc/’,  iiohle  hom- 
me , noble  et  illustre  personne  , 
noble  et  éf/rèqe  personne  ; qui  au- 
raient^ le  droit  d’user  d’armoiries 
1 <<  timbrées  d’une  couronne  de  comte 
I « et  tpii  ne  seraient  pas  nobles.  Ces 
« personnes  appartiendraient  à la 
« /i.s’cnr/o-noi6/c.s.s‘c,  la  fausse  noblesse 
j a ne  com[)rendrait  (jue  les  personnes 
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« qui  auraient  usurpé  une  desquali- 
<<  lieations  ou  ées  disliiiclious  dont 
« ,je  viens  de  i)arler.  Mais  alois, 
« Monsieur,  à quoi  l'eeonnail-on  au- 
« jourd'Iiui  la  uohlesse,  si  tdle  n'a 
» inèine  plus  iiour  signe  disliiielil' ni 
« lu  |)articule  ni  les  armoiries  liin- 
« hréi's?  Qu'esi-ee  (pii  distinguera  ce 
« pseudo-noble,  ipii  ii't'sl  p;is  iisiu- 
« pateur,  du  vériltible  iioliie?  » 
Notre  eorrespoudtnd  nous  a par- 
raileuuMit  compris,  (b'  ipie  nous  ap- 
pidoiis  l:i  |)seudo-uobl('sse , rtuile 
d'un  nom  meilleur,  u'('st  iioinl  l;i 
l'ausse  noiilesse.  Ibi  psmido-iioble 
[leut  aujourd'hui  porter  les  im'Mm's 
signes  (iisiinclil's  (pi'mi  véritable  no- 
id(‘, sans  (pie  ni  lui  ni  ses  ancêtres  aient 
jamais  rien  usurpé.  Si  ce  fait  exidie 
tiujourd'bui  l’étonuemeiit,  c'est  tpie 
b's  g('“né;dogistes  se  sont  bien  ganb's 
do  le  rele\mr  jamais.  Les  piseudo- 
nobles,  de  très-bonne  foi  dtins  bi(>n 
des  cas,  ont  fourni  de  tout  tmujis 
une  (dieut('d('  nomlirtmsi'  .aux  fabri- 
caiils  et  même  aux  siupdt's  (‘diteurs 
d('  g(‘m',‘dogi(‘S.  ('/('St  surtout  à eux 
(pu'  î,a  ('.lmsn;iy('  des  lîois  ftiisait 
tilliisiou  iors(pio  à propos  de  sou 
hictioinifûrc  do  ht  Ào/dosso,  il  s'é- 
critiil  : « Toute  la  bourgeoisie  y pas- 
sertil  » ('/est  pour  luit'  raison  analo- 
gue (p.ie  fort  peu  d'auteurs  nobiliaires 
ont  osé  aborder  la  (pu'stiou  des  ai- 
uioirii's  des  non-nobles  et  détdarc-r 
(pie  \'Anno7’iftl  génértd  de  ld‘Jd  est 
coni()osé,  pour  les  trois  (|uarls  tiu 
moins,  de  blasons  de  cette  ctdégorii*. 
Quelle  riche  mine  à exjiloiler  (pie 
cette  longue  siuie  de  volumes  grfu'e 
à laquelle  on  |)cut  fournir  îui  cli('nt, 
en  (piêle  de  iiobb'sse,  (piebpio (diosi* 
(pii  ressemble  à urne  reconnaissance 
(dlicielle!  Il  est  vr.ai  (uie  bas  (jualili- 
cations  de  marcluind,  éiiicier,  taii- 
iieiii',  cordonnier,  apothicaire,  etc., 
(jui  accomiiagnaieui  certains  noms. 
iiaraissaieiU  (juebpie  peu  gênantes: 
mais , d'une  p-arl . ou  pouvait  les 
omettre  dans  une  cojiie  : et,  d'uii 
autre  côtei,  comme  le  commerce  mi 
gros  ne  dérogeait  pas,  ou  supposait 
(pie  des  descendants  de  vieille  souclu' 
avaient  [ui  se  faire  coz-doiutiors  i>n 
(jros  owapothicairos  o)i  iji-os.  Il  exis- 


! tait  cependant  un  édit  bien  connu. 

dont  les  termes  sont  très-clairs  et 
; f[ui  précisait  la  valeur  exacte  des  ar- 
; moiries  concédées.  On  a mieux  aimé 
; le  laisser  tomber  dans  l'oubli:  tout 
le  momie  vous  dira  encore  aujour- 
d'hui (pie  l('s  armoiries  sont  des  si- 
onos.  do  »o/dosso  alors  que,  eu  vertu 
d'une  d(*cisiou  souveraine  de  celui 
(pi'on  appidle  le  (iivmd  Roi,  le  nom- 
bre des  familb's  non  nobles  ayant 
; di'oit  d'armoiries  excède  de  beau- 
coup (‘(‘lui  d('s  familles  nobles.  Ou 
peut  (‘ritiipu'r  cette  mesure,  ou  peut 
ditVi'rer  d'avis  sur  sa  valeur  et  sa 
' liortim  , ou  ne  peut  faire  ipi'elle 
n'existe  pas.  (pi'(dle  ii'ait  jias  force 
de  loi  et  ipu'  les  descendants  de  ceux 
(pii  en  ont  lauiéticié  ne  puissent  s'eu 
prévaloir  jinur  jiistitier  leur  droit. 

La  iiscudo-iioblesse.  le  droit  d'ar- 
moiries, l'usage  de  la  couronne  de 
comte  sur  b's  arimjiiâes  non  nobles, 
et  des  couronnes  de  comte  et  de 
maiapiis  sur  les  armoiries  des  nobles 
non  titrés  sont  des  iioiiits  sur  les- 
I (piels  la  Sodôtô  hordldif/uo  tient  à 
' faire  la  plus  grande  lumière:  car  ce 
sont  ceux  (pii,  gi  àce  à la  connivence 
I des  généîilogisles  de  profession,  ont 
fourni  b'  préti'xie  des  plus  nombreu- 
ses usurpations. 

Il  y a.  parmi  nos  correspondants. 
([iK'bpu's  p,.'rsoiiiies  ipii  semblent 
nous('!i  vouloir  de  ce  (jue  Louis  XIV 
a cr('('‘  V Annon'dl  (phiéral  o\\  de  ce 
(UK'  la  loi  ne  r(‘Couuait  pas  la  parli- 
cub'  comiiK*  nu  signe  de  noblesse. 
Qn(d(pies-uns.  très-res|(ectueux  par 
prin(‘ip('s  — et  a\'ec  juste  raison  — 
(!('  tout  acte  émaiianl  de  l'autorité, 

I nous  re|)ro(di('nt  de  ne  pas  déclari-r 
j (pie  nous  considérons  comiiu'  nuis 
(d  non  avenus  l'édit  de  Louis  XIV  et 
les  prescri|)tions  de  la  loi  actuelle. 
Si  celles-ci  sont  confuses  et  coiitra- 
dictoiri's.  si  celui-là  a jeté  le  désor- 
dre là  où  il  disait  vouloir  établir 
l'ordre  et  la  réguUuâté . nous  n'y 
P'ouvons  rien:  le  moyen  d'atténuer  le 
mal  n'est  pas  de  nier  des  faits  indé- 
niabb's:  c'est  de  les  a|)précier  et 
d'en  montrer  la  véritable  |)ortée. 
Quand  tout  le  monde  saura  exacte- 
, meut  ce  (pi'ils  valent,  il  ne  sera  plus 
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possible  d'en  dénaturer  la  vraie  si- 
gnitication. 

En  ce  (jiii  touche  particulièrement 
la  pseudo-noblesse,  il  est  certain  (|ue 
l'hypothèse  rapportée  par  notre  cor- 
respondant pourrait  se  vérifier.  En 
fait  toutes  ces  conditions  se  trouvent 
rarement  réunies:  mais  nous  (‘on- 
naissous  des  exemples  du  droit  à la 
particule  et  aux  armoiries  avei'  [los- 
session  d'une  terre  non  noîilo  et 
cliarges  anoblissantes  dans  une  bran- 
die collatérale.  Les  personnes  f[ui 
rejirésentent  aujourd’hui  cette  famille 
et  qui  portent  la  particule  et  des  ar- 
moiries n’ont  commis  aucune  usur- 
liation.  et  pourtant  elles  n'a[)parlien- 
nent  point  à la  noldesse. 

Anlérieurement  à la  Révolution,  la 
plupart  des  seigneurs  de  terres  uo- 
iiles.  bien  rpie  n'étant  pas  person- 
nellement nobles,  ont  tini.  soit  par 
acheter  une  charge  anoblissante,  soit 
par  obtenir  des  maintenues  ou  des 
l'èttres  de  contirniatiou,  soit  entin 
par  se  faire  admettre  aux  assemblées 
de  la  noblesse  de  1789.  Les  notices 
que  nous  publierons  aideront  à les 
distinguer. 

Le  fouctionnement  régulier  de  la 
Société,  hévnhliqup  est.  dans  l'état  de 
nos  mœurs  et  de  notre  législation, 
le  seul  moveii  pratique  de  mettre 
quelque  ordre  dans  le  (diaos  de  la 
noblesse,  de  la  pseudo-noblesse  et 
de  la  fausse  noblesse.  Nous  ue  ces- 
serons de  répéter,  à ce  sujet,  (jue 
nous  ne  sortirons  jamais  du  domaine 
historif|ue;  mais  ipie  nous  entendons 
user  de  tous  les  droits  de  l’historien 
et  exercer  ses  devoirs  dans  toute  leur 
étendue,  sans  souci  des  récrimina- 
tions plus  ou  moins  malsonnantes 
de  ceux  qui,  par  un  procédé  imité  de 
l’autruche,  voudraient  fermer  les  yeux 
devant  les  vérités  (pii  les  olfusiiuent. 


LE  NOM  DE  r.t.lIllLE 


HISTOIRE  — LÉGISLATION  — JURISPRUDENCE 


I 

inSTOlRE 

Le  nom,  dans  le  sens  qui  nous 
occupe  ici,  est  le  mot  qui  sert  à dési- 
gner nu  individu  et  à le  distinguer 
d'individus  de  même  espèce. 

Le  nom  rJp  famille  est  le  mot  qui 
sert  à désigner  une  famille  et  à la 
I distinguer  (les  autres  familles. 

Primitivement,  il  n’y  eut  que  des 
noms  d'individus.  Le"  nom  hérédi- 
taire ou  de  famille  était  inconnu.  Les 
peuples  sémitiques,  bien  qu’ils  aient 
l'idee  de  famille,  de  généalogie,  et 
([ue,  chez  eux.  beaucoup  d'individus 
conservent  la  tradition  de  leur  ori- 
gine. n’ont  point  précisément  de 
noms  de  famille.  Cependant,  les  noms 
des  tribus  peuvent  être  considérés 
' comme  des  noms  de  famille  puisqu’ils 
in(ii([uent  une  communauté  d’origine 
entre  les  membres  de  la  même  tribu. 

On  sait  ([ue  la  plupart  des  juifs  de 
l'Eiu-ope  n'avaient  pas  de  noms  de 
famille  dans  les  premières  années 
de  ce  siècle.  Napoléon  exigea  que 
tous  les  juifs  prissent  un  nom  de  fa- 
mille. beaucoup  d’entre  eux  adoptè- 
rent celui  de  la  ville  d’où  ils  étaient 
originaires.  L'importance  que  les 
juifs  ont  toujours  attachée  à leur 
tiliation.  surtout  dans  certaines  tri- 
bus. prouve  que  l'idée  de  famille 
■ n’est  point  indissolublement  liée  à 
l'hérédité  du  nom. 

Chez  les  Grecs,  les  Carthaginois  et 
les  Romains  des  premiers  temps  de 
la  Républi(pie,  il  n'y  avait  pas  à pro- 
prement parler  de  nom  héréditaire; 
cependant,  chez  queh[ues  familles, 
certains  noms  étaient  portés  de  pré- 
férence par  le  chef  et  se  transmet- 
taient d’ordinaire  du  grand-père  au 
petit-lils,  de  l'oncle  au  neveu,  en 
vertu  de  cette  opinion  ([ue  les  ipia- 
lités  physiques  et  morales  se  trans- 
1 mettent  de  la  même  manière. 
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Chez  les  Romains,  l’usage  des 
noms  de  lamille  s’établit  peu  à peu, 
à l’imitation,  peut-être,  des  Etrus- 
((ues  chez  (pu  ce  genre  de  nom  pa- 
rait dater  de  toute  aneienneté. 

Clunpie  citoyen  romain  porta,  dès 
lors,  à la  suite  de  son  nom  d’indi- 
vidu,priMiom  (pii  pré- 
cède le  noim,  un  not/irii,  nom  de  la 
lamille.  de  la  f/e/us  à laipudh'  il  ap- 
partenait. Comme  le  lils  ainé  re- 
(îevait  toujours  h*  prénom  du  père, 
en  vertu  d’un  sénatus-consulte  de 
l’an  de  Rome  oli,  cpii  a donné  nais- 
sance à un  usage  encore  en  vigueur 
dans  le  Midi  de  la  France,  on  dis- 
tingua les  individus  d’une  même  l'a- 
miile  portant  le  même  prénom  par 
un  surnom,  cofpinûiru.  Ainsi  Mar- 
cus TuUias  Ciccro  s aiipelait  Mnrcas 
de  son  iirénom,  ap[)artenait  à la  l'a- 
inille  ou  (jrns  T allia  et  avait  été 
surnomnn;  Cicoro  de  cicer,  poi.s-clii- 
clie.  Quehpiefois  le  devint 

héréditaire  et  servit  à distinguer 
une  hranehe  particulière  d’une  t'a- 
inille  ; ainsi,  dans  la  (jens  Curnclia, 
le  coçjnoaipn  de  Scipio,  hàton,  donné 
à l’un  de  ses  membres  ipii  avait 
servi  de  bâton  de  vieillesse  à son 
jière  aveugle,  devint  le  nom  distiiu;- 
lir  d’une  branche.  Dans  ce  cas,  le 
cof/noaicn  devenait  fitpioairit  , ad 
nonaai,  nom  ajouté  au  nom.  Mais 
dans  les  lâmilles  ipii  avaient  ainsi 
un  (upinaani,  l’usage  du  coipioauni 
ne  tombait  (las  en  désinUiide,  et 
Paldias  (’onifdias  Scipiu  tiit  sur- 
nommé Africatias. 

Les  hommes  illustresde  l’ancienne 
Rome  nous  sont  connus  plus  parti- 
culièrement sous  un  de  leurs  noms 
ipii  est  souvent  le  coijtwrafai  lors- 
(pi’il  ii’ya  pas  d'aipioïncn.  Si  l'afjao- 
lacn  existe,  c’est  celui-ci  ipii  a été 
généralement  adopté.  Ainsi,  Cicero 
était  le  cocinoaien  de  Marcus  Tul- 
lius; Ta  ci  tus,  celui  île  Caius  Cor- 
nélius; Scipion,  celui  de  plusieurs 
Cornélius ;n\ins,  '\'\v"\\Q{Puljlius  Vir- 
t/ilius  Muro]  nous  est  connu  sous 
le  nonien  de  sa  (jetis  et  Ïite-Live 
( Titus  Lii'ius  Patuvinus]  sous  son 
prénom  joint  au  norne)i. 

Les  barbares  n'avaieiit  point  de 


noms  héréditaires;  en  s’établissant 
dans  la  Gaule,  ils  y importèrent  leurs 
coutumes  et  avec  l’empire  romain 
disparut  bientôt  pres(|ue  partout  1 li- 
sage romain  du  nom  de  t'amille.Xous 
disons  presque  partout,  car  il  parait 
que  cet  usage  ne  disparut  pas  com- 
plètement dans  les  parties  de  la 
Gaule  où  la  civilisation  de  Rome 
avait  laissé  une  empreinte  jilns  pro- 
ronde. Ainsi,  dans  le  Midi  de  la  France, 
et  particulièrement  en  Provence,  il 
existe  des  noms,  ceux  de  Crassus, 
de  Pison  jiar  exemple,  ipii  sont  évi- 
demment d’origine  romaine  et  qui 
ont  dû  se  perpétuer  héréditairement 
à travers  les  bouleversements  des 
invasions  barbares. 

De  tout  temps,  même  durant  la  pé- 
riode troublée  dont  nous  venons  de 
parler,  il  dut  y avoir  des  surnoms. 
Quebjues-uns  d’entre  eux.  aiiisi  iiue 
certains  prénoms,  furent  portés  pins 
rréquennnent  dans  certaines  famil- 
les; vers  le  x*"  siècle,  cette  répétition 
du  [irénom  ou  du  surnom  devint  [ilus 
fréiiuente;  ce  fut  comme  un  état  de 
transition  entre  l’époipie  des  noms 
exclusivement  jiersonnels  et  celle 
des  noms  héréditaires.  G’est  ainsi 
ipie  le  prénom  ou  le  surnom  de  Bou- 
chard, ayant  été  donné  pendant  plu- 
sieurs générations  an  chef  de  la 
maison  de  Montmorency.  Int  sur  le 
point  de  devenir  le  nom  héréditaire 
de  la  famille  ; on  a même  quelque- 
fois considéi'é  la  transformation 
comme  accomplie  et  l’on  a dit  par 
erreur  ipie  le  nom  palronymitjue  de 
la  maison  de  Montmorency  était  Bou- 
chard. 

U y eut  pour  les  seigneurs  féodaux 
une  sorte  de  noms  qui  devinrent  à 
peu  jirès  forcément  héréditaires,  ce 
furent  les  noms  de  seigneuries.  Les 
seigneurs  successifs  d’un  même  tief 
furent  connus  sous  le  nom  de  ce  tief 
et  la  transmission  du  pouvoir  seigneu- 
rial ayant  lieu  dans  la  même  famille, 
celle-ci  dut  emprunter  un  nom  lixe 
et  transmissible  de  père  en  tils  à la 
terre  (pii  servait  à la  désigner. 

L'hérédité  des  noms  dans  les  mai- 
sons féodales  date  à peu  près  du 
XI®  siècle.  Un  comprend  ipi'à  l’épo- 
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que  où  s'introduisit  cet  usage,  des 
membres  de  la  même  famille  possé- 
dant des  tiefs  différents  durent  aussi 
avoir  des  noms  différents.  On  a pu 
constater  la  communauté  d’origine 
de  familles  dont  les  noms  et  les  ar- 
mes n'ont  aucune  analogie.  Il  arriva 
encore  qu'un  seigneur  possédant 
différents  tiefs  ou  acquérant  un  tief 
nouveau  fut  connu  tantôt  sous  nu 
nom,  tantôt  sous  un  autre.  Cet  usage 
de  changer  de  nom  suivant  (pi'on 
changeait  de  domaine,  se  maintint 
longtemps  encore,  et  nous  avons 
sous  les  yeux  une  charte  du  xin''  siè- 
cle où  il  est  fait  mention  a itlusieurs 
reprises  de  « nohiUx  .loainios  df 
Cdifhirio,  niiàs  de  Aiuilfirs.  » Mais 
ici  on  sentait  la  nécessité  de  ne  pas 
rompre  le  til  généal()gi(pie  et  decen- 
sei'ver  dans  les  actes  le  souvenir  d(' 
l’ancien  nom,  ce  (pii  n'avait  jias  lien 
deux  siècles  auparavant. 

Il  résulte  de  ce  ipii  précède  ipie 
la  pliqiart  des  noms  de  familles  féo- 
dales proviennent  des  terres  possé- 
dées anciennement  par  ces  familles. 
Il  y a cependant  de  nombreuses 
exceptions  à cette  règle. 

D'une  part,  quel(|ues  dignités  hé- 
réditaires donnèrent  aussi  naissance 
à des  noms  de  famille  : les  séné- 
chaux héréditaires  des  ducs  de  Bre- 
tagne furent  connus  sous  la  déno- 
mination de  Le  Sénéchal,  (pii  leur 
est  restée. 

D’un  autre  côté,  la  transmission 
d'un  même  prénom  de  pèi’e  en  tils 
translôrma  souvent  ce  prénom  en 
nom  de  famille.  C'est  ce  qui  est  ar- 
rivé pour  les  maisons  iiomion,  en 
Bi’etagiie  ; Adhéntar,  en  Dauphiné  ; 
(routant,  en  Guyenne,  etc. 

Enlin  un  surnom  se  transforma 
aussi  en  appellation  héréditaire  ; 
telle  fut  l'origine  des  noms  de  Mo- 
re ton,  Chahot,  Ta  nie  fer,  etc. 

Tandis  que  les  familles  emprun- 
taient leur  nom  aux  terres  ; les  ter- 
res, par  suite  d’un  usage  que  l'on 
retrouve  au  teiipis  de  l'ancienne 
Rome,  [irenaient  souvent  le  nom  de 
leur  possesseur.  .\ujour(rimi  encore 
— et  les  caides  de  l'Etat  major  en  fe- 
raient foi  au  besoin  — des  domaines. 


des  maisons  de  campagne  prennent 
le  nom  d'un  de  leurs  propriétaires  et 
le  gardent  alors  qu'elles  ont  passé 
en  d'autres  mains.  Il  arriva  donc,  au 
moyen-âge,  qu'un  nom  emprunté  [lar 
un  domaine  à un  de  ses  anciens  sei- 
gneurs rentra,  sons  forme  de  nom 
teiaâen,  soit  dans  la  descendance  de 
(*enx-ci,  soit  dans  une  autre  famille. 
Par  exemple,  la  terre  de  La  Hoche, 
possédée  (lar  [ilusieurs  seigneurs  du 
nom  de  Foucauld  , fut  appelée  La 
Roche  de  Uoncanld  ou  Larochefon- 
cauhl  et  transmit  ce  nom  à l'une  des 
plus  illustres  maisons  de  Franmv 

Nous  citerons  à ce  propos  nn  cas 
particulier  (pii  nous  a été  signalé,  il 
y a idusieurs  années,  et  (pie  nous 
serons  obligés  d'in(h(|uer  sans  en 
donner  de  preuve.  Nous  avons  ou- 
tth(‘,  en  effet,  le  nom  (pii  a donné 
lieu  à la  curieuse  observation  (pu 
suit.  Nous  serions  reconnaissants 
envers  (‘eux  de  nos  lecteurs  (pii 
liourraient  nous  fournir  des  (>xem- 
jiles  analogues:  voici  le  cas: 

Un  seigneur  reçoit  un  surnom  au 
xg  ou  au  xii®  siècle  : sn()f)Osons 
(l)uis(pie  nous  n'avons  jui  reti‘ouver 
le  vrai  nom)  que  ce  ^o'it  Moreto  ou 
Moreton  tde  manrns  {)\\  tnorns,  noir, 
basané):  ce  fait  est  constaté  sur  de 
nombreuses  chartes  ou  il  est  apiielé 
Morelo,  Moreton.  Au  xin''  siècle,  on 
ti'ouve  encore  ses  descendants  ainsi 
désignés  et  leur  sceau  représente, 
par  exeiipile,  une  tête  de  Maure.  Il 
ne  parait  pas  y avoir  de  doute  sur 
l'origine  du  nom.  Dans  le  courant  du 
xiig  siècle  . Petrus  Moreto  ou  Mo- 
reton bâtit  un  château  (pii  est  appelé 
(éastellinn  Moretonis  ; puis  simple- 
ment Moreto.  et  ses  seigneurs  s'inti- 
tulent sans  autre  nom  Pefrns,  Jorrn- 
nes,  (iniHehnns  dominas  de  More- 
tone.  Voilà  le  surnom  devenu  nom 
de  tief  et  rendu,  en  quelque  sorte, 
par  le  tief  sous  cette  nouvelle  forme 
à la  famille  qui  l'avait  d'abord  pos- 
sédé sous  forme  de  surnom. 

Mais  line  branclu'  se  détache  de  la 
souche  et  change  de  province  an  xv'' 
siècle.  Dans  son  nouveau  pays  le 
château  de  Moreton  est  inconnu,  ce 
nom  ne  laqirésente  plusipi'un  simple 


43 


BULLETIX  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


44 


nom  patronymique,  et  prend  la  forme 
latine  de  tous  les  noms  de  cette  es- 
pèce, le  génitif:  on  y ajoute  la  men- 
tion d’une  nouvelle  seigneurie  ipie 
noussup[)usons  s'ap[)elerSaiid-Paul. 
Les  Moreton  de  la  branche  cadette 
deviennent  donc  <^  nuô/l(s  Ppfn/s,  no- 
hilis  JohaiDiPH,  no/jilis  Ga/J/rlmus 
Moretonis,  doniinus  de  Suncti.  Pax- 
U;  » tandis  ([ue  les  Moreton  de  la 
Jiranclie  aînée,  restés  dans  leur  pays 
d’origine,  s’appellent:  <>  nohiUs  /V- 
trus,  nohiUs  Joliannes,  nohilis  (iuH- 
lehnus , dotninKs  de  Movehnie  » 
ou  simplement  « de  Muretoue.  » La 
parente  des  deux  biuuciK's  reste 
constatée  [lar  des  Iransaetions,  par- 
tages. etc.,  dans  Icstpiels  ceux  di'  la 
branche  aînée  sont  toujours  désignés 
par  l'ablalif:  ceux  de  la  branche  ca- 
dette [lar  le  génitif. 

Nous  répétons  ipie  nous  avons  pris 
au  hasard  le  nom  de  Moreton.  ;i  dé- 
faut du  vrai  nom  ipii  nous  échappe. 
Nous  avons  voulu  doniu'r  à nos  lec- 
teurs cet  exemple  singulier  d'un  nom 
passant  de  la  personne  à la  terre, 
revenant  de  la  terre  à la  |)ersonne  (h 
se  perpétuant  parallèlement,  dans 
deux  branches  vivant  éloignées  l une 
de  l'autre,  sous  la  fonneïéodale.  de 
suivi  de  l’ablatif  : et  sons  la  forme 
ordinaire  de  tous  les  noms  de  famille, 
le  génitif. 

Nousi'etrouveronscertainemenl  un 
jour  le  vrai  nom  de  la  maison  l'éo- 
dale  dont  il  s'agit.  .1  continuer  . 


DOCUMENTS  SUR  LA  NODLESSE 

I)L’  l'REMlEK  EMPIRE 


I.os  documents  inérlits  ((iie  nous  allons 
oublier  serviront  à une  étude  sur  la  no- 
olesse  d(‘  fLinpire.  11  nous  semble  ([u'on 
n'a  pas  encore  montré  assez  rlaiiviiumt 
les  tentatives  de  .Napoléon  l "■  pour  res- 
susciter certaines  formes  de  ranci(‘nne 
monarchie.  On  comiaîl  les  grands  liet's 
de  l'Empire  érigés  ;i  rélranger:  personne 
que  nous  sachions  n'a  encore  paiié  d('s 
érections  de  tei'res  françaises  ên  iirimâ- 
pautés.  Un  trouvei-a  plus' loin  les  lettres- 
i)atcntes  d'érection  du  château  delhouars 


en  principauté  sous  le  titre  de  princiiiauté 
d'Essling. 

-V  la  même  époque,  le  château  di* 
Chambord  fut  érigé  en  principauté  de 
Wagram.  On  remaniuera  la  dilférence 
(le  rédaction  ((ui  existe  entre  les  lettres- 
patentes  relatives  au  titre  de  duc  de 
l'dvoli  et  celles  (pii  concernent  le  litre 
de  prince  d'Essling,  ainsi  (jiie  la  formule  ; 
car  tel  est  notre  bonpLaisir,di‘]i\.  signalée 
avant  nous. 

Nous  ne  croyons  pas  ([u'on  ait  publié 
(l('s  lettres  d'iiivestiture  d'un  litre  de 
l'Empire. 

.Alidgré  Ton  ire  d'insertion  au  Bulletin 
lies  Lo/.s.(ph  iigui'(>  dansipiehpies-uns  de 
ces  documents,  nousm'  les  avons  trouvés 
ni  dans  ce  recueil  ofticiid  ni  ailleurs. 


LE  DUC  DE  RIVOLI,  PRINCE  D ESSLING 

Lettres-Patentes  conférant  le  titre 
de  Duc  de  Rivoli 

Napoléox.  par  la  grâce  de  Dieu. 
Empereur  des  Framuiis.  Uni  d'Ilalii'. 
Protecteur  de  la  Coul'édératioii  du 
Kbiii. 

tous  présents  et  à venir.  Salut. 

Les  services  signalés  rendus  à 
l'Etat  et  à Nous  par  notre  très-cher 
et  bien-aiiK*  Cousin  le  Maréchal 
(l'Empire  .Mass('‘na.  ayant  tix(i  sur 
lui  notre  estime  et  notre  bienveillance 
particulière.  Nous  avons  résolu  de 
récompmisi'r  le  zèle  et  la  tidélité  dont 
il  nous  a donné  des  jtreuves  cons- 
tantes en  partici[)ant  d'une  manière 
glorieuse  dans  plusieurs  occasions 
aux  succès  de  nos  armes. 

Dans  cette  vue  nous  avons.  [lar 
notre  Décret  du  Ibmars  IXON.  nommé 
notre  cher  et  bien-amé  Cousin  le 
Maréchal  d'Empire  Masséna  l'un  des 
ducs  de  notre  Empire,  sous  le  titre  de 
Duc  de  Rivoli.  En  consé([uence.  et  en 
vertu  dudit  décret,  ledit  sieur  Mas- 
séna s'('tant  retiré  [lar  devant  notre 
Cousin  le  prince  arclh-chancelier  de 
l'Empire,  à l’elfet  d'obtenir  de  notre 
Cràce  les  lettres-patentes  (pii  lui  sont 
nécessaires  [tour  jouir  de  son  titre. 
Nous  avons,  par  ces  présentes,  si- 
gnées de  notre  main,  conféré  et  con- 
férons à notre  cher  cl  bien-amé 
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Cousin  André  Masséna,  Marécdial  de  ' 
l’Empire,  Grand  aigle  de  la  Légion 
d’honneur  et  Glief  de  la  ([uatrième 
cohorte,  (irand  dignitaire  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  Fer  et  Grand- 
Croix  de  l’ordre  de  Saint-Hubert  de 
Bavière,  âgé  de  4<S  ans.  né  à Aice,  le 
titre  de  Duc  de  Rivoli. 

Voulons  que  ce  litre  et  les  biens 
qui  y sont  attachés  soient  transmis- 
sibles à sa  descendance  directe.  h“- 
gitime.  naturelle  ou  adoptive,  de  inàie 
eu  inàle.  par  ordre  de  priniogéniture; 
lesdits  biens  se  trouvant  désigiu's 
dans  l'acte  de  constitution  de  notre 
autorité  pai‘  notre  Cousin  le  [U'ince 
archi-chancelier  de  l'Empire,  en  pri‘- 
sence  du  Conseil  du  sceau  des  Titres, 
dans  leipiel  acte  sont  énoncées  b.'S 
conditions  sous  lesipielles  jouironl 
desdits  biens  notre  cher  et  bien-amé 
Cousin  le  3Iaréchal  d'Empire  .Has- 
séna  et  ceux  de  ses  descendants  a|)- 
pelés  ajirès  lui  à les  reciunllir.  ainsi 
(pie  le  litre  auquel  ils  sont  attachés. 

Autorisons  notre  cher  et  bien-amé 
Cousin 

Le  Maréchal  d’Em[)ire  Masséna  à 
se  dire  et  (pialitier  Duc  de  Rivoli  en 
tous  actes  et  contrats  tant  en  juge- 
ment que  dehors  ; voulons  ipi'il  soit 
reconnu  [lartout  eu  ladite  (pialité  . 
(pi'il  jouisse  des  honneurs  attaclu's 
à ce  titre.  aiirèsipTil  aura  jirété  entre 
nos  mains  le  serment  jirescrit  |)ar 
l’article  d7  de  notri'  second  statut  du 
1"  mars  LSOM;  (pi'il  puisse  [lorter  en 
tous  lieux  les  armoii'ies  telles  (|u'(dles 
sont  tigurées  aux  présentes  : (hof 
(le  duc;  d'or  ()  luæ  rictoire  aiU'o  uu 
uaturel,  teurnit  d' uue  niaiu  U)U‘ jxiltiir 
et  de  l'autre  uue  couronne  d'td}rh>r 
de  sinoplp ; et  pour  livl’ée  bleu,  jaune 
et  blanc. 

Chargeons  notre  Cousin,  le  prince 
archi-chancelier  de  l'Empii-e.  de  don- 
ner communication  des  présentes  au 
Sénat  et  de  les  l'aire  transcrire  sur 
ses  registres.  Enjoignons  à notre 
Grand  Juge.  Ministi-e  dela.lustice.d’en 
surveiller  riiiserlion  au  Hnllctin  de^ 
Lo/.s‘;MaiKlons  à nosProcureursgétu'- 
raux  près  nos  Cours  (rap()el  et  ;i  nos 
Procureurs  im])ériaux  sur  les  lieux 
de  l'aire  publier  et  enregistrer  les  pré- 


sentes ainsi  que  l’acte  de  Constitu- 
tion susmentionné,  partout  on  besoin 
sera;  Car  tel  est  notre  bon  plaisir, 
et  alin  (pie  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à toujours,  notre  Cousin,  b' 
[U'ince  archi-chancelier  de  l'Empire, 
y a fait  ap[)Oser.  par  nos  ordri's. 
notre  grand  sceau  (ui  [)n'senc(‘  du 
Conseil  du  sceau  des  Titres. 

iJonné  à Bayonne,  le  dn  mois 
d'avril  de  l’an  (le  grâce  iNbts.  et  de 
n()tr(.'  règne,  le 

SigiK*  : Aa[>olé(*x. 

Scellé  H!  mai  LSOH. 

L' Arvlti-Vlunuodu'r  dr  F Empire, 
SigiK'  : Camüacéué:'. 

.Vu  dos  est  écrit  ; Enregisli‘(‘  au 
Conseil  du  sceau  desTitres.  IS.  1).  i'*'  4. 

Signé  : Druo.x. 

An  dos  ('St  encore  (U'riL  : Transcrit 
sur  les  registres  du  Sénat,  le  âtt  mai 
ISOS. 

IjC  Chancelier  du  Sén.nt , 
Signé  : Laclace. 

« L'an  iSlT.lc  Pi  juin,  collation  des 
■)  [((‘(‘sentes  a été  rail('  [)ar.M.  .'uitoine- 
» .'Tarie  - Augustin  (âievrier  et  son 
» collègue,  notaires  Pioyaux.  à Paris. 
» soussignés  sur  lesdites  letires-[)a- 
)>  tentes.  re[)résentécs  aux  notaires 
» soussignés  et  [sar  eux  ii  l'instant 

rendues.  « j-l  eontinuerp 


NOTICES  SUR  LES  FÂIÏlILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  teiaiiiner  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Dullcliu 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales.  [U'incières  et  d'origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
rciirésentaiils.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mellre  finelnues  rens^ugnemeuts  sur 
les  familles  de  cette  cal('goric.  Mous 
cûm[u'cnüns  dans  les  maisons  ducales 
ou  [U'incières  toutes  celles  dont  un 
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membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’csl-ti-ilirc  prouvant  une  lilialion  suivie  avec 
l)ossession  de  lief,  avant  l’année  liüO,  sans 
anoblissement  connu. 


PeLET  dilNAUBONNE-PELET. — Amirs: 

De  gueules  à l’écu  d'argent  au  eliel' 
de  sable. 

D’après  de  Conrcellcs  Histoire 
des  Pairs  de  France,  t.  Vlll),  le  duc 
de  Narbonne-Pelet  portait:  Ecartelé, 
nu  1 de  (jueules,  <)  in,  croi.r  ridée, 
cléchée  et  pouuuetée  d'or,  qui  est  de 
Toulouse  ; au  'i,  parti  d’artieut,  au 
lion  de  fjueules,  tpii  est  de  jlerinoïKl 
d’Anduse,  et  d’or,  à l'ours  en  pied 
de  sable,  allumé  de  gueules  portant 
un  baudrier  d'argent  auguel  pend, 
une  éitée  du  nu'one,  (|ui  est  de  Dt'r- 
moiul  de  Sominières;  an  de  gueu- 
les, au  léopard  lionné  d'or,  (|ui  ('st 
de  Rodez  : au  4,  d’or,  é/  la  croi.r  de 
(jueules,  cantonnée  de  1(5  alérions 
d'azur,  ipii  est  de  .Montmorency:. s//;- 
le  tout,  parti  d'argent,  au  chef  de 
sable  et  éi  la,  bordure  de  gneales,  (|ni 
est  de  Pelet,  et  de  gueules,  au  demi- 
vol  d’argent, {\\\\  esld’.Vlais.  Supports 
et  cimier:  trois  ours  de  Beruumd- 
Sommières,  couronne  ducale  sur  le 
manteau.  Devise:  Mon  enim  siiu‘ 
causa  gladium  portant. 

La  (’-liesnaye  des  Bois  donne. 


d'une  manière  assez  confuse,  un 
blason  qui  paraît  être:  Parti  de  8 
traits  coupé  d’un,  (jui  fait  huit  guar- 
tiers  : au  1^  coupé  de  Toulouse,  et 
d’ O range,  gui  est  d’or  au  cornet 
d’azur  lié  de  (pteules  rirolé  et  en- 
g niché  du  champ  ; au  I.,  d’or  éi  4 }>als 
de  gueules  ipii  est  de  Barcelone  : au 
8,  il’ azur  au  mont  <t' argent  surmonté 
d'un  soleil  d’or .^\\\\  est  des  (’-évennes: 
uïi  \,  coupé,  d' argent  ét  la  croix  d’or, 
alaisée,  potencée  et  contre-potencée , 
cant(mnée  de  4 croisettes  du  même 
là  einpierrei,  (pii  t'si  de  .l(‘rnsalem, 
<‘t  de  ijUi-ules,  au  deiui-nd  d'argent 
(pii  est  d'Alais:  au  coupé  de  gueu- 
les au  léopard  d'or,  armé  et  lam- 
jiassé  du  champ,  'pd  est  de  ('■nycnne. 
et  d'azur  ét  la  (leur  de  lis  d’or,  sur- 
montée d’un  larnbel  de  gueules,  ipii 
(‘St  de  Provence  inodi'riu':  au  B, 
coupé  d’azur  à l'aitile  d’/irgent,  (pli 
est  de  Cerdagnt'- lionssillon . et  île 
tjueules  au  léopard,  lion ué  d’or,  ipii 
est  de  Rodez:  au  ~,  coupé,  d'or  au 
griU'on  de  gueules,  (pii  est  d’Auver- 
gne îincii'n,  et  de  gueules  à la  gerbe 
d’or  É-  cpii  est  de  Gévandan:  au  H, 
coupé,  ddrgent  au  Hou  de  gueules. 
(pii  est  de  Bermond  d'Andiise,  et  d'or 
à Tours  en  pied  de  sable,  allumé  de 
gueules  portant  un  buudrier  d'ar- 
tjent  auguel  pend  une  épée  du  même, 
(pii  est  de  Bermond  de  Sonmiièi'es ; 
sur  le  tout,  de  gueules,  ipii  est  de 
Narbonnt*,  ét  Técu  en  abîme  d'argent 
au  chef  de  sable,  gui  est  de  MelgueH . 

11  ne  faut  ticceptin-  ipie  sous  ré- 
serve les  armes  attribuées  par  cette 
description:  1"  aux  Cévennes  (pii 
n'ont  jamais  tonné  une  province  ni 
un  lief  et  ne  iiaraissent  pas  avoir 
jamais  eu  d'arinoirii's:  “i”  à la  pro- 
vince ou  aux  anciens  comti's  d'Au- 
vergne, (pii  ont  iiorlé.  deimis  les 
temiis  les  [iliis  reculés.  tTor  an  gon- 
famm,  de  gueules  frangé  île  sinople  ; 
8°  au  Gévandan . dont  les  armes 
étaient:  d’azur  à la  croix  d’argent 
cantonnée  au  r I et  4 d’un  stdeil  d'or, 
au./:  “2  et  8 d’un  croissant  d' argent  . 

La  branche  de  Salgtis  portait  : 

parti , au  1 d'azur  ét  8 checrous  d'ar- 
gent (U  comjiaipiés  eu  t hef  de  2 étoiles 
d' or,  au  chef  cinisu  de  gueules  (|ui 
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est  de  la  Mare  de  Saïgas;  au  ïl  d'azur 
à ;2  épées  d’nrqcnt  rjarnies  d’or  posées 
en  sautoir  les  pointes  en  haut,  qui  est 
<le  Planque  : sur  le  tout  de  Pelpt, 

t)n  voit  généralement  dans  réeu 
d'arcjent  au  chef  de  sable  les  armes 
du  comté  de  Melgiieil  qui  seraient 
posées  sur  un  écu  de  çiueules  plein. 
armoiries  des  Pelet,  (pii  sont  aussi 
celles  des  anciens  vicomtes  de  Nar- 
bonne. Cette  identité  d'armes,  rap- 
prochée de  Tidentiti'  de  nom  et  (le 
prénom  dont  nous  parlerons  plus 
bas, a contribué  à accréditer  ro|»inion 
(pie  ta  maison  Pelet  était  issue  de 
celle  de  Narltonne.  .dais  ne  [lourrait- 
on  pas  admettre  (pie  l'écu  des  Pelet 
doit  être  considéré  dans  son  ensem- 
ble et  décrit  ainsi  : de  rnieules  ét 
l'écu  d’arijent  au  chef  de  sable,  ou 
d'arçient  au  chef  de  sable,  à la  bor- 
dure de  (jueules.  sans  le  (b'composer 
en  écu  de  Melgueilet  en  écu  de  Pelet 
ou  de  Narbonne  ? 

Pelet  est  un  surnom  donné,  sui- 
vant (piebpies  auteurs,  à des  sei- 
gneurs (jui  portaient  une  cotte  d'ar- 
mes en  fourrure.  Nous  (“roirions  |)lus 
volontiers  ([iie  c’est  un  vieux  mot 
dont  le  sens  était,  dans  la  langue 
romane  du  Midi  de  la  France,  ef- 
frat/ant,  terrible,  et  dont  le  féminin 
subsiste  encore  dans  l’expression 
jirovencale  la  Mort  jieleto . la  Mort 
ell’rayaiite.  Quoi  (pi'il  en  soit . ce 
siirimm,  devenu  nom  de  famille,  est 
répandu  dans  le  Midi  de  la  France  et 
porté  par  des  iiersoimes  dans  des 
situations  sociales  très-diverses.  11 
a dû  servir  à désigner  au  moyen-àge 
des  seigneurs  ap|iarteiuinl  à (b^s  mai- 
sons (lifférent('s.  M.  de  Courcelles, 
dans  son  Histoire  des  Pairs  de  France. 
a démontré,  en  s’appuyant  sur  des 
documents,  (pi’i!  existait  eu  Langue- 
doc au  xi“  siècle  trois  seigneurs  au 
moins  du  nom  de  Bernard  également 
surnommés  Pelet  : Bernard  I>elet . 
chevalier  . seigneur  d'Anduze  , en 
l’an  I0':20  : Bernard  Pelet  appelé  fils 
de  lilitriarde  dans  une  ctiarte  de 
1()3H  et  qui  parait  être  co-seigneur 
d’Alais  et  issu  de  la  même  souche 
(pie  le  précédent  : eulin  Bernard 
Pele4  , fils  de  Raimond  II,  vicomte 


(le  Narbonne  et  d’Pmmessinde  de  Car- 
cassonne, le(piel  ne  pouvait  pas  être 
né  avant  l’an  lOo'â.  La  maison  Pelet 
est  considérée  par  les  historiens  (pii 
font  autorité  et  entre  autres  par  I). 
Vaissette,  auteur  de  Y Histoire  (jéné- 
rale  du  Lancfuedoc . comme  issue 
d’un  Bernard  Pelet  vivant  auxp  siècle. 
L’identité  de  nom  et  de  surnom,  le 
champ  éo  gueules  plein  c\\\e  l’on  croit 
retrouver  sous  l’écusson  de  Melgueil 
dans  les  armes  des  Pelet  avaient  fait 
admettre  que  cette  maison  descen- 
dait de  Bernard  Pelet,  tils  du  vicomte 
de  Narbonne.  Catel,  auteur  des  Mé- 
moires sur  l'histoire  du  Laïuiuedoc 
publiés  en  ItiBB,  fut  le  premier  ipii 
émit  cette  opinion.  Quehpies  années 
plus  tard,  Claude-François  Pelet.  ba- 
ron (le  Combas,  prit  le  nom  et  le  titre 
de  vicomte  de  Narboniie-Pelet  et  en 
ItiP!),  la  baronnie  de  Combas  fut  éri- 
gée pour  lui  en  vicomté  sous  le  nom 
(le  vicomté  de  Narbonue-Pelet.  On  a 
dit  (pie  le  jugement  de  maintenue  de 
noblesse  l'endu  en  faveur  de  cette 
famille  par  M.  de  Résous,  intendant 
de  Languedoc  en  IHH!),  la  rattachait 
aux  anciens  vicomtes  de  Narbonne. 
Ce  fait  serait-il  exact  (pi’il  n'aurait 
aucune  importance,  les  énonciations 
(“(uileuues  dans  ces  jugements  n’ayant 
(pie  jteu  de  valeur  lorsqu’elles  se  rap- 
|)ortent  à une  époipie  antérieure  au 
xvi®  siècle.  Mais  nous  croyons  (pi’on 
a commis  une  erreur  sur  ce  point  en 
attribuant  au  jugement  de  maintenue 
une  généalogie  publiée  par  le  mar- 
([uis  d’.Aiibais  à propos  de  ce  juge- 
ment. C’est  comme  Pelet  et  iion 
comme  Narbonne  (pie  les  représen- 
tants de  cette  famille  furent  mainte- 
nus dans  leur  noblesse,  c’est  même 
sous  le  nom  de  Pelet  (pie  le  marquis 
d’Auhais  donne  l’article  qui  les  con- 
cei'ue,  tout  en  faisant  remonter  leur 
tiliation  à Arnaud  dit  Baulande.  lieu- 
tenant des  armées  du  roi  Rodéiâc. 
dernier  roi  des  Gotbs.  lequel  Arnaud 
aurait  été  père  d’Aimeri  L créé  vi- 
comte de  Narbonne  i»ar  Charlemagne, 
|)Our  avoir  (u^uapiis  cette  ville  surBa- 
laliac.  roi  sarrasin.  Même  dans  sa 
partie  mm  fabuleuse,  dans  les  pr('- 
miers  degrés  jiar  exemple  de  la  mai- 
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son  Pelet,  uette  généalogie  contient 
de  nombrenses  erreurs. 

\J histoire  des  (irands  officiers  de  la 
Couronne,  par  le  P.  Anselme  a ac- 
eepté  l'opinioii  de  (latel.  I).  Vais- 
sette  Histoire  du  La.ncinedoc)  et, 
après  lui,  M.  de  Coureelles  ^///.s7o//r 
des  Pairs],  ont  dénioiitré  ipie  le  Ber- 
nard Pelet  vivant  au  xg  siècle,  dont 
parait  descendre  la  maison  Pelet,  ne 
pouvait  être  que  le  tils  de  Blilgarde, 
dont  nous  avons  parlé  plus  liant, 
leipiel  ligure  dans  une  charte  de  lOdO 
et  (]ue  l'on  croit,  avec  ipichpie  vrai- 
semblance, proche  parent  des  sei- 
gneurs d'Aiiduze  (U  issu  comme  eux 
des  vicomtes  de  Aismes.  ('.o  Px'rnard 
Pelet  était  co-seigneur  d'Alais  et  il 
parait  avoir  eu  iioiir  arrière-pelit-lils 
un  Bernard  Pelet, co-seigneur  d'Alais, 
marié  en  1 l ioavec  Beatrix,  comtesse 
de  ?,Ietgneil.  (Test  à partir  de  ce  der- 
nier ipie  la  tiliation  de  ccdte  maison 
n'oil'i'e  plus  d'incerlitude. 

La  maison  de  Pelet  s'est  divisée 
en  plusieurs  branches,  ipii  ont  tenu 
un  rang  distingué  dans  la  noblesse 
du  Midi  de  la  Krauce.  La  dernière  de 
ces  branches,  (.‘elle  des  ducs  de  Nar- 
bonne-Pelet,  s'est  éteinte  il  Vcuiuel- 
ipu's  années. 

Illustrations  : Raimond  Pelet.  clie- 
vali(‘r  croisé.  10!H):  dont  la  jonction 
n est  |)as  paiTaitement  étalilie:  un 
capitaine  de  cimpiante  hommes  d'ar- 
m(*s  des  ordonnances  du  Roi;  d(*s 
gouverneurs  de  villes;  un  page  de 
Louis  Xlll;  un  cliel'  de  brigade  des 
gardes-du-(‘orps  du  Roi;  un  lieute- 
nant-colonel de  cavalerie;  un  cheva- 
lier de  Saint-Louis;  d('s  ambassa- 
dmirs;  do'S  lieutmiaiils-giuK'u'aux;  des 
chevaliers  de  Malte  ('î.  de  Saint-.Mi- 
cbel. 

Prim  ijndes  alliances  : Melgueil. 
Toulouse,  Armagnac.  Fezensagiu'l. 
Lalmont  d'OIt,  (jaucelin  ou  (Jaucelm 
d('  Lune!,  Moutlaur.  Mandagout  . 
Lbateaunmif  de  Raiidon,  l*auat.  Ro- 
ipiefeuil.  Bermoml  d'Anduzi*  et  du 
C.aylar,  Hautiioul,  Moutbruu.  Azémar. 
Bonlieu , Montmorency.  C.arbonmd 
de  (iaiiisy.  Montaigu.  Barlludmiiy  de 
Gi’amonl.  (Mibi’iac.  AougarèiU',  Baii- 
dinel,  Allemaii  de  Tlirabcl.  Caillou. 


Ranzau,  la  Tour  de  Bains.  Roche- 
more.  Cliastellard  de  Salières,  du 
Plessis-Cbàtillon . Rosset-de-Fleury- 
Pérignan , Ricard  de  Brégaïq-oii . 
Guibert  de  la  Rostide.  Courtois,  Vir- 
gile. Moreton  de  Cbabrillan.  Calvièri', 
Cornet.  Camd,  Rocher.  Plainpie  de 
la  Carrière,  la  Mare  de  Saïgas,  Bri- 
gnac  de  IRontarnaud,  Pierre  de  Ber- 
nis,  du  Puy-Montbrun,  Séreiit,  La 
Vienne. 

Titres  : comh'  de  Midgueil  et  de 
Montferrand  ( litri's  féodaux);  — baron 
do  Montiieyroux,  de  Combas.de  Mont- 
mirat,  de  Fontanès.  de  Cannes,  de 
Crespian,  de  Vie.  de  Moiilzan,  de 
.Moiitagnac,  d('  Mauressai'gues . de 
Saïgas,  d'.Vrbousses,  de  Vébron.  de 
Rousses,  do  la  Carrière,  de  Montaigu 
(|iossession  de  (erres  considérées 
comme  baroiiuit's);  — vicomte  de 
Cabanes,  de  Narbonne;  mai'ipiis  l't 
comte  d{'  Narbonne-Pelet  (courtoi- 
sie); — vicomte  de  Narbonne-Pebh 
(ér.  de  la  baronnie  de  Combas  en 
vicomté  de  Narbonne -Pelet . août 
Id!)!));  — paii‘  de  France  (IHI,'));  — 
duc  de  Narboinu'-PeU't  (titi'e  attaché 
à la  pairie,  Bl  août  LSIT). 

Terres  non  titrées  : Boucoiran  . 
Roiisson,  I.ascoiirs,  le  Mas  d'Agé- 
iiois,  Castelnau,  Couviers.  Saint- 
Ltienne  de  Lolm.  Lignèri's,  Salin- 
dres,  Souvignai'giies.  .Vrgenlières, 
Saint  - Privât  - des  - Vieux.  Montezic, 
'///''es'Monteros,  Saint-Cbristol,  Saint- 
Saturnin.  Couraii.  Ca,>sagnoles.  Saint- 
Léons.  Calmont  d'iMt,  le  Bousipiet. 
Russon.  la  Vi'ruiie,  les  (iranges-Cioii- 
tardes,  Moretim. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Monxv.  — Armes  : ICargent  à B 
merlettes  de  sable,  à la  bordure  com- 
ponnée  d'azur  et  d'or  de  Hî  pièces; 
chaque  conqxm  d'azur  chargé  d'une 
aigle  d'or  enqiiélant  un  foudre  du 
même,  (jai  est  de  !' Empire  français; 
chaque  compoii  d'or  chargé  d'un 
daiqdiiii  d'azur,  crêté,  barbé  et  oreillé 
de  même,  (fai  est  des  dauphins  iIAu- 
ceripie.  Couronne  de  duc.  — Devises; 
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Pro  patria  et  imperatore . Memento  \ 
»ed  tace  ou  Tace  sed  memento.  Si-  i 
lence.  Souvie7is-toi. 

Les  armes  des  dauphins  d'Auver- 
gne, renrermées  dans  l’éeu  ipie  nous 
venons  de  décrire , rappellent  sans 
doute  la  province  où  lut  élevé  le  , 
premier  duc  de  Morny. 

Le  nom  de  Morny  aiipartient  à Tins-  , 
toire  et  l'on  peut  aujourd'hui  l'aire  ; 
allusion,  sans  être  uccusé  île  recher-  ^ 
cher  le  scandale,  à l'illustre  origine 
dont  le  célèbre  ministre  de  Napo- 
léon III  gardait  dans  sa  devise  le 
souvenir  discret. 

Le  corps  de  cette  devise  était  un  , 


hortensia  et  Vàme  une  des  trois  for- 
mes de  la  maxime  Memento  sed  taxe 
(pie  nous  avons  données  plus  haut. 

Nous  ignorons  quelle  est  l’origine 
du  nom  de  Morny,  que  nous  n'avons 
trouvé  nulle  part  comme  nom  de  fa- 
mille noble,  non  plus  ipie  comme 
nom  de  terre. 

Charles-AugusLe-Louis-.Ioseph  de 
Morny.  président  du  {'or|)s  législatif, 
graiiii-croix  de  la  Légion  d'houiieui', 
connu  sous  le  titre  de  comte  de 
Mor)!)/.  fut  ci'éé  duc  par  décret  im- 
[lérial  du  mois  de  juillet  lMd'2. 

Il  avait  épousé,  en  ISoT,  Sophie, 
jirincesse  Troubetzkoy,  dont  deux  lils 
et  deux  tilles. 


ARffiORIAL  DE  LA  GENERALITE  DE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
( Suite  ) ' 


117.  — Pierre  de  Guéhusseau.  clilr..  i 
seig.  tlu  Magnon,  chef  d'escadre  des 
armées  navales  du  R.,  commandeur 
de  l’ordre  royal  de  Saint-Louis.  — , 
D'az.  à '2  cher,  d'or  ace.  de  3 ét.  du 
m.,'i  en  chf.  et  1 en  p.  \ iP . 

118.  — A exp.  pl.  am[). 

IIP.  — .Iac([ues  Prou,  escnier.  — 
Dec/,  au  lion  d’or,  au  chf.  cousu  d'az. 
ch.  d’un  c roi  SS.  d’artj.  accosté  de ét. 
d'or.  l il). 

120.  — Feu  François  Durotox  'nu 
Rutonj,  capitaine  des  vaisseaux  du  R., 
présentées  [lar  Marie-Anne  Brians.sa 
veuve. — De  tp  à d /'.  d’or  ch.  chacune 
d’une  merle tte  de  sa.,  celle  du  milieu 
à d.  et  les  autres  à sen.  (4 h. 

121.  — Ester  Ménard,  veuve  de  N... 
Duval,  escnier.  cous,  du  R.  au  pré- 
sidial de  la  Rochelle.— au  chev. 
d’or  acc.  en  chf.  de  2 pifjeons  d’arej. 
et  en  p.  d’une  cr.  patté»'  du  m.  ( 4P. 

122.  123,  124.  l2o.  12(3.  — A exi). 
pl.  amj). 

127.  — N Moxtrault,  capitaine 

des  vaisseaux  du  R.  (En  marge  est 
écrit  de  la  Haie,  eu  renvoi  [lour  rem-  ' 

* Voyez  ci-dessus  col.  -2:5. 


[ilirle  blanc  ([ui  suit  l’N.  mais  il  n'est 
pas  paraphé  et  ne  tigure  [las  au  re- 
gistre des  armoiries  peintes).— //oc 
au  croiss.  de  q.  acc.  de  0 ét.  du  m.  3 
en  chf.  et  3 en  p.  !42'. 

128.  — Feu  N.....  Raide  Pinyot, 
écuier,  présentées  par  Fi'ancoise 
Prévost,  sa  femme. — D'arq.  au  cher, 
de  sa.  acc.  en  chf.  de  3 et.  de  cj.,  et 
en  p.  d’ioi  lion  du  m.  armé  de  .srt.(42). 

120.  — René  de  V'oullox,  escnier. 
sr  de  Poineuf.  — D’az.  à 3 ét.  d’or. 
,42). 

130.  — A exp.  pl.  amp. 

131.  — N .Migxonxeau,  escnier, 

sr  de  Loucher. — D'(tz.  au  cher,  d’arq. 
acc.  en  chf.  d’u/i  croiss.  du  m.  accosté 
de  2 ét.  d’or,  etenp.  d’une  ét.  aussq 
d’or.  (42). 

132.  133.  134.  13o.  130,  137,  138, 
13!»,  140,  141.  1 42.  — A exp.  pl.  amp. 

143.  — Louis  Païen,  escnier,  sr  de 
Montolain. — De  q.  à ^2  cher,  d'arq.  et 
O ét.  d'or  ranqées  entre  les  2 cher. 

‘l44.  l4o.  14(3,  147.  148,  140.  - A 
exp.  pl.  amp. 

l'io.  — Reiijamin  Vekro.nneau,  avo- 
cat en  Pari.  —D’az.  au  croiss.  d’arq. 
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surm.  d’im  serpent  d’or  tort,  de  5 plis 
posé  en  nal.  et  3 los.  d’nrg.  accolées 
en  p.  f43). 

loi,  lo2,  lo3,  loi.  — A exp.  pl. 
amp. 

loo.  — Simon  Bouchereau,  cons. 
(lu  R.,  et  son  proc.  en  la  séné- 
clianssée , sié{?e  présidial  maré- 
chaussée et  de  riiôtel  et  maison 
commune  de  la  ville  de  la  Rochelle. 
— [)e  g.  an  lion  d’or  ten.  de  sa  patte 
droite  une  fl.  de  lis  d'ar(i.  id'ori  et 
posant  ses  deux  pattes  de  derrière 
sur  une  terr.de  sin.,  et  au  chf.  cousu 
d’nz.  ch.  de  3 ét.  d'or.  (43). 

loO,  lo7,  lo8.  lo9,  IHO,  IBI.  I»h2. 
1()3,  ldi.  Ido  et  Idd.  — A exp.  pl. 
amp. 

Id7.  — N de  Sautieh,  capitaine 

de  dragons  dans  le  régiment  de 
St-Hermines.  — D’arg.  à 3 /'.  ondées 
d’az.  surni.  de  3 roses  de  (j.  figées  et 
feui liées  de  sin,.  rangées  en  chf.  (i;!). 

Id8,  Id9,  17d,  171,  172. —A  exp. 
pl.  amp. 

173.  — Jean  Cahece,  gentilhomme 
d’extraction  iiortngaise.  — Ec.  aux\ 
et  4 d’az.  ch.  de  13  hes.  d’arg.,  3,  3, 
3,  3,  et  \ ,à  la  bord,  de  g.  ch.  en  chf. 
lie.  3 tetes  de  turc  de  carn.  coiffées  de 
turbans  d’az.  liées  d'arg.,  et  sur  les 
cédés  de  '1  échelles  d’or  soutenues 
chacune  par  un  dextrochère  dp  carn. 
armé  d'arg.  et  plié  en  p.  le  premier 
(luartier  brisé  en  chf.  d'un  demi- 
canton  d’or  ch.  d’un  bouguet  de  3 
feuilles  de  sin.;  aux  2 et  3.  d'arg.  à 
la  b.  d’az.  ch.  dei^croiss.  d’or  et  acc. 
de  2 lions  aff.  de  sa.  la  gueue  four- 
chée  du  m.,  lump,  et  armés  de  j/.(43). 

174.  — A exp.  [)1.  amp. 

17o.  — A de  Motte,  escuyer. 

SI-,  de  St-Pé.  — De  sa.,  éi  3 ét.  d'or 
rangées  en  chf.,  et  au  lion  du  m. 
posant  sa  patte  gauche  sur  une  nmtte 
d’arg.  moue,  de  la  p.  (43). 

17d.  — N Gaillard,  escuyei'.  sr 

de  St-Marc.  — Par.  d’az.  éi  4 cher, 
d’or,  ce  lu  g de  la  p.  brizé,  et  d’arg. 
au  lion  de  g.  cour,  de  sa.  (ii). 

177. — Gabriel  Beraudix,  lieutenant 
général  à la  Rochelle.  — D'az.  au 
cerf  Cintrant  d’or.  ' 44). 

175.  179,  189.  — A exi).  pl.  amp. 

181,  182.  — Charles-Casimir  de  la 


Rociiefoucault,  chlr.  seig.  de  Fom- 
pastour,  et  Marie-Françoise  de  Ma- 
ziÈREs,  sa  veuve.  — Hurelé  d’arg.  et 
d'az.  de  10  pièces  éi  3 cher,  de  g.  br. 
sur  le  tout  le  1"  coupé  par  la  cime  ; 
accolé  d'az.  à 3 glands  d'arg.  (4ii. 

183.  — Marie-Anne  de  la  Vache, 
veuve  de  Sébastien  Corneille. — D’or 
au  cher,  de  g.  arc.  en  chf.  de  2 roses 
du  m.  et  en  p.  d'une  corneille  de  sa. 

(4i). 

184,  18o.  180,  187.  188,  189.  — A 
exp.  1)1.  amp. 

190.  — A de  St-Georges,  es- 

enyer,  sr.  de  Marsay. — Ec.  aux  I et 

I 4 d’arg.  ét  la  rr.  de  g.,  aux  "2  et  3, 
fascé,  anté,  onde  de  g.  et  d’arg.  tle 
d pièces.  (4i). 

191. — A de  Bonnefov.  esenyer, 

sr  de  Bretanville.  — D’nz.  ét  3 mains 
droites  apttttmées  d’arg.  (4o). 

192.  193,  194.  19.0,  I9d.  — A exp. 
pl.  amp. 

197.  — Antoine  Maroix,  escuier.sr. 
de  Mortagne-St-Vivien.  — De  g.  ét  la 
cr.  d’arg.  cant.  de  4 litnts  d’or  [de 
gttettles.]  (i.o). 

198.  — Fen  Daniel  Maroix,  esenyer, 
sr  du  Pont,  suivant  la  déclai’ation  de 
Marie  Massiot,  sa  venve.  — D’or  à la 
cr.  de  sin.  ch.  d'ttne  ét.  d’arg.  et 
Citnt.  de  4 lions  de  g.  ('  4, o c 

199.  — A venve  de  A Ciiaron 

DE  Salles.  — D'ttz.  ét  3 fl.  de  chardon 
d’arg.  liées  ensemble  par  leurs  tiges 
du  m.  (4.3). 

200.  201 .— René  de  St-Léger.  chlr. 
seig.  de  la  Sausaye  [Saussaie],  et 
Mailelaine  Durand,  sa  femme.  — Ac- 
colé, de  g.  ét  la  cr.  d’arg.  cant.  de 
4 fl.  de  lis  d'or,  et  d’arg.  att  cher, 
d'az.  ace.  de  3 trèfles  de  sin.  t'i.o). 

202.  203.  — A exp.  pl.  amp. 

204.  — Jeanne  de  Modica,  veuve  de 
C.hristophle  Ancelin,  chlr.  seig.  de  la 
Garde,  Annalet  et  de  Bernesac.  — 
De  g.  au  lion  d’or.  (4d). 

20.O.  — .A...,  veuve  de  Jacipies  de 
CuLAN,  escuier.  seig.  de  Landrais. — 
par.  d’az.  senté  d’ét.  d’or  att  lion 
dit  m.,  et  d'arg.  ttu  saut,  enijr.  tle 
g.  acc.  de  12  toitrt.  tle  sa.,  et  1 bord, 
(ht  nt.,  pour  les  armes  dud.  detliint. 
(4d). 

20d.  — Jean  de  Persin,  escuyer. 
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capitaine  des  vaisseaux  du  R.  — 
D’az.  au  ckjne  d'arçj.  nageant  mr 
1 rimère  ondée  du  m.  en p.,  et '6  mol. 
d’or  rangées  en  chf.  (46). 

“207,  “206,  :209,  :210.  — A exp.  pl. 
amp. 

^11.  _ Claude  de  la  Barre,  veuve 
de  François  de  Bourgon,  chlr.,  bar. 
de  la  Motlie,  Fragneau,  Cramalhe, 
et  autres  lieux.  — D’az.  au  cher, 
d’arg.  acc.  en  chf.  de  2 perdrix  aff. 
d’or,  et  en  p.  d’une  ét.  du  m.  (46). 

212.  — Marie  Bruneau,  veuve  de 
Jean-Baptiste-Christophle  de  Hastrel, 
escuier,  seig.  de  Vaillon.  — D’az. 
au  cher',  d’or  acc.  en  chf.  de  2 mol. 
du  m.  et  en  p.  d'une  tète  de  lévrier 
d’arg.  acolée  de  g.  et  bouclée  d'or. 
i46i. 

213.  — Jacijues  de  La  Grange  , 
escuier,  sr.  de  (degues.  — D’az.  au 
lion  d’arg.  et  au  tr angle  du  m.  br. 
sur  le  tout  au-dessous  de  la  tête  du 
lion.  (47  ). 

214.  21o.  — A exp.  pl.  amp. 

216.  — Toussaint  Doineau  de  la 
Giiarie,  chlr.  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  et  commandeur 
de  Bourgimuf.  — De  g.  à 3 roses 
d’arg.,  au  'chf.  cousu  de  g.  ch.  d’une 
cr.  d'arg.  (47). 

217,  218.  — Jean  Erard,  écuyer, 
seig.  de  Belèle,  capitaine  de  vaisseau 
du  R.,  et  Anne  de  Ferrière,  sa 
lemine.  — Accolé,  d’or  à 3 merlettes 
de  sa.  et  l trèfle  de  sin.  en  cœur; 
et  d’or  à 6 écussons  de  g.,  et  1. 

' 47j. 

219.  — François-Théodore  Guay, 
escuyer,  sr.  des  Fontenelles.  — D'or 
au  lion  de  sa.  lamp.  et  armé  de  g. 
[de  sahle\.  (47). 

220.  — A exp.  pl.  amp. 

221.  — Louis-Charles  de  La  Roche- 
foucault,  marq.  de  Montandre.  — : 
Burelé  d'arg.  et  d’az.  de  10  pièces  éi  \ 
3 chev.  de  g.  le  1"  coupé  à la  cime.  ; 

(47) .  ■ ’ 

222.  — A exp.  pl.  amp.  | 

223.  — Charles  Garnier  de  Brieul.  [ 
— Gironné  de  g.  et  d'or  de  12  pièces.  '• 

(48) .  • : 

224.  — Charles-Cezar  de  Monta- 
LAMBERT,  clili'.  seig.  (les  Essarts.  — ! 
D'arg.  à la  cr.  ancrée  de  sa.  (48). 


223.  — N...  Audifredy,  escuier.  ca- 
pitaine des  vaisseaux  du  R.  — i)  nr 
au  cher.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or  et 
acc.  en  p.  d'un  faucon  de  sa.  la  f '-te 
cont.  et  le  pied  levé  perché  sur  un 
rocher  du  m.,  et  1 bord,  dentieullée 
aussy  de  sa.  48). 

“2“26.  “227,  “2“28,'  “2“29,  “230,  “231,  “232, 
233,  “234,  “233,  “236,  “237,  238,  “239,  “240, 
“241.  242,  243,  244,  243,  246,  “247,  “248, 
“249,  230.  — A ex|).  pl.  amp. 

RÉCAPITULATION 

.\rmoiries  des  personnes 
110  à “20' “2.  “200' 

Total  : Deux  mil  deux  cens  livres 
et  les  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  led.  Vanier  à Nos- 
seigneurs les  Commissaires  généraux 
du  Conseil  a ce  qu'il  leur  plaise  re- 
cevoir lesd.  armoiries  et  oi'douner 
qu’elles  seront  enregistrées  a l’armo- 
rial général  conformément  and.  Edit 
et  arrests  rendus  en  coiiséfiueuce. 
Fait  a Paris,  le26“  jour  de  May  1698. 

Signé  : Accault  et  de  la  Roc,  cau- 
tions dudit  Vanier. 

Les  Commissaires  généraux  dé- 
putiez par  le  Roy  par  arrest  du  Con- 
seil des  4 décembre  1696  et  29  jan- 
vier 1697  pour  l’exécution  de  l’Édit 
du  mois  de  novembre  précédent  sur 
le  fait  des  armoiries. 

Veu  l’estât  ci-dessus  des  armoiries 
envoyées  es  bureaux  établis  dans  le 
département  du  Parlement  du  Pau, 
en  exécution  de  l’Edit  du  mois  de  no- 
vembre 1696,  a nous  présenté  par 
31.  Adrien  Vanier  chargé  de  l’execu- 
tion dudit  Edit,  a ce  qu'il  nous  plaise 
ordonner  que  les  armoiries  expli- 
quées au  dit  estât  seront  reçues  et 
ensuite  enregistrées  a l’armorial  gé- 
néral. Les  feuilles  iointes  audit  estât 
contenant  l’empreinte  ou  l’explica- 
tion des  dites  armoiries,  Notre  ordon- 
nance du  17  de  ce  mois  portant  que 
le  dit  estât  et  les  feuilles  seraient 
montrez  au  procureur  général,  Guy 
le  rapport  du  sieur  de  Breteuil  con- 
seiller ordinaire  du  Roy  en  son  con- 
seil d’estat.  Intendant  des  finances, 
l'un  des  dits  commissaires.  Nous 
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commissaires  susdits,  en  vertu  du 
pouvoir  a nous  donné  par  Sa  Ma- 
jesté. avons  receu  et  recevons  les 
tiO  armoiries  mentionnées  audit  estât 
et  en  consécpience  ordonné  qu'elles 
seront  enregistrées,  [leinles  et  hla- 
sonnées  à l'armorial  général,  et  les 
brevets  d’icelles  délivrez  conforme- 
ment audit  Edit  et  arrests  rendus 
en  conséquence,  et  à cet  etVet  les 
feuilles  des  armoiries  iointes  <iu  dit 
estai  et  une  expédition  île  la  pri*- 
sente  ordonnance  seront  remises  au 
sieur  d'Hozier  conseiller  du  Hoy  et 
garde  dudit  armorial  général,  sauf 
a esfre  cy  ajires  ponrveu  a la  ré- 
ception de  celles  des  armoiries  ipii 
se  trouvent  siircises  par  ipielipies 
articles  de  ces  Estais.  Fait  en  l'as- 
semblée des  dits  sieurs  commissaires 


I tenue  a Paris  le  vendredy  treiziesme 
I jour  de  juin,  mil  six  (‘eut  ipiatre-vingt- 
(lix-linit. 

; Sexdras. 

j Nous  sonssigncz  interressez  au 
! trait  té  des  armoiries  nommez  par  la 
j délibération  de  la  compagnie  du  “2b 
! août  lt5!)7  pour  retirer  les  brevets 
i de  ces  armoiries  reconnaissons  (pic 
M.  d'Hozier  nous  a cejourdbuy  remis 
ceux  mentionnez  au  [irésent  Etat,  la 
finance  desquels  montant  a quinzi' 
centipiarante  livres  nous  promettons 
payer  au  trésor  royal  conforméinent 
au  traitté  que  nous  en  avons  fait  avec 
Sa  Majesté. 

Fait  a Paris  le  2o  juin  lOOO. 
i Caiîoueville. 


iniaiUTÉ  DE  U RllCnEllE 
13  Août  1701) 

LA  ROCHELLE 


ETAT  Armoi >'))>>!.  (h"i  Pcr^onup^  et  Vinnmimnutoz 

(lénonimces. . . 

(Voyez  col. 


HOCIIEFORT 
ST-.IEAN-I)'aNC.ÉLY 
X VINTES 


Ou  le  10  Septemlire  1700 
Rnn  : 

SaIVIN. 


GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 


LA  ROCHELLE 

(Siiii'ant  l'ordre  du  llerjistre  I") 


2,of.  — .V  exp.  pl.  amp. 

252.  — N , curé  d'Estré.  — D'or 

nu  cher,  de  tj.  et  nuchf.  d’nz.  ch.  de 
5 ét.  d'or,  ibl  I. 

253.  254,  255,  256. 257,  258,  250.— 
A exp.  pl.  ami). 

260. — Habert  Fier,  cons.  au  prési- 
dial de  la  Rochelle.— nu  cher, 
de  (J.  acc.  en  p.  d’un  nrhre  de  .sin. 
t.err.  du  )n.  et  nu  chf.  d'nz.  ch.  d'un 
croiss.  d'or  nciŸuité  de  2 ét.  d'nrcj. 
(52). 

261.  — Alexandre  Duperier,  eciiyer. 
— D'nz.  aemé  de  tarrnes  d'or  nu  lion 
du  m.,  lump,  de  çj.  hr.  sur  le  tout. 


D’nrçj.  semé  de  Inrmes  d'nz.  nu  lion 
de  (J.  Inmp.  du  m..  (52). 

262,  263,  264.  265.  — A exp.  pl. 
amp. 

266.  — N de  Lesperoxxière.  cons. 

! du  R.,  son  lieutenant  particulier  au 
1 présidial  de  la  Rochelle.—  Ec.  nu.x  \ 

et  4 d'nrcj.  ét  2 /.  de  tj.,  nux  2 et  3 
d’hertn.  ; et  sur  le  tout  de  (j.  éi  In  f. 

I dent,  d'nrg.  surm.  d'une  ft.  de  lis 

I d'or.  (52). 

267,  268.  — Feu  N d'ALPEVoisix 

j DE  LA  Roche  du  .Maine,  écuyer,  seig. 

! de  Candé.  suivant  la  déclaration  de 
: N de  Marcoxxay.  sa  veuve.  -Ac- 
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colé,  de  g.  à la  hprs.p  déor,  Pt  dp  g.  à ] 
8 pals  dp  vair  au  chf.  d'or.  (08). 

!269  jiisques  et  compris  Tta.  — A 1 
exp.  pl.  amp.  i 

^76.  — A Bouchet,  docteur  de  I 

Sorbonne,  archidiacre  de  l'église  ca-  i 
tliédrale  de  la  Rochelle.  — Dp  g.  à la  \ 
croispttp  haussée  d'or  soutciuip  dé  un  | 
rroiss.  d'arq.,  Ip  tout  pu  fermé  dans  \ 
une  cour,  d'épines  d'or.  (88). 

^77. — Le  Couvent  des  Carmes  delà 
Rochelle.  — De  sa.  mantelé  arondi 
d'arg.  (08). 

;278. — Anne  Giraudix,  femme  de 
.’acqnes  Gaallon.  ecnyer  seig.  d'Es- 
careans.  — D'az.  au  cher,  d'or  acc. 
en  chf.  de  ü ét.  du  m.  et  en  p.  d'une 
mol.  aussi  d’or.  ['iS'.V.  , 

"279,  280.  — A exp.  pl.  amp. 

281.  — Suzanne  I.e  Clerc,  femme  i 
de  A...  Dei-ont,  capitaine.  — D’arg.  à 
2 chicots  de  sin.  al.  et  posés  pu  cher, 
surm.  d'une  ét.  de  g.  et  acc.  de  8 
mouchetures  d'herm.  de  sa.  (,88). 

282.  — A exp.  pl.  amp.  j 

288.  — Jean  Vavssare,  chanoine 

.souchantre  en  dignité  de  l'église  ca- 
thedralle  de  la  Rochelle.  — D'or  à 2 
noisetiers  de  sin.  sur  uneterr.  du  m. 
su  portée  d'une  mer  d’az.  ondée  d'arci. 
(.>i). 

28i  ins(|nes  et  y compris  297.  — 

.V  exp.  |)l.  amp. 

298.  Jacipies  de  Hillerix,  sénéchal 
du  comté  de  Renon. — De  g.  a 8 roses 
d'arg.  (oih 

299  Jas(|ues  et  compris  8O0.  — A 
ex|).  pi.  amp. 

800.  — Pierre  Chastaigxier,  ecnyer 
sr.  des  Granges.  — De  sin.  set/té  de 
rochers  d'arg.  au  chf  cousu  de  g. 
io4). 

807,  308,  809,  810,811,  812,  318.— 
A exp.  pl.  amp. 

314.  — A...  Martineau,  ecnyer,  sr. 
du  Bouchet.  — Ec.  aux  1 et  \ d'arg. 
à l'aigle  ét  2 tètes  de  sa.  ; au.x  2 et  8 
de  g.  au  croiss.  d'arg.  lol). 

31o.  — Marie  Aadan,  femme  de 
Pierre  de  Gaallon,  ecnyer,  seig.  de 
Villeneufve  et  de  Coiirdêaii.  — Taillé 
d'arg.  sur  az.,  l’urg.  ch.  d’une  ét. 
d'az.  etl’az.  ch.  d'un  trefle  d'arg., 
Vécu  avec  U7ie  hord.  de  g.  io4). 


MARENNES 

{.Suivant  l’ordre  du  Refjistre  1") 

1.  — A...  Mercier,  lieutenant-géné- 
ral au  siège  de  l'amirauté  des  costes 
de  Xaintonge.  — D'arg.  au  cher,  de 
sa.  acc.  de 'A  épis  d'orge  du  m.  188). 

2.  — A...  Riciiier  de  la  Rochelon- 
ciiAMp,  ecnyer  seig.  de  Vandelin- 
court,  chlr.  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
— D az.  à l'aigle  d'arg.  luj.  et  me.de 
g.,  à la  h.  comp.  d'or  et  de  g.  de 
8 pièces  hr.  sur  le  tout  (881. 

8.  — A...  Claucurier  de  la  Vigerie, 
ecnyer  capitaine  garde  coste  du 
gouvernement  de  Bronage.  — D'az. 
à 4 clefs  d’or  posées  en  saut,  en  fi  liées 
dans  un  anneletdu  m.  posé  en  cœur. 
(38). 

4.  — A...  baron  de  Rochebaron, 
chlr.  de  l'ordre  et  milices  des  hospi- 
taliers du  Saint-Esprit.  — D'herm.  à 
la  f.  de  g.  ch.  de  8 fers  de  lance 
d'arg.  (88). 

8.  — Susanne-Angéliipie  deTEBEAU, 
dame  de  Piassinne.  — De  g.  à 8 tours 
crén.  d'or,  ch.  chacune  d'un  annelet 
de  sa.  t88). 

0.  — Estienne  de  la  Planche,  proc. 
du  R.  en  l'élection  de  Marennes.  — 
D'az.  au  cher,  d'arg.  acc.  de  8 olives 
couchées  du  m.  (80). 

7.  — Jean  Pernon  iBernoni,  docteur 
en  théologie,  seig.  de  Feiisse  et  Eie- 
tlennau.  — D'az.  au  cher,  d'arg. 
surm.d'mi  croiss.  du  ?n.  acc.  en  chf. 
de  2 ét.  d'or,  et  en  p.  d'un  ours  pass. 
du  m.  (80). 

8.  9.  — A exp.  pl.  amp. 

10. — Jean  Lortie,  sr  du  Petitfief 
et  Dumaine.  cous.  proc.  du  R.  au 
siège  de  l'Amirauté  de  Xaintonge. — 
D'arg.  u'À  feuilles  d’ortie  de  .s//<.(80). 

IL  — A...  Pinmure,  bourgeois  de 
Marennes.  — D'arg.  au  pin  de  sin. 
terr.  du  m.  et  fruité  d’or,  surm.  de 
3 ét.  de  g.  rangées  en  chf.  (801 

12.  — A...  veuve  de  A...  Forant, 
écuyer,  chef  d'escadre  des  armées 
navalles  de  Sa  Majesté.  — D'az.  ci  la 
sgronip  d'arg.  sur  une  mer  du  m., 
au  chf.  cousu  de  sa.  ch.  r/c 3 ét.  d'or. 
(80). 

13.  — A...  Daillischon  , notaire 
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royal  en  la  ville  de  Broiijîj?e.  — D’dz. 
(tu  chou-fhnrr  au  nnt.  io7). 

14,  lo.  It),  17,  IS.  — A exp.  pl. 
aini). 

19.  — Louise  de  Loubekt,  écuyer, 
sr.  du  .Marchis  de  Sciug'orge  d’Ôlle- 
roii.  — D’az.  à ()  épis  de  bled.  d'or. 
(o7). 

:2().  — N...  Guis,  écuyer,  sr.  de  la 
Guisnalière.  — D'nrg.  a !' haut  me  ar- 
mé d'az.  acc.  de  B guis  de  cliesue  de 
si  H.  (57 1. 

':2l.  — Jean  Masson,  sr.  de  la  Gjiil- 
leliére,  cous,  du  K.  colonel  du  réf^i- 
inent  de  .Milice  Dollut.  — D'az.  a 5 
cailles  d'arg.  (57  i. 

itl. — N....  comte  de  .Monkiuan. — 
Ec.  aux  1 et  4 d'az.  au  lambel  d'or  ; 
aux  '2  et  5,  de  g.  au  lion  d'arg.  (57). 

^5. — Susanne  de  Boisdiscouhs,  veu- 
ve de  Gilles  Dujon,  ecuyer.  — D'arg. 
à 5 coqu.  de  g.,  2,  2 et  \ . (58;. 

04.  — .\.....  de  Cahdaillat  de  la 
Gabelle  .Momuval.  — De  g.  au  hon 
d'arg.  [d'or\  cour.,  lamjt.  etarrné  d'or 
et  entouré  de  15  hes.  d arg.  jtosés  en 
orie.  (58i. 

'25.  — .Marguerite  Sektein  du  .Mon-  j 
TET,  veuve  de  Jacipies  de  Bosqueveint,  j 
ecuyer,  sr.  du  .Montet. — D'arg.  à des 
glands  sans  nombre  de  g.,  éi  ht  f.  du 
m.  surtn.  de  3 nierlettes  de  sa.  (58). 

2i‘}.  — N Behnadieiuie  Lismason.  i 

sr.  des  Bei  nadierre.  lieutenant-colo-  ! 
nel  du  réj^iinent  de*  Dollut. — Ddz.  à 
3 cailles  d'arg.  sur/n.  d'itn  ht/tibel  du 
m.  (58;.  j 

27.  — François  .Masson,  sr.  du  i 
Gliaisiie.  — D’arg.  ait  chesne  de  siti. 
(58). 

28.  — N de  Reverdis,  ecuyer. 

sr.  de  la  Biitiere.  — D'arg.  ét  ht  j.  de 
g.  ch.  d’une  cour,  d'arg.  accostée  de 
2 coqu.  d'or,  et  acc.  de  B merlettes  de 
sa..  3 en  chf.  et  3 en  p.  (59). 

29.  — .\  exp.  [)1.  amp. 

3U.  — Simon-Jaciute  Buuld'ovre  (ce 


nom  a été  (gratté  et  il  est  impossible 
de  le  rétablir:  mais  au  registre  des 
armoiries  iieintes.  on  peut  lire  Boul- 
LECOURE  i. — D'az.  au  pal  d'or  accosté 
de  2 bes.  du  m.  ,59  . 

31.  — .\rnaud  Vasclot,  ecuyer  sr. 
de  la  ('.henné  en  la  pi'incipauté  de 
Soubere. — D'arg.  à 3 guidotis  d'az. 


(59). 

32.  — 

Estienne  Tisnard.  mareband 

à St-Aig 

nan.  — 

D arg.  ét  é arc  de  stt. 

posé  en 

/ '.,  (ter. 

eu  chf.  de  3 fléchés 

du  m.,  1 

en  pal 

, 1 eu  b.  et  l’ttutre  en 

barre,  et  en  p. 

d’ut!  croiss.  ttussi  de 

sa.  ,(59). 

33. — A (aiAssERiAU,  notaii'C  royal 

au  bourg  de  Mompierneus.  — D’arg. 
au  cher,  de  g.  acc.  en  chf.  de2ét.  du 
lit.  et  en  p.  d’un  ttrbre  de  sin.  (59i. 

3i. — Louis-Nicolas  nu  Hamel,  lieu- 
tenant de  vaisseau  du  R.  — De  g.  au 
Hon  d’or  ttcc.  de  3 ét.  du  tn.  (iOj. 

35.  — .V  ex[).  pl.  amp. 

3().  — Honoré  Ranuar  de  St-Jean- 
ii  Ai.nule.  — 1)  arg.  ét  l'écrerisse  de  g. 
(»><)). 

37.  — X exp.  pl.  amp. 

38.  — N ViLLATEL,  ecuyer.  — 

D'az.  ait  cher.  d’or.  acc.  eti  chf.de  2 
croiss.  d’arg.  et  en  p.  d'un  lion  d'or. 
itîOi. 


ROCHEFORT 

{.Suivant  l'ordre  du  Heijistre  1") 

1.  — N d(‘  ViLLiERs,  écrivain 

princi[)al  de  la  marine  au  port  de 
Roclu'fort.  — Dalé,  c.-palé  de  sa.  et 
d'or  de  é) pièces.  (iOj. 

2.  3.  — .V  exp.  pl.  amp. 

4.  — l.ouis  de  (.iiAULNEs,  capitaine 
de  vaisseau,  inspecteur  des  troupes 
d int'anterie  de  la  Marine,  clilr.  de 
l'ordre  militairi'  de  St-Louis.  — D'ttz. 
au  cher,  d'or  acc.  de  3 clouds  de  lu 
Passion  du  m.  ((!()). 

(.[  continuer). 


Le  Gerant  : A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PL'BLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ' 


CE  QD’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASOU 

(Suite) *  * 

Cette  partie  de  l'art  héraldique  qui 
consiste  à représenter  les  figures 
constituant  les  armoiries,  a pris  nais- 
sance évidemment  en  même  temps 
ipie  les  armoiries  elles-mêmes:  mais 
la  science  qui  trace  des  règles  pour 
la  composition,  la  reproduction  et  la 
description  de  ces  sortes  d’emblè- 
mes. qui  classe  les  différents  signes 
héraldiques,  en  étudie  l’origine,  la 
signitication  et  l'emploi.  Cette  science 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Voy.  ci-dessus  col.  6. 


est  postérieure  à la  véritable  époque 
j féodale,  de  telle  sorte  que  l’age  hé- 
I ro'ique  des  armoiries  est  précisément 
i celui  où  la  science  héraldique  n’exis- 
j tait  pas  encore. 

Dès  le  xiii®  siècle  on  trouve  dans  les 
! manuscrits,  romans  ou  chroniques, 
j des  descriptions  et  des  peintures 
j d’armoiries;  mais  le  plus  ancien  ar- 
I rnorial  eowmx  en  France  est  du  mi- 
lieu du  XIV®  siècle.  Il  ne  parait  pas 
1 qu'il  ait  existé  des  armoriaux  en  plein 
j moyen-àge,  ni  qu'à  cette  époque  on 
I ait  attaché  à la  transmission  régu- 
j lière  d'un  écu  de  famille  la  même  im- 
portance (pi'aux  époques  plus  mo- 
! dernes. 

j Un  auteur  contemporain,  aux  con- 
i naissances  héraldiques  de  qui  nous 
I rendons  justice,  d’autant  plus  volon- 
! tiers  ipie  nous  sommes  obligés  de 
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ranger  ses  ouvrages  généalogiques 
parmi  les  plus  mauvais  qui  aient  ja- 
mais été  publiés,  M.  le  vicomte  de 
Magny  a dit  daiiésà  ücifncei/n  blation  : 

« Résumant  maintenant  notre  opi- 
» nion  sur  les  dirterentes  périodes 
» (le  la  formation  des  armoiries,  nous 
» répétons  que  nous  ne  reportons 
» pas  au-delà  du  x”  sit'^cle  l'emploi 
» des  signes  et  couleurs  dont  nous 
» usons  encore  aujourd'liui.  Nous  pla- 
» yons  leur  assemblage  plus  com- 
» plexe  et  plus  signitlcatif,  [irenant 
I)  les  caractères  du  symbole  et  de 
» l'emblème,  au xi*"  siècle  ; rinvenlion 
» des  armoiries  parlantes  et  l'usage 
» plus  étendu  (pi'on  en  lit,  au  xu“;  le 
» commencement  de  la  fixité  et  de 
» l’hérédité  de  toutes  les  armoiries 
» en  général,  et  particulièrement  des 
» armes  parlantes,  allusives  et  coui- 
» mémoratives,  au  xni"  siè(de:  enlin, 
» leur  stabilité  détinitive  et  leur  trans- 
» mission  comme  partie  intégrante 
» des  preuves  de  noblesse,  soumises 
» à des  règles  rigoureuses,  rassem- 
» bléesen  une  sorte  de  code  qüi  fait 
» l’objet  de  la  science  héral(Hqne.au 
» xiv"'  siècle.  » 

Nous  ferotis  au  passage  qui  pré- 
cède la  restri(;tion  suivaide  : L'em- 
blème ou  le  symbole  ayant  existé  de 
tout  temps,  a dû  être  choisi  comme 
signe  distinctif  par  les  combattanls 
léodaux  dès  qu’il  fut  d’usage  de  tra- 
cer de  pareils  signes  sur  le  bouclier 
ou  la  cotte  d’armes.  Ün  jxnirrail  dire 
a priori  que  les  armoiries  parlantes 
ou  allusives  ont  dû  être  les  plus  an- 
ciennes; les  clironiques  et  les  monu- 
ments (ie  toutes  sortes  viennent  con- 
lirmer  cette  opinion. 

A cela  près,  il  nous  [laraît  exact 
de  dire  tjue  le  premier  emploi  des 
signes  héraldiques,  parallèle  à l’em- 
ploi des  ligures  emblématiques,  ne 
doit  pas  remonter  au-delà  du  x®  siè- 
cle ttjue  l’assemblage  plus  complexe 
— ou  mieux  plus  régulier  — de  ces 
signes,  date  eiiviron  du  xi®  siècle,  le 
commencement  delà  fixité  et  de  l'hé- 
rédité de  toutes  les  armoiries,  du 
xiii®,  et  enlin  leur  stabilité  détinitive, 
le, UC  transmission  et  La  réunion  en 
nue  sorte  de.  code  des  règles  aux- 


quelles elles  étaient  soumises.  du  XIV®. 

Depuis  que  le  blason  a pris  rang 
parmi  les  sciences  histori((ues  et  ar- 
chéologiques, il  a profité  des  pingrès 
de  ces  scnences,  si  bien  (pie  (î'est 
aujourd'hui  surtout,  en  plein  xix®  siè- 
cle, ({u'on  pourrait  en  rédiger  un 
traité  complet  et  détinilif,  qui  reste 
encore  à faire. 

III 

DE  l’ÉCC 

L’écu  est  la  tlgnre  (pii  circonscrit 
les  signes  constitutifs  des  armoiries. 

Nous  disons  les  signes  constitutifs  ; 
car  tout  ce  ((ui  est  hors  de  l’écu  peut 
être  siqiprimé,  et  l’est  en  efl’et  quel- 
(piefois,  sans  que  les  armoiries  pro- 
prement dites  soient  altérées  ; tandis 
• pie  la  moindre  moditication  dans  les 
signes  intérieurs  constitue  une  mo- 
dification dans  les  caractères  essen- 
tiels des  aimioiries,  un  vrai  change- 
ment d'armes. 

Lo  Bom  4’éùu  vient,  ainsi  que  nous 
l’îrv’ons  déjà  dit(t.  I.  col.  17),  du  bou- 
clier ou  écu  du  combattant  féodal  ; 
c’est  sur  ce  bouclier  en  (dlèt  (jue  les 
armoiries  étaient  peintes. 

On  em[)loie  (piehpiefois  le  mot 
écusson,  diminutif  d'ecu.  comme  sy- 
nonyme de  ce  dernier,  bien  qu’il  soit 
moins  héraldique.  Le  mot  écusson  est 
surtout  réservé  à un  écu  (pu  ligure 
dans  les  armoiries  comme  un  meuble 
héraldiipie. 

On  appelle  souvent  par  extension 
écu  l’ensemble  des  armoines  d’une 
famille,  y compris  les  ornements  exté- 
rieurs. Cet  emploi  abusif  pourrait 
être  juslilié  à la  rigueur  par  le  défaut 
de  singulier  au  mot  armoiries. 

(’^omme  le  chevalier /Ui/’/âu'/  en  réa- 
lité ses  armoiries,  les  hérauts  d’ar- 
mes, décrivant  celles-ci  à l’entrée  du 
champ-clos,  disaient;  « Ce  chevalier 
porte  un  écu  de  gueules,  d’azur...  >» 
ou  simplement  « ce  chevalier  porte 
de  gueules,  d’azur...  » De  là, l'expre.s- 
sion  consacrée  : « telle  famille  porte 
de...  » pom-  dire  : « les  aimes  de  telle 
famille  sont  de...  » 

La  forme  de  l'écu  d'armoiries  était 
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primitivement  celle  du  bouclier  mê- 
me, c’est-à-dire  une  sorte  de  triangle 
allongé,  dont  le  sommet  ou  la  pointp 
était  tourné  vers  le  bas.  Ce  bouclier 
prenait  quelquefois  la  forme  d’un 
cartouche  aux  côtés  ondulés,  à la 
partie  inférieure  arrondie  et  présen- 
tant sur  un  côté  une  échancrure  sur 
laquelle  reposait  la  lance.  Cette  sorte 
d’ecu  était  surtout  employé  pour  les 
tournois,  il  a été  usité  en  France 
comme  écu  d’armoiries;  mais  c’est 
surtout  en  Allemagne  que  l’usage 
, s’en  est  conservé. 

Chez  nous,  l’écu  le  plus  employé 
est  un  carré  long  dont  les  deux  an- 
gles inférieurs  sont  arrondis  et  qui 
offre  une  pointe  plus  ou  moins  accen- 
tuée au  milieu  de  sa  base. 

Du  reste,  la  forme  de  l’écu  n’est 
assujettie  à aucune  règle;  chaque  na-  ' 
tioii  a sa  forme  de  pre‘dilection  : les 
Anglais  avec  deux  pointes  aux  angles 
supérieurs  ; les  Espagnols  et  les  Por- 
tugais, la  base  complètement  arron- 
die; les  Italiens,  ovale,  rond  ou  pré- 
sentant du  moins  sur  tous  les  côtés, 
des  courbes  assez  accentuées;  les 
Allemands  préfèrent  la  forme  de 
cartouche.  Les  formes  italiennes  et 
allemandes  plus  ou  moins  tourmen- 
tées ont  été  fort  en  usage  chez  nous 
sous  Louis  XV  et  Louis  XVI  ; depuis 
une  trentaine  d'années,  l’écu  anglais 
a été  adopté  par  certaines  personnes. 

Deux  formes  seules  ont  en  France 
une  signification  précise  : 1“  le  rec- 
tangle parfait  qui  représente  l’éten- 
dard de  chevalier  baiineret  et  qui 
a été  adopté  par  deux  ou  trois  de 
nos  principales  maisons  féodales; 
c’est  l’écu  en  bannière  ; '2°  la  lo-  j 
sange , réservée  aux  femmes  et  sur- 
tout aux  filles.  Le  marquis  de  Ma- 
gny , auquel  nous  adresserans , à 
fa  fois,  tes  mêmes  éloges  comme 
héraldiste  et  les  mêmes  reproches 
comme  généalogiste,  que  nous  avons 
déjà  adressés  à sou  fils,  a donné  de 
cette  forme  une  explication  ingé- 
nieuse : « Nos  pères,  dit-il,  qui  ne 
» mettaient  pas  dans  l’expression  de 
’>  leurs  idées  autant  de  retenue  que 
» nous  le  faisons  de  nus  joius,  o.nt 
» voulu,  en  adoptant  la  forme  rhom- 


>>  boïde  pour  l’écusson  des  fémmas, 
» lui  donner  un  sens  symbolique 
')  parfaitement  approprié'  au  sexe 
» des  personnes  qui  devaient  le  por- 
» ter.  » 

De  ce  que  l'écu  représente  la  cotte 
d’armes  du  chevalier  ou  je  bouclier 
que  celui-ci  tenait  passé  au  bras 
gauche  et  couvrant  sa  poitrine,  il 
suit  que  le  côté  droit  de  l'écu  était  le 
côté  droit  du  chevalier  et  se  trouvait 
par  conséquent  à la  gauche  de  la 
personne  [ilacée  en  face.  De  nos 
jours  encore,  le  côté  droit  d’un  écu 
est  à la  gauche  de  celui  qui  le  re- 
garde et  le  côté  gauche  à la  droite. 
On  a conservé  en  blason  les  anciens 
mots  de.itre  pour  droite  et  senestre 
pour  gauche. 

Le  haut  de  l’écu  est  le  chef; 

Le  bas,  la  pointe; 

Le  milieu,  le  coeur  ; 

Les  côtés,  flancs  ; 

Chaque  coin  s appelle  canton. 

Il  y a donc  le  canton  dextre  et  le 
canton  senestre  du  chef,  le  canton 
dextre  et  le  canton  senestre  de  la 
pointe,  le  tlanc  dextre  et  le  liane  se- 
nestre. 

I Le  milieu  du  chef  s'api>elle  le  point 
\ du  chef. 

i Lorsqu’une  pièce  est  seule  dans 
I un  écu,  elle  en  ocenpe  le  milieu, 

I c’est-à-dire  qu’eHe  est  placée  en 
cœur,  à moins  d’indication  contraire. 

! Une  pièce  placée  en  chef  occupe 
le  milieu  ou  ^)int,  du  chef,  à moins 
d’indication  contraire. 

Une  pièce  placée  en  pointe  occupe 
le  milieu  de  la  pointe  à moins  d’in- 
dication contraire. 

La  surface  de  l’écu  est  ce  qu’on 
appelle  le  champ. 

Nous  avons  dit  que  l’écu  renfer- 
mait les  signes  constitutifs  des  ar- 
moiries; en  eftèt,  il  renferme  tout  ce 
qui  était  tracé  sur  le  bouclier  ou  sur 
fa  cotte  d'armes,  c’est-à-dire  les  ar- 
moiries proprement  dites.  Lorsque 
nous  parlerons  des  ornements  exté- 
rieurs de  l’écu,  nous  verrons  com- 
ment ceux-ci  ont  pris  naissance  et 
quelle  eu  est  l’importance  dans  le 
blason  français. 

(A-  continuer.) 
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DOCUMENTS  SUR  LA  NOBLESSE 

DU  PREMIER  EMPIRE 

(Suite)  * 

Lettres-Patentes  d’érection  du  château 
de  Thouars  en  principauté  d’Essling 


Napoléon  , pac  la  gTàoe  de  Dieu, 
Empereur  des  Français.  Roi  d’Italie, 
Protecteur  de  la  Coul'édératioii  du 
Rhin. 

A tous  présents  et  à venir.  Salut  : 

Voulant  donner  à notre  cher  et  hien- 
amé  Cousin,  le  maréchal  Masséna, 
duc  de  Rivoli,  un  témoignage  écla- 
tant et  durable  à jamais  de  notre  sa- 
tisfaction pour  les  importants  ser- 
vices (ju'il  nous  a rendus  dans  notre 
dernière  campagne  ; nous  avons  jiar 
nosjlettres-patentes  fUNAvisoires  don- 
nées en  notre  camp  impérial  de 
Schœnbrunn.  le  15  août  ISOP,  érigé 
en  principauté  le  château  de  Thouars. 
avec  les  parcs,  terres  et  domaines 
(|ui  en  dépendent  sous  le  titre  de 
principauté  d’Essling,  en  ordonnant 
toutefois  que  des  lettres-iiatentes  dé- 
tinitives  rédigées  dans  les  formes 
consacrées  par  nos  statuts  impériaux 
du  l"mars  IHOH,  fussent  substituées 
à nos  dites  lettres-patentes  provi- 
soires, et  en  chargeant  notre  Cousin 
le  prince  archi-chancelier  de  l'Em- 
nire.  notre  Procureur  général  et  notre 
Conseil  du  Sceau  des  Titres,  de  don- 
ner à nos  intentions  le  développe- 
ment nécessaire. 

A ces  tins,  notre  dit  Cousin  le  duc 
de  Rivoli,  désirant  obtenir  lesdites 
lettres-patentes  définitives,  s’est  re- 
tiré par  devant  notre  Cousin  le  prince 
archi-chancelier  de  l’Empire,  lequel 
a fait  examiner  cette  demande  en  sa 
présence  par  notre  Conseil  du  Sceau 
des  Titres.  Et  sur  la  présentation  qui 
nous  a été  faite  par  notre  Cousin  le 
prince  archi-chancelier  de  l’Empire 
de  la  délibération  de  ce  Conseil  et 
des  conclusions  de  notre  Procureur 
général,  nous  avons  par  ces  présen- 
tes, signées  de  notre  main,  conféré 


■j  et  conférons  à notre  cher  et  bien- 
amé  Cousin,  André  Masséna.  duc  de 
i Rivoli,  Maréchal  de  notre  Empire. 

: grand  Aigle  de  la  Légion  d'honneur, 
grand  dignitaire  de  l’ordre  de  laCou- 
roniie  de  Fer,  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Hubert  de  Bavière,  grand 
Cordon  de  l’ordre  de  la  Fidélité  de 
Bade,  né  à Nice,  le  0 mai  1758.  le 
titre  de  prince  d'Essliug  : nous  atta- 
chons à toujours  à ce  titre,  le  château 
de  Thouars  avec  les  parcs,  terres  et 
domaines  qui  en  dépendent,  ainsi  que 
tous  les  autres  biens  qu’il  nous  plaira 
d’y  ajouter,  pour  donner  à ce  do- 
maine une  étendue  et  territoire  con- 
venable. tel  que  le  tout  sera  plus 
amplement  désigné  et  détaillé  dans 
les  lettres  d’investiture  qui  seront  dé- 
livrées à l’impétrant  par  notre  Cousin 
le  prince  archi-chancelier  de  l’Em- 
pire, a[)rès  qu’il  les  aura  fait  dresser 
en  sa  présence  par  notre  Conseil  du 
sceau  des  Titres;  tous lesipiels biens 
nous  érigeons  en  principauté  sous  le 
titre  de  Principauté  d’Essling,  pour 
être  ladite  principauté  possédée  en 
toute  propriété  et  comme  fief  immé- 
diat de  notre  couronne  par  notre  dit 
Cousin,  le  duc  de  Rivoli,  et  par  ceux 
appelés  à le  recueillir  après  lui. 

Voulons  que  le  titre  de  prince  d’Ess- 
ling et  les  biens  qui  y sont  attachés 
soient  transmis  à la  descendance 
masculine,  naturelle,  légitime  ou 
adoptive  de  notre  dit  Cousin  le  duc 
de  Rivoli  jiar  ordre  de  primogéniture 
, et  qu’en  cas  d’extinction  de  ladite 
descendance,  ce  que  Dieu  ne  veuille. 

; les  biens  composant  ladite  princi- 
pauté d’Essling  fassent  retour  a nous 
ou  h nos  successeurs. 

Voulons  et  ordonnons  que  ladite 
principautéd’Esslingne  puisse  à l’ave- 
nir être  réunie  sur  la  même  tète,  au 
titre  de  duc  de  Rivoli  et  aux  biens 
(pu  en  composent  la  dotation,  si  ce 
Il  est  toutefois  dans  le  cas  où  il  n’exis- 
terait qu’un  seul  héritier  mâle  de  la 
descendance  directe,  légitime  et  mas- 
culine de  notre  cher  et  bien-amé 
Cousin  le  duc  de  Rivoli. 

I A cet  effet  et  dans  le  cas  où  il  v 
^ aurait  plusieurs  héritiers  mâles,  vou- 
, Ions  que  le  fils  aîné  recueille  après 


Voy.  ci-dessus,  col.  43. 
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le  décès  du  titulaire,  le  titre  de  prince 
d’Essling  avec  l’entière  possession  de 
ladite  principauté  , pour  les  trans- 
mettre à sa  descendance  masculine, 
légitime  ou  adoptive,  par  ordre  de 
primogéniture,  et  (pie  le  tils  puîné 
recueille  le  titre  de  duc  de  Rivoli 
avec  les  biens  et  revenus  (jui  en  dé- 
pendent pour  être  possèdes  par  lui 
et  transmis  dans  le  même  ordre  et 
de  la  même  manière. 

Nous  imposons  au  prince  d’Essling 
l’obligation  d'avoir  un  [lalais  situé 
dans  notre  bonne  ville  de  Paris  et 
dont  la  valeur  ne  pourra  être  moindre 
de  celle  de  deux  années  du  revenu 
de  ladite  principauté,  et  advenant  le 
cas  où  les  titres  de  prince  d’Essling 
et  de  duc  de  Rivoli  avec  les  biens 
(pii  en  dépendent  seraient  divisés  et 
reposeraient  sur  deux  têtes  différen- 
tes , en  vertu  de  notre  disposition 
précédente,  nous  imiiosons  à chacun 
des  deux  titulaires  l’obligation  d’avoir 
dans  notre  bonne  ville  de  Paris,  un 
palais  d’une  valeur  égale  à deux  an- 
nées de  revenu  de  la  (lotation  de  son 
titre. 

Voulons  et  ordonnons  pareillement 
que  le  château  de  Thouars  soit  par 
le  propriétaire  mis  dans  l’espace  de 
cinq  années  en  état  d’être  habité. 

Autorisons  notre  cher  et  bien-amé 
Cousin  le  duc  de  Rivoli,  Maréchal 
de  notre  Empire,  à se  dire  et  qualiiier 
prince  d’Essling  en  tous  actes  et  con- 
trats. tant  en  jugement  que  dehors, 
voulons  qu’il  soit  reconnu  partout  en 
ladite  (pialité  après  qu’il  aura  prêté 
le  serment  prescrit  par  l’article  37 
de  notre  second  statut  du  1®''  mars 
1808,  entendant  toutefois  que  ce  titre 
de  prince  d’Essling  ne  donne  au  titu- 
laire de  ladite  principauté  dans  notre 
Cour,  dans  nos  Etats  et  ailleurs,  au- 
cuns autres  droits  et  {irérogatives 
(jue  ceux  dont  jouissent  les  ducs  de 
notre  Empire  avec  lesquels  il  pren- 
dra rang  suivant  la  date  de  l’érection 
dudit  titre.  Permettons  à notre  dit 
Cousin  le  prince  d’Essling  de  [lorter 
en  tous  lieux  les  armoiries  et  écusson 
tels  qu'ils  sont  figurés  aux  présentes 
et  qui  sont  d'or  a la  victoire  de  car- 
nation, ailée,  tenant  d'une  main  une 


palme  et  de  ï autre  une  couronne 
d'olivier  de  sinople,  accompagnée 
e?i  pointe  d'un  chien  couché  de  sable, 
le  tout  surmonté  du  chef  des  ducs 
de  l'Empire  et  pour  livrées , bleu , 
jaune  et  blanc.  Néanmoins  et  dans 
le  cas  où  les  titres  de  prince  d’Essling 
et  de  duc  de  Rivoli,  reposeraient  sur 
deux  têtes  différentes,  voulons  que 
le  duc  de  Rivoli  soit  tenu  de  distin- 
guer ses  armoiries  de  celles  du  prince 
d'Essling,  |)ar  une  brisure  ainsi  qu’il 
sera  déterminé  le  cas  arrivant  par 
notre  Conseil  du  Sceau  des  Titres. 

Chargeons  notre  Cousin  le  prince 
arcbi-cliancelier  de  l'Empire,  de  don- 
ner communication  des  présentes  au 
Sénat  et  de  les  faire  transcrire  sur 
ses  registres  ; enjoignons  à notre 
Grand  Juge  Ministre  de  la  Justice 
d'en  surveiller  l’insertion  au  Bulletin 
des  mandons  à nos  Procureurs 
généraux  près  nos  Cours  d’appel,  à 
nos  Procureurs  impériaux  sur  les 
lieux  de  faire  publier  et  enregistrer 
les  présentes  à la  Cour  d’appel  et  au 
domicile  du  sieur  Masséna  et  partout 
où  besoin  sera,  car  tel  est  notre  bon 
plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à toujours,  notre  Cousin  le 
prince  archi-chancelier  de  l’Empire 
y a fait  apposer  par  nos  ordres,  notre 
gn-and  Sceau,  en  présence  du  Conseil 
du  Sceau  des  Titres. 

Donné  à Paris,  le  31  du  mois  de 
janvier  de  l’an  de  grâce  1810. 

Signé  : Napoléon. 

Scellé  le  février  1810.  Le  prince 
archi-chancelier  de  l'Empire. 

Signé  : Camb.vcérès. 

Au  dos  est  écrit: 

Enregistré  au  Conseil  du  Sceau  des 
Titres  R.  D.,  P 48. 

Signé  : Le  baron  Dudon. 

Au  dos  est  encore  écrit: 

T ranscrit  sur  les  registres  du  Sénat, 
le  17  février  1810.  Le  chancelier  du 
Sénat. 

Signé:  Delaplace. 

« L’an  1817,  le  12  juin,  collation 
'(  des  ju'ésentes  a été  faite  par  M®  An- 
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« tûiûe-Mai'ie-Augustin  Chevrier  et 
« son  collègue. notaires  Royaux  à Pa- 
« ris  soussignés  sur  lesdites  lettres- 
« patentes  représentées  aux  notaires 
« soussignés  et  par  eux  à l’instant 
<(  rendues. 

« Signé  : Riant  et  Chevrier.  » 

Enregistré  à Paris,  le  12  juin  1817, 
P 14o,  v“.  c*®  9.  Re(;u  1 fr.  et  10  cent, 
pour  le  dixième. 

Signé  : Illisible. 

(A  continuer.) 


NOTICES  SUN  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS. 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur  j 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d'origine  souveraine  nous 
faisons  tigurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectitier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


familles  FEODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  l iOO,  sans 
anoblissement  connu. 

Bourbon-.  Armes  : d’azur  à trois 
I fleurs  de  lys  d’or.  — Tenants  ; deux 
anges.  — Couronne  formée  par  huit 
demi-cercles  soutenus  chacun  par  une 
tleur  de  lys,  et  aboutissant  àunsom- 
inet  cominun  formé  aussi  d’une  fleur 
de  lys.  — Cri:  Montjoije  Saint-Denis! 

Depuis  le  règne  dé  Louis-le-Jeune 
jus(|u’à  celui  de  Charles-le-Sage,  les 
I rois  de  France  [lort aient  : d'azur  se- 
' me  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Les  dilférentes  brisures  des  bran- 
ches et  .rameaux  de  la  Maison  de 
I Bourbon  se  trouvent  dans  les  ouvra- 
1 ges  publiés  sur  la  Maison  de  France, 

I parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  de 
I (’daude  Paradin  l.Mliances  (jénéalo- 
\ (jiques  des  rois  et  princes  des  ( îaules); 

I de  Scévole  et  Sainte-Marthe  Histoire 
I (lénéaloyifiue  de  la  Maisoti  de  France) 

\ et  de  Saiiit-Allais  [Tableau  généalo- 
\ (jiqae  et  historique  des  diverses  bran- 
1 ches  de  la  Maisoti  de  France). 

Les  Maisons  souveraines  d'Espa- 
gne, des  Deux-Siciles  et  de  Lucciues 
portent  l’écu  de  Bourbon  sur  les  ar- 
moiries de  ces  Etats. 

La  Maison  de  Bragance,  issue  de 
la  .Maison  de  France,  portait  tant 
(ju'elle  a dominé  sur  le  Portugal  : 
D'anjent  à cinq  écus  d'azur  en  croix, 
chargés  de  cinq  besants  d'argent  en 
sautoir,  à la  bordure  de  gueules 
chargée  de  sept  châteaux  d'or.  Ces 
arnu's  ont  été  adontées  sans  aucune 
moditlcation  par  la  branche  de  la 
.Maison  de  Sa.xe-Coboiirg-Golha,  qui 
est  montée  sur  le  trône  de  Portugal 
pai’  mariage. 

La  branche  de  Portugal,  devenue 
Maison  impériale  de  Brésil,  a aban- 
donné les  armes  qui  précèdent  pour 
})i-endre  celles  de  ses  nouveaux  Etats  ; 
j De  sinople  à la  croix  potencée  d'or 
I remplie  de  gueules,  chargée  d'une 
I sphere  armillaire  d'or  et  environnée 
d'un  cercle  d'argent  rempli  d'azur  et 
chargé  de  18  étoiles  d'argent. 

On  a souvent  discuté  pour  savoir 
quel  était  le  nom  de  famille  des  prin- 
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ces  (le  la  MaisoQ  royale  (le  France  : 
D'après  ce  qui  a été  (^ül  dans  ce  Bul- 
letin à propos  de  l’oi-igine  des  noms 
de  famille  (voy.  ci-dessus^  col.  40), 
les  descendants  de  Robert-le-Fort  et 
de  Hugues  Capet,  duc  et  roi  de  France, 
ne  devaient  [Wis  avoir  d’autre  nom 
patronymique  que  celui  de  leur  duché 
et  de  leur  royaume.  Mais,  comme 
dans  les  maisons  souveraines,  le  nom 
de  famille  disparaît  le  plus  souvent 
sous  le  nom  du  domaine  ou  de  l'apa- 
nage, les  branches  cadettes  de  la 
Maison  de  France  adoptèrent  pour 
nom  patronymique  le  nom  de  leur 
pi'incipale  possession.  C'est  ainsi  que 
se  formèrent  les  branches  de  Valois, 
de  Valois-Orléans,  d’Orléans-Angou- 
lême,  de  Bourbon,  etc.  Cette  der- 
nière, issue  de  Robert  de  France, 
comte  de  Clermont,  si.vième  tils  de 
.saint  Louis, a adopté,  depuis  les  pre- 
mières années  du  xiv“  siècle,  le  nom 
de  Bourbon  comme  nom  patronymi- 
((ue;  c'est  celui  que  portent  les  prin- 
ces des  Maisons  souveraines  d’Espa- 
gne. des  Deux-Siciles  et  de  Luciiues, 
issus  de  la  Maison  royale  de  France. 

Le  nom  deBourbon  est  très-répandu 
dans  les  provinces  du  centre  de  la 
France  et  porté  [lar  des  personnes 
appartenant  à toutes  les  classes  de 
la  société.  C’est  un  exemple  de  plus 
de  la  communauté  de  nom  déjà  si- 
gnalée \\oy . Bulletin,  tome  1,  col.  l'2d) 
entre  des  familles  plébéiennes  et  des 
familles  féodales  habitant  la  même 
contrée. 

Queh|ues  auteurs  ont  donné  à la 
Maison  de  France  des  origines  fabu- 
leuses ; d’autres,  pi'éoccupés  de  prou- 
ver que  l’élévation  de  Hugues  Cafiet 
au  troue  de  France  n'avait  pas  violé 
les  principes  de  l'hérédité  monarchi- 
que, ont  voulu  rattacher  la  race  ca- 
pétienne à celle  des  Méi‘ovingieus  ou 
des  Carlovingiens.  Depuis  la  décou- 
verte, faite  il  y a près  d’un  demi- 
siècle,  de  la  chronique  du  moine 
Bicher,  contemporain  de  Hugues  Ca- 
pet, il  n'est  plus  [lermis  de  douter 
(pie  Bobert-le-Fort,  comte  d’Anjou, 
qui  fut  créé  |>ai‘  Charles-le-Chauve, 
gouverneur  ou  duc  de  tout  le  pays 
situé  entre  la  Loire  et  la  Seine  et 


appelé  le  duché  de  France,  ne  fût  le 
tils  d’un  Allemand  du  nom  de  Witikin. 
venu  en  France  au  temps  de  Louis- 
le-Débonnaire. 

Robert-le-Fort  fut.  comme  on.  le 
sait,  le  bisa'ieul  de  Hugues  CapeL 
Il  serait  supertlu  de  rappeler  ici 
; les  illustrations  et  les  titres  de  la 
Maison  de  France  et  de  celle  de 
Bourbon,  (pii  en  est  issue. 

I.,a  première  maison’  de  Bourbon 
('pü  remontait  à et  portait  pour  ar- 
mes ; D'or  au  lion  de  gueules,  à l’orle 
de  H coquilles  d'azur , s'est  éteinte 
dans  la  maison  de  Bourgogne  par 
le  mariage  d’Agnès  dame  de  Bour- 
bon. avec  Jean  de  Bourgogne  ; leur 
tille  Beatri.x  épousa  Robert  de  France, 
tils  de  saint  Louis  et  lui  porta  le  nom 
' et  les  domaines  de  Bourbon.  L^s  ar- 
mes de  Beatrix  de  Bourgogne  étaient  ; 
j écartelé  aux  1 et\  bandé  d'or  et  d'azur 
de  6 pièces  à la.  bordure  engrèlée.  de 
gueules  ; aux  '‘2  et  d de  Bourbon, 

! comme  ci-dessus. 

Plusieurs  branches  naturelles  de 
la  Maison  royale  de  Bourbon  sont 
I représentées  de  nos  jours  ou  se  sont 
éteintes  depuis  peu.  Nous  aurons 
: l’occasion  de  parler  de  (pielques-unes 
, d’entre  elles  ; mais  nous  devons  si- 
i gnaler  ici  la  branche  de  Portugal  et 
' de  Brésil  séparée  du  trône  dès  la  tin 
I du  X®  siècle.  Bobeit-le-Pieux.  roi  de 
i France  et  tils  de  Hugues  Capet,  eut 
i pour  tils  Robert-le-Vieux,  duc  de 
I Bourgogne,  leipiel  fut  l’aïeul  de  Henri 
; de  Bourgogne,  qui  conduisit  en  Espa- 
I gne  un  secours  contre  les  Maures  et 
(ievint  comte  de  Portugal,  en  1095, 

I par  son  mariage  avec  une  tille  natu- 
I relie  d’Alphonse  Vl,  roi  de  Castille. 

' De  cette  union  naquit  Alphonse- 
Henri.  qui  fut  proclamé  roi  pai‘  ses 
troupes  et  par  les  Etats  de  Portugal. 
La  Coustitulion  portugaise  de  1143 
décida  que  la  couronne  se  transmet- 
trait eu  ligne  directe  même  illégi- 
time. C’est  en  vertu  de  cette  clause 
que  Jean  Pc  tils  naturel  de,  Pierre  P', 
succéda  à son  père  en  1385. 

Deux  siècles  plus  tard,  la  postérité 
légitime  de  Jean  P®  s’étant  éteinte, 
Philippe  II,  roi  d’Espagne,  réunit  le 
Portugal  à sa  couronne.  Mais  en  1640, 


79 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


80 


Jean,  duc  de  Bragaiice.  issu  au  sep- 
tième degré  d’un  dis  naturel  de 
Jean  I".  brisa  le  joug  espagnol  et 
remonta  sur  le  trône  de  ses  ancêtres. 

Jean  VI,  roi  de  Portugal  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  et  son  lils 
Doni  Pedro,  proclamé  empereur  du 
Brésil  en  18^^,  étaient  issus  en  ligne 
directe  de  Jean,  duc  de  Bragance. 
Mais  Dom  Pedro  I"  renonça  à la  cou- 
ronne de  Portugal  en  laveur  de  sa  i 
tille  aînée;  cette  dernière  a épousé 
en  IHdt)  un  prince  de  Saxe-Cobourg- 
Gotlia,  père  du  roi  actuel.  Ce  n'est 
donc  (pi'en  vertu  d'une  substitution 
que  les  piânces  de  la  Maison  de  Por- 
tugal [lortent  aujoinal'lnii  le  nom  de 
Bragance;  ils  sont  en  réalité  de  la  mai- 
son de  Saxe-Cobourg-Gotlia.  Les  prin- 
ces du  Brésil  sont  les  seuls  héritiers 
mâles  de  la  maison  de  Bragance. 

Bourbo.n-Busset.  — A/'f/if's  : D'azur 
à 3 tleurs  de  lis  d’or,  à la  cotice  de 
gueules  périe  en  bande,  (/ut  est  de 
Bourbon-,  au  cbel’  d’argent,  chargé 
d’une  croix  potencée  d’or,  cantonnée  ^ 
de  4 croisettes  du  même  là empierre) 
qui  est  de  Bouillon-Jérusaleui. 

Louis  PL  duc  de  Bourbon,  petit- 
tils  de  saint  Louis,  eut  deux  lils  ; 
Pierre  (jui  tut  duc  de  Bourbon  et  Jac- 
ques, comte  de  la  Marche.  Ce  dernier 
tut  la  tige  des  comtes  de  Vendôme 
devenus  roisde  France  avec  Henri  IV. 
La  postérité  légitime  de  Pierre,  duc 
de  Bourbon,  s'eteignit  avec  le  con- 
nétable de  Bourbon,  tué  à la  prise 
de  Home  en  lo;27.  Un  cousin  du  con- 
nétable, Louis  de  Bourbon,  [irince- 
évêque  de  Liège,  avait  eu,  en  1457, 
après  sa  nomination  à l’épiscopat,  ; 
mais  avant  d'être  sacré,  un  entant 
naturel,  Pierre  de  Bourbon,  dit  le 
Bâtard  de  Liège,  ipii  épousa  Mar-  | 
guerite  deTourzel-d’Alègre.  dame  de 
Busset.  Leurs  descendants  portèrent 
le  nom  de  Bourbon-Busset.  ils  joui- 
rent du  rang  et  des  honneurs  des 
rejetons  naturels  de  la  Maison  royale 
de  France.  Ils  furent  qualitiés  cou- 
sins du  Roi  depuis  François  P^ 

Cette  maison  est  encore  reiirésen- 
tée  de  nos  joui's. 

Services  et  illustrations  : Plusieurs 


lieutenants-généraux,  un  évêque,  un 
lieutenant  de  la  compagnie  d'hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi . 
un  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  un 
maréchal  (le  camp,  un  conseiller  et 
chambellan  du  roi  Louis  XII. 

Principales  alliances  : Tourzel.  la 
Queille,  Albret,  la  Brosse.  Pontac, 
la  Fayette,  la  Baume-de-Suze . Pra- 
comtal,  Villers-la-Faye,  Andrault-de- 
Langeron.  Quelen  - Stuert  - de  - Caus- 
sade,  Bermondet.  Borgia.  Chabannes. 
Clermont-Tonnerre,  Moreton  deCha- 
brillan.  La  Rochefoucauld.  Gontaut- 
Hiron,  Goiivello.  Calonne  de  Courte- 
bonne,  Nédonchel. 

Titres  : Baron  de  Busset  (posses- 
sion d'une  terre  considérée  comme 
baroniiiei;  — comte  de  Busset  et  de 
Bourbon-Busset.  depuis  les  jiremiè- 
res  années  du  xvn»  siècle  ; — vicomte 
de  Bourbon-Busset  (courtoisie).  — 
Pair  de  France.  18;23. 

Terres  non  titrées  : Pnisagut.  Saint- 
Priest-de-Bramesan.la  Mothe-Feuilly, 
leMontet.  le  Fay,  Aères.  Saint-Martin- 
du-Puis,  Vézigneiix,  Châlus. 

Bourbox-.Malauze.  — Armes  : D’azur 
à 3 tleurs  «le  lis  d'or,  à deux  bâtons 
péris,  l'iin  en  bande  d'argent,  l’autre 
en  barre  d’or. 

Le  dernier  marquis  de  Malauze 
portait  comme  la  branche  de  Condé  . 
d’azur  a 3 fleurs  de  lis  d'or,  au  bâton 
péri  en  bande  de  (jueules. 

Jean  II,  duc  de  Bourbon,  pair  et 
cAnniétable  de  France,  eut  de  Louise 
d’Alhret  un  tils  naturel,  Charles,  ba- 
ron de  Chaudes-Aigues  en  Languedoc 
qui  fut  la  tige  des  Bourbon  marquis 
de  Malauze.  comtes  de  la  Case,  vi- 
comtes de  Laveilan.  Ces  titres  étaient 
tous  de  courtoisie, 

La  branche  de  Bourbon-Malauze 
est  éteinte  depuis  près  d'un  siècle. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Mor.ny  (Complément.  V.  ci-dessus 
col.  o“2).  — On  nous  communique 
l'extrait  suivant  d'un  très-intéressant 
ouvrage  sur  VOriqine  des  noms  pro- 
pres et  des  armoiries,  par  M.  le  baron 
de  Coston  : 
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« Le  personnage  politique  dont  on 
» vient  de  parler  avait  d'abord  pour 
» armoiries  uu  aigle  et  une  tleur 
» iïhortPHsia,  et  pour  devise  : Tace 
» et  mémento  L tais-toi  et  souviens- 
>'  toi.  Un  titre  plus  élevé  et  de  nou- 
» velles  armes,  rappelant  sa  liliation 
» paternelle,  lui  ont  été  accordés  en 
» 1862.  L'hortensia  emblématique  a 
» été  remplacé  par  l'écusson  des 
» Flahaut,  qui  est  d’argent  à trois 
» merlettes  de  sable  ; on  y a ajouté 
» une  bordure  d’azur  et  d’or  de  seize 
» pièces  ; les  compons  d’azur  sont 
» chargés  de  l’aigle  de  l'Empire,  et  ! 
).  les  compons  d'or,  du  dauphin  d’Au-  ; 
» vergue  : enfin  la  devise  primitive, 

» qui  pouvait  convenir  à un  diplo-  i 
» mate, mais  qui  disait  trop  de  choses 
» en  se  taisant,  et  rappelait  qu'une 
» tête  auguste  et  couronnée  se  peu-  ' 
» chait  souvent  sur  son  berceau,  a ; 
» été  remplacée  par  cette  allusion  à 
» ses  services  et  à sou  dévouement  : | 
))  Pro  patrid  et  imperatore.  Son  nom  ! 
» parait  avoir  été  emprunté  à un  des 
» héros  du  Lfl/wo,  d'Ossian,  dont  les 
» poésies  jouissaient  d’une  grande  ' 
» vogue  sous  le  premier  Empire  : i 
» Napoléon  tira  aussi  des  ouvrages 
))  d’Ossian  le  nom  d’Oscar  ioscarra,  \ 
» énergique . hardi , en  irlandais), 

» qu’il  donna  au  tils  ainé  de  Bernâ- 
» dotte,  roi  de  Suède,  son  tilleul.  Le 
» nom  du  personnage  dont  je  parle 

veut  dire , d'après  Macpherson, 

.)  aimé,  chéri,  en  calédonien  ; il  de- 
» vient  nom  de  femme  en  substituant 
» un  « à la  dernière  lettre  p. 

« En  l’état,  il  est  très-difficile  d’ar- 
» river  à une  certitude  absolue  quant 
» à l’origine  de  ce  nom  ; il  if  a été 
» porté  par  aucune  autre  famille 
))  noble,  française  ou  créole,  des 
» xviii®  et  XIX®  siècles,  et  on  ne  le 
» trouve  pas  dans  la  nomenclature 
» des  villages  et  des  hameaux  don- 
» née  par  le  Dictionnaire  des  postes. 

» Des  mémoires  historiques  révèle- 
» ront  sans  doute  plus  tard  le  véri- 
» table  mot  de  cette  énigme.  L’acte 
» de  mariage  de  cet  homme  politi- 
»)  que,  rédigé  en  latin  le  7 janvier  1857 

1.  Gazette  de  France  du  6 juillet  18o6.  — 
Illustration  du  19  juillet  18.^. 


» (style  russe),  et  célébré  à Saint- 
')  Pétersbourg,  dans  la  paroisse  de 
» Sainte-Catherine , par  M.  Pierre 
» Couder,  curé  de  l’église  de  Saint- 
» Louis  de  Moscow,  autorisé  par 
» Dom  Venceslas  Zylinski,  arche- 
» vètpie  de  Mohilef)  métro[)olitain 
» de  toutes  les  églises  catholi(iue.s 
» romaines  de  l'Empire  russe,  ne 
» mentionne  ni  les  noms  des  père  et 
» mère  des  deux  époux,  ni  leur 
» décès,  ni  leur  consentement.  Il  se 
» borne  à relater  la  libre  volonté 
» des  parties  contractantes  et  à cons- 
» tater  tpie  les  publications  n’ont 
)»  pas  amené  la  découverte  d’empê- 
» chements  canoniques.  » 

D’autre  part,  un  de  nos  abonnés 
nous  signale  obligeamment  l'acte  de 
naissance  du  premier  duc  de  Morny, 
publié  parM.  Borel  d’Hauterive  dans 
une  note  de  sa  préface  à {'Annuaire 
de  la  noblesse  pour  1868.  D’après  cet 
acte  de  naissance,  Chaiies-Auguste- 
Louis-Joseph  Demorny  serait  né  le 
“2)2  octobre  1811,  chez  Claude-Martin 
Gardien,  docteur  en  médecine  et 
accoucheur,  demeurant  cà  Paris,  rue 
Montmartre,  187,  de  Louise-Emilie- 
Coralie  Fleury , épouse  du  sieur 
Auguste  -,lean  -Hyacinthe  Demorny, 
propriétaire  à Saint-Domingue,  de- 
meurant à Villetaneuse  (Seine).  M.  et 
M“®  Demorny  auraient  consenti  à se 
déclarer  père  et  mère  du  nouveau- 
né  dans  l’intérêt  de  la  personne 
accouchée  clandestinement  chez  le 
docteur  Gardien. 

Il  résulte  des  communications  (jui 
précèdent  : 1“  Que  l’aigle  aurait  été 
joint  à l'hortensia  dans  les  armoiries, 
ou  plutôt  dans  la  devise  que  portait 
le  comte  de  Morny  avant  son  éléva- 
tion à la  dignité  ducale  : 2“  que  les 
armoiries  concédées  au  duc  de  Morny 
sont  les  armes  de  son  vrai  père  bri- 
sées d’une  bordure  componée  de 
l’Empire  français  et  des  Dauphins 
d’Auvergne. 

Quant  à l’origine  du  nom,  il  reste- 
rait à établir  que  l’acte  de  naissance 
résumé  plus  haut  est  bien  authenti- 
que et,  même  en  admettant  l’affir- 
mative, que  M.  et  M”®  Demorny  ont 
réellement  existé. 
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CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DO  OCTOBRE  AU  31  DÉCEMBRE  1879 
DEMANDES 

La  date  indiquée  est  celle  de  l'insertion  au  Journal  Of^ciel 


0 octobre  1879.  — M.  Bordel,  ins- 
tituteur public,  né  à Régnât,  canton 
(le  Vertaizon,  domicilié  à Clermont- 
Ferrand,  demande  l’autorisation  de 
substituer  à son  nom  celui  de  Jallat, 
nom  de  sa  mère,  sous  lequel  il  est 
généralement  connu. 

17  octobre  1879.  — M.  Oger  (Geor- 
ges), avo<;at,  né  le  H mai  18o8,  à 
Paris,  y demeui'ant,  (21,  rue  de  Fleu- 
ras, demande  l’autorisation  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  Romilly. 

'22  novembre  1879.  — M.  Charles 
f.\dolpbe-Frédéric-Léon),  notaire  è 
Montreuil-anx-Lions  (Aisne) , né  au 
Havre  (Seine-Inférieure),  le  17  mars 
1849,  demande  l'autoi'isalion  d’ajou- 
ter à son  nom  celui  de  Delange. 

27  novembre  1879.  — M.  Jacomet 
(Denis),  avocat,  né  à Prades  (Pyré- 
nées-Orientales), et  actuellement  do- 
micilié à Saint-Etienne,  agissant  en 
vertu  d'une  disposition  de  son  grand- 
père  maternel,  décédé  à Toulouse, 
le  8 mars  1878,  demande  l’autorisa- 


tion d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Asi'rer  de  Boaça. 

28  novembre  1879.  — M.  Peloux 
'Loiiis-Marie-Samnel).  notaire  à Roy- 
bon  (Isère',  né  le  12  août  18.^0,  à 
Vienne  (Isère),  demande  l’autorisa- 
tion d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Chabrey,  nom  de  son  beau-père. 

12  décembi'e  1879.  — M.  Resclauze 
(^Pierre-Jean-Ambroise),  avocat,  do- 
micilié à Toulouse  (Haute-Garonne), 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Beh.mon,  famille 
dont  sa  mère  est  un  des  derniers  re- 
présentants. 

18  tlécembre  1879.  — M.  Le  Petit 
.Vlexandre),  né  à Tourlaville  (Man- 
che), le  3 mai  1823,  et  demeurant  à 
Cliauny  (Aisne),  demande  l’autorisa- 
tion d’ajouter  à son  nom  celui  de 
La  Forêt. 

22  décembre  1879.  — M.  Cluseret 
(Paul),  né  à Cliàteau-Cbinon  (Nièvre), 
le  lo  novembre  1834,  domicilié  à 
Paris , demande  l’autorisation  de 
substituer  à son  nom  celui  de  Ledieu. 


AUTORISATIONS 

La  première  date  est  celle  de  l’insertion  au  Bulletin  des  Lois,  ta  seconde  celle  du  décret. 


0 octobre  1879.  — M.  Crevât  (Louis- 
Ale.xandre),  propriétaire,  né  le  1 1 mai 
1814,  à Paris, 

Et  son  (ils,  M.  Crevât  (Louis-Jules- 
Ernest),  rentier,  né  le  18  août  1843 
à Paris, 

Demeurant  tous  deux  en  cette  ville. 

Sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  patronymique  celui  de  Dura.nt, 
(14  août  1879). 

6 octobre  1879.  — M.  Martin  (Geor- 
ges;, procureur  de  la  République  à 
Dijon  (Côte-d'Or),  né  le  9 septem- 


bre 1843  à Rennes  (Ille-et-Vilaine), 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  Sarzeaud.  (14  août  1879.) 

7 novembre  1879.  — M.  Cuqu  (Jo- 
seph-Louis), clerc  de  notaire,  né  le 
13  juillet  1844.  à Paris. 

Et  son  frère  : 

M.  Cuqu  (Gustave-Marie),  employé 
de  commerce,  né  le  22  septembre 
1833,  à Paris, 

Demeurant  tous  deux  en  cette  ville. 

Sont  autorisés  à substituer  à leur 
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nom  patronymique  celui  de  Monta- 
LANT.  (30  septembre  1879.) 

7 novembre  1879.  — M.  Ey-mard- 
Rapine  (Auguste-Marie-André),  avoué 
près  du  tribunal  de  première  instance 
de  Grenoble  (Isère),  né  dans  cette 
ville,  le  13  juillet  184o,  est  autorisé  à 
substituer  à son  nom  patronymicpie 


celui  deEYMAim.  (30  septembre  1879.) 

O décembre  1879.  — .M.  Germeau 
(Jean -Ba[)tiste- Edmond  ) , proprié- 
taire, né  le  “2"2  janviei'  1849,  à Cliam- 
bon  (Creuse),  demeurant  à Paris,  est 
autorisé  à ajouter  à sou  nom  patro- 
nymique celui  de  Barailon.  (21  sep- 
tembre 1879). 


ARMORIAL  OE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite)* 


0.  0. — Abraham  Duquesne,  chli’., 
seig.  de  Relebat,  capitaine  de  vais- 
seau du  R.,  et  Margueritte  Nicolas 
de  Vautron,  sa  femme.  — Ec.  aux  1 
Pt  4 d'arg.  nu  lion  de  sa.  lump,  et 
armé  de  g.  ; aux  2 et  ‘i,par.  d'arg.  et 
de  g.  à la  hord.  aussi  mi-par.  île  g. 
et  d'arg.  ch.  de  0 co(iu.,  3 en  chf.  1 
à chaque  flanc,  et  1 en  p.  de  T un  en 
l'autre.  Accolé  d'az.  au  cher,  d'or 
acc.  de  3 ét.  du  m.  (61  i. 

7.  — N...  Duuuay,  cblr.,  cons.  du 
R.,  commissaire  de  la  Marine  au  port 
de  Rochefort.  — D'az.  au  coq  d'or 
creté,  bq.  et  harbillonné  de  g.  ( 61). 

8.  — N...  de  C-yrtigny,  commis- 
saire de  la  Marine  au  port  de  Roclie- 
fort.  — D'or  \d'argent\  à 3 hermines 
pass.  d'az.  ibl  ). 

9.  — A e.\p.  pl.  amp. 

10.  — N...,  maître  chirurgien  de  la 
ville  de  Rochefort.  — D'or  au  dextro- 
chère  de  carn.,  vêtu  de  g.  mouv.  d'une 
nuée  du  flanc  sen.  d'az.  et  ten.  3 
plantes  d'amounen  de  siti.,  chacune 
avec  un  fruit  de  g.,  au  ch.  d'az.  ch. 
d'tnie  ét.  d'arg.  accostée  de  2 coqu. 
d'or.  (61). 

SAINT-JEAN-D’ANGELY 

{Suivant  l'ordre  du  Registre  1") 

1.  — N de  Chenles  Legrand, 

ecuyer,  seig.  de  Courpeteau.  — De 
g.  au  lion  d'arg.  (61). 

2.  — Catherine  de  Pontuieu,  veuve 
de  René  de  Pontuieu.  — Ec.  aux  1 
et  4 d'or;  aux  '2  et  'd  de  g.  (62). 

* Voy,  ci-dessus  col.  23  et  33. 


3.  — N...  (le  Grandfief,  ecuyer.  — 
D'az.  ü l'aigle  d'arg.  (62). 

4.  — N...  de  Lisland-Toucremberg. 
— D'arg.  à 3 /.  de  sa.  acc.  de  6 mer- 
lettes  du  m.  (62). 

O,  6.  — A exp.  pl.  amp. 

7.  — François  Louis  de  Lescour, 
cblr.  seig.  dud.  lieu,  Perransay  et  au- 
tres lieux.  — D'az.  à o b.  d'or.  (62). 

8.  — Cliristopble  Barïiiomme,  écuyer, 
seig.  de  Barbaud.  — D'az.  au  cœur 
d'or,  adex.  d'une  épée  d'arg.,  et  sen. 
d'une  flèche  du  m.  (62). 

9.  — Charles  de  Tiiury,  écuyer, 
seig.  de  Ternant.  D'az.  à l'ét.  à 10 
rais  d'or,  ch.  en  cœur  d'une  tête  de 
léop.  de  sa.  lamp.  de  g.  (63). 

10.  — Daniel  de  Beau.ho.nt,  écuyer, 
seig.  de  Bechandière.  — D'arg.  au 
lion  de  g.  cour.,  lamp.  et  armé  d'or 
[de  gueules].  (63). 

11. — Hector  de  Saint-George, chlr., 
seig.  de  Dirac.  — Ec.  aux  \ et  A: 
d'arg.  à la  cr.  de  g.;  aux  2 et  3,  fascé, 
ondé,  enté  d'arg.  et  de  g.  de  6 pièces. 
v63). 

12.  — Jean-Louis  de  Cugnat  (Sur 
les  2 registres  ou  a surcharge  au 
crayon  Cugnat  pour  en  faire  Cougnac),^ 
clilr.  seig.  du  Bourdet.  — Gironné 
d'arg.  et  de  g.  de  8 pièces.  (63). 

13  et  14.  — A exp.  pl.  amp. 

lo.  — Jean  de  Ciiariryn,^  ecuyer.  — 
D'arg.  au  chardon  à 3 tètes  de  sin. 
fleuries  d'az.  (63). 

16.  — Louis  Legrand,  ecuyer,  seig. 
de  la  Valée  Competeau.  — De  g.  au 
lion  d'arg.  (64). 

17.  — Jean  de  Ligour,  ecuyer,  seig. 
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de  Mornay.  — « 3 fis  d'arg. 

[d'o)^,  tiqès  et  fenillés  d'or.  (04). 

18,- 19!  — A exp.  pl.  amp. 

^0.  Henry  de  Lostenüe,  chlr.  bar. 
de  Paille,  séiç.  de  Bussac,  Montaii- 
sier  et  autres  lieux.  — D'arq.  au  Uo7i 
de  q.  lanip.  et  arméd'az.  acc. 

de  O ét.  de  g.  eu  or/e.  (04). 

!21.  — Fi'ançois  Tltumn.  ecuyer.  sr. 
de  la  Touche.  — iJ'az.  à 0 /jes.  d'or. 
;04l. 

'2:2.  — Théophile  Boisseau,  ecuyer. 
sr.  de  la  Galeruerie.  — D'az.  à 3 /jo/.s- 
.seaux  d'or.  (04i. 

23.  — Henry  deToLixcouirr.  ecuyer. 
seig.  de  Presle.  — U Or  à 2 lions  aff. 
de  g.  acc.  en  p.  de  3 tref/es  de  sin., 
au  chf.  de  sa.  ch.  de  3 croiss.  d'arg. 
(03  >. 

24.  — Daniel  Rousselet,  cons.  du 
R.,  lieutenant  criminel  en  la  sene- 
chaussée  et  sié^^e  royal  (le  Saint-Jeau- 
d’Angely.  — f)'az.  à l'arhre  d'or 
rnouv.  d'un  croiss.  d'arg.  acc.  en  ch. 
de  2 ét.  du  m.  iOo). 

23,  20,  27.  — A exp.  pl.  amp. 

28.  — Charles  de  la  Lande,  chlr., 
seig.  de  Saint-Estieniie.  — Ec.  aux 
1 et  \ d'az.  aux  2 et  3 d'arg.  (03). 

29.  — k exp.  pl.  amp. 

30.  — Jean-Louis  de  Matzar,  chlr.. 
sei{?.  de  Mondas.  — l)  az.  au  cher, 
d'or  acc.  de  à moi.  du  in.  (03). 

31.  — Louis  de  Beaucori's,  ecuyer. 
seiff.  de  la  Vastière  et  autres  lieux. 
— D’az.  à 2 f.  d'or  (03). 

32.  — Charles  de  Beaucorps.  ecuyer. 
sr  de  Boiroud.  — D'az.  à 2 f.  d'or 
(00). 

33.  34.  — A exp.  pl.  amp. 

33.  — Magdelene-Suzanne  Grain 
DE  Saint-Marsault.  — De  g.  ci  3 denvj 
vols  d'or  (00). 

30.  — Pierre  Tiiiraud.  ecuyer.  seig. 
dWlery.  — D'az.  à,  la  tour  d'arg. 
mac.  de  sa  , au  chf.  d'arg.  ch.  d'un 
croiss.  d'az.  accosté  de  2 saut.  al.  de 
g.  (00). 

37.  — A exp.  pl.  amp. 

38.  — François  Gandin,  ecuyer. sr. 
du  Cluzeau.  — D'az.  à 10  los.  d'or 
posées  e7i  or  le.  (OtL. 

39.  — Jac(}ues  Baron,  sr  de  Beau- 
roux.  — D'herm.  éi  la  f.  de  g.  ch.  de 
‘i\  fers  de  lance  d'arg.  (00). 


40.  — A exp.  pl.  amp. 

41.  — Michel  Galcasse-Frétard 
iGaléasseI,  ecuyer,  seig.  de  Gade- 
ville.  — De  g.  « 0 rhev.  d'arg.  (07). 

42.  — Jean  de  Lastre,  ecuyer,  sr. 
de  Bouchereau.  — D'az.  à 3 tours 
crén.  d'arg.  mac.  de  sa.  (07L 

4;L  — N...,  coin,  de  la  Villedieu. 
— D'or  au  cher.  d'az.  acc.  de  3 los. 
de  g.  (07). 

44.  — N...  GEiiuiN.  ecuyer.  sr.  du 
Preiieau.  — D'az.  éi  3 chec.  d'or  acc. 
de  3 geaijs  d'arg.  (07). 

43.  — Josué  Roland,  ecuyer,  seig. 
de  Suint-Victor.  — De  g.  à la  cr. 
d'arg.  (07) 

•40.  — exp.  pl.  amp. 

47.  — Joseph  Bonneau,  ecuyer,  sr. 
de  Meroii.  — D'az.  au  cher,  d'or  acc. 
en  chf.  de  3 ét.  du  m.  et  en  p.  d'un 
c?'oiss.  d'arg.  (08). 

-48.  — exp.  pl.  amp. 

49.  — N Getto.n,  veuve  dTsaac 

de  Lagrange,  ecuyer,  seig.  des  Fon- 
taines. — D'az.  au  cher,  d'arg.  acc. 
en  p.  d'un  lion  du  m.  (08). 

30.  — Antoine  Guinot,  ecuyer.  seig. 
de  Boyron  Morragiie. — DOz.  à 3 pals 
d'arg.,  au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or 
et  soutenu  d'arg.  (08). 

31. —  Philippe  Teillé,  ecuyer.  sr. 
de  Prainsay.  — D'at'g.  à l'arbre  de 
sin.  accosté  de  2 lions  aff.  de  sa. 
larnp.  et  armés  d'az.  ramp.  contre 
le  fust  de  l'arhre.  (t)8'. 

32.  — .\lexandre  Teillé,  écuyer, 
sr  de  la  Dairie  et  de  Chaleim[)us.  — 
De  m.  (08). 

33.  — Biaise  Daitz,  écuyer,  seig. 
d’E()enne  et  de  Chateaudaitz.  — De 

g.  a la  h.  d'or,  au  lamhel  à 3 pen- 
dants du  m.  en  chf.  touchant  à la 

h.  (09). 

34-33.  — exp.  pl.  amp. 

30.  — François  Guevallieh.  écuyer, 
sr  de  Villeiiiorin. — D'az.  éi  3 ét.  d'arg. 
rangées  en  chf.  et  au  croiss.  du  m. 
en  JJ.  (091. 

o7.  — A exp.  pl.  amp. 

38.  — Denis  Dugasse,  cous,  du  R., 
président  en  l’élection  de  Saint-Jean 
d’Aiigely.cy-devaiit  commissaire  pro- 
vincial des"  guerres.  (Cette  dernière 
(jualiticatiou  ne  figure  pas  au  regis- 
tre des  armoiries  peintes).  — D'az. 
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(ni  chi‘v.  (]' (it'ij.  lire,  }>■  Hon  \ 
(J'or,  an  chf.  d'nrij.  u/i-  àe  3 rosps  de  | 
V-  (‘H)). 

o9.  _ Maistre,  cous,  du 

H.,  lieutenant  ^^éuéual  civil  eu  l'élec-  I 
lieu  de  Saiiit-.leau  d'Aiigely.  — 
il  3 trèfles  de  sit . (()!*). 

fiO.  — (’.iiai'les-Fi'aucois  fiRUTON, 
cous,  du  R.,  (deu  eu  l’idecliou  de 
Saiiit-Jeau  d'Augely.  — Z»r.  nu  (jri f- 
fuu  d'or.  i()iÉ . 

Hl.  — .lus(|ue.s  et  coiniu’is  Sd.  - 
A exp.  |)1.  ainp. 

3d. — George  I)es.k)usse.  eldr..  seig. 
de  Puiliallou  et  de  Mous.  — De  (j.  à i 
!»  los.  d'nrij.  (71)  . 

37.  — jusiiiie.s  et  coiupri.s  Od.  — ’ 

exp.  pl.  amp. 

07.  — Jacipies  Dubois, clilr..  seig. 
de  Saint-Mandé  et  de  la  Laigue.  — 
D'or  à 3 tourt.  de  sn . (70'. 

!)H.  — .lusipies  et  compris  l''20. — 

A exp.  pl.  amp. 

130.  — Jeau-LüuisGoGuix,  écuyer,  sr 
de  Pi’esnebut. — D'az.  cGl  eher.  d'nrij. 
ncc.  de  3 genys  du  ni.  (70). 


XAINTES 

[Suivant  l'Ordre  du  Henislrc  1") 

1 . — exp.  pl.  amp. 

2.  — Samsoii  Badise,  [iresire  clia-  ' 
iioiiie  de  Saint-Pierre  de  la  ville  de 
Xaiiites.  — De  sn.  nu  croi's.s.  d'un/, 
ni  nu  télé  nrondi  du  ni.,  nu  chf.  d'nz. 
ch.  de  3 et.  d'or.  (70'. 

3.  — Le  iOîiEURÉ  conventuel  de  St- 
Eutrope  de  Xaiiites.  — D'or  à 'i  /'.  de  ^ 
ff.  frettées  d'arij.  et  à Inhord.  d'nz. 
(70). 

4.  — N...  Gerretaxi,  écuyer,  prieur  ^ 
de  Royaii.  — D'nz.  à In  h.  d'or  ch.  de 
'dchesnes  nrr.  de  .•n'n.  en  pnl  ( 71). 

O.  — exp.  1)1.  amp. 

0.  — N...  de  Page  de  Volude. — D'or 
à l'nifjle  à 2 tete.s  de  ij.  luj.  et  onfjlé 
d'nz.  le  roi  nh.  (1[). 

A exp.  pl.  amp.  , 

3.  — N...  de  laMotte  Luchet.  chlr.. 
seig.  dud.  lieu.  — D'arg.  au  lion  cour, 
de  g.  (71  ). 

0.  — Henry  Bertïnauld,  ecuyer.  , 
."eig.  de  St-Seurin  d'Uzet.  — Desn.à  \ 


3 hures  de  sanglier  d'arg.  [D'arg.  à 
3 hures  de  sanijUer  de  sa.  (71). 

10,  1 1.  G2.  — .V  exp.  1)1.  amp. 

13.  — X Richard. M*"  particulier 

des  eaux  et  forests. — D'arg. àkt  f.  de 
g.  ch.  d' un  rroiss.  d'nrij..  ncc.  en  chf. 
de  '“2  et.  d'nz.  et  eu  jt.  d'un  merle  de 
sn.  hij.  d'or.  (71). 

14  jiistiues  et  cdiupris  "23.  — A oxp. 
pl.  amp. 

"24.  — .lean  Jui.v.  (‘cuyi'i-,  sr  dt*  C.lia- 
diguac. — D nz.  nu  cher,  d'or  me.  de 
3 trèpes  d'nrij.  7(2). 

23.  — (’liarles  Daulxix,  ecuytu',  m' 
du  Vignauds.  — D nz.  n 2 n/tfles  nff. 
et  s'ess.  d' or  jiosnnt  leurs  jiieds  sur  uu 
rocher  d'nrij.  et  soutennnt  de  leur 
hec  un  cnsijue  jiosé  de  front  d'nrij. 
grillé  d'or  et  doublé  de  g.  (72). 

"20.  — .\.  exp.  pl.  amp. 

27.  — X Berthus,  sr  de  Boiildn, 

cous,  du  R.  au  siège  pi'<“sidial  de 
Xaintes.  — D'nrg.  à l'nrhre  de  sin. 
sommé  d' un  jiigeon  d'nz.  et  ncc.  en 
j).  d'un  lévrier  d'or  jtnss.  devnnt  le 
pied  de  l'nrhre.  '72;. 

23  jusipies  et  compris  33.  — A exp. 
pl.  amp. 

34.  — Biaise  de  Gasq.  cons.  du  R., 
président  et  lieutenant  général  au 
présidial  de  Xaintes.  — De  g.  nu  lion 
pnss.  d'nrg.  ncc.  de  11  hes.  d'or  en 
orle,  nu  chf  .d'nrg.  ch.  d'une  h.  de  g. 
accostée  de'o  ét.  du  m.,'é>et2.  (72). 

33,  30.  37,  33.  — A exp.  pl.  amp. 

30. — X....  de  Beaumoxd,  si-  de  .lau- 
velle,  écuyer. — D'nrg.  nu  lion  de  g. 
cour.  lamj).  et  armé  d'or,  hi  queue 
fourchée  etpass.  en  saut.,  l'écu  bordé 
d'nz.  (72'. 

40.  — X de  LA  Blaciiière.  sr  di* 

Goutiers,  écuyer.  — D'nz.  nu  cher, 
d'nrg . ch.  de  3 niglettes  de  sn.  ncc. 
de  t)  flammes  d'or,  3 en  chf.  mal  or- 
données et 'A  en  }).  rangées  de  ni.,  ncc. 
aussi  en  ch f.de2ét.  d'nrg.  1 à dingue 
canton  et  I croiss.  du  m. posé  en  cieur 
iiu-ilessiis  du  cher.  (73). 

41.  — X Aymar,  veuve  de  X 

Bérauld.  cous,  du  R.  en  la  G.our  des 
Aydes  de  Bordeaux.  — D'nrg.  à 2 
mouchetures  dherm.  de  sa.  en  chf  .et 
1 /es.  de  Ij.  en  p.  (73). 

42.  — A exp.  pl.  amp._ 

43.  — Henry  .Movm;.  écuyer,  si'ig. 
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tie  LespHieiiil.  ^^einlarme  de  la  garde 
ordinaire  du  R- — ^ à ht  vpucjnïtre 
dp  bu  fie  dp  tj.  bonclpp  d)i  /n.  [d'azètr\ 
Pt  snrm.  d'unp  et.  d az.  (TR). 

44,  4.'^.  — A exi».  pi.  amp. 


4H.  — .jean  Movne.  .setg.  de  (’dian- 
(don.  lientenant  criminel  an  prési- 
dial de  Xainles. — Dp  >n.  (jup  Tavt.  43. 
47.  — A exp.  pl.  amp. 

(A  contiwier.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  AE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


B AGLI  C 

Parmi  les  fiommes  illustres  <pi'elle 
a fournis,  la  famille  de  Reaumanoir 
compte  Jean  de  Reaumanoir  (pii  fut 
nn  des  héros  du  comhal  des  Trente, 
eu  13oL  II  était  dévoré  de  soif  (d 
demandait  à boire  : « Rois  ton  sang  1 
lui  répondit  un  de  ses  cluîvaliers.  — 
Il  fut  un  des  négociateurs  du  traité 
de  Guérande  et  reput  te  titi-e  de  ma- 
réchal de  Rretagne. 

Jean  de  fleamnanoir,  martichal  de 
Lavardin,  né  en  Idol,  mort  en  ldi  4. 
fut  gouverneur  du  .Alaine  et  maréctud 
de  France.  Il  se  trouvcdt  dans  le  car- 
rosse d'Henri  IV  lorsque  ce  prince 
fut  assassiné  a. 

Jacijues  de  Raglion  eut  pour  tils, 
Jac(|ues-Francois  de  Raglion  de  la 
Dnflerie.  écuyer,  seigneur  de  Marti- 
gué,  marié  par  contrat  du  7 féviài'r 
171 1,  à Charlotte-Madeleine  Du  Gues- 
cliü,  lille  de  René  du  Guesclin,  moms- 
({uetaire,  lientenant  au  régiment  du 
roi,  seigneur  de  Reaucé,  et  de  .Alarie 
Sourdille  de  la  Tremblaye. 

La  famille  du  Guesclin,  Piine  des 
plus  anciennes  de  Rretagne.  a reçu 
une  illustration  hors  ligne  de  Rer- 
trand  Du  Guesclin,  riionnenr  de  son 
siècle  et  de  sa  patiâe.  Connétable  de 
France  et  de  Castille,  comte  de  Lon- 
gneville,  duc  de  Molines,  comte  de 
Transtaniare  et  de  Soria.  né  an  châ- 
teau de  la  Motte-Rroons,  [irès  de 
Dinan,  en  13t20,  il  mourut  à Chàtean- 
neuf-de-Randon,  le  13  juillet  1380.  — 

* Voyez  Année,  col.  .'ioU. 

1.  Didionnaire  de  Bouillrl  (édit,  de  187ti', 
p.  196,  1060. 


) N suite  I * 

Clmrles  V l'honorti  de  la  plus  glo- 
riens(‘  distinction  tm  le  faisant  iidm- 
nier  ;i  Saint-Denis  dans  le  sépulcre 
des  princes  de  la  famille  royale  L 

Jacipies-Rertraud  de  Raglion,  tils 
tniu'  du  précédent,  seigneur  de  Mar- 
tigné,  de  la  Alothe  - d'.\.ron.  de  hv 
.Alotte-Esson.  etc.,  épousa,  par  con- 
trat du  8 octobre  1749.  Marie-Rose 
des  Chcunps,  tille  de  Chaides-Daniel 
des  Champs,  écuyer,  trésorier  de 
France  ;in  bureau  des  tinances  de  la 
génuM'alitt'  de  Pai’is,  président  des 
tri'soriers  de  France,  et  de  Fran- 
: çoise-Désirée  de  Bonessel.  tille  uni- 
I (pu*  (‘t  héritière  de  René  de  Boties- 
, sel.  singneur  de  Grazon,  conseiller 
! du  roi.  ancien  président  au  .siège 
j présidiîil  de  l'idection  de  Mayenne, 
et  de  Françoise  de  Bourdais. 

Jacipies  Rertrand  de  Raglion,  fils 
j du  jirécédent.  né  le  18  décembre 
1751,  seigneur  et  patron  fondateur 
1 de  l'église  et  jiaroisse  de  .Martigné, 

I seigneur  de  la  Muthe-Usson , de  la 
' Alothe-d'.A.ron  et  des  Essards.  capi- 
; taine  au  régiment  de  Royale-Polo- 
' gne  fcavaleriei,  épousa,  par  contrat 
I du  L2  janvier  177(5.  Jac(jueline-Fran- 
f cois(*  Poret  du  Ruât,  fille  unique  et 
I lu'-ritière  de  Jacques-René-Joseph- 
I Hyacinthe- C.harles  Poret  du  Ruât, 
chevalier,  capitaine  de  dragons. 

1.  Hisl.  de  Bertrand  Du  Guesclin,  par 
r.uyarrl  de  Rerville,  p.  1T3.  — Hiüoire  de 
Friinre  de  Gozeatt.  p.  .332.  — Dictionnmre 
de  lloitillel  édit,  de  IS761,  p.  562.  Du  Gues- 
cliii  porte;  d'argent,  à l’aigle  à deux  létcs, 
cployée,  de  sable,  becquée  et  armée  de 
gueules,  chargée  d'une  ('otire  de  même. 
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commandanl  les  écuries  de  la  du- 
chesse d’Orléans,  chevalier  de  t'ür- 
dre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
Le  mariaf^ce  eut  lieu  dans  la  cha|jelle 
du  château  du  Vivier-iles-Landes. 
paroisse  de  Courcelles,  diocèse  d’An- 
gers. Ont  signé  au  contrat  de  mariage: 

— Jac(|ues-Berlrand.  man|uis  de  Ba- 
glion  de  la  Dull’erie,  chevalier,  cajii- 
taine  au  régiment  de  la  Royale-Polo- 
gne  (Cavalerie):— Henri-René,  comte 
d’Héliand.  chevalier,  seigneur  du 
Vivier-des-Landes  et  autres  lieux, 
ancien  orticierau  régiment  des  gardes 
franyaises.  chevalier  de  Saint-Louis; 

— et  Marie-Françoise  Guérin,  son 
épouse,  veuve  en  premières  noces 
de  Jacques-René-Joseph-Hyacinthe- 
Charles  Porel  du  Buat , chevalier, 
eapdtaine  de  dragons,  chevalier  de 
Saint-Louis  : — Jacques-Henri-An- 
selme-Joseph-Auguste Poret  de  Bois- 
sandré.  chevalier,  ancien  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  d'Orléans, 
gouverneur  du  Rahicy,  chevalier  de 
l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  oncle  paternel  de  ladite  de- 
moiselle du  Buat. 

Les  signataires  du  contrat,  parents  ' 
du  côté  (le  M.  de  Baglion.  furent:  — 
Pierre-François-Mane.  comte  de  Ba- 
glion. gentilhomme  de  la  manche  du 
roi  et  des  princes,  premier  chambel- 
lan de  Mgr  le  comte  d’Artois,  des- 
cendant d'un  des  tils  de  François  de 
Baglion.  capitaine  au  régiment  de 
Lyonnais,  et  de  Marie  de  Percy  i^de 
la"  branche  des  Baglion,  seigneur  de 
la  Salle,  de  la  Dai-goire  etde  Saillant, 
au  jiays  lyonnais):  — Anne-Perrelte 
de  Taiser  de  Siongeac.  son  éiiouse  : 

— Françoise-Sophie-Scholastique  de 
Baglion  de  la  Salle,  épouse  du  comte 
de  Rouvre. 

Du  mariage  de  Jac([ues-Bertrand 
de  Baglion  et  de  Jacqueline-Fran- 
Coisje  Poret  du  Buat,  sont  issus  : 

1“  Jacques-Bertrand  de  Baglion,  i 
qui  suit  : ' 

'i’'  Aimée  de  Baglion;  | 

3“  Joséphine  de  Baglion,  mariée  à j 
Louis-Charles  d’Héliand.  ancien  chef  . 
de  bataillon,  chevalier  de  l’Ordi'e 
l'oyal  et  militaire  de  Saint-Louis  . ! 
seigneur  de  Morton,  lils  de  Louis  ! 


(l’Héliand,  seigneur  de  Morton,  et  de 
Catherine  - Ârthuys  de.  FonteueUe. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 1"  Louis; 

Charles  ; 3“  José[)hine  ; 4“  William  ; 
0“  Aimé. 

4°  Charles  de  Baglion,  dont  nous 
parlerons  plus  loin. 

0“  Emilie  de  Baglion  ; 

tP  Rosalie  de  Baglion  ; 

Jacques-Bertrand  de  Baglion  épou- 
sa Joséphine  de  Giverville,  (Jont  il 
eut  : 

1“  Jules  de  Baglion,  marié  à Ba- 
Ihilde  de  Boynes  (1848); 

''2°  Octave  de  Baglion,  marié  à Do- 
rothée de  Longueval  d'Haraucourt 
(1848).  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1“  Bertrand;  “2°  Robert;  3"  Berthe; 
4®  .Iules;  0“  Henri  ; 

3“  Louise  de  Baglion. 

Charles  de  Baglion.  tils  de  Jacutues- 
Bertrand  de  Baglion  et  de  Jac({ue- 
line-Francoise  Poret  du  Buat.éjiousa, 
le  2 juillet  1826,  Euphémie  de  Sarcé, 
hile  de  Pierre -Louis -Victoire  de 
Sarcé,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Euphé- 
mie-Renée  le  Mayre  de  Cordoiian  h 

La  famille  de  Sarcé  est  de  très- 
ancienne  origine.  Plusieurs  de  ses 
membres  ont  pris  part  aux  croisades 
et  fait  à cette  occasion  des  dons  à 
I l’abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans. 

Du  mariage  de  Charles  de  Baglion 
avec  Euphémie  de  Sarcé,  sont  issus  : 

1®  Charles-Emile,  qui  suit; 

2°  Maiie-Aiigèle  de  Baglion,  mariée 
le  18  octobre  1833  à Paul  Mouësan 
de  la  Villirouët. 

De  cette  union  est  née  Angèle  de 
la  Villirouët. 

Charles-Emile  de  Baglion  épousa, 
le  7 juin  18o9.  Marthe  Perry  de  A'ieüil. 
tille  d’Augustin  Perry  de  Âieüil  et  de 
Marie- Henriette -Melcliioiine  de  Au- 
chèze. 

La  famille  Perry  de  Aieüil,  d’origine 
anglaise,  et  dont  un  membre  fut  tué 
à la  bataille  de  Poitiers,  sous  le  règne 

t.  Parmi  les  parents  qui  signèrent  au  con- 
trat de  mariage  on  rcmanjue  Pierre-Henri 
de  Sarcé . chevalier  des  Ordres  de  .Malte, 
de  Saint-Louis,  de  Marie-Thérèse,  et  de 
Hohenloc,  oncle  paternel  de  ladite  demoi- 
selle de  Sarcé. 


95 


96 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


de  Jean  II  dit  le  Bon  (IdotJ).  compte 
dans  sa  filiation  des  chevaliers  de 
Malte  et  des  évêques.  Augustin  Perry 
de  Nieüil.  père  de  Marthe  de  Aieüil. 
est  issu  du  mariage  de  Michel-Olivier  I 
Perry.  marquis  de  Meüil.  avec  Hen- 
riette des  Monstiers  de  Mérinville. 

La  maison  de  Auchèze.  à laquelle 
appartient  Marie- Henriette-Melchio- 
l'iiie  de  Nuchèze,  femme  d’Augustin 
Perry  de  Meüil,  est  de  très-ancienne 
chevalerie.  Originaire  du  Poitou,  elle 
s’est  divisée  en  plusieurs  hranches 
(pii  se  sont  réiiandues  dans  la  Marche. 
rAngoumois,  le  Bourhomiais.  r.Vnjou 
et  le  Maine.  Elle  a eu  pour  historien 
Mcolas  de  Sainte-.Marthe. 

Par  alliance,  la  famille  de  Nuchèze 
se  rattache  à la  maison  de  sainte 
Jeanne  de  Chantal , fondatrice  de 
l’ordre  de  la  Visitation,  et  à la  maison 
rovale  de  France.  Elle  a fourni  un 
éveque,  comte  de  ChàhTu-sim-Saône, 
Jampies  de  Nuchèze,  né  le  ^25  octobre 
loin  ; — des  chevaliers  de  l’Ordre  du 
roi;— des  chevaliers  et  dignitaires  de 
l’Ordre  de  Malte;  — un  vice-amiral, 
intendant-général  de  la  marine  de 
France,  François  de  Nuchèze  (lH-23). 

Louis  XIII,  par  lettres-patentes  du 
9 septembre  1937,  enregistrées  en 
1940,  érigea  en  comté,  en  faveur  de 
Jacques  de  Nuchèze,  la  seigneurie 
moyenne  justice  de  Brain,  située  pa- 
roisse de  Jaunay,  près  Poitiers  L 

1.  Diclionnaire  des  familles  de  l’ancien 
Poitou,  II,  l-iT,  149. 

La  l'amille  N’uchèzc  porte  ; de  gueules,  à 


Mme  Hyacinthe -Marthe  Perry  de 
Nieüil,  comtesse  Emile  de  Baglion. 
est  décédée  au  château  de  Bossé,  le 
21  octobre  1973. 

Du  mariage  de  Charles-Emilc  de 
Baglion  de  la  Dufl'erie  et  de  Marthe 
Perry  de  Nieüil,  sont  issus  ; 

1“  Marie -Euphémie- Augustine  de 
Baglion,  née  le  29  mars  1390  ; 

2”  Marie-Marthe -Isabelle  de  Ba- 
glion, née  le  28  juillet  1891,  décédée 
le  20  octobre  189,3  ; 

3“  Charles  de  Baglion,  né  le  9 
septembre  1893  ; 

4”  Louis-Joseidi  de  Baglion,  né  le 
29  décembre  1893  ; 

,3“  Marie -Marthe -Isabelle  de  Ba- 
glion, née  le  20  août  1899; 

9“  Marie-Angèle  de  Baglion.  née 
le  20  aoi’it  1899  ; 

7“  Marie-Charlotte-Einilie  de  Ba- 
glion. née  le  29  mars  1872.  décédée 
ie  29  mars  1874. 

La  famille  de  Baglion  est  actuelle- 
ment re[)résentée  par  ; 

Jules  de  Baglion.  résidant  au  (jhâ- 
I teau  de  Saint-Aubin,  près  Lisieux 
(Calvados)  ; 

Octave  de  Baglion.  et  ses  enfants, 
qui  résident  au  château  de  la  Motte- 
Ussou.  à Martigné  (Mayenne): 

Emile  de  Baglion.  et  ses  enfants, 
qui  résident  au  château  de  Bossé,  à 
Aubigné  (Sarthe). 

neuf  molelles  d'éperon  de  cinq  pointes  d'ar- 
gent, Vécu  posé  en  bannière. 


Le  Gérant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PURLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIETE  ' 


CRITIOÜES  ET  RÉPONSES 


Le  Bulletin  de  la  Société  de<i,  Ar- 
chives  historiques  de  la  Snintonqe 
et  de  ï Aunis,  excellente  publication 
qui  renrerme  des  renseignements  et 
des  documents  d'un  haut  intérêt, 
rectifie  et  complète  un  de  nos  articles 
dans  les  termes  suivants  ; 

« Le  Bulletin  de  la  Société héraldi- 
» que  et  qénéaloqique  de  France,  10 
» avril  1879,  p.  215,  article  Polig.n.ac, 
>1  dit  que  la  maison  de  Polignac  de 
» Fontaines,  en  Saintonge,  qui  avait 


t.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectilicr  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


: » ajouté  à ses  armes  celles  des  Poli- 
i y‘  gnac  du  Velay,  tirait  son  origine 
I » et  son  nom  de  la  terre  de  Polignac, 
» en  ladite  province  de  Saintonge  ; 
» tpi'elle  avait  donné , au  xiv®  siè- 
de  un  chevalier  de  l'ordre  du 
» roi  et  lui  ca|)itaiue  de  cinquante 
» hommes  d'armes  des  ordonnances. 
))  Enfin,  on  ajoute  : « Nous  ignorons 
» si  cette  maison  existe  encore.  » 11 
» est  facile  de  voir  que  l'auteur  de 
» cette  note  n'avait  pas  consulté  le 
» Nohiliaire  de  la  qénéraiiié  de  La 
))  Bochelle,  parLainé,  où  il  aurait  vu 
» que  celte  ancienne  maison  a eu 
» pour  berceau  la  terre  de  Poulignac, 
» à deux  lieues  de  Blanzac,  eu  An- 
» goumois,  aujoiual'liui  commune  du 
» canton  de  3Iontmoreau  iCdiarente), 
» ipie,  jusipi'en  1585,  elle  l'st  appe- 
» lée  dans  les  actes  Poulignac  et  non 
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» pas  Poliguac,  nom  f|u'elle  a pris  de-  | 
» puis,  en  cliangeant  les  armes  de  I 
» son  premier  auteur  connu.  Acliard 
» de  Püuligiiac,  vivant  en^  134t),  qui  1 
)»  étaient  un  écu  Ecarfflé,  aux  1 et  \ 
» 4 d'un  lion,  aux  ^2  et  3 d' u)i  filet  en 
» barre;  (pie,  dans  les  preuves  de 

Cour,  cette  prétention  à descendre 
» des  anciens  vicomtes  de  Polignac 
» avait  été  rejetée  ; (pie  son  nom 
» originaii'o  était  Senebrun,  et  son 
)f  signe  liéraldi(pie,  un  lion.  Lainé 
» ajoute  (pi’une  autre  terre  de  Pou- 
» lignac,  aujourd'hui  Pollignac,  éga- 

teinent  en  Angoumois  (Polignac, 

» canton  de  Montlieu,  Cliareute-In- 
» l'érieure),  a donné  son  nom  à une 
» famille  (lui  portait  une  bande  re- 
» sarcelée,  et  ipii  était  dilléi'ente  de 
))  celle  des  Senebrun  de  Polignac. 

» 11  y aurait  donc  eu  en  Saintonge 
» deux  l'amilles  de  Polignac,  n'ayant 
))  rien  de  commun  entre  elles  ni  avec 
» celle  des  Polignac  d’Auvergne.  Ce  1 
.)  (jui  est  positif,  c’est  ipie  le  nom  de  i 
),  Senebrun  était  ancien  dans  celte 
» province.  Nous  y trouvons,  en 
» 13,'57,.lebanne  d’Asnières,  qualifiée 
» damoiselle  et  femme  de  Pierre 
» Senebrun,  valet,  et  veuve  de  Guil- 
» laume  de  Marennes,  aussi  valet, 

» dans  un  acte  jiar  le(piel  elle  vend, 

» concurremment  avec  AiTiaud  Sé- 
» chaud,  clerc,  des  biens  assis  en 
» la  paroisse  de  Dirée,  en  Arvert,  à 
» noble  homme  Caries  de  Mastas, 

» écuyer.  Cette  dernière  constata- 
» tion  vient  à l'appui  du  système  du 
))■  généalogiste  Lainé,  en  ce  qui  con- 
» cerne  le  nom  patronymique  Sene- 
))  brun.  Les  Polignac  de  Saintonge 
» paraissent  s’être  éteints  en  Nor- 
» mandie,  il  y a environ  vingt-cinq 
» ans,  d’après  une  notice  nécrolo- 
» giipie  qu'il  nous  souvient  d’avoir 
» lue  à cette  épociue. 

» ,1.  DE  MoXTPLAISIR.  n 

Nous  devons  des  remerciements  à 
l’auteur  de  la  note  qui  précède  : car, 
ainsi  que  nous  l'avons  souvent  dit, 
notre  œuvre  est  trop  considérable 
pour  que  nous  [)uissions  la  mener  à 
i)onne  lin  sans  la  collaboration  et  les 
critiques  des  hommes  compétents 


dans  les  questions  qui  nous  occu- 
pent. Nous  ne  pouvons  cependant 
nous  empêcher  de  nous  étonner 
qu'on  ait  cm  devoir  relever  comme 
une  erreur  de  rédaction  la  cofuiille 
(pii  donne  aux  Polignac  des  Fontai- 
nes un  chevalier  de  l’ordre  du  i-oi  et 
un  capitaine  de  cimpiante  hommes 
d’armes  au  xiv“  siècle.  Un  des  pre- 
miers critiques  de  notre  époque 
aimait  à dire  qu'il  ne  se  décidait  à 
reprocher  à un  auteur  une  erreur  ou 
une  inadvertance  (pie  lorsipi’il  s’était 
bien  convaincu  (jue  la  phrase  n’avait 
pu  être  dénaturée  par  une  faute  (ie 
rim[)rimeur. 

Dans  l’espèce,  il  est  évident  que 
l’on  n’a  pu  attribuer  des  illustrations 
datant  du  xiv®  siècle  à une  famille 
(pi’on  ne  fait  remonter  (ju'au  .\v®. 

Maintenant,  nous  ferons  les  remar- 
(pies  suivantes  au  sujet  de  l’article 
transcrit  ci-dessus  : 

\°  'Soivo  Bulletin  attribue  le  che- 
valier des  ordres  du  roi,  capitaine 
de  oO  hommes  d'armes  aux  Polignac 
d’Ar^etuje  (H  non  aux  Polignac  des 
■Fontaines.  Nous  laissons  à l’auteur, 
qui  ne  pourra  de  (piel([ue  temps 
avoir  connaissance  de  la  critique  qui 
lui  est  adressée,  le  soin  de  rectifier 
lajdate  ; 

Antérieurement  à ioKo . les 
noms  Poulignac,  Polignac  et  Polli- 
gnac étaient  considérés  comme  abso- 
lument identiques.  Ce  serait  donc 
une  mauvaise  chicane  à faire  à une 
famille  (pie  cette  ditférence  de  nom, 
si  l’on  n avait  pas  d’ailleurs  de  meil- 
leurs arguments  à invoquer  contre 
ses  prétentions  : 

3®  Les  Poulignac  ou  Polignac  des 
Fontaines  n’ont  pas  abandonné  les 
armes  de  leurs  auteurs,  ils  les  ont 
seulement  placées  aux  t2‘'  et  3'  quar- 
tier de  leur  écu,  réservant  le  1"  et 
le  4®  aux  armes  des  Polignac  du 
Velay.  Le  2®  et  le  3®  quartier  de  l'écu 
d’Achard  de  Poulignac  en  1340  con- 
tiennent peut-être  des  armoiries 
d’alliance , à moins  qu’on  ne  les 
explique  comme  nous  le  dirons  tout- 
à-l'heure  ; 

4®  Ou  sait  ce  que  valent  le  généa- 
logiste Lainé  et  ses  ouvrages.  Lors 
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même  que  l’auteur  des  Archiver  de  \ 
la  noblesse  prétend  résumer  les  ju-  j 
gements  des  intendants,  il  les  déiia-  ! 
ture  si  bien  qu’on  ne  peut  démêler  le  î 
vrai  du  faux  dans  ses  assertions  sou-  I 
vent  contradictoires.  Il  faut  donc  re-  i 
jeter  jusqu’à  preuve  du  contraire  la  ^ 
prétendue  identité  des  Senebrun.et  ! 
des  Poulignac.  Il  ne  serait  cepen-  ! 
dant  pas  impossible  que  Achard  de 
Poulignac,  vivant  en  1340.  ne  fût  un  : 
bâtard  delà  maison  de  Senebrun  : ce  j 
nui  serait  indiqué  par  le  filet  en  barre  : 
au  2“  et  du  3'  quartier  de  son  écu.  ' 
Nous  ne  comprenons  pas  en  quoi  i 
l’acte  de  vente  de  Jehanne  d’Asniè- 
res, femme  de  Pierre  Senebrun, 
vient  à l’appui  du  système  de  Lainé: 

5“  Maigre  des  analogies  de  nom  et  | 
d’aiTues,  rien  ne  prouve  que  les  Po-  ; 
lignac  des  Fontaines  puissent  re- 
monter leur  filiation  non  inteirom-  , 
pue  plus  haut  que  1430,  date  donnée  j 
par  notre  Bulletin.  | 

Conclusion  : I 

Nous  avons  eu  raison  de  dire  qu'il  j 
V a eu  en  France  plusieurs  terres  de  I 
Poli^piac  ayant  donné  leur  nom  à | 
des  familles  différentes  ; que  la  Mai- 
son de  Polignac  des  Fontaines  était  ! 
toiit-à-fait  distincte  de  celle  de  Poli-  | 
gnac  en  Velay,  ce  qui  était  le  point  \ 
important,  et  que  nous  ignorions  si  i 
la  première  de  ces  Maisons  existe  [ 
encore,  ce  qu’ignore  comme  nous  fau- 
teur de  l’article  du  Bulletin  de  la  \ 
Société  des  Archives  historiques  de  \ 
la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  j 

Nous  nous  sommes  trompés  en  j 
laçant  en  Saintonge  une  terre  de 
olignac  qui  est  en  Angouinois,  mais  | 
qui  a donné  son  nom  à une  maison 
saintongeoise  ; et  notre  imprimeur  a i 
commis  une  faute  que  fauteur  n’a  | 
pas  pu  corriger;  car  notre  organisa-  | 
tion  rend  parfois  difficile  l’envoi  et  j 
le  retour  des  épreuves  en  temps  utile,  j 
C’est  un  inconvénient  sans  doute, 
mais  un  inconvénient  compensé  par  ! 
bien  des  avantages.  ' 

Nous  le  demandons  à toutes  les 
personnes  compétentes  en  ceS  ma- 
tières : La  situation  nobiliaire  de  la  ! 
maison  de  Polignac  des  Fontaines  et  j 


les  points  faibles  de  sa  filiation  ne 
sont-ils  pas  indiqués  par  notre  notice  ? 
Ne  serait-il  pas  utile  d’avoir  des  no- 
tices pareilles  — même  avec  des 
erreurs  de  détail  — sur  toutes  les 
familles  noliles  de  France?  Ceci  soit 
dit  d’ailleurs  sans  nier  l’utilité  des 
rectifications  de  détail,  et  sans  vou- 
loir alfaiblir  notre  reconnaissance 
pour  tous  ceux  ([iii  nous  signaleront 
des  omissions  ou  des  erreurs,  de 
quelque  importance  qu’elles  puis- 
sent être.  Il  nous  a paru  seulement 
que  l’article  ampiel  nous  répondons, 
pouvait,  par  son  allure  générale, 
donner  de  nos  publications  une  idée 
défavorable . et  nous  avons  voulu 
montrer  qu’en  l’examinant  de  près, 
on  n’y  trouve  que  la  correction  d'une 
coquille  qui  saute  aux  yeux  et  la 
rectification  d'une  erreur  sur  la  situa- 
tion précise  d’un  petit  village. 


LA  FLEÜR  DE  LYS 


Les  journaux  quotidiens  se  sont 
occupés  dans  ces  derniers  temps  de 
la  fleur  de  lys  à l’occasion  d’une  pro- 
position tendant  à faire  disparaître 
des  armoiries  de  la  ville  de  Paris, 
une  figure  héraldique  qui  rappelle 
l’ancienne  monarchie.  On  a reveillé 
à ce  propos  ^es  diverses  opinions 
plus  ou  moins  erronées,  plus  oh 
moins  excentriques  mises  en  a\’ant 
pour  expliquer  les  origines  de  la 
fleur  de  lys  et  le  sens  de  ce  signe 
soit  comme  symbole  en  général,  soit 
comme  meuble  caractéristique  des 
armoiries  de  la  France. 

On  nous  a demandé  de  tirer  les 
conclusions  des  nombreuses  disser- 
tations écrites  en  divers  temps,  sur 
ce  sujet  : c’est  ce  que  nous  allons 
faire  le  plus  brièvement  possible. 

Nous  diviserons  notre  article  en 
deux  parties  : 

Nous  étudierons  la  fleur  de  lys  en 
la  considérant  d’abord  au  point  de 
vue  de  ses  origines,  puis  en  tant  que 
meuble  des  armoines  de  la  France 
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ORIGINE  DE  LA  FLEUR  DE  LYS  ' 

Ujie  fleur  épanouie,  une  feuille  pal-  | 
niée,  un  fleuron  ont  été  de  tout  temps  i 
un  motif  d’ornementation  qui  s’est 
présenté  tout  naturellement  à l’es- 
prit des  artistes  des  pays  les  plus 
divers  et  les  plus  éloignés  les  uns  I 
des  autres.  Cette  fleur,  cette  feuille,  ^ 
ce  tleuron,  dessinés  sur  une  surface  , 
plane,  prennent  aisément,  par  l’écar-  i 
tement  de  leurs  pétales  ou  de  leurs 
lobes,  la  forme  plus  ou  moins  exacte 
d’une  fleur  de  lys  liéraldi(pie. 

Ce  sont  donc  de  simples  rêveries 
d’érudits  qui  ont  fait  retrouver  la 
fleur  de  lys  dans  les  fleurs  de  lotus 
ou  dans  Tes  ornements  végétaux  qui 
figurent  sur  les  anciens  monuments 
de  l’Egypte,  de  la  Syrie,  de  l'Inde, 
(le  la  Grèce,  de  flfalie,  etc. 

Le  lys  (pie  la  Gaule  personnifiée 
présente  à l’empereur  sur  certaines 
médailles  conservées  au  cabinet  des 
Aiitiipies,  ne  peut  être  sérieusement 
considéré  comme  le  précurseur  des 
fleurs  de  lys  des  armoiries  françaises. 
En  admettant  même  une  opinion  plus 
que  problématique  (pii  fait  du  lys 
remblème  de  rancienne  Gaule,  il  se- 
rait difficile  de  soutenir  ([ue  la  tradi- 
tion s’est  maintenue  non  interrompue 
depuis  l’époque  de  la  domination  ro- 
maine jusipi’aii  temps  où  Louis-le- 
Jeune  ailopta  comme  bçure  héraldi- 
que le  meuble  caracterisfiijue  des 
ai’inoiries  de  la  France  et  de  la  mai- 
son royale. 

Quelques  auteurs  ont  cbercbé  l’o- 
rigine de  ce  meuble  ailleurs  (jue 
dans  le  règne  végétal  : les  uns  y ont 
vu  une  liallebarde  ou  l’ancien  angon 
des  Francs,  sorte  de  jiiipie  ayant  un 
crochet  de  cliatjue  côté  ; d’autres, 
anrès  la  découverte  du  tombeau  de 
Cliildéric  à Tournai,  dans  leiiuel  se 
trouvaient  des  abeilles  d’or,  ont  cru 
que  ces  abeilles  mal  figurées  avaient 
donné  naissance  à la  tleur  de  lys  hé- 
raldique: enfin,  il  n'est  pas  jusqu’aux 
([uatre  pattes  du  crapaud,  ({u’on  n’ait 
retrouvées  dans  les  quatre  pétales 
recourbés  de  cet  emblème  royal. 


Pour  se  diriger  au  milieu  de  tant 
de  sentiments  divers,  il  n’est  qu’un 
moyen  raisonnable  et  scientifique  : 
c’est  de  suivre  sur  les  anciens  mo- 
numents les  transformations  succes- 
sives de  la  figure  dont  on  rechecche 
l’origine.  Si  le  lys  des  jardins,  la 
pique,  l’abeille,  le  crapaud  sont  deve- 
nus la  Heur  de  lys.  ils  ont  dû  passer 
par  une  ou  iilusièurs  formes  intermé- 
diaires (jue  l'on  doit  certainement 
retrouver  sur  les  médailles,  les  pein- 
tures ou  les  sculptures  anciennes,  cà 
défaut  de  la  forme  primitive.  Or, 
aucune  des  ligures  le  plus  ancienne- 
ment connues  de  la  tleur  de  lys  ne 
rappelle  rien  de  plus  qu’un  tlèuron 
ou  un  simple  ornement  tiré  du  règne 
végétal,  mais  ipii  ne  représente  pas 
d’une  manière  même  approximative 
le  lys  des  jardins.  Quant  au  crapaud, 
à l'abeille  et  même  à la  piipie  — (jui 
a eu  des  partisans  [larmi  les  archéo- 
logues sérieux  — une  seule  obser- 
vation siiftit  à les  faire  rejeter  défini- 
tivement : dès  la  deuxième  et  même 
dès  la  première  race  de  nos  rois,  on 
trouve  sur  le  sceptre  et  sur  la  cou- 
ronne un  ornement  ([ui  est  évidem- 
ment le  [irécurseur  de  la  tleur  de  lys, 
sinon  la  tleur  de  lys  elle-même:  or, 
peut-on  sitpposeniu'à  aucune  éiioque 
un  roi  ait  placé  à l'extrémité  de  son 
sceptre  était  sommet  de  sa  couronne 
un  craiiaud,  une  abeille,  dans  une 
position  à tigurer  la  tleur  de  lys.  ou 
même  un  fer  de  lance  ? 

Il  résulte  donc  de  l’examen  des 
monuments,  corroboré  par  le  simule 
bon  sens,  qu’un  ornement  probable- 
ment sans  nom  et  sans  signification 
précise  à l’origine,  répété  sur  les 
insignes  royaux  et  prenant  peu  à peu 
une  forme  caractéristiiiue.  a donné 
naissance  à une  figure  qui,  au  mo- 
ment où  les  armoiries  ont  commencé 
à être  en  usage,  s’est  trouvée  être 
l’emblème  héraldi(iue  adopté  par  les 
rois  de  France,  Ils  en  ont  semé  leur 
écu  d’azur,  comme  ils  en  semaient 
leur  manteau  royal  et  les  objets  à 
leur  usage.  Notre  opinion  est  conlir- 
mée  par  ce  fait  que  la  tleur  de  lys 
dans  sa  forme  héraldique  se  rencon- 
tre sur  des  monuments  concernant 
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des  souverains  autres  que  les  rois  de 
France,  par  exemple  : les  premiers 
Otlîom  empereurs  d'Allemagne:  Con- 
rad III  et  Frédéric  l";  Jacques  II. 
roi  de  Majorque,  quelques  rois  d'An- 
gleterre lés  plus  anciens  et  en  parti- 
culier Edouard  le  Confesseur. 

Louis  VII  dit  le  Jpinæ  fut  le  pre- 
mier roi  de  France  qui,  vers  IloO, 
adopta  des  tleurs  de  lys  sans  nombre 
sur  champ  d’azur  comme  emblème 
héraldiiiue.  Un  a dit  qu’il  avait  voulu 
faire  allusion  à son  nom  de  Louis  ou 
ZO//.S-  ; mais  il  est  plus  probable  ({ue 
les  tleurs  adoptées  par  lui  et  qui  n’a- 
vaient pas  de  nom  jusque-là,  furent 
appelées  les  tleurs  de  Loys,  puis 
fleurs  de  lys.  C’est  alors  que  l’on 
songea  à les  considérer  comme  une 
représentation  de  la  tleur  appelée 
lys;  puis,  se  formèrent  peu  à peu  les 
légendes  et  les  traditions  pieuses  : 
La  Vierge,  lys  de  pureté,  patronne  de 
la  France,  pays  des  lys;  les  soldats 
de  Clovis  tressant  des  couronnes  de 
lys  après  la  bataille  de  Tolbiac  et 
entin,  à une  époque  tout  à fait  con- 
temporaine, le  lys  considéré  comme 
symbole  de  l’ancienne  Gaule. 

Cl  continuer.) 


DOCUMENTS  SUR  LA  NOBLESSE 

DU  PREMIER  EMPIRE 

(Suite)  ' 

Lettres  d’investiture  d'une  partie  de  la 
Principauté  d’Essling. 

L’an  1810,  le  jour  du  mois  de 
décembre. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince 
archi-chancelier  de  l’Empire  a pré- 
sidé, dans  son  palais,  la  séance  du 
Conseil  du  Sceau  des  Titres,  où 
étaient  présents  : M.  le  comte  G.  Gar- 
nier, président  du  Sénat  conserva- 
teui’,  M.  le  comte  Saint-Martin,  M.  le 
comte  Colchen,  sénateurs  : M.  le 
comte  d’Hauterive.  M.  le  comte  Néri 
Corsini,  conseillers  d’Etat  ; M.  le 
baron  Dudon,  maître  des  requêtes, 

* Voyez  ci-dessus  col.  411  et  71. 


procureur  général  du  Conseil  du 
Sceau;  et  Aous,  secrétaire  général 
soussigné. 

S.  A.  S.  a fait  donner  lecture  de  la 
requête  présentée  par  Son  Excellence 
M.  André  Masséna,  Maréchal  de 
l’Empire,  duc  de  Rivoly,  jirince  d'Ess- 
ling,  grand  aigle  de  la  Légion  d'hon- 
neur, grand  dignitaire  de  l'ordre  de 
la  Couronne  de  Fer.  chevalier  de 
l'ordre  de  St-Hubert  de  Bavière, 
grand-cordon  de  l’ordre  de  la  Fidélité 
de  Bade,  commandant  en  chef  l'armée 
de  Portugal,  tendant  à ce  qu'il  plaise 
à S.  A.  S.  ordonner  qu'il  lui  soit  dé- 
livré des  Lettres  d'investiture  de 
cent  actions  de  oOO  fr.  chacune  sur 
le  Canal  du  Midy.  et  de  cinquante 
actions  de  oUU  fr.  chacune  sur  le 
Canal  du  Loing,  qu'il  a plu  à Sa  Ma- 
jesté Impériale  et  Royale  d'atfecterà 
une  partie  de  la  dotation  du  titre  de 
prince  d'Essling.  dont  mondit  sieur 
le  duc  de  Rivoli  a été  revêtu  par 
Lettres -patentes  données  à Paris, 
le  31  janvier  181  U. 

A l'instant  a été  introduit  M“  Chau- 
veau-Lagarde.  avocat  au  Conseil 
d’Etat,  autorisé  par  décision  île  S.  A. 
S.  à reiirésenter  mondit  sieur  le  duc 
de  Rivoli,  ledit  M“  Chauveau-Lagarde 
agissant  en  vertu  de  la  procuration  à 
lui  donnée  par  mondit  sieur  le  duc 
de  Rivoli  devant  Vachat,  commis- 
saire des  guerres  adjoint,  employé 
au  quartier  général  du  corps 
d’armée  en  Allemagne,  en  date  à 
Znaym,  du  11  octobre  1809  et  dont 
l’original,  dûment  légalisé,  a été  dé- 
posé [loiir  minute  à M®  Oudinot. 
notaire  à Paris,  par  acte  du  10  dé- 
cembre 1810.  le  tout  enregistré  ; expé- 
dition de  cette  procuration  est  de- 
meurée jointe  à la  minute  des  Lettres 
d’investiture  de  cinquante  actions  sur 
le  Canal  du  Midy.  faites  dans  la  séance 
de  ce  jour  au  profit  de  mondit  sei- 
gneur le  prince  d’Essling. 

Le  Secrétaire  général  de  l’ordre 
de  S.  A.  S.  a fait  lecture  du  décret 
qui  accorde  lesdites  cent  actions, 
ainsi  que  d'un  arrêté  pris  par  le  Mi- 
nistre d’Etat,  intendant  général  du 
Domaine  extraordinaire,  dont  teneur 
suit. 
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Au  pulais  des  Tuileries,  le  13  fé- 
vrierlSlO, 

Napoléon,  Empereur  des  Français, 
Roi  d ltalie,  protecteur  de  la  Confé- 
dération du  Rhin,  etc.,  etc.... 

Considérant  <iue  différents  arran- 
ements  diplomatiques  nous  ont  mis 
ans  le  cas  de  disposer  du  Pays  de 
Bayreuth,  voulant  pourvoir  aux' inté- 
rêts de  la  Principauté  d'Esslinj^’  et  en 
constituer  la  dotation  d’une  manière 
détinitive. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons 
ce  qui  suit  : 

Art.  1" 

La  dotation  de  la  Principauté  d’Ess- 
ling  devant  monter  à un  revenu  de 

300.000  l'r.,  se  composera  de; 

1®  ( Ce  imrafiraphe  est  en  blanc 
dans  l' expédition  que  nous  avons 
sous  les  yeux). 

;2®  50,000  fr.  de  rente  ou  UK)  ac- 
tions sur  le  Canal  du  Midy. 

3®  ':23.000  fr.  de  rente  où  50  actions 
sur  le  canal  du  Loing. 

Art.  2 

A dater  du  1®'  janvier  1810,  le 
prince  d’Essling  entrera  en  jouissance 
des  revenus  constitués  par  l'ai'ticle 
précédent. 

Et  quant  au  revenu  de  la  princi- 
auté  d’Essling,  échu  du  1®'  juillet 
809,  au  l'^janvier  1810,  la  caisse  de 
notre  domaine  extraordinaire  paiera 
au  prince  d’Essling  la  somme  de 

230.000  fr.  représentant  ledit  revenu. 

Art.  3 

L’Intendant  général  de  notre  do- 
maine extraordinaire  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  décret. 

Signé  : Napoléo.n. 
Par  l’Empereur: 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat, 

Signé:  H.  B.,  duc  de  Bassano. 


I UIIMD1.U8  GÉSÉÏiJi  « Pai-is,  IC  lû  pillftl.  1810 

I DC  DOMAHE 

rïTnAORDmAIRB 

I DiiiAioa  ilei  Dégieoses 

I Bureau  des  Dépenses  MiWStl  B d État, 

Casai  du  Midy  Intendant  général  du  Domatne 
\ etduLoixg  extraordinaire, 

Vu  le  décret  de  S.  M.  1.  et  R.,  en 
date  du  10  janvier  1810,  par  lequel 
j Sa  Majesté  dispose  de  la  totalité  des 
! 1,000  actions  de  oOO  fr.  de  rente  cha- 
i eune,  et  des  1 .400  actions  de  500  fr. 
j de  rente  chacune,  appartenant  à son 
j domaine  extraordinaire  sur  les  ca- 
1 naux  du  Midy.  d'Urléans  et  du  Loing; 

! Vu  l’état  joint  audit  décret,  où  sont 
' compris  pour  les  quantités  d’actions 
j y déterminées  et  rapportées  ci-après, 
les  donataires  dont  les  noms  suivent  : 
i La  principauté  d’Essling  pour  130 
j actions; 
j Arrête  : 

Art.  1®l  — Les  100  actions  sur  le 
j canal  du  .Midy,  dun®  101  à 200.  et  les 
' 50  actions  sur  les  canaux  d'Orléans 
I et  du  Loing,  du  n®  201  à 230,  sont 
i affectées  à la  dotation  de  la  princi- 
I pauté  d'Essling. 

1 Art.  2.  — Le  présent  arrêté  sera 
i adressé  à S.  A.  S.  Monseigneur  le 
^ prince  archi-chancelier  de  1 Empire, 

1 conformément  à l’article  23  du  titre  II, 
i section  P®  des  Lettres-patentes  du 
l®"  mars  1808  et  autres  dispositions 
du  chapitre  I®®  du  décret  impérial  du 
3 mars  1810,  articles  1 et  2. 

Signé  : Defer.mou. 

i Lecture  faite.  S.  A.  S.  Monseigneur 
j le  prince  archi-chancelier  de  l’Em- 
i pire,  au  nom  de  Sa  Majesté  l’Empe- 
i reur  et  Roi,  a déclaré  à M®  Chauveau- 
j Lagarde,  agissant  pour  M.  le  prince 
I d’Essling  , que  la  concession  des 
! 150  actions  spécifiées  dans  le  décret 
■ du  13  février  dernier,  ci-dessus  trans- 
I crit,  est  faite,  à Monseigneur  le  prince 
! d’Essling  pour  en  jouir  sous  les  con- 
i ditions  fixées  par  les  Statuts  Impé- 
I riaux  du  1®®  mars  1808,  et  encore 
! sous  celles  portées  au  décret  impé- 
I rial  du  4 mai  1809  et  autres. 
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A.  S.  a ajouté  eju©  ladite  dona- 
tion est  faite,  en  outre,  à la  condi- 
tion que,  pour  se  conformer  aux  dis- 
positions de  l’article  18  du  second 
statut  du  1"  mars  1808,  Monseigneur 
le  prince  d’Essling  paiera  dads  la 
caisse  de  la  Légion  d’honneur  et 
dans  celle  du  Conseil  du  sceau  des 
Titres,  à chacune  pai‘  moitié,  le  cin- 
quième d'une  année  du  revenu  des 
actions  comprises  aux  présentes  let- 
tres d’investiture. 

Pour  se  libérer  de  la  somme  que 
Monseigneur  le  prince  d'Essling  doit 
verser  auxdites  caisses  et  dont  il  a 
déjà  payé  un  cinquième  comptant, 
ainsi  (lu’il  appert  par  les  (juittances 
à lui  délivrées  les  18  et  19  décembre 
1810,  par  les  sieurs  Robin,  trésorier 
du  Conseil  du  sceau  des  Titres,  et 
Dubois,  caissier  général  de  la  caisse 
d’amortissement,  faisant  pour  la 
Légion  d'honneur.  Monseigneur  le 
prince  d’Essling  paiera  le  17  décem- 
bre de  chacune  des  années  1811, 
1812,  1813  et  1814,  la  somme  de 
2,000  francs,  conformément  aux  an- 
nuités qu’il  a souscrites  et  ainsi  que 
le  tout  est  réglé  par  le  décret  du  17 
mars  1818. 

Sur  l’interpellation  faite  àM“Chau- 
veau-Lagarde,  audit  nom,  par  S.  A. 
S.  le  prince  archi-chancelier  de  l’Em- 
pire, au  nom  de  S.  M.  l’Empereur  et 
Roi,  M®  Chauveau-Lagarde  a répondu 
que  Monseigneur  le  prince  d’Essling 
remerciait  très- humblement  S.  M. 
impériale  et  rovale  de  la  nouvelle 
concession  qu’Èlle  voulait  bien  lui 
faire,  qu’il  l’acceptait  avec  recon- 
naissance et  que  lui,  M“  Chauveau- 
Lagarde,  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
lui  ont  été  conférés  par  la  procura- 
tion ci-devant  datée,  promettait,  tant 
pour  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince 
d’Essling,  que  pour  ses  successeurs, 
d’accomplir  toutes  les  conditions  ci- 
dessus  énoncées  et  autres  contenues 
dans  les  deux  statuts. 

Et  à l’instant  S.  A.  S.  le  Prince 
archi-chancelier  de  l’Empire,  après 
avoir  entendu  les  conclusions  du 
Procureur-général  et  pris  l’avis  des 
membres  du  Conseil,  a déclaré  au 
nom  de  Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  : 


1®  Que  les  cent  cinquante  actions  ci- 
dessus  énoncées,  sont  attachées  au 
titre  de  prince  d’Essling,  conféré  par 
Sa  Majesté  à M.  le  duc  de  Rivoly; 
2“  Que  lesdites  actions  ne  pourront 
être  aliénées  ou  échangées  qu’à 
I charge  de  remploi  et  après  que  le 
j titulaire  aura  fait  approuver  les  con- 
! ditions  de  la  vente  et  du  remploi,  par 
! le  Conseil  établi  près  l’Intendant  du 
Domaine  extraordinaire  ; 3“  Que  la 
jouissance  ne  peut  être  assujettie  à 
d’autres  charges  que  celles  mention- 
j nées  dans  les  articles  composant  la 
seconde  section  du  titre  III  du  deu- 
xième statut:  4“  Que  lesdites  actions 
seront  transmises  avec  le  titre  au- 
quel elles  sont  attachées,  à la  des- 
cendance mâle,  naturelle  et  légitime 
j de  Monseigneur  le  prince  d’Essling, 
i par  ordre  de  primogénilure;  o“  Que 
j la  m’incipaute  d’Essling  et  le  duché 
de  Rivoly  ne  pourront  à l’avenir  être 
réunis  sûr  la  même  tête  (ju’autant 
qu’il  n’y  aurait  qu’un  héiâliei-  mâle, 
et  que  dans  le  cas  où  il  y aurait  plu- 
sieurs héritiers  mâles,  le  titre  de 
prince  d’Essling,  avec  l’entière  pos- 
session de  la  principauté  y attachée, 
passera,  au  décès  du  titulaire,  à 
l’aîné  des  enfants  mâles  et  à ses  des- 
cendants, et  le  titre  de  duc  de  Rivuly, 
avec  les  biens  et  revenus  en  déiien- 
i dant,  au  second  fds  et  à ses  descen- 
dants : 6“  Que  Monseigneur  le  prince 
d'Essling  sera  tenu  d’avoir,  à Paris, 
un  palais  qui  sera  iri'évocablement 
attaché  à ladite  principauté  d'Essling 
et  dont  la  valeur  ne  pourra  être 
moindre  que  celle  de  deux  années 
de  revenu  de  cette  principauté; 

1 7“  Que  dans  le  cas  d’extinction  de 
1 la  descendance  masculine  naturelle 
I et  légitime  de  Monseigneur  le  prince 
i d’Essling,  ladite  principauté  d’Essling 
! et  ses  extensions  feront  retour  à la 
I Couronne,  le  tout  conformément  à la 
i volonté  de  Sa  Majesté  l’Empereur 
j et  Roi. 

! Son  Altesse  Sérénissime  a ordonné 
I qu’expédition  des  présentes,  signée 
i du  Prince  archi-chancelier,  etc.,  et 
, Nous,  secrétaire-général,  serait  déli- 
; vrée  à Monseigneur  le  Prince  d'Ess- 
I ling,  pour  lui  servir  de  lettres  d’in- 
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vestitiire  desdites  cent  actions,  et 
qu'une  expédition  pareillement  si- 
gnée. serait  présentée,  par  Son  Al- 
tesse Sérénissinie,  à Sa  Majesté  l’Em- 
pereur et  Hoi. 

Fait  à {’aris.  les  jour,  mois  et  an 
susdits  et  ont  signé:  ainsi  signé  : le 
prince  arcln-chancelier  de  l'Em[)ire, 
Cambacérès:  Cdianveau-Lagarde ; le 
secréfaire-gémiral  du  C.onseil  du 
Sceau  des  Titres,  le  comte  Regnier. 

Pour  ampliation  : 

Lf‘  Sp('rélai)'(>-(ié)iéni.l  du  Conseil 
du  Sceau  des  Titres, 

Signé  : Ac  comte  Hfijnier. 

(A  continuer). 


NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  |dus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  [irincières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
reiirésentants.  Elle  fait  ap[)el  à toutes 
les[)ersonnes(|uipourraient‘lui  trans- 
mettre ([uelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comjirenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  [irincières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine 
nous  faisons  tigurer  celles  (pii  des- 
cendent des  anciens  grands  vassaux 
souverains  de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectitier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 


Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 

FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 
E.X  1789 

Beaumarxais. — Armes:  D’argent  à 
la  fasce  de  sable  surmontée  de  3 nier- 
lettes  du  même.  - Couronne  et  man- 
teau de  [irince.  — Devise  : Autre  ne 
sers. 

’dénage  et.  après  lui.  le  duc  de 
Saint-Simon  ont  prétendu  (|uelenom 
de  Beaubarnais  avait  été  substitué, 
dans  les  premières  années  du  xvii>» 
siècle,  à un  « sale  et  ridicule  nom  » 
(pn  coinmenuait.  du  reste,  par  la 
même  syllabe.  Ménagea  rectifié  cette 
erreur  dans  la  seconde  édition  de 
ses  Orifpnes;  mais  Saint-Simon  n’a 
en  garde  de  tenir  coiiijite  de  la  recti- 
tication.  Il  ajoute  même  ipie  celui 
(pii  avait  obtenu  par  lettres-patentes 
l'autorisation  de  inodilier  son  nom 
était  un  « boui-geois  d’Orléans,  fort  ri- 
che. «Or,  il  est  constaté  que  ce  préten- 
du bourgeois  d’Orléans,  morten  164o, 
n’était  autre  (pie  .lean-Jacques  de 
Beaubarnais.  chevalier,  seigneur  de 
Miramion,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  qui  descendait,  d’après  une 
généalogie  juibliée  par  d'Hozier,  de 
Guillaume  Beauharnais , marié  en 
IdPO  à Marguerite  de  Bourges  L’un 
des  lils  de  ce  Guillaume  est  appelé 
Johannes  Biaiiharnays  dans  le  procès 
de  réhabilitation  de'Jeanne  d’Arc  où 
il  figure  comme  témoin,  ce  qui  dé- 
truit la  fable  de  Saint-Simon. 

11  n’est  pas  démontré  que  Guil- 
laume Beauharnais  et  ses  descen- 
dants fussent  nobles.  Ils  paraissent 
avoir  acquis  les  terres  nobles  de 
Miramion  et  de  la  Chaussée  vers  la 
tin  du  \v'  siècle  et  avoir  été  admis 
dans  la  noblesse  vers  le  milieu  du 
siècle  suivant. 

Alexandi'e  vicomte  de  Beauharnais 
avait  épousé  Joséphine  Tascher  de 
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la  Paierie,  qui  fut  mariée  en  secon- 
des noces  à Napoléon  Bonaparte, 
depuis  empereur  des  Franrais.  Du 
premier  mariage  de  l’impératrice  Jo- 
séphine étaient  nés  Eugène-Rose  de 
Beauliarnais  et  Hortense,  mariée  à 
Louis  Bonaparte,  depuis  roi  de  Hol- 
lande 

Eugène-Rose  de  Beauliarnais  fut 
adopté  par  Napoléon  I".  Il  était  vice- 
roi  d’Italie,  prince  de  Venise,  grand- 
duc  héréditaire  de  Francfort  et  avait 
épousé  la  tille  du  roi  Maximilien  de 
Bavière.  Celui-ci  conféra  à son  gendre 
les  titres  de  duc  de  Leuchtenberg, 
prince  d’Eichstœdt,  Altesse  Royale, 
et  lui  céda  la  principauté  d'Eichstœdl 
moyennant  cinq  millions.  ’ 

Le  titre  d’Altesse  Sérénissime  ap- 
partient à tous  les  descendants  du 
premier  duc  de  Leuchtenberg. 

Le  fils  du  prince  Eugène,  le  due 
Auguste,  a épousé  en  IBBo  la  reine 
de  Portugal  et  est  mort  la  même  an- 
née. 

Il  ne  reste  plus  de  représentant 
mâle  de  cette  Maison, 

Services  et  illustrations  : un  éche- 
vin  d’Orléans,  un  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris,  deux  chefs  d’esca- 
dre des  armées  navales,  dont  un 
gouverneur  des  îles  de  la  Guadeloupe, 
Marie-Galande,  etc.;  deux  députés  de 
la  noblesse  aux  Etats  généraux  de 
1789,  dont  un  ambassadeur  de  France 
en  Italie  et  en  Espagne:  un  lieutenant 
général,  un  vice-roi  d’Italie. 

Principales  alliances  : Lezay-Mar- 
nezia,  Bade,  La  Valette,  ïascher  de 
la  Pagerie,  Bavière,  Bonaparte,  Por- 
tugal, Russie,  Suède,  Hoheiizollern- 
Hechingen,  Brésil,  Wurtemberg. 

Titres:  marquis  de  la  Ferté-Beau- 
harnais  (ér  IToB'i;  — comte  des 
Roches-Baritaut  fér.  IToO);  - comte 
et  vicomte  de  Beauharnais  (courtoi- 
sie): — prince  de  Venise,  grand-duc 
héréditaire  de  Francfort  (titres  con- 
férés par  Napoléon  PD  : — pair  de 
France  (1814j  ; — duc  de  Leuchten- 
berg. prince  d Eichstault,  prince  de 
Leuchtenberg.  Altesse  Royale.  Al- 
tesse Sérénissime  (conférés  par  le 
roi  de  Bavière);  — Altesse  Impériale 
(conféré  par  l’empereur  de  Russie). 


Terres  non  titrées  : Miramion,  La 
Chaussée. 

Bonaparte.  — Armes  : d'azur  à 
l’aigle  d’or  empiétant  un  foudre  du 
même 

Les  armes  de  la  maison  Bonaparte 
de  Corse  avant  son  élévation  à l’em- 
pire étaient  : degupules  à deux  barres 
d’or,  accompagnées  de  deux  étoiles 
du  inème. 

Le  nom  de  Buonaparte , équivalent 
à peu  près  pour  le  sens  aux  noms 
français  Bonlieu  et  Beaulieu,  est 
aussi  répandu  dans  les  (lays  de  lan- 
gue italienne  que  ceux  de  Bonapart, 
Bornpart  et  Bompard  dans  la  Cata- 
logne et  le  Midi  de  la  France.  Ces 
analogies  de  nom  ont  donné  nais- 
sance à des  traditions  plus  ou  moins 
étranges  sur  l'origine  de  la  famille 
qui  a exercé  deux  fois  en  France  le 
pouvoir  impérial. 

George  Sand,  retrouvant  à Major- 
que les  traces  d’une  famille  Bornpart 
qui  portait  dans  ses  armes  des  étoi- 
lés, un  lion  et  une  aigle,  s’est  laissé 
entraîner  à des  hypothèses  qui  font 
plus  d'honneur  à son  imagination 
qu’à  son  sens  critique  {un  Hiver  à 
Majorque). 

Une  tradition  moins  poétique,  mais 
presque  aussi  dénuée  de  preuves, est 
celle  qui  rattache  les  Buonaparte  de 
Corse  aux  Buonaparte  de  Toscane. 
Il  faut  reconnaître  cependant  que, 
outre  l’identité  de  nom,  il  y a entre 
les  deux  maisons  une  certaine  ana- 
logie d’armes  ; les  Buonaparte  de 
Florence,  (pii  paraissent  remonter 
leur  filiation  aux  premières  années 
du  xiiD  siècle,  portaient  : de  gueules 
à deux  bandes  d'argent.  Il  convient 
d'ajouter  tpie  ces  derniers  ont  re- 
connu par  un  acte  de  1759  que  les 
Buonapai'te  de  Corse  avaient  avec  eux 
une  origine  commune,  ün  sait  d’ail- 
leurs que  les  actes  de  cette  sorte, 
dictés  par  la  complaisance,  l’intérêt 
ou  l'amitié,  n’ont  que  peu  de  valeur 
lors([u'ils  ne  sont  pas  accompagnés 
de  preuves. 

Le  Conseil  supérieur  de  Corse,  par 
arrêt  du  13  septembre  1771,  déclara 
la  famille  Buonaparte,  noble  de  no- 
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Wesse  prouvée  de  plus  de  deux  cents 
ans. 

Charles  Buonaparte,  rpii  le  premier 
moditia  son  nom  en  lui  donnant  la 
forme  moins  italienne  Bonaparte, 
produisit  iiour  l’admission  de  son 
second  lits  Napoléon  à l’école  de 
Brienne,  des  documents  remontant 
à Jérôme  Buonaparte  ({ui  vivait  en 
et  qui  paraît  avoir  été  tils  de 
Gabriel  et  petit-fils  de  François. 

La  maison  Bonaparte  n’est  aujour- 
d’hui représentée  en  ligne  masculine 
que  par  les  descendants  de  deux  frè- 
res de  Napoléon  l'C  Lucien  et  Jérôme. 

Une  tille  de  Lucien  Bonaj^rte, 
prince  de  Caniuo.  frère  de  Napo- 
léon I”,  épousa,  en  1804,  Thomas 
Wyse,  ambassadeur  d’.Vngleterre  à 
Athènes  et  homme  d’Etat  renommé, 
issu  d’une  ancienne  famille  noble 
d’Irlande.  Les  enfants  de  Thomas 
Wyse  et  de  Lcetitia  Bonaparte  por- 
tent, suivant  un  usage  anglais,  le 
nom  de  leur  mère  avant  celui  de  leur 
père,  ce  (pii  a fait  croire  quehpiefois 
que  les  Bonaparte  Wyse  étaient  nue 
branche  masculine  de  la  famille  de 
Napoléon  W. 

Ui  Maison  Buonaparte  de  Corse  n’a 
jamais  possédé  de  tiefs;  mais  on 
sait  que  dans  les  pays  italiens  la 
qualité  de  noble  était  souvent  indé- 
pendante de  la  possession  féodale. 

Jérôme  Bonaparte  était,  en  loBT, 
propriétaire  de  La  Tour  des  Salines, 
qui  n’était  point  un  domaine  féodal. 

Services  et  ülustrations  : Antérieu- 
rement à l’élévation  de  Napoléon  I" 
à la  dignité  impériale,  cette  maison 
avait  donné  plusieurs  anciens  et  pro- 
curateurs des  nobles  de  la  ville  d’A- 
jaccio, un  capitaine  de  la  même  ville. 

Alliances  : Guido  de  Gastelleto, 
Montani,  Ornano,  Ramolino,  Clary, 
Tascher  de  la  Pagerie,  Autriche, 


Boyer,,  Bleschamp,  Gabrielli,  Dudley- 
Stuart,  Del  Gallo  de  Roccagioviue, 
Primoli,  Campello,  Wyse,  Solms, 
Ratazzi,  Valentini  de  Canino,,  Ho- 
norate , Beauharnais , Palafox  de 
Guzman,  Patterson,  Wurtemberg, 
Savoie-Italie,  Demidoff,  Baccioclii, 
Gamerata,  Leclerc,  Borghèse,  Murat, 

I Chassiron,  Noailles  de  Mouchy,  Pe- 
poli,  Rasponi. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bernadotte  de  Ponte-Corvo  et  de 
Suède.  — drmes;  parti  d’azur  à 3 
couronnes  d’or,  qui  est  de  Suède, 

\ et  de  gueules  au  lion  couixinué  d’or, 

; armé  et  lampassé  d’argent,  tenant 
j une  hache  d’aianes  du  même  emmau- 
j chée  d’or,  r/ui  est  de  Narwége.  — 
Gouronue  royale. 

j Les  armes  de  Bernadotte  prince  de 
i Ponte-Gorvo  étaient  : Coupe  nu  1 d'or 
I à l'épée  d'azur  en  fasce  ; au  '2  d'axur 
au  bouclier  d'or  chargé  d'un  saèsre 
d'or  engainé,  de  sable,  mis  en  banide. 

Jean  - Baptiste- Jules  Bernadotte , 
général  de  division,  fut  nommé  prince 
de  Ponte-Gorvo  f>ar  Napoléon  I®'  en 
180H. 

Le  roi  de  Suède  Charles  XIII  qui 
avait  succédé  en  1809  à son  neveu 
j Gustave-.\dolphe,  n’avait  pas  d’en- 
j fants.  Les  Etats  du  royaume  s’assem- 
j blèrent  pour  choisir  un  nouveau  suc- 
I cesseur  au  trône  et  élurent  (21  août 
I810j  le  général  Bernadotte.  Celui-ci 
fut  adopté  par  Charles  XIII  et  lui 
succéda  sous  le  nom  de  Charles  XIV 
Jean.  Il  est  l’aïeul  du  roi  actuel. 

La  famille  Bernadotte,  devenue 
maison  royale  de  Suède  et  de  Nor^ 
wége,  ne  porte  plus  que  les  armes 
de  ces  deux  royaumes. 
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ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  OE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite)  * 


48.  — Louis  de  Vallée^  écuyer, 
seig.  de  Monsanson.— sa.  au  lion 
d'Qï'  Qour.  du  m.  (73). 

49.  — N...  de  Saint-André,  écuyer, 

sr.  du  Verger. — De  q.  au  chev.  d'arg. 
acc.  en  chef  d'un  croiss.  à d.  et  d'une  | 
ét.  à sen.  dit  m.  et  en  p.  d'un  lion  \ 
d’or.  (74).  I 

50.  — Elizabeth-Antoinette  de  Guist,  i 

veuve  de  Gabriel  AnceliNj  écuyer, 
seig.  de  Lamauvignière.  — De  g.  au  | 
lion  d'or.  (74).  j 

51. — Louis  Guignot,  sr.  de  Dereye.  , 

— D'az.  à 3 pals  d'arg.  au  chef  d'az.  | 
ch.  de  Z ét.  d'or.  (74).  j 

52.  — Frédéric  (Îuignot,  écuyer,  si*.  | 
de  la  Chasse.  — De  même.  (74).  j 

53.  54.  — A exp.  pl.  amp.  j 

55.  — Feu  Henry  de  Beaumont,  ‘ 

écuyer , suivant  la  déclaration  de 
Marie  Aymar,  sa  veuve.  — D'arg.  au  j 
lion  de  g.  la  queue  fourchue  etfiassée 
en  saut.,  cour.,  lamp.  et  armé  d'or  ; | 
à la  bord.  d'az.  (74).  ' 

56,  57.  — A exp.  pl.  amp.  ! 

58.  — Charles  de  la  Caiambre, 
écuyer,  seig.  de  la  Motte  Atenac.  — | 
D'az.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 têtes  de  j 
lion  arr.  du  m.  et  lamp.  de  g.  [d'or\. 
(75). 

59. — Alexandre  de  la  Tour,  écuyer, 
sr.  de  Chay.  — D'arg.  à l'aigle  à 2 
tête&  et  le  vol  abaissé  de  g.  bq.  et 
ongle  d'or;  à la  bord.  d'az.  ch.  de 
11  be&.  dor.  (75). 

60.  — N...  de  Villet,  sr.  de  Mon- 
fabien.  — D’ûQ’gr.  à la  f.  de  g.  acc.  de 
3 merlettes  de  sa.  (75). 

61.  — Cézar-Léon  Boval  de  Réal, 
chlr.,  seig.  de  Mornac.  — D'az.  à 
l arbre  d'or  accosté  enp.  de ‘i  croiss. 
aff.  darg.  (75). 

62.  — A exp.  pl.  amp. 

63.  — Pierre  Joly,  ecuyer,  sr.  de 
Besne.  — D'az.  au  chev.  à' or  acc.  de 
3 trèfles  darg.  (75). 

♦ Voyez  ci-dessus,  col.  :23,  53  et  85. 


64.  — N...  Viart,  écuyer,  seig.  de 
Villette,  enseigne  des  vaisseaux  du 
R.  — D'or  au  phénix  de  sa.  s'ass.  sur 
un  bûcher  ardent  de  g.  au  chef  d'az, 
ch.  de  3 coqu.  d'arg.  (76). 

65.  — Gaston  de  Balodes  [Bulodbs], 
écuyer,  sr.  de  Vignolles.  — D'herm. 
à la  b.  de  pourpre.  (76). 

66.  — André  Esneau,  seig.  de  la 
Clisse,  capitaine  au  régiment  du  Ré- 
chaut. — D'arg.  au  chev.  de  g.  acc. 
en  chef  de  2 colombes  aff.  d'az.,  et  en 
p.  de  3 serpetits  de  sa.  tort,  en  pal,  1 
et  2.  (76). 

67.  68,  69.  — A exp.  pl.  amp. 

70.  — N...  Sarra  de  Ferrieul.  — 
D'or  à 6 écussons  de  g.  (16). 

71.  — Anne  de  la  Valade,  veuve 
de  N...  Gltllier.  — D'az.  au  chev. 
dor,  ac.  de  3 croiss.  darg.  (76). 

72.  — Feu  Pierre  de  la  Valade, 
suivant  la  déclaration  de  Charlotte 
de  la  Carrière,  sa  veuve.  — D'az. 
nu  chev.  dor  acc.  de  3 croiss  d'arg. 
[11). 

73.  — Jean  Demainvielle,  ecuyer, 
sr.  d’Escuret.  — D'arg.  à 3 merlettes 
de  sa.  (77). 

74.  75. — A exp.  pl.  amp. 

76.  — N...  de  Beaumont.  — D'az. 
à la  f.  comp.  de  6 pièces  dor  et  de 
g.  acc.  de  2 loups  pass.  d'or,  un  en 
ch.  et  l'autre  en  p.  (77). 

77.  — Paul  d’AsNiÈREs,  écuyer,  sr. 
de  la  Chapelle.  — D'arg.  à 3 croiss. 
de  g.  (77). 

78. — Jean-René  Forestier,  écuyer, 
sr.  de  la  Roumade.  — D'arg.  au  lion 
de  g.  cour.  d'or.  (77). 

79.  — N...  de  Monigs-Polette  du 
Breuil,  veuve  de  Georges  des  Ba- 
reaux,  écuyer.  — D'az.  a la  b.  d'arg. 
acc.  de  2 et.  d'or.  (78). 

80.  — A exp.  pl.  amp. 

81.  — N de  Morsac,  seig.  de 

Morsac.  — D'az.  à la  f.  d'arg.  acc. 
de  3 têtes  de  léop.  arr.  d'or,  2 en 
ch.  et  1 en  p.  (78). 
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82.  — Jean  de  la  Cuapelle,  écuyer,  1 
sr.  de  la  Malterrière.  — D'or  à '2  f.dr  j 
g.  acc.  dp  A tourt.  du  ni.,  3 ranges  en 
ch.  et  \ en  p. 

83.  — DU  Breuil,  écuyer,  sr. 

(lu  Breuil.  — D'arg.  à 3 roses  de  g.  \ 
pointées  de  sin.  (73).  , 

84.  — N.,  de  SouMART,  veuve  de 
N...,  écuyer.  — De  g.  à i cher,  d'or  \ 
acc.  de  3 croiss.  d'arg.  celui  de  la  p.  ' 
soutenu d' U7ie croisettepattée d' orilH).  j 

3o. — A exp.  pl.  amp.  ' 

86.  — N....  prince  (le  Cualais.  — - 
De  g.  à S lions  d'or.  [D'arg.  a 3 lions  , 
deg.]{19). 

87.  — N...  (leFRANCouEKORT,  ecuyer, 
sr.  de  Felibeaux.  — D'az.  au  cher, 
d’or  acc.  en  ch.  de  2 et.  du  ni.  et  en 
p.  d’un  lion  aussi  d’or  cour,  du  ni., 
lanip.  Pt  armé  de  g.  [79). 

88.  — A exp.  1)1.  anij). 

89.  — N...  de  CuMoxT.  écuyer.  — 
D'az.  à la  cr.  pattée  et  alaisée  d'arg. 
(79). 

99.  — N...,  veuve  de  X...  de  Go.m- 
BAUD,  cous,  au  Pari,  de  Bordeaux.  — 
D'arg.  au  chet\  de  g.  (79). 

91.  — N.  de  LA  Layg.ne  de  la  Porte. 
écuyer.  — D'az.  à la  f.  comp.  d'or 
et  (le  g de  6 pièces,  acc.  de  2 loups 
pass.  d'or.  (79). 

92.  — Feu  Gahi'iel  de  la  Tour,  éc.. 
suivant  la  déclaration  de  Marie-Anne 
Guillier,  sa  veuve.  — D'arg.  à l'aigle 
à 2 tètes  le  vol  ah  de  g.  ig.  et  me. 
d'or,  et  à la  bord.  d'az.  ch.  de  1 1 bes. 
d'or  en  orle  (80). 

93.  — N...  de  Ravallet,  écuyer.— 
D'arg.  à la  f.  d'az.  acc.  de  3 tourt. 
de  g.  (80). 

• 94.  — N...  de  Rignac,  brii^adier  des 
années  du  Roy.  — D'az.  à 3 tnouches 
a miel  d'or  marquetées  de  sa.  (80). 

90.  — Gabriel  Lemouzix,  seig.  de 
Xivalb  — D'az.  ciiét.  d'arg.  en  chf. 
et  1 croiss.  du  m.  en  p.  (80 1. 

90.  — N...  de  Meaux,  écuyer,  seig. 
de  Fouilloux  en  Allivert.  — D'arg.  éi 
O cour,  d'épines  de  sa.  (80). 

97.  — Charles  (}uixot.  écuyer,  sr. 
de  la  Rivière.  — D'az.  éi  3 pats  d'arg. 
au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 ét.  d'arg. 
(Ole 

98.  — Jean-Mathieu  de  Bugoxnay, 
écuyer,  seig.  de  Thain  et  Montravail. 


— D'az.  à 3 chabots  d'or  posés  en  f 
Fun  sur  l'autre.  (81). 

99.  — René  de  Saixt-Légier,  écuyer, 
seig.  de  Boisrond.  — De  g.  (\  la  cr. 
éc.  d'arg.  et  d'az.  vaut,  de  \fl.  de  lis 
r/’oc.  (81  . 

100.  — Henry  de  Blois,  écuyer,  sr. 
de  Roussillon!  D'arg.  à la  f.  d'az. 
ch.  de  3 ét.  d'or.  (81  . 

101.  — Pharemond  Grain  de  Sai.xt- 
M.yrsaud,  sei<^  de  Frioul.  — De  g.  èi 
3 demi-vols  a or.  (81). 

102.  — A exi).  pl.  amp. 

103.  — Clamle  Arxau..  seig.  de  la 
Salle  Vaumondois.  — D'arg.  à 7 los. 
de  g.,  2 en  chf.,  3 en  f.  et  2 en  p.  féi). 

loi.  — .laciiues  de  Queux,  écuyer, 
sr.  de  Saiiit-Hillaire.  — D'or  d 3 hures 
de  sanglier  arr.  de  sa.  et  défendues 
d'arg.  (82). 

10,3.  — A exp.  pl.  amp. 

100.  — Artlius  Le  Compte,  écuyer, 
sr.  de  la  Poulitière.  — Ec.  aux  1 et 
4.  d'arg.  au  lion  de  g.;  aux  2 et  3, 
de  sa.  ('f  la  cr.  ancrée  d’or.  (82). 

107.  — Gabriel  de  Boismorin.  écuyer, 
sr.  de  Cbazelle.  — au porc-ép'ic 
d'or.  (82). 

108.  — Elizabeth  de  Sainte-Maure, 
veuve  de  X...  de  Melle.scar,  écuyer. 

— D’arg.  à la  f.  de  g.  (82). 

109.  — Feu  .Vuguste  Poissard,  chlr. 
seig.  d’Arguitard,  suivant  la  décla- 
ration de  Jeanne  de  S.\int-Gel.\is  de 
Luzignax,  sa  veuve.  — D'az.  à l’é- 
cusson d’arg.  ch.  de  3 pièces  de  vair 
d’az.  et  acc.  de  3 soleils  d'or.  Accolé, 
éc.  aux  1 et  A c -éc.,  au  1 d'arg.  à la 
cr.  potencée  d'or  cajit.  de  4 croisettes 
du  m.,  au  2,  burelé  d’arg.  et  d'az.  de 
10  pièces  au  lion  de  g.  cour.,  lamp. 
et  armé  d’or  br.  sur  le  tout,  au'i  d'or 
au  lion  de  g.  corn',  du  m.,  au  4 
d'arg.  au  lion  de  g.  la  queue  four- 
chue, nouée  et  passée  en  double  saut., 
cour,  d'or;  aux  2 et  3,  d'az.  A la  cr. 
d’arg.;  et  sur  le  tout,  burelé  d'arg.  et 
d’az.  de  pièces  (83). 

110.  — Jean  Guillard.  écuyer,  sr. 
du  Courroy.  D'az.  au  cher.  ab.  d'or 
surm.  de  3 f.  haussées  du  ni.  (83). 

111.  1 12.  — A exp.  pl.  amp. 

1 13.— F ramjoise  deCuABRiER.  veuve 
de  X...  de  Bonnemil.  — D'or  à la 
couleuvre  tort,  en  pal.  et  c(>ur  de  g. 
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iss.  3 langues  terminées  en  fers  de 
flèche  du  m.  (83'i. 

1 14. —  Théophile  âudebert,  écuyer, 
sr.  de  la  Morinerie.  — D'az.  au  saut, 
al.  d'or.  (83). 

115.  _ X...  de  Saint-Aulaire,  éc.. 
seig.  de  la  Dismerie.  — De  g.  à 
3 couples  de  chiens  d’arg.  (83). 

116.  — A exp.  pl.  amp. 

117.  — N...,  comte  d’AuBETERRE.— 
Ec.  aux  1 et  4 d'arrj.  ci  la  f.  de  g. 
acc.  de  3 merlettes  de  sa.;  aux  '2  de 
g.  ci'iléop.  d' or  posés  r un  sur  l'autre, 
au  3 los.  d'or  et  d’az.  au  chf.  de  g. 

(84) . 

118.  — Louis  Audouin,  écuyer,  sr. 
du  Fresne.  — D'az.  au  cher,  d'arg. 
acc.  de  3 deniers  d’or.  (84). 

119.  — François-Alexandre  JouBERT, 
écuyer,  seig.  de  Saint-Christophle. — 
D’arg.  à l’aigle  de  sa.  le  vol  ah.  au 
1®’’  canton,  et  2 fers  de  lance  d'az. 
l’un  au2''  et  Vautre  au  3®  canton[i‘^'\]. 

lâÜ.  — N...  Greixs  de  Saint-Mar- 
SAUD  [Grain  de  Saint-Marsaut).  — De 
g.  il  3 demi-vols  d'or.  (84). 

121.  — N...  de  Verdelin,  veuve  de 
A...  de  Saint-Aurin.  écuyer.  — D’az. 
il  la  cr.  d'arg.  et  à la  bord.  dum.éi^\). 

122.  — Jean  Guinot,  écuyer,  seig. 
de  Rioux.  — D'az.  à 3 pals  d'arg.  au 
chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'arg.  (84). 

123.  124.  — A exp.  pl.  amp. 

125.  — Théophile  de  la  Cour,  chlr. 
seig;  des  Marais.  — D’az.  à l'éper- 
vier  d'or  hg.,  me.  et  longé  d'arg. 
grilleté  d'or  et  perché  du  m.  (85). 

126,  127,  128,  129,  130.  — A exp. 
pl.  amp. 

131.  — N...  de  Saixt-Aulaire,  éc.. 
seig.  de  Brie.  — De  g.  à 'à  couples  de 
chiens  d'arg.  (85). 

132.  — Gabriel  Guinot,  écuyer,  sr. 
du  Port.  — D'àz.  ci  3 pals  d’arg.  au 
chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 ét.  d'arg. 

(85) . 

133. —  François  de  Seneterre.  éc., 
seig,  de  la  Touche.  — D’az.  à 5 fu- 
sées d'arg.  mises  en  f.  (85i. 

134.  135.  — A exp.  pl.  amp. 

136.  — Jean  Horry,  sr.  de  la  Tou- 
che. — De  sa.  au  lion  d'arg.  acc.  de 
3 mouches  à miel  du  m.  \D'cirg.  au 
lion  de  sa.  acc.  de  3 abeilles  du  m.]. 
(85). 


137.  — A exp.  pl.  amp. 

138.  Jean  Saulière  de  Salbert,  ép., 
seig  de  Soulignonnes.  — D’arg.  à 3 
hures  de  sanglier  arr.  de  sa.,  brisé 
en  cœur  d'un  croiss.  d'az.  (86). 

139.  — François  de  la  Cour  de 
Prexax,  écuyer.—  D'az.  à l'épervier 
d’or  bq.,  me.  et  longé  d'arg.  grilleté 
d'or  et  perché  du  m.  (86). 

140.  — A exp.  pl.  amp. 

141.  — Henry  de  Bonnefoy,  écuyer, 
sr.  de  Saint-Fort.  — De  sa.  à 'à  mains 
d'or  couchées  l’une  sur  l’autre  (86). 

142.  143.  — A exp.  pl.  amp. 

144.  — Gabriel  Danoxce,  écuyer, 
sr.  du  Breuil  de  la  Montagne.  — 
D’arg.  au  lion  de  g.  surm.  de  3 roses 
du  m.  rangées  en  chf.  (86). 

145.  — Sc..  de  LA  Bâte,  écuyer, 
sr.  de  la  Chasse.  — D’or  au  lion  de 
g.  cour.  (T une  ét.  d'arg, 

146.  — A exp.  pl.  amp. 

147.  — A...  Tison  l’ainé,  écuyer, 
sr.  de  Colonges.  — D’arg.  ffetté 
d’az.  (87i. 

148.  — A exp.  pl.  amp. 

149.  — A...,  de  Page  de  Vollude, 
seig.  d’Asdière.  — D'or  à l’aigle  à 
2tètps,  le  vol  ah.  de  g.  bg.  et  onqlé 
d'az.  (87). 

150.  — A de  LA  Touche,  dame 

; de  Chillac.  — D'or  [d'arg.]  au  lion 

de  sa.  cour,  et  lump,  de  g.  (87). 

151.  — Eléonor  de  Laigle,  veuve 
(le  A...  Deymier.  — De  g.  à l'aigle  à 2 
tètes  d'arg.  (87). 

I 152.  — A exp.  pl  amp. 

I 153.  — Feu  A de  la  Porte, 

1 écuyer,  sr.  de  Saint-Genis  suivant  la 
I déclaration  de  A...  Rodier.  sa  veuve. 

! — D'az.  à la  f.  comp.  de  6 pièces 
! d'or  et  de  g.  acc.  de  2 loups  pass. 
d'or.  (87). 

j 154,  155.  — A exp.  pl.  amp. 

’ 156.  — A...  de  LA  Cour,  écuyer.  — 

' D'az.  à l'épervier  d'arg  longé,  gril- 
j leté  et  perché  du  m.  (88). 

! 157.  — Mathieu  Bertiielot.  écuyer, 

( sr.  du  Courret.  — De  g.  au  lion  d'arg. 
au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de  3 hes, 
d’arg.  (88). 

158,  159.  — A exp.  pl.  amp. 

160.  — .\lexandre  de  Rippe,  écuyer, 
sr.  de  Beaulieu.  — D'arg.  à l'aigle  à 
2 têtes  de  sa.  acc.  de  3 serres  d'aigle 
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du  m.,  2 en  chf.  adossées  et  1 en  p. 

m). 

1(31.  — A exp.  pl.  amp. 

102.  — Jean  (le  Luzig.van  de  Saint- 
Gelais,  ehlr.  mani.  de  Saint-Gelais. 

— Ec.  aux  1 et  ^ c.-éc.,  au  1 danj. 
à la  cr.potencée  d'or  cant.  de  4 croi- 
settes  <1u  m.,  au  2,  hurejé  d'anj.  et 
d'az.  de  lü  pièces  au  lionde  g.  cour., 
lauip.  et  armé  d'or  hr.  sur  le  tout, 
au  3 d'or  au  lion  de  g.  cour,  du  ni., 
nu  4 d'arg.  au  lion  de  g.  la  queue 
nouée,  fourchue  et  passée  en  dou- 
ble saut , cour.,  lamp.  et  armé  d'or; 
aux  2 e/  3 grands  quartiers,  d'az.  à 
la  cr.  d'arg.;  et  sur  le  tout,  hurelé 
d'arg.  et  aaz.  de  10  pièces.  (38). 

1(33.  — Aline  de  Raymon,  veuve  de 
Pierre  Oulier,  eciiyer,  sr.  de  Plus- 
sac.  — D'arg.  au  saut,  de  g.  (38). 

1()4. — A"..!  Goliot  Rignac  de  Mayac, 
(icuyer.  — D'az.  à la  tète  et  col  de 
licorne  coupée  d'arg.  soutenue  d'une 
croisette  du  m.  (301. 

l()o,  1()().  — A exj).  jd.  anij). 

107.  — François  de  Ronnevi.n, 
écuyer,  seig.  de  .lussas.  — D'az.  au 
cher,  d'arg.  acc.  de  3 ét.  d'or.  (80). 

1(38,  1(50.  — A exp.  pl.  amp. 

170.  — N de  Laigle,  seig.  de 

Granges.  — De  g.  à l’aigle  à 2 tètes 
d’arg.  (^80). 

171.  — Nicolas  de  la  Cour,  écuyer, 
seig.  de  Marigiiac.  — D'az.  à l’éper- 
vier  d’or  hq.,  me.  et  longé  d'arg. 
grilleté  d'or  et  perché  du  m.  (80). 

172.  173.  — A exp.  pl.  am|). 

174.  — Charles  Gresimn,  écuyer, 
sr.  de  la  Cliaboiiclay.  — D'az.  au 
cher,  d'or  acc.  de  3 pommes  de  pin 
du  ni.  (89). 

175.  — N Cami’Et  de  Fredouille, 

écuyer.  — D'az.  à la  f.  d'arg.  acc. 
en  chf.  d’un  croiss.  du  m.  et  en  p. 
d’une  cocju.  aussi  d'arg.  (OO  i. 

170,  1/7.  — A exp.  pl.  ainp. 

178.  — N , baron  de  Rengue, 

écuyer,  seig.  de  la  Canonerie.  — 
D’arg.  au  lion  de  g.  (90). 

179,  180, 181, 18^1— A exp.  pl.ampl. 

183.  — N de  CuEviÉRE,  écuyer. 

— Ec.  aux  1 et  4,  d’or  à 3 fl.  de  lis 
d’arg.;  aux  2 et  3^  d'arg.  ii  l'aigle  de 
sa.  ('90). 

184.  — 


écuyer,  sr.  de  Baudoire.  — D'arÿ. 
au  lion  de  g.  cour.  d’or.  (90). 

185  jusques  et  compris  215.  — A 
exp.  pl.  amp. 

210.  — N Salbert.  écuyer. 

D'arg.  à 3 hures  de  sanglier  arr.  de 
sa.  (90). 

217  jusques  et  compris  249.  — A 
ex[).  pl.  amp. 

250.  — Pierre  Grenier,  écuyer, 
seigr  de  la  Sausaye.  — D'az.  [d'arg.] 
à 3 chiens  courants  d'arg.  [de  g.] 
acolez  de  g.  et  posés  l’un  sur  Vautre. 
(91g 

251  jusques  et  compris  344.  — A 
exp.  pi.  amp. 

345.  — Pierre  Ignace  Frère,  avo- 
cat en  la  Cour  et  juge  sénéchal  du 
manpiisat  d’Archiac.  — D'az.  à Fét. 
d'or  en  ahime  et  au  chf.  aussi  d'or 
ch.  d’une  croisette  de  g. 

340  jusques  et  compris  350.  — À 
exp.  pl.  amp. 

-loi.  — N...  La.mbart,  écuyer.  — 
D'az.  à 5 fiâmes  mono,  d’un  hrazier 
surm.  de  2 ét.  rangées  en  chf . le  tout 
d'or.  (91). 

RÉCAPITULATION 

LA  ROCHELLE 

Armoiries  des  person- 
nes. 14  à 20  1 280  1.‘ 

Armoiries  du  Couvent 
1 à 25 25  » , 

MARENNES 

Armoiries  des  per- 
sonnes. 28  à 20  1.  . . . 509 1. 

ROCHEFORT 

Arm/qiries  des  per- 
sonnes 7 à 20  1 140  » 

SAINT  JEAN  D’ANCELY 

Armoiries  des  per- 
soimes,44  à 20  1 880 

XAINTES 

Armoiries  des  per- 
sonnes, 100  à 20  1.  . . . 2,120 

Armoiries  du  prieuré, 

1 à 25 25 


Mathieu  Le  Forestier, 


201  4,0301; 
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Total  quatre  mille  trente  livres  et 
les  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  ledit  Vanier  à etc 

(voy.  col.  o8).  Fait  à Paris,  ce  vingt- 
neuvième  jour  de  juillet  mil  sept 
cent. 

Signé  : Accault  et  Alexandre. 

Les  Commissaires  généraux  dépu- 
tez par 

(voy.  col.  o8). 


Fait  en  l’assemblée  desdits  sieurs 
Commissaires  tenue  à Paris  le  ven- 
dredy  treizièmejourd’Aoust  mil  sept 
cens.  Sendras. 

Nous,  soussignez,  intéressez  au 

traitlé 

(Voy.  col.  00). 

Fait  à Paris  ce  10  septembre  1700. 

CaRQUE  VILLE. 

(A  continuer.) 
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LA  VIE  DE  NOS  PÈRES  EN  BASSE-NORMANDIE 


NOTES  HISTORIQUES,  BIOGRAPHIQUES  ET  GÉNÉALOGIQUES 

SUR  LA  VILLE  D’ARGENTAN 

Par  M.  Victor  des  DIGUERES 

Un  vol.  in-8».  — Paris,  DUMOULIN,  1879 


M.  Victor  des  Diguères  nous  avait 
montré,  dans  son  histoire  de  Sé\i- 
gni,  une  paroisse  rurale  normande 
sousFancien  régime;  il  nous  peint, 
dans  son  nouvel  ouvrage,  la  petite 
ville  d’autrefois  avec  son  horizon 
plus  étendu,  son  organisme  plus 
compliqué,  ses  affaires  plus  actives, 
ses  plaisirs  plus  raffinés. 

Une  introduction  rapide  et  subs- 
tantielle nous  fait  connaître  la  société 
d’ Argentan  avant  la  Révolution:  le 
clergé,  la  noblesse,  la  magistrature, 
la  bourgeoisie,  le  peuple  y revivent 
dans  autant  de  tableaux  esquissés 
dune  main  ferme.  Puis  vient  une 
série  de  notices  sur  cent  dix  des 
principales  familles  de  la  noblesse 
ou  de  la  bourgeoisie  : les  Caulain- 
court,  les  Eudes  de  Mézeray,  les  Le 
Tellier  de  Valazé , les  Turgot , les 
Vauquelin  des  Yveteaux  et  d’autres 
encore  dont  la  i-enommée  a li'anctii 
les  limites  de  leur  province.  « Cette 


» dernière  partie  de  notre  travail, 
» dit  l’auteur , n'a  pas  été  la  moins 
» ingrate  ; elle  nous  a coûté  des  re- 
» cherches  souvent  fastidieuses  et 
» dont  le  résultat  n’est  pas  toujours 
» proportionné  à la  fatigue  qu  elles 
» exigent  » Il  est  très-vrai  que  la 
fatigue  et  l’ennui  accompagnent 
presque  toujours  les  recherches  de 
ce  genre;  mais  les  érudits  savent 
quels  services  rendent  à l’histoire 
les  travaux  généalogiques  sérieuse- 
ment faits  par  d’autres  que  par  des 
généalogistes  de  profession. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
consacrer  plus  de  place  au  très- 
intéressant  volume  que  nous  annon- 
çons. Il  sera  lu  par  tous  les  curieux 
d'histoire  provinciale  et  donnera 
sans  iloute  l’idée  de  quelques-unes 
(le  ces  monographies,  matériaux  in- 
dispensables de  l’histoire  définitive 
de  la  France  qui  est  encore  à faire. 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


MORTIER  DE  TRÉVISE 


Un  de  nos  abonnés  nous  comnuinifine 
les  renseignements  suivants  sur  la  fa- 
mille Mortier  de  Trévise,  sans  en  deman- 
der l'insertion  et  dans  le  seul  but  de 
nous  être  utile.  Nous  lui  exprimons  toute 
notre  reconnaissance  et  nous  croyons 
devoir  publier  ici  sa  communication  en 
entier,  dette  communication  a tous  les 
caractères  de  rautbenticité,  et  si  nous  la 
faisons  tijiurer  dans  la  deuxième  [lartii*, 
c'est  d’abord  pour  obéir  :i  la  rè^di'  ipii 
nous  impose  l'obli}>ation  de  n’insérer  dans 
la  première  partie  (|ue  les  résultats  de 
nos  véritications  pi'rsonm'lles.  Un  second 
lieu, c'est  parce  (pie  lecadri'denosnotices 
n'admet  pas  de  i,mnéatopies  compb-tes. 
L’article  (pii  sera  consacré  aux  .Mortier 
de  Trévise  dans  la  première  partie,  fera 
connaître  (piels  sont  les  points  de  la 
généalogie  suivante  véiàtiés  par  la  Société. 


La  famille  Mortier  est  originaire  i 
(le  Cambrésis.  Le  père  du  maréchal  | 
fut  : j 

I.  — Antoine-r/(^/;Vex-.lnsepli  .'\Ior-  [ 
tier,  député  de  Cambrésis  à l'Assem- 
blée constituante,  marié  à N...  Bon- 
nair,  dont:  1“  Charles,  mort  sans 
[lostérité;  '2°  Edouard,  qui  suit  ; 
d®  Hector,  tige  de  la  branche  non 
ducale,  dont  il  sera  parlé  ci-après  ; | 
•4“  Victoire,  mariée  à Jean-Prosper-  i 
Adabalde  Triquet-Despréaux,  cheva-  I 
lier  de  la  Légion  d’honneur,  admi-  ' 
nistrateur  des  contributions  indirec- 
tes, décédé  le  avril  183d;  o®  N..., 
mariée  à N...  de  Limai  ; B®  Sophie- 
Adéla'ide,  mariée  à Rémy-François- 
Joseph  Despinoy,  inspecteur  des 
eaux  et  forêts. 

IL  — Ef/oM(srr^/-Adolphe- Casimir- 
Joseph  Mortier,  né  en  1708  au  Càteau- 
Cambrésis,  maréchal  de  France,  duc  i 
de  Trévise  en  1808,  pair  de  France  j 
en  1814,  ministre  de  la  guerre  sous  j 
Louis-Philippe,  aux  côtés  de  tpii  il  fut  I 


tué  lors  de  l’attentat]  de  Fieschi.  en 
l84o.  11  fut  grand’ croix  et  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  grand’eroix 
du  Christ  de  Portugal,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  la  Couronne  de 
fer.  Il  avait  épousé  Anna-Eve  Hym- 
mès,  dont  il  eut:  I®  C’(7?'o^//<(“-Marie- 
.Vnne-3Iarguerite-Eve , mariée  au 
mar(piis  de  Rumigny.  pair  de  France 
et  ambassadeur:  “2®  Naiioléon.  (pii 
suit;  3®  Edouard-.Vdolphe-Hector-Jo- 
seph.  mort  à douze  ans;  Malvinn- 
Joséphine,  lilleule  de  l'impératrice 
Joséphine.mariée  en  premières  noces 
à Charles  Certain,  comte  de  Bello- 
zanne,  et  en  secondes  noces,  au 
comte  de  Naives:  o®  Imuise.  sans 
alliance  ; 0®  L’cc-Adélai'de-Sophie- 
Marie-Louise.  mariée  au  général 
comte  César  Gudin. 

III.  — Napoléon-Joseph  Mortier, 
comte,  [mis  duc  de  Trévise.  pair  de 
France,  chevalier  d'honneur  adjoint 
de  la  duchesse  d'Orléans,  puis  séna- 
teur de  l'Empire,  marié  à Anne  Le- 
comte, qui  lui  apporta  en  dot  le 
célèbre  château  de  Sceaux.  Il  eut  de 
ce  mariage  : 1“  Edouard , mort  à 
12  ans;  2®  Anne-Eve-Eugénie-Ailol- 
phine,  mariée  au  comte  César-Flo- 
rimond  de  Fay  de  la  Tour-.Maubourg  ; 
3® Napoléon, ipii  suit;  4®  Anne-Marie, 
mariée  à Claude-Marie-Louis  Lom- 
bard de  Buftières  de  Rambuteau  ; 
O®  Jean-François-Z/Ÿj/io/y^e,  marquis 
de  Trévise,  marié  a Louise-Jeanne- 
Gabrielle  de  Belleyme.sans  [lostérité; 
6®  Napoléon-César-£'f/o(/zryY/,  comte 
de  Trévise,  marié  à Sophie-Auguste- 
Julie-Marguerite  Petit  de  Beauverger, 

IV.  — Hippolyte-Charles-Napoléou 

Mortier,  duc  de  Trévise.  né  le  4 mai 
183o,  marié  le  23  octobre  1800  à 
Marie-Angèle-Emma  Le  Coat  de  Ker- 
veguen.  {A  continuer.) 


Le  Gerant  : A.  Woog, 


CAE.X  — IMPRIMERIE  ADMINISTRATIVE  DE  E,  VALI.X  — PARIS,  19,  RUE  .XECVE-DES-PETITS-CHAMPS 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

ET 

GÉNÉALOGIQUE  DE  FRANCE 


2®  Année,  n°  o.  — 10  Mars  1880 


SOMMAIRE  : 


Premièur  partie  : Critiques  et  Réponses.  — La  Fleur  de  Lys  (suite  et  fin).  — Documents 
sur  la  Noblesse  du  premier  Empire.—  Notices  sur  les  Familles  nobles  ; Familles  féodales, 
Familles  anoblies).  — Armorial  do  la  Rochelle  (suite). 

Deuxième  partie:  Mortier  de  Trévise  (suite  et  tin).  — D’Avout. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


CBITIODES  ET  RÉPONSES 


I.  — Un  de  nos  abonnés  relève 
des  erreurs  dans  la  filiation  ascen- 
dante qui  figure  aux  col.  393  et  sui- 
vantes de  la  première  année  de  ce 
Bulletin.  Nous  avons  dit  formelle- 
ment, en  publiant  cette  libation,  que 
nous  la  donnions  à titre  de  docu- 
ment et  sans  en  garantir  l’exactitude. 
Il  peut  y avoir  intérêt  à relever  ces 
erreurs,  si  toutefois  elles  sont  cons- 
tatées ; mais  il  y aurait  injustice  à 
nous  en  rendre  responsables,  comme 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


semble  le  faire  notre  correspondant. 

La  Société  héraldique  met  le  plus 
grand  soin,  on  a dû  le  remarquer,  à 
distinguer  très-nettement  les  faits  et 
opinions  qu'elle  a {)u  vériliei'  par  elle- 
même,  de  ceux  qu’elle  accueille  à 
titre  de  simples  renseignements. 
11  peut  y avoir  des  erreurs  dans  les 
premiers  aussi  bien  que  dans  les  se- 
conds ; elle  est  toujours  prête  à rec- 
tifier ; mais  elle  n’entend  pas  qu'on 
puisse  lui  reprocher  les  fautes  d’au- 
trui. 

Nous  sommes  obligés  d’insister  sur 
ce  point,  à cause  d’un  certain  nom- 
bre de  réclamations  ipie  leurs  au- 
teurs n’auraient  certainement  pas 
faites,  s'ils  avaient  bien  voulu  pren- 
dre la  peine  de  comprendre  l’orga- 
nisation (le  notre  Société.  Cette  or- 
ganisation est  la  seule  — nous  ne 
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saurions  trop  le  répéter  — qui  per- 
mette de  ti'aiter  avec  fruit  les 
questions  hérakli(iues  et  généalo- 
giques et  (l’aboutir  à des  résultats 
définitifs. 

II.  — C'est  pour  ne  pas  avoir  suf- 
fisamment compris  notre  but  ([u’on 
nous  a demandé  de  donner  des  gé- 
néalogies complètes.  A-t-on  rétléclii 
au  nombre  de  volumes  qui  seraient 
nécessaires  pour  publier  to^tteR  A'.s 
Qéïiéalodies  des  i'amilles  nobles  de 
France,  et  au  nombi'o  de  siècles 
qu’il  faudrait  employer  à la  vérifica- 
tion des  détails  (te  ces  j^éiiéalogies? 
Comme  VArniorUil  (jénéral  imprimé 
(ie  d’Hozier,  comme  le  Dictionnaire  de 
la  noblesse  de  La  Cliesnaye  des  Bois, 
comme  le  Xobiliaire  universel  de 
Saint-Allais  et  tant  d’autres  publica- 
tions du  même  genre,  le  nouvel  ou- 
vrage resterait  inachevé.  On  aurait 
(}uel(iues  généalogies  nouvelles 
ayant  sans  doute  un  peu  [iliis  d auto- 
rité que  la  pluiiart  de  celles  déjà  im- 
primées, mais  le  recueil  complet 
destiné  à donner  une  idée  exai.'ti*  de 
l’ensemble  de  la  situation  nobiliaire 
de  cliaque  famille  resterait  encore 
à faire. 

Ajoutons  (pie  les  généalogies 
complètes  n’ont  le  iiliis  souvent  d’in- 
terét  (pie  pour  les  descendants  des 
individus  qui  y sont  mentionnés.  11 
importe  peu  à la  masse  des  lecteurs 
(fiie  tel  pei'sonnage  inconnu  se  soit 
marié  à telle  date  et  soit  mort  à telle 
autre  ; si  nous  afiii-mions  cependant 
ces  faits,  nous  serions  obligés  d’en 
examiner  les  preuves  et  l’on  voit  à 
(|iielle  quantité  de  vérifications  iiisi- 
^ifiantes  nous  serions  entraînés. 

Lorsqu’une  famille  veut  faire  insé- 
rer sa  généalogie  plus  ou  moins 
complète  dans  la  deuxième  partie 
de  notre  recueil,  nous  faisons  tous 
nos  efforts  pour  lui  donner  satisfac- 
tion, sans  toutefois  primdre  aucun 
engagement;  car  il  a été  décidé  ([ue 
toute  insertion,  (pielle  ([ue  fût  sa  lon- 
gueur, serait  gratuite.  Ce  (jue  nous 
garantissons  a nos  abonnés,  c’est 
une  insertion  d'au  moins  une  <.'o- 
lonne;  pour  le  surplus,  la  Société 


reste  libre  de  prendre  telle  décision 
qui  lui  convient.  Mais  comme  elle 
rec(3nnaît  l’avantage  qu'il  peut  y avoir 
parfois  pour  une  famille  à faire  con- 
naître lea  faits  (lui  ne  rentrent  pas 
dans  le  cadre  des  notices  de  la  [)re- 
mière  partie,  elle  accorde  le  plus  de 
place  possible  à la  deuxième,  et  se 
réserve  d’indiquer  ultérieurement  les 
points  des  articles  ainsi  publiés,  ([ui 
lui  paraissent  établis  sur  [(reuves. 

Tel  est  le  seul  moyen  pratique  de 
concilier  la  publication  de  certaines 
généalogies  ou  fragments  de  généa- 
logies avec  l’exécution  d'un  travail 
(pii  devra  être  le  Nobiliaire  complet 
et  autlientiipie  de  la  France. 


LA  FLEUR  DE  LÏS 

(Suite  et  fin)  ' 

IL 

LES  AR.MOIR1ES  DE  LA  FHA.NXE 

Tous  les  Etats  de  l’Europe,  tous 
ceux  de  rAméri(|ue , et , peut-on 
dire,  tous  les  pays  civilisés  consti- 
tués, soit  en  monarchie,  soit  en  ré- 
juiblique,  ont  un  emblème  liéraldi- 
(pie,  un  écu  armorié  ; la  France  seule 
n'en  a pas.  Ün  ne  peut  donner  ce 
nom  aux  initiales  R.  F.  de  couleur 
arbitraux  que  l’on  pose  sur  mi  écu 
tiercé  soit  en  pal,  soit  en  fasce,  soit 
en  bande,  d'azur,  d’ai'gent  et  de 
gueules.  Ce  signe  n’a  rien  d’officiel, 
il  varie  suivant  le  caprice  des  indi- 
vidus ; il  n’est  point  héraldique  ; c’est 
le  cachet  à initiales  de  la  République 
française,  ce  n’en  sont  pas  les  ar- 
moiries. 

Ou  nous  a conté  le  cas  d’un  per- 
sonnage ofiiciel  étranger  qui,  à l’oc- 
casiou d’une  solennité  luternationale, 
avait  fait  peindre  les  armoiries  des 
principaux  Etats  de  l’Europe,  et  qui 
fut  bien  embarrassé  quand  vint  le 
tom'  de  la  République  française.  Il  y 
eut  à ce  sujet,  nous  assure-t-on,  un 
échange  fort  curieux  de  notes  diplo- 
matiques. 

* Voyez  ci-desus  col.  lt>2. 
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Pourquoi,  lorsque  l’Angleterre,  la 
Suède,,  la  Russie,  l’Espagne,  ont  pu 
ülianger  de  dynastie  et  parfois  même 
de  forme  de  gouvernement  sans 
changer  d’écusson  national,  pour- 
quoi la  France  a-t-elle  eu  en  un  demi- 
siècle  quatre  écussons  différents, 
pour  se  trouver  entin  sans  aucune 
espèce  d’emhlèine  héraldique?  C’est 
que,  par  une  erreur  que  tous  les 
partis  croyaient  avoir  un  égal  inté- 
rêt à propager,  le  symbole  tradi- 
tionnel de  la  France  a été  considéré 
comme  l’emblème  d’une  dynastie. 

S'il  nous  était  permis  de  toucher 
aux  questions  politiques,  nous  de- 
manderions quel  avantage  on  peut 
trouver  à transformer  un  symbole 
national  en  emblème  séditieux,  en 
signe  de  ralliement  pour  les  adver- 
saires du  gouvernement  étai>li.  Mais 
nous  nous  aiTètons  sur  les  limites 
d’un  domaine  Interdit , où  nous 
n’avons  d’ailleurs  nulle  envie  de  pé- 
nétrer. Notre  rôle  se  borne  à recher- 
cher, au  moyen  des  données  que 
nous  fournissent  rarchéolog;ie  et  la 
soieoce  héraldique,  fpieUes  sont  les 
armoiries  de  la  France , indépen- 
damment de  toute  dynastie  et  de 
toute  forme  de  gouvernement. 

Quelle  est  l’origine  des  armoiries 
d’Etat  ? 

Pour  cpueiques  pays  constitués  à 
une  époque  relativement  récente , 
pour  les  Etats  d’Amérique,  par 
exemple,  l’emblème  national  a été 
déterminé  par  une  décision  officielle. 
Il  en  a été  de  même  en  France 
sous  les  deux  empires  et  sous  le 
règne  de  Louis-Philippe.  L'empei'eur 
Napoléon  I",  abandonnant  ses  ai- 
mes de  famille,  avait  adopté  pour 
hii  et  pour  la  France,  l’aigle  romaine 
d’or  sur  champ  (Tazur.  Sous  Louis- 
PhîHppe  les  armes  nationales  furent 
tnodiftées  deux  fois  : d'abord  par  une 
ordonnance  du  14  août  1830  qui  dé- 
cida que  le  sceau  de  l’Etat  repré- 
senterait les  armes  d'Orléans  (de 
France  au  lambel  d’argent  en  chef) 
surmontées  de  la  couronne  fermée, 
avec  le  sceptre,  la  main  de  justicoet 
des  drapeaux  tricolores  derrière  l’écu  ; 
puis,  le  16  février  1831,  par  une  nou- 


velle ordonnance  portant  qu’à  l’ave- 
nir le  sceau  de  l'Etat  représenterait 
un  livre  ouveil  avec  ces  mots  : Charte 
de  1830.  On  tit  disparaîü'e,  à cette 
époque,  les  tleurs  de  lys  qui  omaient 
la  couronne  fermée,  le  sceptre,  la. 
main  de  justice,  et  les  armes  adoii-i 
fées  furent:  D’azur  au  livre  ouvert) 
d’or  portant  les  mots  charte  de  1830 
en  lettres  de  sable. 

Dans  les  pays  qui  ont  une  histoire 
et  une  tradition  suivie  remontant  au 
moyen-àge,  les  armes  de  l’Etat  sC' 
soiit  tonnées  comme  celles  des  liefe'. 
et  des  domaines,  c’est-à-dire  que  c^ 
sont  celles  de  la  famille  féodale  la 
plus  anciennement  connue  commet 
ayant  régné  sur  l'Etat  ou  {mssédé  W 
domaine  ou  le  lief.  Cette  famille  est 
celle  dont  le  nom  se  confond  avec  le» 
nom  du  pays.  Ainsi,  la  Normandie, 
la  Bretagne,  la  Guyenne,  l’Aiiver- 
giie,  et  presque  toutes  les  provinces 
françaises  portent  les  armes  des 
maisons  féodales  auxquelles  elles 
ont  donné  leur  nom.  Si  quelques^ 
unes,  comme  le  duché  de  Bourgogne 
et  la  Provence  les  ont  moddiéea, 
c’est  parce  que.  après  leur  réutiton 
à la  France,  elles  ont  voulu,  en  y 
faisant  tignrei'  les  fleurs  de  lys,  aftii> 
mer  leur  attachement  pour  fa  patrie 
commune. 

Les  villes  portent  pourarmes,  soh 
l'ancien  sceau  de  leur  raunieipaiitê, 
soit  l’écQ  de  leurs  premiers  sei- 

f fleurs,  soit  Pun  et  l’autre  réunis* 
lusieurs  y ont  ajouté  les  tleurs  de 
lys  d’or  en  champ  d’azur  comme 
concession  souveraine  ; ou  pour 
marquer  leur  union  intime  avec  la 
France. 

Donc,  en  vertu  de  cette  règle  quiin 
pays  a pour  armes  L’écu  de  la  phis 
ancienne  famille  féodale  qui  y q 
dominé  et  qui  en  a pris  le  nom,  la 
France  doit  avoir  pour  armoiries  les 
fteiirs  de  lys  d’or  en  champ  d’azor, 
qui  sont  les  plus  ancienuesaraioirieq 
connues  ayant  été  portées  par  une 
maison  dominant  sur  ta  Franee-,  et 
I Ini  ayant  empninté  soui  nom.  14  est 
I si  vrai  que  les  fleurs  de  lys  sont  les 
I armes  du  pays  de  France  plutôt 
que  celles  de  La  famille  capétienne 
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que  certaines  branches  de  cette  der- 
nière ne  portaient  pas  de  fleurs  de 
lys  dans  leurs  armes  ; par  exemple, 
les  seigneurs  de  Courtenay  et  les 
comtes  de  Dreux,  descendant  les 
uns  et  les  autres  de  Louis  le  Gros, 
et  les  ducs  de  Bourgogne  de  la  se- 
conde race,  issus  du  roi  Robert. 

D’autre  part,  il  convient  de  remar- 
quer oue  la  fleur  de  lys  a toujours  été 
considérée,  pendant  sept  siècles, 
comme  représentant  le  pays  de 
France.  Plusieurs  seigneurs  qui 
avaient  des  possessions  soit  en 
Provence,  soit  en  Bourgogne  sur 
les  limites  de  la  France  et  de  l'em- 
pire, portaient  dans  leur  écu  : mi- 
parti  d'azur  semé  de  fleuni  de  lys 
d'or, et  de  l' Emnire  nui  est  d’or  à r ai- 
gle éployée  de  sable;  ou  mi-parti 
d'azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or  et  de 
r Empire;  00.  encore  d' azur  à la  fleur 
de  lys  d’or  et  de  F Eîupire. 

Entin,  lorsque  Edouard  III.  roi 
d’Angleterre,  revendiqua  en  13“27  la 
couronne  de  France,  il  prit  les  trois 
fleurs  de  lys  d’or  en  champ  d'azui-, 
qui  indiquaient  ses  prétentions  à la 
souveraineté  du  pays  de  France. 

Ainsi,  de  même  que  les  rois  d'An- 
gleterre conservent  encore  dans  , 
leur  écu  les  léopards  des  ducs  de  I 
Normandie  et  le  lion  entouré  d’un  [ 
double  tresclieur  des  anciens  rois  | 
d’Ecosse  ; de  même  que  la  Répu-  ; 
blique  espagnole  avait  gardé  le  chà-  1 
teau  et  le  lion  des  rois  de  Castille  et  1 
de  Léon,  la  France  doit,  en  vertu  de  | 
la  tradition  et  du  droit  historique,  I 
conserver  dans  ses  armes  la  fleur  j 
de  lys  qui  fut  son  emblème  pendant  ! 
sept  siècles. 

Les  armoiries  d’un  pays  devant 
être,  comme  nous  l’avons  dit,  les 
plus  anciennes  qui  aient  été  portées 
par  les  souverains  de  ce  pays,  l’écu 
national  français  est  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d’or.  Nous  ne  parlons 
pas  des  ornements  extérieurs  qui 
doivent  forcément  varier  suivant  la 
forme  du  gouvernement. 

Nos  conclusions  sont  tellement 
incontestables,  que  les  exemples  à 
l’appui  se  rencontrent  presque  à 
chaque  page  des  histoires  et  des 


I chroniques.  A l’exemple  déjà  cité 
j des  rois  d’Angleterre  arborant  les 
I fleurs  de  lys  pour  combattre  les  rois 
I de  France,  nous  ajouterons  le  sui- 
; vaut  que  nous  fournit  le  beau  ma- 
i nuscrit  de  Froissard,  conservé  à la 
j bibliothèque  nationale  : .Jacques  Ar- 
' teveld,  en  pleine  rébellion  contre  le 
comte  de  Flandre,  portait  cependant 
! le  lion  de  Flandre  sur  son  étendard, 
parce  que  cet  emblème  représentait 
! pour  lui  le  pays  plutôt  que  la  famille 
' (pii  y dominait. 

I Nous  avons  soutenu  sur  le  terrain 
j de  la  théorie  pure  une  opinion  qu’on 
I ne  saurait  combattre  avec  des  argu- 
i ments  sérieux.  Nous  n’avons  pas  la 
: prétention  d'aboutir  à un  résultat 
pratiipie  (pielcouque.  Nous  n’invo- 
(pions  (jue  la  science  et  le  bon  sens, 

I autorités  devant  lesquelles  la  passion 
' politiipie,  (jiiels  (pie  soient  son  nom 
! et  son  drapeau,  a peu  l’habitude  de 
I s’incliner. 


DOCUMENTS  SUR  LA  NOBLESSE 

DU  PREMIER  EMPIRE 

(Suite)  • 

Demande  d’inscription  au  Sceau 
pour  le  duc  de  Rivoli 

A Sa  Grandeur  Ms''  le  Garde 
des  Sceaux  de  France 

Monseig.xeur, 

M””  Anne-Marie-Rosalie  Lamare, 
princesse  d’Essling,  veuve  du  maré- 
chal de  France  André  Masséna.prince 
d’Essling,  duc  de  Rivoli,  grantf-croix 
de  l’ordre  royal  de  la  Légion  d’hon- 
neur, commandeur  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  grand- 
croix  de  l’ordre  de  Saint-Etienne  de 
Hongrie, chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
{ Hubert,  grand-croix  de  l’ordre  de 
Hesse-Darmstadt  et  de  la  Fidélité  de 
I Bade. 

la  princesse  d’Essling  agissant 

♦ Voy.  ci-dessus  col.  13,  71  et  105. 


137 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


au  nom  et  comme  tutrice  légale  de 
François-Victor  Masséna,  duc  de  Ri- 
voli, fils  puîné,  issu  de  son  mariage 
avec  le  maréchal  prince  d’Essling, 
Expose 

Qu’aux  termes  des  lettres-patentes 
constitutives  de  la  principauté  d’Ess- 
ling et  du  duché  de  Rivoli,  ces  deux 
titres  et  les  biens  qui  en  formaient 
les  dotations  devaient,  si  le  titulaire 
laissait  plusieurs  enfants,  être  divisés 
et  possédés,  savoir  : la  principauté, 
par  l’aîné;  et  le  duché,  par  le  puîné. 

Que  le  maréchal  prince  d'Essling 
ayant  laissé  deux  enfants  mâles, Fran- 
çois-Victor Masséna.  son  second  fils 
est  appelé  à recueillir  le  titre  de  duc 
de  Rivoli  et  les  dotations  qui  en  dé- 
pendent. 

Il  a,  en  conséquence,  été  reconnu 
en  ces  deux  qualités  par  le  directeur 
du  Ministère  de  la  maison  du  Roi, 
dans  les  attributions  duquel  est  pla- 
cée la  surveillance  du  domaine  extra- 
ordinaire, 

Etl'arrété  dont  expédition  est  jointe 
en  date  du  ^9  octobre  dernier  porte 
que  François-Victor  Masséna.  né  le 
14  germinal  an  VII  (3  avril  1799),  est 
habile  à recueillir  les  dotations  atta- 
chées au  duché  de  Rivoli  qui  consis- 
tent aujourd'hui  : 

1“  Dans  un  capital  de  200,000  fr. 
donné  le  23  septembre  1807 , pour 
être  employé  à l’achat  d'un  hôtel  à 
Paris  : 

2"  En  une  rente  de  11,7(34  fr.  sur  le 
Grand-Livre,  sous  le  n“  30,003. 

Je  produis  pour  constater  les  droits 
du  duc  de  Rivoli  : 

1“  L’acte  de  décès  du  prince  d’Ess- 
ling. en  date  du  4 avril  1817  ; 

2®  L’acte  de  mariage  du  prince  avec 
Anne  - Marie  - Rosalie  Lamare , 
princesse  d’Essling.  aujourd’hui  sa 
veuve , tiré  des  registres  de  la  pa- 
roisse d’Antibes,  où  il  est  inscrit  à la 
date  du  10  août  1789; 

3“  L’acte  de  naissance  de  François- 
Victor  Masséna,  inscrit  également  aux 
registres  de  la  ville  d’Antibes,  à la 
date  du  14  germinal  an  VII,  consta- 
tant sa  naissance  de  la  veille; 

4“  Extrait  de  l’inventaire  fait  après 


le  décès  du  maréchal,  par  Chevrier, 
notaire  à Paris,  le  19  avril  1817,  cons- 
tatant que  M.  le  prince  d’Essling  n’a 
laissé  que  trois  enfants,  deux  fils  et 
une  tille  ; et  que  François-Victor  Mas- 
séna est  le  dernier  né  des  enfants 
mâles. 

M.  le  duc  de  Rivoli  a acquitté  le 
cinquième  d’une  année  du  revenu  de 
la  dotation. 

Il  a payé  également  les  droits 
d’inscription,  il  en  rapporte  les  quit- 
tances. 

Il  désire  conserver  les  armoiries 
alîectées  au  titre  de  duc  de  Rivoli. 

Fondée  sur  ces  j ustifications,  M“'  la 
princesse  d’Essling,  en  sa  qualité  de 
tutrice,  supplie  Votre  Grandeur  de 
faire  inscrire  François- Victor  Mas- 
séna, fils  puîné,  comme  succédant  au 
titre  de  duc  de  Rivoli  et  aux  dota- 
tions y attachées  et  de  lui  délivrer 
extrait  de  cette  inscription. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  res- 
pect, Monsieur,  etc. 


NOTICES  SUR  LES  FAINILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 
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acctæillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
cotnptëter  tes  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-àrdirc  prouvant  une  Gliàtion  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anobtissement  cemnu. 


€rot  ou  Chouy.  Armes  : D’argent  à 
3 fasces  de  gueules.  — Couronne  de 
prince  sur  l’écii,  couronite  de  duc 
sur  le  manteau.  — Devises  : Je  main- 
tiendrai : Sovvenayice . On  trouve 
encore  ^onmenne^tyaus  ; (hi  que  je 
sois  lo'âl  j;  Ou  que  soit,  penser  y 
faut  (1527);  A jamais  Croy  ; Croy 
salve  tretous  ; Cy  que  soit.  Croy 
y funt,  Croy  nnème 
TÎàteV:  J'u  parviendrai  Croy  (1554)  ; 
J'aime  (nii  m’aime  ; Sans  fin  Croy 
(1613)  ; iHus  en  sera  de  Croy. 

La  maison  de  Croy  porte  aussi  : 
Ecartelé , au  1 contre- écartelé  de 
queules  à 10  losanqes  d arqent,  3,  3. 
'à  et  K,  qui  est  de  Lalain,  et  d'arqent 
.ù  3 fasces  de  gueules,  (^ui  est  de 
Croy  ; au  2,  conire-écartele  de  France 
et  de  gueules  plein,  qui  est  d’Albret  ; 
srm  le  tout  de  ces  contre-écartelures 
d'hermines  plein,  qui  est  de  Breta- 
gne ; au  3,  contre-écartelé,  losangé 
dor  et  de  qxierdes,  (|ui  est  de  Craon  ; 
'et  dor  au  lion  de  sable,  larnpassé 
et  armé  de  gueules,  qui  est  de  Flan- 
dre ; au  4,  contre -écartelé  de  Croy 
et  d’argent  à 3 doloires  de  gueules, 
les  2 du  chef  adossées,  qui  est  de 
Renty  ; sur  le  tout  des  grandes  écar- 
telures,  fascé  d’argent  et  de  queules 
de  8 pièces,  qui  est  de  Hongrie. 

Au  xni®  siècle.  Jean  I"  de  Croy 
portait  de  Croy  au  lambel  de  3 pen- 
dants de 

Le  dernier  duc  d'Havré  portait  : 
Ecartelé  aux  \ et  4 de  Croy.  aux  2 


1 et  3,  parti  de  3 traits,  coupé  dwn 
j qui  font  8 quartiers:  au  \,  de  Hon- 
''  grie  ; au  2,  d’azur  semé  de  fleurs  de 
lys  dor,  au  lambel  d’argent  ('aliàs 
1 de  gueules  ) qui  est  d’Anjou-Sicile  ; 

; au  3 d'argent,  à la  croix  potencée 
dor  cantonnée  de  4 croisettes  du 
I même  (à  enquerre),  qui  est  de  Jéru- 
I Salem  ; au  4 dor  à o vergettes  de 
I r/iien/e5,quiestd’Aragon 
I semé  de  fleurs  de  lys  d’or,  à la  bor- 
' dure  cousue  de  gueules, (\\i\ est  d’Anj ou 
ancien;  «n  6,  d’azur  au  lion  contourné 
I d’or,  qui  est  de.....  au  1,  de  Flandre: 

' au  8,  d’azur  semé  de  croisettes  recroi- 
j setées  et  fichées  d’or,  à 2 barres  ados- 
; sées  du  même  brochant  sur  le  tout, 

\ qui  est  de  Bar  ; sur  le  tout  des  pe- 
\ tites  écartelures,  d’or  à la  bande  de 
gueules,  chargée  de  3 alérions  d’ar- 
gent, qui  est  de  Lorraine  ; et  sur  le 
tout  des  grandes  partitions  de  Hon- 

\ , 
Jean  de  Croy,  grand  bouteiller  de 
France  au  commencement  du  xv®  siè- 
cle. portait:  Ecartelé  de  Croy  et  de 
; Renty.  Cet  écu,  ainsi  écartelé,  était 
aussi  celui  de  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Creseques  et  des  premiers 
: princes  et  ducs  ne  Croy. 

La  branche  des  comtes  de  Rœux 
portait  : Ecartelé  aux  S.  et  ^ de  Croy: 
aux  2 Cf  3 de  Renty  ; sur  le  tout  écar- 
telé aux  \ et  ^ de  Lorraine  ; au  2 
, d’azur  à 3 fle^lrs  de  lys  d’or  à ta 
bordure  cousue  de  gueules  chargée 
de  8 besans  d’argent,  qui  est  d’ Alen- 
çon ; au  3 d’or  à 3 f aliàs  fasces  de 

gueules,  qui  est  de  Vallon-Capelle. 

Les  comtes  et  princes  de  Chimay, 
les  barons  de  Molembais,  les  ducs 
d’Havré  et  quelques-uns  des  mem- 
bî'es  de  la  branche  des  princes  de 
Solre  portaient:  Ecartelé  aux  1 et  4 
de  Croy  ; aux  ^ et  de  Renty  ; sur 
le  tout  écartelé  aux  1 et  ^ de  Craon. 

Les  comtes  et  princes  de  Solre 
ont  porté  presque  tous  l’écu  (jni  pré- 
cède en  le  brisant  d'une  bordure 
d’azur  chargée  de  H besans  d'argent. 

Philippe -Emmanuel -Ferdinand- 
François  de  Croy,  comte  et  prince 
de  Solre  et  de  Buren.  à la  tin  du 
XVII®  siècle,  povXmV.  Ecartelé  aux  \ 
et  4 de  Croy  ; au  2 contt'e-écartelé  de 
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France  et  d Alhret,  snr  le  tout  de 
Bretagne;  au  3 contre-écartelé  de 
Craon  et  de  Flandre,  et  sut  le  tout 
des  grandes  écartelures  écartelé  de 
Croy  et  de  Renty  . 

oh  voyait  au  siècle  dernier,  dans 
le  chœur  de  l'abbaye  des  Célestins 
d’Heverle,  près  Louvain,  dans  le  * 
duché  d’Arschot,  la  généalogie  de  la  ! 
maison  de  Croy  depuis  Adam.  Les  i 
documents  invoques  à l’appui  de 
cette  généalogie  étaient:  1“  l’Ecri- 
ture-Sainte,  depuis  Adam  jusqu’à 
Japliet  : 2®  une  ancienne  histoire 
d'Allemagne  qui  donnait,  dit-on,  les . i 
descendants  de  Japhet jusqu’auxrois  ' 
de  Hongrie,  et  entm,  la  tradition  qui  j 
rattache  la  maison  de  Croy  à cette  ! 
race  souveraine.  Cette  généalogie  a j 
été  publiée  à Anvers  par  Jactjues  de  ! 
Bye,  en  1620,  avec  portraits  gravés.  î 
'Quelques  vieux  auteurs  rapportent 
que  les  de  Croy  possédaient  un 
tableau  représentant  Noé  entrant 
dans  l’arche  et  recommandant  à ses 
fils  de  ne  pas  oublier  les  archives  de 
la  maison  de  Croy. 

Les  auteurs  du  dernier  siècle  et 
ceux  de  la  première  moitié  du  siècle 
actuel  n’ont  parlé  qu’en  souriant  de 
ces  extravagances  généalogiques  : 
mais  ils  ont  à peu  près  tous  accepté 
comme  démontrée  la  descendance  ^ 
de  la  maison  de  Croy  de  la  race  j 
royale  de  Hongrie.  Cette  filiation  est  j 
purement  hypothétique.  La  maison  î 
de  Croy  ne  remonte  authentiquement  | 
u’à  Guillaume,  seigneur  de  Croy  et  î 
’Araines,  qui  servit  en  1330  dans 
les  armées  du  roi  Jean.  C’était  l’opi- 
nion de  Chérin,  et  dans  le  procès  de 
1821,  dont  nous  parlerons  a l’article 
Crouy-Chanel,  il  fut  constaté  que 
les  Croy  ne  pouvaient  produire  aucun 
titre  authentique  antérieur  à 1333. 
Chérin  admettait  d'ailleurs  que  cette 
famille  était  connue  depuis  Raoul  de 
Croy, compris  dans  le  rôle  des  grands 
vassaux  de  la  couronne  dressé,  eu 
1213,  par  ordre  du  roi  Philippe-Au- 
guste. 

Il  paraîtrait  que  ce  Raoul  de  Croy 
était  issu  de  l’ancienne  maison  de 
Croy  ou  Crouy-sur-Somme,  qu’on 
disait  être  une  branche  apanagée 


de  la  famille  des  barons  de  Pecqui- 
gny,  vidâmes  d’Amiens.  Du  reste,  il 
y avait  de  nombreuses  terres  ou  vil- 
lages du  nom  de  Croy  ou  Crouy:  nous 
en  connaissons  trois' en  Picardie,  une 
dans  le  Blaisois  et  une  dans  la  Brie. 
Ces  différents  fiefs  ont  eu  probable- 
ment des  seigneurs  auxquels  ils  ont 
donné  leur  nom  et  que  ne  ratta- 
chaient entre  eux  aucuns  liens  de  pa- 
renté : de  là  les  différents  person- 
nages du  nom  de  Croy  ou  Crouy  que 
fou  trouve  dès  le  commencement  du 
xiiff  siècle  et  la  difficulté  de  détermi- 
ner la  famille  à laquelle  chacun  d’eux 
appartenait.  On  arrive  cependant,  au 
moyen  de  présomptions  et  non  de 
preuves,  à distinguer  deux  maisons 
principales  ; 1°  celle  de  Croy  ou 
Crouy  de  la  ville  d’Amiens,  éteinte 
déjà  au  xiv®  siècle  et  dont  les  an- 
ciens sceaux  représentent  trois 
oiseaux  entourés  d'une  bordure  en- 
greslée\  2®  celle  des  seigneurs  de 
Croy-sur-Somme  et  d’Araines,  qui 
paraît  s’être  divisée  en  trois  bran- 
ches. De  ces  trois  branches,  l’aînée 
se  serait  perpétuée  jusqu'à  nos  jours 
d’après  l’opinion  de  Chérin,  ou  se 
serait  fondue  dans  la  maison  royale 
de  Hongrie  à la(}uelle  elle  aurait 
donné  son  nom,  d’après  le  système 
généralement  soutenu  par  les  gé- 
néalogistes ; la  seconde,  dite  des 
seigneurs  d’Araines,  se  serait  fon- 
due par  mariage  dans  la  première 
à la  tin  du  xiii«  siècle  ; la  troisième, 
appelée  branche  des  seigneurs  de 
Clery  et  de  Bayonvillers,  se  serait 
éteinte  à la  fin  du  xvff  siècle.  Mais, 
nous  le  répétons,  cette  généalogie 
des  anciens  seigneurs  de  Crouy-sur- 
Somme  est  ba^e  sur  de  simples 
présomptions  et  non  sur  des  preu- 
ves. 

Ce  qui  reste  prouvé,  c’est  l’exis- 
tence d’une  maison  de  Croy,  qui 
I comptait  parmi  les  principales  de  la 
I Picardie  dès  le  commencement  du 
j xiii“  siècle.  Maintenant,  faut-il  ad- 
I mettre  que  cette  famille,  ou  plutôt 
‘ une  branche  de  cette  famille,  s’est 
! éteinte  dans  la  maison  royale  de 
j Hongrie,  par  le  mariage,  à la  fin  du 
I XII®  siècle,  de  Catherine  de  Croy  avec 
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Marc  de  Hongrie,  et  que  la  [lostérité 
du  prince  de  Hongrie  a pris  le  nom 
de  Croy? 

Il  faudrait,  i)Our  admettre  cette 
extinction  et  cette  substitution  de 
nom,  des  preuves  qui  n’ont  jamais 
été  produites.  Il  est  vrai  (pi’iin  di- 
plôme de  l'emiierenr  Maximilien  P", 
en  date  du  D avril  IKilî,  conférant  le 
titre  de  prince  à Charles  de  Croy, 
comte  de  Chimay,  contient  ce  pas- 
sage « Xo/jîli.  Carolo  co/niti  de 
Chimay,  ex  illustrihiis  de  Croy, 
descende)itif)iiH  ex  eera  et  leqitima 
ItroQenie  seu  orif/i/ie  reyum  Hmiya- 
riæ ; » mais  outre  (pie  ce  document 
ne  parle  pas  d’unedescendance  mas- 
culine, nous  avons  déjà  dit  (t.  I,  col. 
tioT)  ce  (pie  valent,  comme  preuves 
généalogiques,  ces  reconnaissances 
d’une  origine  illustre  dont  les  souve- 
rains. et  en  particulier  les  emiicreurs 
d’-Vllemagne.  aimaient  à gi-ati(ier 
leurs  serviteui's  ou  leurs  amis.  Cette 
obsei'vation  s’appli(jue  à fortiori  à 
trois  autres  diplômes  impériaux  des 
années  lolO,  l.'iili  et  lotli.  et  aux 
lettres  patentes  d’érection  du  mar- 
quisat de  VVailly  mi  duché  de  Croy 
(le  1773,  rap[)elant  la  pi'étendue  ori- 
gine (le  la  maison  de  Croy.  Un  assez 
grand  nombre  (riiistoricns  et  de  gé- 
néalogistes ont  reproduit  cette  opi- 
nion, mais  sans  l’appuyer  de  la  moin- 
dre preuve  (pii  puisse  résistei-  à un 
examen  sérieux.  Bien  plus,  il  existe 
une  présomption  en  faveui-  du  sys- 
tème (pii  considère  les  Croy  de  nos 
jours  comme  les  descendants  en  li- 
gne masculine  des  seigneurs  de 
Croy  et  d’Araines  du  xin®  siècle.  Les 
armoiries  des  anciens  Croy  étaient 
trois  fasces  et  il  parait  que  ces  trois 
fasces  étaient  de  gueules;  celles  de 
la  maison  de  Hongrie  étaient  fascées 
d'argent  et  de  gueules  de  3 pièces. 
Les  armes  de  ?darc  de  Hongrie  et 
celles  de  sa  femme  auraient  donc  été 
presijue  identiipies  ; coïncidence 
singulière,  bien  ((ue,  à la  rigueur, 
possible,  mais  (pii  rappelle  cette 
particularité  que  plusieurs  des  fa- 
milles dont  les  armes  avaient  une 
certaine  analogie  avec  les  armes  de 
Hongrie,  ont  prétendu  descendre 


d’un  prince  hongrois  exilé  de  son 
pays  au  xii®  siècle.  Nous  citerons 
entre  autres  : les  Rubempré.  en  Pi- 
cardie, qui  portaient  d’argent  à 3 
fasces  jumeflées  de  gueules,  et  les 
Drummond,  vicomtes  de  Strathallam 
en  Ecosse,  dont  les  armes  sont:  d'or 
à 3 fasces  ondées  de  gueules. 

L’établissement. aiixiC  siècle,  d’un 
prince  de  Hongrie,  en  Picardie,  était 
une  oiiinion  fort  accréditée  dans 
cette  province  ; mais  les  avis  dilfé- 
raient  sur  la  filiation  ascendante  de 
ce  prince  ([ue  les  uns  disaient  tils 
d’Etienne  IV, roi  de  Hongrie. lesautres 
de  Bêla  III.  d’autrcsentm d’André IIL 
dernier  roi  de  la  race  des  Arpad. 
Cette  tradition  et  (pielipies-unes  de 
ces  analogies  d’armoiries,  qui,  d’a- 
près le  P.  Ménétrier,  ont  produit  au- 
tant d’erreurs  généalogiques  (pie  les 
analogies  de  noms,  ont  fait  penser 
(pie  certaines  familles  importantes 
de  Picardie  pouvaient  être  issues  en 
ligne  masculine  de  la  race  royale  de 
Hongrie.  Les  Croy,  les  plus  iliustres, 
h's  [lins  puissants,  et  ceux  dont  les 
armes  avaient  le  plus  de  rapports 
avec  celles  de  la  maison  royale  hon- 
groise. ont  été  ceux  ipii  ont  plus  par- 
ticulièrement protité  de  cette  opi- 
nion. 

En  résumé,  il  est  absolument  cer- 
tain ([lie  les  Croy  descendent  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Croy  et  d’Arai- 
nes, chevalier,  (jui  vivait  en  1333,  et 
servit  dans  les  armées  du  roi  Jean  II 
en  13.30,  13.34  et  1333,  et  qui  avait 
éfiousé  en  1343  Isabeau  de  Renty  ; il 
est  vraisemblable  que  ce  Guillaume 
de  Croy  descendait  en  ligne  mascu- 
line de  Raoul,  seigneur  de  Croy  et 
d’.Vraines,  grand  vassal  du  roi  Phi- 
lippe-Auguste  en  1:213.  et  parconsé- 
([iient  iiiqu'obable  (ju’il  fût  issu  mas- 
culinement  de  la  maison  royale  de 
Hongrie,  bien  que  cela  ne  soit  pas 
absolument  impossible. 

Quoi  (ju’il  en  soit,  la  maison  de 
Croy  est  une  des  plus  illustres  et 
des'^phis  puissantes.  Dès  le  xiv®  siè- 
cle elle  était  en  faveur  à la  Cour  des 
ducs  de  Bourgogne  ; au  xv®,  elle 
avait  des  alliances  avec  les  maisons 
de  Lorraine,  de  Luxembourg,  d’Al- 
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bret,  et  elle  était  admise  à siéger  ] 
parmi  les  princes  aux  diètes  de  l'em- 
pire d’Allemagne,  dès  l'année  14K6;  ! 
une  de  ces  branches,  la  seule  exis-  i 
tante  aujourd'hui,  reçut,  par  suite  ! 
du  congrès  de  Ratisbonne,  en  1H()3,  I 
la  souveraineté  de  Dulmen  en  West-  ' 
phalie;  elle  réside  encore  dans  ce 
pays  et  a pris  rang  parmi  les  princes  : 
médiatisés  auxquels  le  titre  d'altesse  * 
séréiiissime  a été  accordé  par  di-  | 
plôme  de  l’empereur  d'Autriche,  du  ■ 
9 septembre  IHâo.  ! 

Il  règne  une  certaine  obscurité  sur 
le  point  de  jonction  de  la  branche  de  i 
Solre  (aujourd’hui  de  I)ulmen)à  la  sou- 
che commune.  On  a conclu  de  cette  j 
obscurité  à une  descendance  illégi- 
time ; on  a même  avancé  que  les  | 
Croy-Solre  descendraient  du  bâtard  j 
d'uii  évêque  de  rancienne  maison  ; 
de  Croy.  Cette  affirmation  estdénnée  i 
de  preuves.  Il  est  certain  que  l’on 
éprouve  tiuelque  étonnement  en 
voyant  surgir  tout-à-coup  une  diffi- 
cuité  de  filiation,  à une  éjioque  assez 
récente  (le  commencement  du  xvii®  | 
siècle),  dans  la  généalogie  d’une 
famille  anssi  illustre  que  la  maison 
de  Croy  ; mais  comme,  d’autre  part, 
011  ne  constate  aucune  interruption 
apparente  dans  la  transmission  des 
biens  et  des  dignités  de  la  branche 
de  Croy-Solre,  il  faut  bien  admettre 
une  descendance  légitime,  à moins 
que  l’on  ne  suppose  qu’il  a existé 
une  ou  plusieurs  décisions  souve- 
raines autorisant  cette  transmission 
en  ligne  illégitime.  Dans  ce  cas,  on 
trouverait  vraisemblablement  quel-  ; 
que  trace  de  cette  autorisation,  j 
(Voy.  sur  ce  point  un  travail  sur  la 
maison  de  Croy,  imprimé  à Bruxelles  j 
en  1823,  à la  suite  des  Mémoires  de  i 
Jacques  du  Clercq  sur  la  Bourqogne  1 
et  les  Pays-Bas,  de  1448  à 1467,  pu-  } 
bliés  par  M.  le  baron  Frédéric  de  ; 
Reiffenberg,  et  la  note  des  pages  67  j 
et  suiv.  de  la  généalogie  de  la  mai- 
son de  Croy  dans  Y Histoire  des  Pairs 
de  France,  par  de  Courcelles,  t. 
VIII). 

Prmcipales  illustrations:  Deux 
cardinaux,  dont  un  archevêque  de  j 
Tolède  et  primat  d’Espagne  en  1317, 


et  l’autre  grand-aumônier  de  France 
et  archevêque  de  Rouen;  sept  évê- 
fliies.  dont  deux  ducs  de  Cambrai, 
princes  de  l’Empire,  un  grand-bou- 
teiller,  un  grand-maitre  et  un  grand- 
maréchal  de  France;  un  tuteur  et 
gouverneur  de  la  personne  de  l’em- 
pereur Charles-Quint,  grand-cham- 
bellan , grand-amiral  et  premier 
ministre  de  ce  prince  ; un  grand- 
chambellan  et  premier  ministre  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  ; 
un  grand-maître  et  plusieurs  maré- 
chaux de  l’Empire  d’.Vllemagne  ; un 
grand-écuyer  du  roi  d’Espagne  et  un 
grand-écuyer  du  duc  de  Savoie  ; un 
gouverneur-g-énéral  des  Pays-Bas 
en  1373  ; treize  généraux  des  armées 
bourguignonnes,  impériales  et  espa- 
gnoles, et  sept  généraux  au  service 
de  la  France  ; un  généralissime  des 
armées  du  Czar  Pierre-le-Grand  ; 
quatre  chefs  du  conseil  des  finances 
aux  Pays-Bas  et  un  surintendant 
des  finances  de  Philippe  III,  roi 
d’Espagne  ; un  grand  nombre  d’am- 
bassadeurs et  de  ministres  plénipo- 
tentiaires aux  diètes  de  l’Empire,  en 
France,  en  Espagne,  en  Italie  et  en 
Angleterre  ; de  nombreux  gouver- 
neurs du  duché  de  Brabant  et  des 
comtés  de  Flandre  et  de  Hainaut  ; 
six  chevaliers  du  Saint-Esprit  et 
vingt-huit  chevaliers  de  la  Toison- 
d’Or  (aucune  autre  famille  n’en  a eu 
un  aussi  grand  nombre). 

Principales  alliances:^eniy  ,OcQ.o\\, 
Rubempré,  Roubaix,  Lorraine.  Mont- 
fort,  Bavière,  Estouteville , Ligne, 
Looz,  Luxembourg,  Chateaubriand, 
Amboise,  Bergh,  Humières,  Bourgo- 
gne, Lalaing,  Hahvin,  Hennin,  Furs- 
tenberg,  Dommartin,  Salin,  Urfé, 
Poméranie,  Brimeu,  Boulainvilliers, 
Melun,  Recourt,  Ghistelles,  Oignies, 
Gand-Villain,  Hideghem,  La  Cueva, 
Longueval,  Estourmel,  Kettler,  d’An- 
holt,  Nassau -Ussingen,  Lannoy, 
Hamal,  Beth,  Bronchorst,  Berghes, 
Tenremonde,  Nesle,  Foix-Lautrec, 
Wavrin,  Mœurs,  Stavele,  La  Marck 
de  Bouillon,  Homes,  Albret,  van  der 
Gracht,  Montmorency,  Lens,  Peralta, 
Hurtado  de  Mendoza,  Beauffort, 
Coucv,  Egmont,  Mailly,  Créquy,  Ira- 
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si^nies , WignBConrt , Bournonville , 
Milendonck-Harcouit,  Rochechoiiart- 
Moitemart,  Oillon.  Rohaii-Rochefort. 
Lanti  de  la  Rovère,  Avila,  Hesse- 
Dai-mstadt,  Aragon,  Ximeiiez  de 
Arizza,  Rongé,  Saint -Georges  de 
Vérac,  du  Bouchet  de  Sourches  de 
Tourzel,  GonRans,  ürsel , Benken- 
dorfr. 

Titres:  comte  de  Porcéan  ou  de 
Porcien,  appelé  aussi  Château-Por- 
tien,  ou  Château-Poi'cien,  de  Ghimay 
( jiossession  de  terres  considérées 
comme  comtés);  — baron  de  Bier- 
becke  de  Rotselaer,  de  Rofiueville, 
d’Havré,  de  Fénestrange,  de  Imgben, 
d’Assan,  de  BeauRort,  de  Molembais 
(possession  de  terres  considérées 
comme  baronnies  ) ; — baron  d’Ars- 
cbot  et  premier  naron  de  Brabant 
(titre  féodan;  — duc  de  Sora  et  d’Ar- 
chi  (teri'es  situées  au  royaume  de 
Xaples,  données  par  Gbarles-Quint 
avec  titre  de  ducbc);  baron  d’Heverlé 
(ér.  par  le  roi  d’Espagne,  nov.  iolB); 

— marquis  d’Arscbot  (ér.  par  le  roi 
d’Espagne,  nov.  1ol8);  — comte  de 
Beaumont  (ér,  par  le  i‘oi  d’Espagne, 
janv.  1519):  — duc  d’Arscbot  (ér.  par 
Gbarles-Quint,  avril  1554);  marquis 
de  Reynel  (ér.  oct  1550);  — prince 
de  Cbdteau-Portien  (ér.  juin  1561); 

— comte  d’Eu  et  pair  de  France 
( porté  par  un  seul  membre  de  la 
famille  du  10  août  1566  au  5 mai  1567. 
par  suite  d’une  alliance);  — duc  de 
Croy  (ér.  par  Henri  IV,  en  juillet  159H, 
avec  cette  clause,  que  le  litre,  même 
sans  la  teiTe,  resterait  toujoui-s  dans 
la  même  famille.  Ge  titre  passé  dans 
différentes  branches, a été  attribué  à 
celle  de  Boire  en  176H.  La  branche 
d’Havré  ayant  hérité  par  mariage  du 
duché  de  Croy,  en  prit  le  titi-e  vers 
1670).  Seigneiir  souverain  de  Fumay, 
de  Revin,  de  la  Goste  en  Allemagne, 
de  Fénestrange  en  Lorraine,  libre- 
baron  de  Milendonck  (possession  de 
teri-es  considérées  comme  indépen- 
dantes): — marquis  d’Havré  (ér.  par 
le  roi  Philippe  IL  1574;;  — prince  de 
Néogarde  et  de  Massovie  en  Pomé- 
ranie (possession  de  terres  titrées 
principautés):  — comte  de  Rœux  (ér. 
par  Gharles-Quint.  1530)  ; prince 


[ de  Ghimay  (ér.  par  l’empereur  Maxi- 
; milieu  I",  1486);  — comte  de  Solre 
' (ér.  par  le  roi  d’Espagne,  1392;;  — 

I duc  d’Havré  (ér.  par  le  roi  d’Espagne, 
1627;:  — prince  de  Solre  (ér.  par  le 
roi  (l’Espagne,  nov.  1677);  — prince 
(lu  Saint-Empire  dans  les  différentes 
; branches  et  pour  tous  les  descen- 
! dants  mâles  et  femelles  par  les  divers 
dipkimes  imi)énaux  à partir  de  1486); 
— prince-souverain  de  Dulmen  (par 
I suite  <lu  congrès  de  Ratisbonne  en 
1809;  médiatisée  en  1825):  — altesse 
1 sérénissime  (par  décision  des  Etats 
d’Allemagne,  1825);  — marquis  de 
Renty,  de  Ghièvres.  de  Montcornet, 
de  Warneck,  de  Wailly,  comte  de 
' Beaumont,  deGuines,  déSenneghen, 
de  Fontenoy,  de  Megbem,  de  Glar- 
ques.  de  Buren.  de  Milendonck:  — 
vicomte  de  Bourbourg.de  Grandreng, 
de  Nieupoit.  d’Havrache,  de  Langle  : 

: — baron  de  Montcornet,  de  Bar-sur- 
j Aube,  d’Aines,  de  Quiévrain,  d'Es- 
1 trun  de  Halhvin.  de  Gommines,  de 
Santzelles,  d’Avesnes  en  Hainaut.  de 
Landrecies,  de  Lillers,  de  Saint-Ve- 
nant. de  Blaton.  de  Quenancamp,  de 
! Fontaine,  de  Groix,  de  Fegnies,  de 
I Naste,  deLauw,  de  Roncy,  de  Dom- 
1 inartin,  de  Glarques,  de  Northont,  de 
I Gresèques,  de  Beaurain.  de  Pamelle, 

I de  Ledesbeke  (courtoisie);  prince  de 
I Groy,  d’Havré)  de  Buren  (titre  de 
nriime  du  Saint-Empire  placé  devant 
le  nom  de  famille  ou  un  nom  de 
terre);  — pair  du  Hainaut  et  du  Gam- 
I bi'ésis  (en  vertu  de  possession  de 
teri^es);  — grand  d’Espagne  de  pre- 
i mière  classe!  1528 i.Ge  titre  a été  plus 
tard  attaché  à celui  de  duc  de  Groy; 
il  a été  relevé  comme  lui  par  lès 
branches  de  Solre  et  d’Havré,  et  leur 
a été  régulièrement  reconnu,  en  1767 
I pour  la  première  et  en  1686  pour  la 
i seconde);  — pair  de  France  (pour  les 
I deux  branches  de  Solre  et  d’Havré, 

! 1814  et  1827). 

I Terres  non  titrées:  Vaudreval,  Biè- 
I vre,  Rozav,  Coulommiers-en-Brie, 
Auterive,  Ôibel,  Aspet  en  Guyenne, 
Rolleghem,  Rocq,  Heures,  Wallers, 
i Harcliies.  Acre,  Everbecke,  Ayay, 
Inverbach,  Blécourt.  Hangest-sur- 
Somme,  Fremessent,  Longpré,  Hou- 
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dain,  Diéval,  Rosnel,  tifarvelain,  ' 
Tour-sur-Marne,  Sempy,  Corroy-le-  : 
Grand  , Malannoy  , Escaussiiies  , ' 
Prouvy,  Merpen,  Berbières,  i 

L’Ecluse,  Fontaine-rEvêque,  Berme-  , 
rain^,  le  Cauroy,  Rocquay,  Lisbroeck,  ; 
Ferrières,  Hasven,  Condé,  Willems,  j 
Courcelles,  Montigny,  Reumond,  : 
Frasne,  Bruay,  Baillart,  Turcoing. 


FAMILLES  ANOBLIES  \ 

CnoY  ou  Cv^ù\:\.— Armes:  de  gueules 
à 3 croix  fichées  d’argent.  j 

Cette  famille,  qui  était  fixée  en  ' 
Beauce  avant  la  Révolution,  descend 
de  Guillaume  Croy,  originaire  de  la  I 
ville  de  Maillezays,  en  Poitou,  anobli 
en  14Ü3.  Elle  est  tout-à-fait  distincte, 
comme  on  le  voit,  des  maisons  Croy  ’ 
ou  Crouy  dont  nous  avons  fait  men-  ; 
tioft  dans  l’article  consacré  aux Croy- 
Dulmen  et  d’Havré,  ainsi  que  de  la  ! 
famille  Crouy-Chanel  qui  sera  l’objet 
d’une  notice  spéciale. 

Nous  croyons  que  la  famille  Croy  I 
de  la  Beauce  est  éteinte  depuis  là  i 
fm  du  siècle  dernier. 

Pas  de  titre.  ! 

Fra.vocetotde  CoiGNY  (Complément,  | 
V.  t.  I,  col.  o30).  — On  nous  commu- 
nique la  note  suivante,  émanée  du 
généalogiste  Berthier  et  conservée  ' 
dans  le  portefeuille  secret  des  généa-  : 
logistes  des  ordres  du  Roi  (t.  VI, 
p.  73). 

« FranquetotdeCoigny,  aliàsGuil- 
» lote  de  Normandie ' 

» Jean  Guillote,  vivant  au  commen- 
» cernent  du  xvi*  siècle,  f^ut  père. 

» entr'autres  enfants,  de  Robert  Guil- 
» lote,  vicomte  de  Carentan,  et  de 
» Thomas  Guillote,  greffier  de  l’élec- 
» tion  de  Coutances,  seigneurs  de 
» Franquetot,  de  Grimesnil  et  de 
» Fortescu,  demeurant  en  commu- 
» nauté  de  biens  à Carentan,  lesquels 
» furent  anoblis  moyennant  1200 
» escus  d'or  sol  par  lettres  données 
» à.  Sainte-Menehould  au  mois  de 
» septembre  1543,  registrées  en  la 
» Chambre  des  comptes  de  Paris  le 
» 19  octobre  suivant,  à la  charge  de 


y>  payer  100  livi'eiü  de  rente  à la  pa- 
» roi'sse  de  Creteville. 

» Robert  forma  la  branche  des 
» comtes  d'Âuxais  existante  en  1712. 

» Thomas  Guillote , son  frère , 
» obtint  au  mois  de  mars  1583  des 
» lettres  de  commutation  de  son  nom 
» en  celui  de  Fran([uetot.  Antoine, 
» son  troisième  fils,  est  auteur  du 
» rameau  des  comtes  puis  ducs  de 
» Coigny,  distingué  par  ses  services. 
» par  lès  premières  dignités  de  la 
» guerre,  etc...  » 

Il  résulte  d’un  manuscrit  de  la 
recherche  de  Chamillart  pour  la  gé- 
néralité de  Caen,  déposé  à la  biblio- 
thèque de  Rouen,  que  Robert,  le 
frère  aillé  de  Thomas , obtint  lui- 
même,  en  1003,  des  lettres  person- 
nelles l’autorisant  à prendre  le  nom 
de  Franquetot. 

Il  parait,  en  outre,  que  la  terre  de 
Varenguebec  était  une  terre  féodale 
titrée  baronnie. 

Il  convient  donc  de  rectifier  et  de 
compléter  notre  notice  sur  la  maison 
Franquetot  de  Coigny  de  la  manière 
suivante  : l**  le  nom  de  Guillote  ou 
Guillotte  a été  régulièrement  changé, 
en  vertu  de  lettres  patentes,  en  ciAui 
de  Franquetot  en  laveur  de  Robert 
et  Thomas,  frères,  les  mêmes  qui 
furent  anoblis  en  1343,  et  non  pas 
simplement  abandonné  par  Antouie, 
uetit-fils  de  Robert;  2" Thomas  Guil- 
lotte était  frère  de  Robert.  Lainé  l’a 
confondu  avec  un  autre  Thomas,  fils 
de  Robert:  3“  le  titre  de  baron  de 
Varenguebec  n’était  point  de  cour^- 
toisie. 

Enfin,  bien  que  nous  ne  préten- 
dions pas  donner  la  liste  complète 
des  terres  non  titrées  possédées  par 
chaque  famille,  nous  profitons  de 
cette  notice  complémentaire  poui* 
ajouter  à la  liste  déjà  donnée  pour  la 
maison  de  Coigny,  les  noms  ci-après  : 
Grimesnil,  Fortescu.  Carquebut,  Vas- 
sy.  Bouttemont,  Tour-la-Ville. 

Les  noms  suivants  doivent  être 
ainsi  rectifiés:  Nogent-sur-Loir,  au 
lieu  de  Nogent-sur-Loire  ; Vindefon- 
taine,  au  lieu  de  Vivefontaine  ; Saint- 
Georges  de  Bohon,  au  lieu  de  Saint- 
Georges  de  Cohon. 
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ARMORIAL  DE  LA  ROCHELLE 

49  réirier  47M  (Suite)  * 

supplément 

LA  BOCHELI-R  

ÉTAT  des  noms  et  qualitez  des  personnes  et  communautez  dont 
les  armoiries  ont  été  portées  ez  bureaux  établis  par  Adrien 
Vanier,  chargé  de  l'exécution  de  l'édit  du  mois  de  novembre 
IfiOfi,  la  réception  desquelles  amnoiries  a été  surcise  par  l'état 
du  Juin  lf)98,  parce  que  le  blazon  en' est  si  mal  figuré  ou 
expliqué  qu'il  est  impossible  dans  l'état  oh  elles  sont  de  les 
connoistre  suf'fisament  pour  les  recevoir  et  enregistrer  à l'ar- 
morial general. 

GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 


LA  ROCHELLE 

[Suicant  l’ordre  du  Registre  1"  de  l'État  du  13  Juin  1698) 


Veu  par  nous  Charles  d'Hozier,  conseiller  du  Roy,  généalogiste  de  sa 
maison,  garde  de  l' Armorial  general  de  France  et  chevalier  de  la  Religion 
et  des  Ordres  militaires  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  Savoye,  le 
présent  estât  de  suplement  d’armoiiâes  et  rordonnance  donnée  en  cbnsé- 
(pience  le  3*  jour  du  mois  de  juillet  de  l’année  courante  IhOtL  par  Messieurs 
les  Commissaires  generaux  du  conseil  à ce  députés,  par  laquelle  il  nous  est 
enjoint  de  donner  notre  avis  sur  les  armoiries  qui  peuvent  estre  accordées 
ou  suplées  a chacune  des  personnes  et  autres  dénommées  dans  le  présent 
état  et  dans  les  conclusions  de  M.  le  Procureur  general  de  ladite  commission 
au  nombre  de  Ih  armoiries.  Nous  estimons  que  l'on  peut  leur  regler  et  dis- 
poser en  cette  sorte  les  d.  armoiries  ainsi  qu'il  en  suit. 


17.  — Les  Présidents  trésoriers 
GENERAUX  DE  France,  grand  voiers  en 
la  généralité  de  la  Rochelle,  maires 
perpétuels  de  ladite  ville. 

30.  — N...  Aquart,  marchand  à la 
Rochelle. 


53.  — Hélie  Seignet,  marchand 
apotiquaire  à la  Rochelle. 


54.  — Jean  Seignet,  docteur  en 
médecine  à la  Rochelle. 

H5.  — Louis  Prévost,  cons.  du  R. 
eleu  en  l’élection  de  la  Rochelle. 


D’az.  à ‘à  fl.  de  lis  d'or  (481. 


D’az.  au  inouton  d'arq.  acosté 
d’un  loup  et  d'un  renard  aff.  d'or 
posez  sur  1 terr.  de  sin.  le  tout  a ce. 
en  ch  f.  d’un  croiss.  d’arq.  accosté  de 
2 ét.  d’or,  et  aux  flancs  des  2 lettres 
capitales  L.  .4.  d’arq.  (48). 

Par.  de  q.  au  cyqiie  d’arq.  naqeant 
sur  une  rivière  du  m.  ondée  d’az., 
et  d'arq.  à la  b.  de  sa.  acc.  en  chf. 
d’une  tète  de  loup  arr.  du  m.  et  en 
p.  d'ime  rose  de  q.  (49). 

De  même  que  cy-dessus. 

D’arq.  au  lion  d’az.  lamp.  et  armé 
de  q.  à dex  en  f.  d’un  cœur  enfl.  du 
m.  (49). 


* Voy.  col.  23,  53,  83  et  H7. 
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99.  — Ester  Montjon,  veuve  de  N. 


100.  — Marie-Anne  Mo.vtjon,  fille. 

108.  — N...  Grignon,  marchand  à 
la  Rochelle. 

109.  — Esmond  Gould,  marchand. 


110.  — Pierre  Bernon,  écuyer,  sr. 
des  Grollières. 

12o.  — Louis  Grenon^  marchand  à 
la  Rochelle. 


130.  — Estienne  Hérault,  père, 
marchand  à la  Rochelle. 

16o.  — François  Babout,  sr.  de  la 
Haie. 

203.  — Jacques  Baudouin,  sr.  des 
Marattes,  bourgeois  de  la  Rochelle. 

207.  — Pierre  Legois,  intéressé 
dans  les  affaires  du  R. 

209.  — Jean  Roulin,  écuier,  sei- 
gneur de  Sainte-Mesme. 

210.  — Jean  Berrendy,  écuier. 


240.  — Les  Religieuses  de  Sainte- 
Claire  de  la  Rochelle. 


250.  — L’Abbaye  de  la  Grâce  de 
Dieu. 

Fait  par  Nous  à Paris  le  15  de  sep 


RÉCAPITUL.YTION 


Armoiries  des 


Personnes.. 

. 16  à 20  1. 

320  1. 

))  Abbaye 

. 1 à 50 

50 

» Couvent. . . . 

. 1 à 25 

25 

» Corps 

. 1 à 100 

100 

19  arm. 

495  l. 

Total  quatre 

cens  quatre 

vingt 

quinze  livres  et  les  deux  sols  pour 
livre. 

D'ctz.  à la  hautp  montagne  d'or 
sommée  de  jo7ics  et  roseaux  d'arg. 
et  cotoiée  de  2 Hotis  aff.  dum.  (49). 

He  même  gue  c>j-dessus. 

D’arg.  au  cher,  de  g.  acc.  en  chf. 
de  2 roses  d’az.  et  en  p.  d’une  cogu. 
du  yn.  (50). 

D’az.  à 2 /.  d'or,  acc.  en  chf.  de 
3 merl.  d'arg.  en  f.  de  3 ét.  d'or  et 
en  p.  de merlettes  d'arg.  (50). 

De  g.  au  lion  d'arg.  (50). 

D'or  au  chifre  de  jnarchafid  com- 
posé d'un  4 la  traverse  croisée  et  le 
montant  ch.  d'un  cœur  et  suporté 
d'un  .4.  et  d’un  V.  entrel.  le  tout 
d'az.  (50). 

D'az.  aux  4 lettres  capitales  E.  H. 
.4.  G.  entrel.  d'or  (50). 

D'az.  à 6 billettes  d'or,  au  chf. 
d'arg.  ch.  de  3 glatids  de  sin.  (51). 

De  sa.  au  lion  d'or  lump,  et  armé 
d'az.  au  franc  guartier  senes.  d'herni. 
(51). 

D'arg.  à ï aigle  de  pourpre  le  vol 
ab.  d'az.  bcj.  et  me.  du  m.  (51). 

D'arg.  a 2 chev.  d'az.  acc.  de  3 
roses  de  g.  boutonnées  d'or^pi). 

D'az.  au  chev.  d'or  acc.  en  chf.  de 
‘àét.  rangées  et  en  p.d'un  chien  pass. 
surm.  d'un  cœur  fleuri  de  3 pièces, 
le  tout  d’or  (51). 

D'az.  à la  Sainte-Claire  vêtue  en 
religieuse  tenant  de  sa  main  d.  une 
custode  duSai)it-Sacrement  en  forme 
de  soleil  et  de  sa  senes.  une  crosse  en 
barre,  le  tout  d'or  (52). 

D'az.  au  chev.  d'or  acc.  en  p.  d'un 
cœur  de  carn.  enfl.  d'or  et  en.  d'un 
nom  de  Jésus  du  m.  (52). 
libre  de  l'an  1699. 

Signé  : d’Hozier. 

Présenté  par  ledit  Vanier  a Nos 
Seigneurs  les  Com.missaires  generau.x 
du  Conseil  à ce  qu'attendu  qu'il  n'a 
esté  fourni  par  les  dénommés  aucune 
tigure  ni  explication  d’armoiries  et 
qui  ont  neaiitmoiiis  payé  les  droits 
d’enregistrement  d'icel'les,  il  plaise 
à nos  dits  seigneurs  leur  en  accorder 
en  conformité  de  l’Edit  du  mois  de 
novembre  1696,  telles  qu’ils  jugeront 
a propos  pour  estre  ensuite  receues 
et  enregistrées  a l’armorial  général 
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conformément  aux  dits  Edit  et  aiTest  I 
tendus  eu  conséquence.  Fait  a Pai'is  j 
ce  18*  jour  de  may  1009.  j 

Siffué  : Alexandre  : de  Larroc.  I 

I 

. Les  Gobi  miss  ai  res  g'eneraux  depu-  | 
tez  par  Sa  Majesté  [)ar  arrest  du  Gon-  j 
seil  des  4 décefobre  1090  et  ^9  janvier 
1697  pour  l’execution  de  l’Edit  du 
mois  de  novembre  precedent  sur  le 
t'ait  des  ar.inoiides. 

Veu  oar  Nous  l'etat  cy  dessus  Nos- 
tre  ordonnance  prépai’atoire  du  16  j 
septembre  1701  poitant  (ju'il  sera  i 
remis  au  sieur  d'Hozier,  conseiller  j 
du  Roy,  Gaixle  de  l’armoi’ial  general  j 
pour  donner  son  avis  sur  les  armoi- 
ries qui  pouiTont  estre  accordées 
aux  dénommez  au  dit  Etat,  et  l'avis 
du  dit' sieur  d’Hozier  du  15  septembre 
I699i  ordonnance  de  soit  monti-é  du 
3'  décembre  1699,  conclusions  du 
Pwcurenr  general  de  lu  commission. 
Ouy  le  rapport  du  sieur  de  BreteuiJ,  | 
conseiller  ontinaire  du  Roy,  en  son  j 
Conseil  d’Etat,  l’uu  des  dits  cominis- 
•sairet^..  i 


' Nous,  commis-saires  susdits  en 
vertu  du-  pouvoir  a noos  donné  par  ! 
Sa  Majesté  eonformément  a l’avis  du  j 
d.  s.  (l’Hozier,  Ordonivons  rpie  les  ar-  ! 
foes  de  eham-n  des  dénommez  dans 
l’Etat  cy  dessus  seront  composées 


des  pieceS'  meubles  et  métaux  portez 
l)ar  le  dit  avis  en  conséquence  les 
avons  receues  et  recevons  pour  estre 
enregistrées  a l’armorial  general 
ainsi  qu’elles  sont  e.xplitpiées  par  le 
dit  avis  et  les  brevets  d’irelles  déli- 
vrez conformément  à l’Edit  du  mois 
de  novembre  et  arrests  rendus  en 
execution  à l’effet  de  quoy  il  sera 
remis  and.  sieur  d’Hozier  une  expé- 
dition de  la  présente  ordonnance  et 
les  feuilles  (pii  contiennent  les  noms 
et(|ualitez  des  deuonunez  and.  Etat. 

Fait  a Paris  en  l’assemblée  desd. 
s.  commissaires  le  vendredy  19  fé- 
vrier mil  sept  cent. 

Sendras, 


Nous  sousivignez-,  intéressez  au 
traitté  des  armoiries  nommez  par 
deliberation  de  la  compagnie  du  29 
août  1697  pour  retirer  les  brevets 
des  armoiries.  Reconnaissons  que 
M.  d’Hozier  nous  a cejourdliu;»'  remis 
ceux  mentionnez  au  présent  Etat  au 
nombre  de  di.x-ueuf  armoiries,  la 
tinance  princLpaJle,des<|ueUe3,  uloü- 
tant  a (quatre  cens  quatre  vingLquinze 
livres  prometons  payer  au  Trésor 
Royal  conformément' au  traitté  que 
nous  eu  avons  fait  avec  Sa  Majesté. 

Fait  à Paris  ce  troisième  jouü  de 
juillet  1700. 

Carqueville. 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


MORTIER  DE  TRÊVISE  (Suite  Ct  fin)  * 


kU.V.TCltE  -VON  DUCALE  ] 

11.  — Auguste-Alexandre-ffec/or-  j 
Foseph,  baron  Moitier,  né  en  177^,  i 
mort  le  28  mai  1844,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  et  receveur  géné- 
ral à Bruges,  avait  épousé  Amélie  j 
Triqufff,  dwit:  1“  Hector  qni  suit;  j 
2*H'enfi-NapGléon-J‘oseph  ; EnnHe- 

* Vûy(iz  cédeaaua,  coL  125  et 


Marie-Anne,  mariée:  1“  à CJiarles- 
Désiré  baron  Lebailly  de  Tilleghem; 
2“  à Renom-.Marie  Lebailly  d’Ing- 
liuem.  • • 

UI.  — ^cc/a;‘-CharJe9-Henri-Ed- 
mond  Mortier,  dit  le  comte  Mortier, 
né  le  25  m-ars  1797,  ambassadeur  et 
pair  de  France  sous  Louis-Philippe, 
mort  en  1864.  H avait  éjtousé  Léonie- 
Coiistaiice-Charlotte-DesiréeCordier, 
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dont:  1“  Hector,  mort  avant  son 
père  ; Lconjc-Emilie-Marie-So- 
liie,  mariée  le  avril  1860,  à 
tienne  - Henri  - François  - Guillaume 
de  Souancé. 

iLa  généalogie  qui  précède  rectifie 


et  complète  les  diverses  notices  pu- 
bliées par  M.  Borel  d’Hanterive  dans 
la  partie  de  son  Anmiaire  de  la  No- 
hlesxe  consacrée  aux  familles  du- 
cales). 


D ’ AVOUT 

Originaire  de  la  seigneurie  d'Avot  {plus  tard  Avoult),  relevant  des  ducs  de  Bourgogne 


Le  nom  de  cette  famille  est  écrit  | 
dans  les  actes  anciens  Davot,  Davoul, 
Davout,  de  Davot,  Davoud,  d’Avou.  ; 
Üavau,  Davoust  (rare),  aujourd'hui  ! 
d’Avxmt  par  ordonnance  rendue  sur  | 
la  demande  du  Ministre  de  la  Guerre.  1 

Nota.  — Cette  généalogie,  dressée 
d’après  les  titres  et  documents  exis-  ] 
tants,  soit  dans  les  archives  de  la  fa- 
mille d’Avout , soit  dans  celles  de 
Dijon,  etc.,  et  conforme  aux  vieilles 
généalogies  de  la  Maison  d’Avout. 
notamment  à celle  établie  en  1745, 
a été  complétée  par  les  reeberches 
personnelles  et  spéciales  de  M.  Pein- 
cedé,  garde  des  archives  de  la  Cham- 
bre des.  comptes,  à Dijon,  en  1773. 

I.  Jehan  I d'Avout,  chevalier,  sei- 
gneur de  Cusey-sur-Loire.  fut  père 
de:  Miles  ou  Milot,  dont  il  est  parlé 
plus  bas;  Eremburge  et  Marguerite. 

Preuves:  Inscription  mise  sui‘  la 
tombe  de  sa  tille  Marguerite  dans 
l’église  de  l’abbaye  de  Marcilly-les- 
Avallon,  année  1“273.  Courtépée, //«- 
toi're  de  Bourgwjne , tome  III,  art. 
Marcilly. 

I.  — Guillaume,  chevalier,  fut  père 
de  Beatrix  de  laquelle  il  sera  parlé. 

Ces  deux  chevaliers  que  l’on  croit 
frères  vivaient  environ  en  l'an  1240. 

Preuves:  Inscription  sur  le  mau- 
solée de  sa  tille  Beatrix  dans  la 
même  église,  où  GuiUaume  est  titré 
Monseigneur , année  1300.  Cette 
tombe  existe  actuellement  dans  le 
musée  de  la  ville  d’Avallon  (Yonne) 
où  elle  a été  transportée  après  avoir 
été  retrouvée  à Marcilly.  Courtéiiée 
la  mentionne  dans  le  même  article. 

II.  — Miles  d’Avou r chevalier,  fut 


père  de  Jacoz  ou  Jacques  et  Hugue- 
nin  ou  Hugues  qui  suivent:  Erem- 
bnrge,  sa  sœur,  mounit  abbesse  de 
Marcllly-lès-Avallon,  abbaye  fondée 
par  Bure  de  Prey , chevalier  et  sa 
femme.  Marie  d’Aiiglure,  en  1239,— 
Marguerite,  sœur  de  la  précédente, 
épousa  Eudes  du  Vault,  chevalier, 
seigneur  dudit  lieu. — Beatrix  ou  Bié- 
tris,  cousine -germaine  des  précé- 
dents. étant  tille  de  M"  Guillaume, 
épousa  Houdartd'Estables  ou  Etaules, 
chevalier,  maître  d'hùtel  du  Roy 
Jehan  et  précédemment  maître  de 
l'écurie.  Elle  mourut  en  1309.  Sa 
postérité  se  fondit  dans  sa  propre 
famille,  car  son  tils  Gaultrin  d’Es- 
tables  eut  de  Yolande  de  la  Salle  : 
Jeanne  d'Estables  qui  épousa  Jacques 
d’Avout,  comme  on  veica  ci-après. 

Monseigneur  Miles  d’A- 
Yout,  chevalier,  est  témoin  d'une 
transaction  entre  Guillaume  deMello, 
seigneur  d'Epoisses  et  l'abbaye  de 
Fontenay,  eu  1279.  Copie  collation- 
née existant  aux  archives  du  château 
de  Vignes.  — Courtépée,  tome  III, 
art.  Marcilly-les-Avallon.  — Inscrip- 
tion de  sa  'tombe  à Marcilly.  année 
1273  (Courtépée  la  vit  en  1760.)  — 
Inscription  de  sa  belle  tombe  qui 
était  à Marcilly  et  est  en  ce  moment 
au  musée  d’Avallon  (Yonne).  — 
Courtépée  mentionne  cette  inscrip- 
tion. art.  Marcilly. 

III.  — Jacoz,  1"  du  nom.  fils  deM*'® 
Miles,  chevalier;  on  ignore  son  des- 
tin. — Huguenin  ou  Hugues  1"  du 
nom,  frère  du  précédent,  entra  avec 
son  frère  en  la  foi  du  duc  de  Bour- 
gogne en  l'année  1315.  était  sire  de 
Brecons  et  de  la  Maison-Forte  et 
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seigneur  cl’Avot  en  13:20  (Féodaux  de 
Saulx  le  Duc).  Il  mourut  en  13o6.  — 
Il  fut  père  d’Aymonin  et  Jehan. 

Preuves:  (Extraits  des  Archives  de 
la  Chambre  des  comptas  de  Dijon, 
indiquée  par  les  mots  : vol.  pag.  an- 
née). Vol.  7,  page  135  C\n  1313);  — 
^23,  p.  480(13201  ; — 7,  p.  22  (1339).  — 
7.  p.  22  (1340).  — 27,  p.29  (1341).  — 
27,  p.  32  (1343i.  Achat  seign.  de  Cus- 
sey  en  1330  par  Huguenin  d’Avou 
chev.  — Arcliives  de  l'ancien  évêché 
de  Langres  à Chaumont. 

IV.  — Aymonin  I".  écuyer,  (ils  de 
Huguenin,  vivaiten  1330.  lêes  témoins 
déposent  que  Jean  de  Saulx,  châte- 
lain de  Saulx  jiar  le  Duc,  reçut  en 
garde  du  duc  Eudes  de  Bourgogne, 
peu  de  temps  avant  la  mort  (ludit 
duc , un  llacoii  d’argent  plein  de 
llorins  d’or,  que  ledit  Jean  le  garda 
et  acheta  tôt  après  la  Seigneurie  de 
Courtivron  et  fut  présent  Aymonin 
d’Avou,  (|uand  ledit  duc  Eudes  bailla 
à icelui  Jean  de  Saulx  ledit  llacon. 
Les  témoins  déposent  l’avoir  ouï  dire 
« au  dit  d’Avou  et  à plusieurs  au- 
tres. » Cela  prouve  qu’Aymonin  était 
dans  la  familiarité  du  duc  puisque  le 
dépôt  avait  été  fait  en  sa  présence. 
-Vymonin  avait  pour  femme  Huguette 
dé  Maissilonges  et  habitait  d’ordi- 
naire Châlon-sur-Saôiie  où  il  reçut 
les  Seigneurs  de  Sombernon  et  de 
Tremblay,  en  13(38.  Du  ignore  s’il 
laissa  des  enfants.  — Jehan,  Il  du 
nom,  chevalier,  frère  du  précédent, 
seigneur  d’Avoul  (Avot),  et  de  la  moi- 
tié de  .Vlailly,  etc.,  se  maria  : 1“  avec 
Henriette  de  Louhaise,  tille  de  M" 
Jocerand  de  Louhaise,  avec  laiiuelle 
il  vivait  en  1332  et  133(3  ; 2°  avec  Hé- 


lène de  Baalot,  dame  de  Brion-sur- 
Ource,  veuve  de  Messire  Jehan  de 
Biais,  dont  elle  avait  trois  enfants  ; 
3*  avec  Marguerite  de  Bar.  Il  eut 
pour  enfants  : Jamiues.  Antoine  et 
Philibert,  sans  que  l'on  sache  de 
laquelle  de  ses  femmes  il  eut  chacun 
d’eux.  Il  représenta  en  plusieurs  oc- 
casions les  Seigneurs  de  Noyers,  de 
Choiseul  et  de  Grancey.  notamment 
en  1394.  Sa  tombe  se  Voyait  encore 
eu  17(30  à Marcilly-lès-Avâllon.  Cour- 
tépée  ; son  nom  est  écrit  d’Avoult. 

Preuves  : Vol.  27,  p.  43  (an.  134(3, 
le  2()  mars).  — 27,  p.  38  (1332)  janv. 

— 27,  p.  70  (1331).  — 17.  p.  13(1333). 

— 27,  p.  9î»  I 133(3).—  17.  p.  390  (1-338. 
juil.)  — 20,  p.  394  (1339.  24  juin). 
.Vcte  de  juin  1300.  — Vol.  20,  p.  381, 
382.  383'(1339,  9 juil.)  — Vol.  27.  p. 

30  (1301).  — 24.  p.  718  (1303).  — 24 
(1304.  21  mars).  — 24.  p.  492  ('1308). 

— 23,  [).  33  (1308).  — 7 (1300.  7 juin). 

— 24.  p.  27  1 1303).  — 8.  p.  30  (1300). 

— 24.  p.  714  (1307).  — 17  (1332), 
janv.  — 17.  — : 1330'.  — Jehan.  Cour- 
tépée.  tome  IV,  art.  Brioii,  il  l'appelle 
Isabelle  de  Brion.  Vol.  8.  —(1372. 
juillet).  — 7,  p.  3 (1309,  27  janv.) 
Vol.  9,  p.  70  (1370  . — 23,  p.  ()7() 
(1371,  8 mars).  — 20,  p.  371  (1371.  8 
août  '.  — 27,  p.  179  (1372.  13  avril). 

— 27,  p.  180  (1372,  23  avril).  — 8.  p. 

31  (1372, 1"  juillet'.  — 8.  p.  33  (1372, 
3 juillet).  — 8.  p.  27  (1372.  9 juillet), 

— 7.  p.  84  1372,  1"  août).  — 9,  p. 
33  (1372.  10  août).  — 7.  p.  84  1372). 

— 7.  p.  130  (1372).  — 20,  p.  23  (1372). 

— 27.  p.  203  (1374,  17  sept.)  — 27, 
p.  213  (1373.  19  nov.)  — 18.  p.  338 
(1380).  — 27.  p.  209  (1384,  18  janv.) 

— 23.  p.  180  (1383).  — 18,  p.  403 

(1383).  (A  continuer.] 


Le  Gévant  : A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

articles  publiés  sous  la  respoxsabilite  de  la  société' 


LE  NOM  DE  FAMILLE 


HISTOIRE  — LÉGISLATION  — JURISPRUDENCE  i 


Les  noms  des  familles  féodales  | 
peuvent  donc  provenir;  I®  d’uue  sei-  | 
gneurie  ; ifime  dignité  : 3®  d’un  | 
prénom  ou  d’un  surnom  héréditaire. 
On  rencontre  aussi,  ipioiipie  très- 
exceptionnellement,  des  noms  nobles 
indiquant  le  pays  d’origine  et  non  la 
possession  féodale.  Un  a cité  l'exem- 


1.  La  .Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinionscémises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
’inexatilude  serait  démontrée. 

Voy.  ci-dessus,  col.  38. 


pie  de  nobles  qui  avaient  pris  le  nom 
du  lieu  où  ils  avaient  été  faits  cheva- 
liers : mais  ce  n’était,  croyons-nous, 
ipi  un  surnom  qui  s’ajoutait  au  nom 
de  famille. 

Les  vilains  ou  roturiers  n’eurent 
un  nom  de  famille  que  bien  après 
les  nobles,  surtout  dans  le  nord  de 
la  France.  Dans  les  provinces  de 
droit  écrit,  où.  ainsi  iiuenous  l’avons 
déjà  dit.  les  usages  romains  s’étaient 
conservés,  certains  noms  de  famille 
plébéienne  semblent  remonter  à une 
très-haute  anlitiuité.  Dans  les  pays  de 
droit  coutumier,  bien  que  certai- 
nes lignées  de  paysans  aient  pu  dès 
le  moyeii-àge  être  connues  sous  une 
dénomination  ([ui  constituait  un  vé- 
ritable nom  de  famille,  ce  ne  fut 
i guère  que  vers  l’éitoipie  où  fui-ent 
I établis  les  registres  de  l'état  civil, 
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c’est-à-dire  dans  la  première  moitié 
du  xvi®  siècle,  ([ue  l’on  put  constater 
l’hérédité  du  nom  dans  les  ramilles 
non-nobles. 

Les  appellations  de  cette  dernière 
catégorie  ont  rune  des  origines  sui- 
vantes ; 

1»  Les  paysans  ont  été  souvent 
désignés  pai-  le  nom  du  village  ou  du 
teiaàtoire  (|u’ils  habitaient;  par  celui 
du  champ  qu’ils  cultivaient,  |)i‘écédé 
ou  non  de  la  particule,  (pii,  dans  ce 
cas,  indique  l’origine  et  non  la  i)os- 
scssion  réodale.  De  là  viennent  les 
dti  Bourg,  les  du  Mas,  les  Vallée,  la 
Vallée  ou  de  la  Vallée,  les  la  Borde 
ou  de  la  Borde  (métairie)  etc.,  etc. 
Originairement,  dans  les  noms  de 
cette  espèce,  la  particule  était  sépa- 
rée du  cor[)s  du  mot  aussi  bien  (pie 
dans  les  noms  noldes.  Au  xviP  siècle, 
ainsi  (lue  nous  l’avons  dit  ailleurs 
(tome  1,  col.  '21)1  ),  domina  l'iiahitude 
orthographi(pie  de  joindre  la  [larti- 
cule  au  mot  (pii  la  suit  : on  écrivait 
aussi  bien  >1.  Demontmorency  que 
le  sieur  Dumas,  le  sieur  Delavallée. 
bourgeois  ou  paysans.  .\ii  siècle  sui- 
vant, l’usage  s’introduisit  de  séparer 
la  particule  et  l’article  dans  le  nom 
des  personnes  vivant  noblement  et 
d écrire  en  un  seul  mot  ceux  des  pe- 
tits bourgeois,  des  artisans  et  des 
gens  de  la  campagne.  Cependant,  il 

eut  de  nombreuses  exceptions  à 
un  et  à l’autre  de  ces  usages,  et. 
de  nos  jours,  plusieurs  personnes 
ont  pu  obtenir  des  tribunaux  que  leur 
nom  fût  écrit  avec  la  particule  sépa- 
rée, pour  cette  raison  seulement 
qu’on  le  trouve  ainsi  écrit  dans  des 
actes  de  l’état  civil  antérieurs  à la 
Hévolution,  bien  (pi’il  soit  constant 
que  leur  famille  n’est  pas  noble. 

A cette  première  catégorie  de 
noms  T'otnriers,  nous  ajouterons  les 
noms  empruntés  à une  maison  féo- 
dale. Nous  avons  déjà  signalé  (t.  1. 
col.  123)  cette  particularité  cpu  a 
donné  lieu  pai'fois  à des  eri'eurs 
généalogiques  singulières  : 

20  Les  surnoms  tirés  des  (pialités 
ondes  défauts  pbysi(piesou  moraux, 
des  professions,  du  lieu  d’origine, 
d’une  action,  d’une  situation  sociale. 


i par  exemple  : (ientil,  Cienton,  Le- 
cointe  (le  gentil),  Lebeau,  (iras,  Le- 
gras, Lechauve,  Chauvin,  Lebonine, 

I Lebègue,  Le  Porc,  Pourcrf,  Lpilaim, 
Passerai , l^pllvlier  , Leprllptler  , 
Fournier,  Bourhvr,  Bodier,  Roger, 
(cbarroii),  Fabre,  Faure,  Breton^ 
Lenonnand,  lleurteloup,  Bouu'en, 
(pèlerin)  pirc-é  |)ée) . d/o)-- 

uis,  Marauès,  Lerog,  Bog,  Beg, 
'1ère,  Leclerc,  Lévèg  'ue,  Juge,  etc., 
etc. 

Dans  les  noms  de  cette  catégorie, 
il  faut  remanpier;  d'une  part.  (|ue  le 
I même  nom  est  d'ordinaire  jirecédé 
de  l’article  dans  les  provinces  du 
Nord  de  la  France,  et  sans  article 
dans  celles  du  .Midi  {l.erou.i,  Buu.r, 
Lerog,  Bog  ou  Beg);  d'autre  part, 
(pie  les  noms  se  rapiiortanten  ap[ia- 
renceàune  situation  sociale,  ne  doi- 
vent pas  être  pris  dans  leur  sens 
l'igoureux  ; ainsi,  on  a surnommé 
Empereur,  Bog,  Duc,  }(arguis,  Com- 
te, Evègue,  etc.,  des  individus  ipii 
étaient  certainement  bien  éloignés 
I d’avoir,  pour  eux  ou  |)our  leur  fa- 
mille. des  prétentions  àces dignités  : 

3°  Un  prénom,  transmis  de  père 
en  tils,  est  devenu  aussi  nom  de  fa- 
mille. (pielquefois  sans  moditication. 
d'autres  fois,  avec  un  changement 
dans  le  corps  du  mot  (Puulet,  Johan- 
nin,  Andrieuxj , ou  précédés  de  la 
syllabe  de,  indiquant  la  tiliation  et  le 
jilus  souvent  incoritorée  au  nom  : 
De  jean,  Depierre,  iJesmichels,  etc. 

Nous  avons  parlé,  jusqu’ici,  du 
nom  de  famille  proprement  ilit,  et 
non  pas  du  surnom  ([ui  s'y  est  ajouté 
souvent  et  a pu  devenir  héréditaire. 
.\insi.  l’architecte  Jacques  .\ndrouet 
fut  surnommé  du  Cerceau,  parce  que 
la  maison  où  il  demeurait  avait  pour 
j enseigne  un  cerceau. 

I Les  surnoms  héréditaires  furent 
! jieu  nombreux  dans  les  classes  non 
nobles:  ils  avaient  des  origines  ana- 
' logues  à celles  des  noms  de  famille 
I proprement  dits.  On  doit  considérer 
; comme  des  surnoms,  les  noms  de 
I liefs  que  les  nobles  ajoutèrent  à leur 
nom  i)alr()nymi(jue  et  dont  un  assez 
i grand  nombre  se  sont  substitués  à 
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ce  dernier  dans  les  usages  du  monde,  j 
Au  xvi*  siècle,  se  répandit  d'abord,  ’ 
chez  les  non  nobles  qui  servaient  i 
comme  ofticiers  dans  les  armées,  i 
l’usage  de  porter  le  nom  d'une  terre 
qui  n'était  ni  tief,  ni  seigneurie.  Cette 
coutume  se  généralisa  promptement, 
et,  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  il 
était  peu  de  bourgeois  propriétaires 
d'un  petit  domaine  (jui  n'en  prissent 
le  nom  et  ne  tissent  porter  à leurs 
enfants  celui  d'un  coin  de  terre  dé- 
membré de  leur  propriété.  On  con- 
naît les  railleries  de  Molière  et  de 
La  Bruyère  sur  ce  ridicule.  Boileau, 
qui  censura  si  bien  les  travers  de  la 
noblesse,  n'en  sacrifia  pas  moins  à 
cet  usage,  et  fut  connu  sous  le  nom  - 
de  sa  terre  des  Préaux.  En  principe, 
le  possesseur  d’une  terre  non  noble, 
devait  se  qualifier  sieur  de  son  do- 
maine, tandis  que  celui  d’un  tief  s'in- 
titulait seigneur.  Cette  distinction  fut 
nlus  théorique  (jue  pratique,  surtout  , 
a la  fin  du  xvi®  siècle  et  dans  le  cou-  j 
rant  du  xviC.  (Voy.  ce  que  nous  ^ 
avons  dit  à ce  sujet,  t.  1.  col.  !268).  j 

La  coutume  dont  nous  venons  de  j 
parler  fournit  à tout  propriétaire  ter-  | 
rien  l’occasion  de  faire  étalage  de  j 
ses  domaines.  A l'exemple  des  grands  | 
seigneurs,  qui  donnaient  à chacun 
de  leurs  enfants  le  nom  et  le  titre 
d'une  de  leurs  seigneuries,  les  gen- 
tilshommes moins  riches  voulurent 
avoir  un  nom  terrien  différent  à don- 
ner à chacun  de  leurs  tils  ; ils  furent 
imités  en  cela  par  les  bourgeois,  et, 
de  cette  façon,  on  put  dire  que,  dans 
les  hautes  classes,  personne  n’était 
connu  ni  sous  le  nom  de  son  père, 
ni  sous  celui  de  son  frère.  On  com- 
prend la  confusion  (pii  naquit  de  cet 
abus.  Il  y avait  des  quantités  de 
terres  de  même  nom  qui  servaient  à 
désigner  des  personnes  absolument 
étrangères  les  unes  aux  autres.  Les 
notaires  inscrivirent  assez  exacte- 
ment dans  leurs  actes  le  nom  patro- 
nymique des  parties  comparantes  ; 
mais  les  brevets,  les  diplômes  et 
même  les  actes  de  l’état  civil  ne  por- 
tèrent souvent  que  le  nom  terrien. 

En  1014,  les  Etats  généraux  de- 
mandèrent qu’il  fût  ordonné  à tout 


pntilhomine  de  signer  les  actes  et 
les  contrats  du  nom  de  sa  famille  et 
non  de  sa  seigneurie.  Louis  XIII  ren- 
dit une  ordonnance  dans  ce  sens,  le 
19  janvier  1()'29:  mais  elle  ne  fut 
point  exécutée,  et  l’abus  des  noms 
de  terre  jeta  plus  que  jamais  la  con- 
fusion dans  l'histoire  des  familles 
nobles.  De  nombreuses  usurpations 
se  sont  produites  à la  faveur  d'une 
identité  de  noms  de  cette  espèce.  On 
comprend  toute  l'importance  qu’au- 
rait une  nomenclature  des  tiefs  de 
rancienne  France,  avec  l’indication 
des  familles  (jui  les  ont  possédés. 
Ce  travail  a été  tenté,  en  '186"2,  par 
M.  Gourdon  de  Genouillac.  Ajirès 
avoir  publié  un  volume,  forcément 
très-incomplet,  l’auteur  paraît  avoir 
abandonné  son  œuvre.  La  décision 
prise  au  mois  de  juillet  dernier,  par  la 
Société  héraldique,  de  faire  figurer 
dans  les  notices  de  son  Bulletin, 
les  terres  non  titrées  ayant  appar- 
tenu à chaque  famille,  permettra  d'a- 
voir, grâce  aux  tables  alphabétiques 
de  ce  recueil,  un  vrai  dictionnaire 
des  tiefs  de  la  France,  aussi  complet 
que  possible. 

Terminons  cette  esquisse  très-ra- 
pide de  l’histoire  du  nom  de  famille 
par  l’observation  suivante  : 

Au  nord  de  la  Loire,  antérieure- 
ment à l’an  1620,  les  femmes  ne  por- 
taient dans  les  actes  que  leur  pré- 
nom. Il  en  était  autrement  dans  le 
Midi,  où  les  femmes  nobles  étaient 
désignées  sous  leur  nom  de  femille 
I dès  le  xiv“  siècle.  (M  continuer). 


\ NOTICES  SUR  LES  FAIRILLES  NOBLES 

1 

t AVIS 

! La  Société  désire  terminer  au  plus 
j tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
j des  notices  relatives  aux  maisons 
I ducales,  princières  et  d'origine  sou- 
j veraine  dont  il  existe  encore  des 
I représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 


16' 
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les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
(4ue  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 

AVANT  178!) 


CoiG.NY.  — Armes  ; d'argent,  à la 
fleur  de  lys  de  gueules  accompa- 
gnée de  deux  pattes  de  griffon 
d’azur,  rune  en  bande,  l'autre  en 
barre,  les  ongles  tournés  vers  la 
fleur  de  lys  et  de  trois  loups  de  sable, 
les  deux  du  chef  affrontés. 

Nous  mentionnons  ici  cefte  famille 
éteinte  etipii  léa  joui  d'ailleurs  d'au- 
cune renoniinée.  afin  ([u’elle  ne  (uiisse 
être  confondue  par  les  historiens 
avec  la  famille  ducale  de  Frampietot 
de  Coigny.  Les  (’.oigny  dont  il  s’agit 
ici,  étaient  originairesde Normandie: 
ils  remontaient  leur  filiation  à Jean 
de  Coigny,  dont  les  biens  furent  par- 
tagés. a|)i-ès  son  décès,  le  -21  avril 
l.'itil  entre  Jac([ues  de  Coigny,  écuyer, 
seigneur  de  Loré  et  Margiierile  de 
Coigny,  ses  ('ufants. 


FAHIILLES  NON  NOBLES  EN  FRANCE 

ADMISES  DANS  LA  NOBLESSE  ÉTRANGÈRE 


Chanel,  dit  Choy-Cuanel  OU  Crouy- 
CiiAXEL.  — fascé  d'argent  et 

de  gueules  de  H pièces.  — Couronne 
et  manteau  de  luàiice.  — Devise  : 
Smiyufs  retjum  Ilioigariæ.  — Cri  : 
Jérusalem  I 

Qnehpies  membres  de  cette  famille 
portent  : écartelé,  an  l d'azur  à 
8 fleurs  de  li/s  </'o)‘qui  est  de  France  : 
au  -1  burelé  d' argent  et  d'azur  nu  lion 
couronné  de  gueules  brochant  sur  le 
tout,  (jui  est  de  Lusignan  ; nu  3 d’ar- 
gent à la  fnsce  bandée  d’or  et  de 
gueules  de  ti pièces,  qui  est  de  Pons; 
au  i de  gueules  plein,  qui  est  d’Al- 
bret  ; sur  le  tout,  fascé  d’argent  et 
de  gueules  de  8 pièces  comme  ci- 
dessus. 

En  vertu  des  prétentions  dont  nous 
[larlerons  tout  à l'beure,  M.  Claude- 
François  de  Croy-Cbanel,  cbambellan 
de  Na|)oléon  I",  nommé  comte  de 
l'Empire  par  lettres-patentes  du  3 
décembre  1809,  se  fit  attribuer  les 
armes  (le  Hongrie,  ipii  sont:  fascé 
d'argent  et  de  gueules  de  8 pièces. 
Cet  écusson  se  trouve  donc  réguliè- 
rement octroyé  à la  famille  de  Crouy- 
Cbanel,  par  décision  souveraine  de 
l'empereur  Napoléon  P'  ; mais  tout 
le  reste,  manteau,  couronne,  écar- 
telures,  devise,  cri,  a été  pris  en 
vertu  de  prétentions  non  justitiées. 

La  famille  Cbanel,  de  Grenoble,  re- 
monte sa  filiation  à François-Laurent 
Cbanel.  ([ui.  d'après  ses  descendants, 
était,  en  104:2,  major  ou,  suivant 
l'expression  du  temps,  sergent-major 
du  fort  Barraux.  Ses  membres  étaient 
simplement  qualifiés  bourgeois,  et 
aucun  d’eux  n’a  figuré  aux  assem- 
blées de  la  noblesse  de  1789.  Cepen- 
dant. vers  1780,  Jean-Claude  Cbanel. 
substitut  du  Procureur  général  au 
Parlement  de  Grenoble,  écrivit  au 
i maréchal  de  Croy  (|u'il  avait  l'bon- 
: iieur  d'aiipartenir  à sa  famille,  et  il 
joignit  à sa  lettre  divers  actes  que  le 
maréchal  remit  à Cbérin.  généalo- 
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giste  des  ordres  du  Roi.  Celui-ci  ré-  t 
pondit  tpie  le  point  de  jonction  man- 
quait complètement  et  qu'il  n’y  avait 
aucune  relation  entre  les  deux  ta- 
milles. 

Le  25  février  1700.  Jean-Claude 
Chanel,  etson  frère  Francois-Nicolas. 
avocat  au  Parlement  de  Grenoble, 
présentèrent  au  président  de  la  Chain-  i 
Dre  des  Comptes  du  Dauphiné  une 
requête  tendant  à faire  transcrire, 
sur  les  registres  de  la  Chambre,  tous 
leurs  actes,  titres  et  documents  lilia- 
tifs  au  nombre  de  quatre-vingt-trois 
et  dont  le  plus  ancien  remontait  h 
l'année  1270.  Ils  demandèrent  aussi 
à ce  (pi'il  tut  déclaré  par  la  Cour 
qu'ils  étaient  issus  en  ligne  directe, 
masculine  et  légitime  de  Félix,  tils 
d’André  III  le  Vénitien,  dernier  roi 
de  Hongrie  de  la  race  des  Arpad  ; 
qu'ils  devaient  jouir  de  tous  les  hon- 
neurs, privilèges,  prérogatives,  pré- 
séances, prééminences  et  di-oitsdont 
jouissaient  les  anciens  nobles,  et  ipie 
leurs  armoiries  étaient  les  mêmes  ipie 
celles  des  anciens  rois  de  Hongrie. 
Par  arrêt  du  20  mars  1700,  la  Cham- 
bre des  Comptes  leur  donna  gain  de 
cause  sur  tous  les  points  ; on  cite  ce 
mot,  prononcé  à proposée  la  généa- 
logie ainsi  acceiitée  par  une  (’onr 
souveraine  : « Rien  n'est  plus  faux, 
mais  rien  n’est  mieux  prouvé.  » 

En  1790,  Claude-François  Chanel, 
t]ui  portait  le  nom  de  Croy-Chanel, 
épousa,  dans  l’émigration,  la  tille  du 
marquis  d '.Aguesseau,  maréchal  de 
camp  sous  Louis  XVI.  Il  fut  nommé 
chambellan  sous  l'Empire  et  obtint, 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
le  titre  de  comte,  toujours  sous  le 
nom  de  Croy-Chanel. 

En  1818,  un  procès  s'engagea  entre 
le  comte  de  Croy-Chanel  et  les  ducs 
et  princes  de  Croy  ; le  premier,  ([ui 
fut  le  demandeur,  prétendant  faire 
interdire  le  port  des  armoiries  de  ■ 
Hongrie  aux  seconds,  et  ceux-ci  con- 
testant reconventionnellement  àM.  de 
Croy-Chanel  le  droit  au  nom  de  Croy 
et  aux  armes  de  Hongrie.  Après  un 
premier  échec  de  M.  Chanel,  devant 
le  Tribunal,  la  cause  fut  portée  de- 
vant la  Cour  de  Paris,  jugeant  en 


audience  solennelle.  Dans  cette  af- 
faire, le  comte  Chanel  ne  put  fournir 
que  l'expédition  du  registre  du  grelfe 
de  la  (^liaml)re  des  comptes  de  Gre- 
noble, sur  letpiel  avaient  été  trans- 
crits les  actes  [iroduits  en  1790:  les 
actes  eux-mêmes,  disait-on,  avaient 
été  détruits  pendant  la  Révolution. 
Un  grand  nombre  de  ces  documents 
contiennent,  d'ailleurs,  des  erreurs 
historiipies  et  d('s  anachronismes 
(pii  suffisent  à les  faire  absolument 
rejeter  comme  preuves  généalogi- 
(|ues.  Par  arrêt  du  12  mai  1821, 'la 
Cour  : 

« Considérant  ipie  les  Chambres 
0 des  comptes  étaient  essentielle- 
» ment  établies  pour  veillera  la  con- 
» servation  du  (îoinaine.  au  maintien 
» des  droits  régaliens  et  à tout  ce 
» (pii  concernait  l'ordre  |mblic,  re- 
» lativement  à la  comptabilité  des 
» finances  de  l'Etat:  ipie  c'était  à 
» raison  de  cette  surveillance (pi'elles 
» étaient  chargées  de  véritieret  d’en- 
» registrer  les  lettres  de  noblesse 
» et  tous  actes  et  titres  nobiliaires. 
» et  aussi  à l'elfet  de  régler  la  tinance 
» due  au  Roi,  pour  l'indemnité  des 
» exemptions  qui  en  résultaient  en 
» faveur  des  impétrants  : mais  que 
» sur  toutes  demandes  principales. 
» relatives  à la  propriété  de  nom  et 
» armes  entre  particuliers,  la  com- 
» pétence  des  Parlements  était  ex- 
» clusive  : 

» Considérant,  d'après  ces  princi- 
» pes,  que  l'arrêt  de  la  Chambre  des 
» comptes  de  Grenoble,  rendu  au 
» profit  des  auteurs  de  l'appelant 
» i M.  Chanel),  même  contradictoire- 
» ment  avec  le  Procureur  général. 
» stitiiilant  pour  le  Roi  dans  l'intérêt 
» du  domaine,  n'a  |)u  juger  des  ques- 
» lions  dont  la  décision  [louvait  pré- 
» indiciel'  à des  tiers  ([ui  n'étaient 
» pas  même  soumis  à sa  jiiridic- 
» tion 

» Considérant  ([u'il  résulte  des  piè- 
» ces  de  la  cause,  (pie  la  partie  de 
» Couture  (.M.  Chanel)  est,  suivant 
» son  extrait  de  naissance  du  2juillet 
» 1775,  tils  de  Claude  Chanel,  avocat 
» et  lieutenant  de  milices  à .Saint- 
» Domingne.  ayant  paru  comme  mem- 
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» bre  du  Tiers-Etat  aux  Assemblées 
» de  sa  province,  convoquées  pour 
» les  Etats-Généraux  de  1789;  que 
» son  aïeul,  Jean-Claude  Chanel,  était 
» substitut  au  Parlement  de  Greno- 
» ble;  que  son  bisaïeul,  Claude  Cha- 
))  nel,  était  bourgeois  et  greflier  de 
» l’élection  de  Grenoble,  en  1723; 
» que  son  troisième  aïeul,  Claude 
» Chanel,  était  aussi  greflier  au  bail- 
» liage  de  Grésivaudan  en  lt)70 , et 
» son  (piatrième  aïeul,  sergent-major 
» du  fort  Barraux,  en  1642; 

» Considérant  que  les  auteurs  ci- 
» dessus  désignés  n'ont  jamais  porté 
» le  nom  de  Croy  ; (pie,  pendant 
» cette  période  de  temps,  on  ne  voit 
.)  pas  qu’ils  aient  pris  de  qualitica- 
» tion  noble  dans  les  titres  qui  les 
» concernent,  et  (pie,  dans  cette  pos- 
» session  d’état  plus  que  centenaire, 
» loin  d’apercevoir  le  moindre  ves- 
» tige  ou  renseignement  de  la  des- 
» cendance  prétendue  des  rois  de 
» Hongrie,  on  ne  voit  pas  même  que 
» leur  famille  ait  liguré  dans  leur 
» province  au  rang  des  nobles » 

Fit  défense  à M.  Chanel  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  Croy,  ordonna  la 
radiation  du  nom  de  Croy  dans  tous 
les  actes  et  registres  où  il  avait  été 
inséré. 

Quant  aux  armoiries,  elle  débouta 
les  princes  de  Croy  de  leur  deman- 
de, tendant  à ce  (pi'il  fiït  interdit  à 
M.  Chanel  de  conserver  les  armes  de 
Hongrie.  Cette  décision  s’appuyait 
sur  ce  (jue  les  Croy  n’apportaient 
aucun  titre  authentique  antérieur  à 
1335  (jui  prouvât  leur  descendance 
des  rois  de  Hongrie,  et  ipie,  en  outre, 
ils  n’ont  jamais  porté  les  armes  de 
ces  derniers  (pie  comme  armoii'ies 
d’alliance. 

O dernier  considérant  est  inexact 
en  fait,  car  les  Croy  ont  souvent  mis 
dans  leur  écu  les  armes  de  Hongrie 
ù la  place  où  doivent  être  les  armes 
patrimoniales,  c'est-à-dire  au  premier 
quartier  ou  sur  le  tout.  Mais  cet 
usage  n’est  que  la  manjue  d'une  pré- 
tention et  ne  saurait  constituer  un 
droit  au  [lort  exclusif  des  armoiries. 

I.a  Cour  de  cassation  rejeta  le  pour- 


voi formé  par  M.  Chanel  contre  l’ar- 
rêt de  la  Cour  de  Paris. 

Malgré  ces  décisions  souveraines, 
la  famille  Chanel  a continué  à porter 
le  nom  (pie  ses  adversaires  lui  con- 
testaient ; elle  a seulement  adopté  la 
forme  Crouy,  qui  se  rencontre  dans 
les  documents  aussi  souvent  que  la 
forme  Ciroy  pour  désigner  les  mêmes 
localités  ou  les  mêmes  personnes. 
Il  y a plus,  un  jugement  (lu  Tribunal 
de  Grenoble,  du  24  mars  U139,  se  ba- 
sant uniquement  sur  le  registre  de 
la  Chambre  des  comptes  de  1790, 
ordonna  la  rectilication  des  actes  de 
naissance  de  plusieurs  membres  de 
la  famille  Chanel,  en  ce  sens  que  ce 
dernier  nom  devait  être  précédé  de 
celui  de  Crouy. 

A ce  propos,  nous  ferons  remar- 
quer qu'il  est  assez  difficile  d'expli- 
quer l’obstination  de  MM.  Chanel  à 
revendiquer  le  nom  de  Croy  ou  Crouy. 
Ce  nom,  en  etl'et,  n'est  point  celui 
des  anciens  rois  de  Hongrie , mais 
bien  d'une  terre  de  Picardie,  qui. 
dans  le  système  de  la  famille  Chanel, 
aiii'ait  été  attribuée,  à la  suite  d’un 
partage,  à Marc,  second  fils  d’An- 
dré in.  roi  de  Hongrie;  tandis  que 
Félix,  tils  aîné  du  même  roi,  aurait 
eu  le  domaine  de  Chanel,  en  Dau- 
phiné, et  aurait  été  l’ancêtre  de  la  fa- 
mille (le  ce  nom.  Donc,  en  admettant 
celte  hypothèse  comme  démontrée, 
les  Chanel  seraient  descendants  des 
rois  de  Hongrie,  sans  avoir  aucun 
droit  au  nom  de  Croy  ou  Crouy. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  membres  de 
cette  famille  sont  aujourd’hui  en 
possession  du  nom  de  Crouy-Chanel, 
en  vertu  de  leurs  actes  de  naissance, 
et  malgré  l'arrêt  de  la  Cour  de  Paris, 
(pie  nous  avons  mentionné  ci-dessus. 

Le  comte  de  Crouy-Chanel,  ex- 
chambellan de  Napoléon  I",  mourut 
sansenfants  enl844;  son  cousin  ger- 
main, M.  François-Claude-Auguste, 
(lui  portait  le  titre  de  marquis  de 
Crouy-Chanel,  devint  le  chef  de  la 
famille.  Vers  la  même  époque,  le 
comte  Henri  de  Crouy-Chanel,  frère 
de  François-Auguste,  fit  des  démar- 
ches pour  se  faire  reconnaître  pai‘ 
la  Diète  de  Hongrie  comme  descen- 
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liant  des  anciens  rois  de  ce  pays.  Il  ' 
Commença  à se  former  alors  parmi 
les  Magwyars  un  parti  politique  qui 
admettait  ses  prétentions.  En  1847,  le 
marquis  de  Crouy-Clianel  prit  le  titre 
de  prince. qui  lui  fut  donné  par  la  Cour  ' 
de  Rome  dans  divers  documents  ofti- 
ciels.  En  18o0.  VAImannch  de  (rotha  ' 
donna  asile  à une  notice  favorable 
aux  revendications  de  cette  famille  : 
et,  bien  que  le  Conseil  du  Sceau  des 
Titres  de  l'Empire  franpaiseût  repous- 
sé [lar  une  raison  d'incompétence  la 
demande  de  M.  de  Crouy-Cnanel  ten- 
dant à se  faire  reconnaitre  le  titre 
de  prince,  \ Almnnnch  Impérial  lui 
donna  cette  qualification.  Enfin,  vers  ; 
1860,  M.  François- Auguste  de  H on-  ' 
gi'ie  ( quelquefois  d’Arpad  de  Mon-  j 
grie),  prince  de  Crouy-Chnnel,  afti-  ‘ 
cha  (les  prétentions  au  trône  de  ; 
ses  pères,  et  revendiqua  devant  les  ' 
tribunaux  italiens  le  titre  de  mar- 
((uis  d'Este,  comme  seul  descendant  | 
légitime  de  Beatrix  d'Este , femme  ! 
d’André  II,  roi  de  Hongrie,  à l'exclu-  1 
sion  du  duc  de  Modène.  De  vives  | 
discussions  s'engagèrenten  Hongrie,  : 
eu  Italie  et  en  France  sur  les  droits  ' 
du  prétendu  descendant  des  Arpad  ; 
et  il  fut  un  moment  où  le  petit-tils 
des  Chanel,  bourgeois  de  Grenoble, 
eut  des  chances  sérieuses  de  faire  ; 
échec  à la  maison  d’Autriche. 

Ce  serait  sortir  de  notre  cadre  que  i 
de  raconter  comment  ces  revendica- 
tions échouèrent  misérablement.  Nous  ! 
avons  tenu  cejiendant  à faire  con- 
naître avec  quelques  détails  l’un  des 
événements  nobiliaires  les  plus  eu-  ; 
rieux  de  l’époque  contemporaine.  Il  ' 
nous  suffira  de  dire  que  les  neveux  de 
M.  Auguste  de  Crouy-Chanel,  décédé 
depuis  (pielques  années , sont  fixés 
en  Hongrie,  qu'ils  y figurent  parmi 
la  noblesse,  et  ont  obtenu  le  droit 
de  porter  héréditairement  la  croix 
de  Malte , en  vertu  de  leur  origine 
souveraine. 

Nous  avons  éprouvé  quehpie  em-  i 
barras  à faire  rentrer  cette  famille 
dans  notre  classification.  Il  est  évi- 
dent qu'elle  ne  comptait  pas  dans  la 
noblesse,  en  1789.  Le  titre  de  comte.  ' 
conféré  à un  de  ses  membres  mort 


sans  postérité,  n’a  pu  avoir  le  résul- 
tat d'anoblir  ses  collatéraux;  mais  les 
qualifications  de  prince,  de  marquis 
et  de  comte  qui  paraissent  reconnues 
à ceux-ci  par  des  gouvernements 
étrangers,  nous  ont  engagés  à ran- 
ger les  Crouy-Chanel  parmi  les  famil- 
les non  nobles  en  France,  faisant 
partie  de  la  noblesse  étrangère. 

Avant  de  terminer  cette  notice,  il 
ne  sera  pas  inutile  de  se  demander, 
([uels  motifs  ont  pu  pousser,  dès  1780, 
deux  simples  bourgeois  de  Grenoble 
à revendiquer  un  nom  illustre  et  une 
origine  souveraine.  On  nepeiit  admet- 
tre que,  de  prime  abord,  la  pensée 
leur  soit  venue  de  se  rattacher  à 
une  race  royale , et  tju’ils  aient 
compté  sur  leur  habileté  et  leur  au- 
dace pour  faire  accepter  ces  pré- 
tentions , subitement  écloses,  par 
leurs  compatriotes,  par  les  tribu- 
naux et  par  la  maison  de  Croy  elle- 
même.  Cette  hypothèse  serait  à peine 
admissible,  s'il  s’agissait  d’une  fa- 
mille dans  une  situation  sociale  et 
dans  une  position  de  fortune  et  d’in- 
tluence  bien  supérieures  à celle  des 
Chanel  en  1780.  On  pourrait  encore 
comprendre  cet  espoir  d'en  imposer 
à l'opinion  publique,  s’il  avait  pris 
naissance  pendant  l’époque  troublée 
de  la  Révolution  : mais  en  1780  ou 
1782,  lorsque  M.  Claude  Chanel 
écrivait  au  maréchal  de  Croy,  qu’il 
avait  riionneur  d’appartenir  à sa  fa- 
mille, et  qu’il  lui  envoyait  les  actes 
à l’appui  de  cette  affirmation,  on  ne 
pouvait  prévoir  les  orages  à la  faveur 
desquels  devaient  éclore,  huit  ou  dix 
ans  plus  lard,  tant  de  prétentions  no- 
biliaires. Claude  Chanel,  simple  subs- 
tituf  au  Parlement  de  Grenoble,  n'es- 
pérait certainement  pas  ([ue  le  ma- 
réchal de  Croy  l'accepterait  pour 
parent,  sans  examiner  les  actes  en- 
voyés ; il  fallait  donc  (pi'il  s'en  trou- 
vât dans  le  nombre  quehpies-uus  qui 
pussent  faire  illusion.  Chérin,  après 
l’examen  de  ces  documents,  répon- 
dit seulement  ipie  le  point  de  jonc- 
tion n’était  pas  établi,  ce  qui  n’im- 
pli([ue  ])as  (ju’il  n'y  eût  aucune  pré- 
somption d'origine  noble  en  faveur 
fies  Chanel. 
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Quanta  la  supposition,  (jiii  a été  ' 
mise  en  avant,  d’une  acquisition  de 
documents  provenant  des  princes 
de  Croy,  elle  serait  à la  rigueur  ad- 
missible si  le  point  de  jonction  pré- 
tendu des  deux  familles  ne  remontait 
pas  à un  temps  aussi  éloigné.  En  elfet. 
si  les  personnages  auxipiels  se  i‘ap- 
portaient  les  documents  acipiis, 
étaient  connus  des  princes  de  Eroy 
comme  appartenant  à leur  maison, 
ce  n’est  pas  au  tils  d’André  III  de 
Hongrie  que  remonterait  le  point  de 
jonction  des  deux  familles , mais  à 
une  époipie  beaucoiq)  plus  récente.  . 

D’ailleurs,  on  ne  parait  [las  avoir 
jamais  constaté  que,  [larmi  les  piè- 
ces jirodiiites,  il  y en  eût  (pti  pus-  j 
sent  être  attribuées  aux  Eroy  ou  à ■ 
toute  autre  famille  noble. 

D'un  autre  côté,  on  a dit  ipie  l’opi- 
nion (uibliqiie  en  Daupbiné  avait 
toujours  été  contraire  aux  jiréten- 
tions  des  Ebanel  ; ceiiendant,  c'est 
dans  leur  pays  (pie  les  tribunaux 
leur  ont  donné  gain  de  cause.  Peut- 
on  admettre,  ipie  des  magistrats 
aient,  sans  aucune  apparemie  d(^ 
raison,  voulu  braver  l’oiiinion  de 
leurs  concitoyens  dans  l'iuiérèt  d'une 
famille  peu  intluente? 

Nous  concluons  cpie  parmi  les  do- 
cuments en  la  posesssion  des  Eba- 
nel, il  en  était  (pielques-uns  ipii  pou- 
vaient faire  supposer,  non-s(Mtleinent 
un  droit  au  nom  de  Eroy  ou  à ipiel- 
(pie  nom  afiiirocbant,  mais  aussi  une 
origine  illustre  et  peut-être  souve- 
raine. On  assure  tpi  une  croix  d'or 
enricliie  de  [lierres  précieuses,  était 
conservée  [(ieusement  dtins  cette 
famille  comme  souvenir  de  rtincieniie 
splendeurde  ses  a'ieux.  Ees  traditions 
et  ces  documents,  (jui  se  ra[)portaient 
jjeut-étre  à des  ancêtres  féminins, 
avaient  sans  doute  fait  naître  dans 
l'esprit  des  Ebanel  et  de  leurs  inti- 
mes la  croyance  à la  libation  ([ui  fut 
plus  tard  revendi(|uée  devant  les  tri- 
bunaux. De  là,  à s'adresser  à un 
généalogiste  de  profession,  au  dau- 
phinois Moulinet  [lar  exemple,  [lour 
combler  les  lacunes  de  la  filiation, et 
à accepter  les  bypotbèses  sans  fon- 
dement, les  jiersonnages  imaginaires 


et  jus(|u’aux  documents  inexiilica- 
bles  fournis  par  un  auxiliaire  inté- 
ressé, il  n'y  a (ju'un  [las,  et  ce  pas  a 
pu  être  fait  à la  faveur  de  la  Révo- 
lution. 

Services  et  honneurs:  Un  cbam- 
bellan  de  N'ajioléon  1":  des  cheva- 
liers héréditaires  de  l'ordre  île  Malte 
dans  ces  dernières  années:  des  of- 
ficiers des  armées  autrichiennes  ; des 
chevaliers  de  la  Li'gion  d honneur. 

Principales  alliances:  Aguesseau, 
Montebise. 

/"///•O- ;E.ointe  de  l'Empire  français 
(d  déc.  Iddi),  le  titulaire  n'a  pas  eu 
de  postérité:.  — Prince  de  Hongrie, 
marijuis  d'Este  ( titres  de  prétention, 
(pii  paraissent  abandonnés  aujour- 
(i'bui):  — marquis,  comte,  vicomte 
de  Erouy-Elianel  (titres  irréguliers 
en  France,  (pii  paraissent  avoir  été 
admis  à l’étranger). 


NOTICES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 


Ai.xel  de  Houhbo.x  d’Acig.xé.  Armes: 
D’hermines,  à la  fasce  de  gueules 
chargée  de  d tleiirs  de  lys  d'or.  — 
Supports  : ^2  agneaux.  — Devise  : 
Prohitas,  rirtus  et  fidelitas. 

Les  armes  décrites  ci-dessus  sont, 
à l’exception  des  supports  et  de  la 
devise,  celles  de  l’ancienne  maison 
d'Acigné , en  Bretagne , éteinte  au 
xvii®  siècle,  et  ipii  se  disait  issue  des 
anciens  rois  de  cette  province. 

Pierre  d'Acigné  fut  sénéchal  de 
Provence  sous  le  comte  Louis  II 
d'Anjou,  au  commencement  du  xv* 
siècle  ; c'est  de  lui  que  prétend  des- 
cendre la  famille  d'Agnel,  bien  que 
du  Paz.  historien  de  la  maison  d’Aci- 
gné,  ait  aftiriné  que  Pierre  d’Acigné 
mourut  sans  enfants. 

Eette  famille  provençale  a fait  dres- 
ser. en  Iddf).  parM.  Bouillon-Landais, 
arcliiviste  de  la  ville  de  Marseille,  une 
généalogie  qui  la  rattache  à Pierre 
d’Acigné.  grand  sénéchal  de  Pro- 
vence, au  moyen  d’expéditions  au- 
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thentiqiies  de  documents,  « dont  la 
» plus  grande  partie  existe  encore 
» en  original  dans  les  écritures  de 
» divers  notaires,  dans  divers  dépôts 
« publics  , et  notamment  dans  les 
» archives  de  rancienne  Cour  des 
» comptes  de  Provence,  actuellement 
» aux  archives  du  département  des 
» Bouches-du-Rhûiie.  » A la  suite  de 
cette  généalogie  se  trouve  une  note 
de  >1.  de  Ricard,  archiviste  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône,  attes- 
tant que  les  documents  à l’aide  des- 
quels ce  travail  a été  dressé,  sont 
parfaitement  authentiques. 

Au  lieu  de  publier  textuellement  le 
travail  de  M.  Bouillon-Landais . les 
représentants  de  la  famille  d’Agnel 
ont  fait  insérer  un  article  dans  un 
recueil  connu  par  la  hardiesse  des 
inventions  généalogi(|ues  qui  s'y  éta- 
lent : nous  voulons  [larler  de  V Armo- 
rial dp  la  })oI)Ipssp  dp  Francp,  par 
>1.  d’Auriac.  Cette  généalogie  est  la 
seule  (lue  nous  connaissions  de  la 
famille  d'Agnel.  Elle  nous  aiiprend  : 
que  Pierre  d’Acigné,  sénéclial  de 
Provence,  avait  pour  nom  patrony- 
mique Dagnel  ou  d'Agnel  : qu'il  avait 
eu  plusieurs  enfants  de  sa  femme 
Isaheau  d'Enghien,  que  celle-ci  avait, 
par  son  testament,  imposé  à sa  pos- 
térité l'obligation  de  porter  le  nom 
de  Bourbon . obligation  renouvelée 
dans  le  testament  de  son  tils  An- 
toine ; que  les  descendants  de  Pierre 
d'Acigné  et  d'Isaheau  d'Enghien  . 
ayant  perdu,  au  xvn'  siècle,  par  suite 
d'un  incendie,  une  grande  partie  de 
leur  fortune  et  tous  leurs  documents 
de  famille,  semblèrent  avoir  oublié, 
pendant  deux  ou  trois  générations, 
leur  antique  origine  : que  François 
d’Agnel  parvint , dans  la  seconde 
moitié  du  dernier  siècle,  à recons- 
tituer les  preuves  de  sa  filiation  au 
moyen  d’expéditions  d’actes  notariés; 
que  ces  preuves  furent  soumises  à 
l’assemblée  de  la  noblesse  de  Pro- 
vence. en  1789,  et  reconnues  comme 
établissant  paifaitement  l’antique  ex- 
traction de  François  d'Agnel  de  Bour- 
bon d’Acigné  et  ses  droits  au  titre  de 
comte  : et  qu’enfin,  >1.  Bouillon-Lan- 
dais a dressé  la  généalogie  dont  nous 


avons  donné  plus  haut  les  conclu- 
sions. 

Cet  ensemble  d’assertions  étranges 
ne  mériterait  pas  les  honneurs  de  la 
discussion,  s'il  ne  s'agissait  de  la 
revendication  d'une  origine  royale  et 
d’une  parenté  avec  plusieurs  des  mai- 
sons souveraines  de  l'Europe  : si  sur- 
tout nous  n'étions  en  présence  d’une 
affirmation  émanée  d-’uii  homme  à 
qui  ses  fonctions  d'archiviste  d’une 
grande  ville  de  France  doivent  faire 
supposer  une  compétence  spéciale. 
Nous  allons  donc  examiner  un  à un 
les  points  principaux  qui  servent  de 
base  à la  généalogie  des  d’Agnel  de 
Bourbon. 

En  premier  lieu,  le  nom  d’Agnel 
attribué  à Pierre  d’Acigné  était,  on 
un  surnom,  ou  un  nom  patrony- 
mique. Si  c'est  un  surnom  que  Pierre 
d’Acigné  porta  le  premier  dans  sa 
famille,  on  est  étonné  de  le  trouver 
au  génitif  dans  un  acte  latin  rapporté 
en  extrait  dans  la  généalogie  dont  il 
s’agit,  tandis  qu’Antoine  fils  de  Pierre , 
est  désigné  sous  le  même  surnom  au 
nominatif.  On  comprend  combien  il 
faudrait  se  défier  d'une  filiation  qui 
serait  basée  sur  une  identité  de  sur- 
noms. Si.  au  contraire,  d'Agnel  est 
le  nom  patronymique  de  la  maison 
d’Acigne.on  devrait  le  retrouver  dans 
la  branche  bretonne  et  dans  la  sou- 
che, où  l'on  n’en  rencontre  cepen- 
dant aucune  trace. 

Un  ne  voit  pas  quel  intérêt  pou- 
vait avoir  Isaheau  d'Enghien,  qui 
n'était  pas  de  la  maison  de  Bourbon, 
à faire  porter  le  nom  de  Bourbon  à 
ses  descendants.  Ne  pourrait-on  pas 
supposer  que  le  premier  des  Agnel 
qui  a voulu  ou  (pu  a cru  se  rattacher 
à Pierre  d’Acigné.  a pensé  tout  d’a- 
bord qu'Isabeau  d’Enghien,  femme 
de  ce  dernier,  était  des  Bourbon 
d'Enghien,  et  ((ii’il  s’est  cru  autorisé 
par  ce  fait  à relever  le  nom  de  sa 
prétendue  a'ieule  ? Le  testament  d’An- 
toine d’Acigné,  de  1458,  est  invrai- 
semblable : 1“  en  ce  que  le  testateur 
parait  considérer  les  fleurs  de  lys  de 
ses  armes  comme  prises  en  vertu  de 
la  parenté  avec  les  Bourbon,  tandis 
qu'il  devait  savoir  qu'elles  figuraient 
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dans  les  anciennes  amies  des  d’Aci- 
^né  ; “2“  parce  ([u'il  impose  des  sup- 
ports d’armoiries. 

L'incendie  des  documents  de  fa- 
mille est  le  prétexte  banal  de  tontes 
les  personnes  (lui  ne  peuvent  pas 
l'oiimir  la  preuve  de  leurs  préten- 
tions. Le  fait  peut  être  vrai  quelque- 
fois, mais  il  exige  des  constatations 
sérieuses.  L’incendie  des  documents 
n'amenait  pas  la  rupture  de  toute 
tradition  de  famille  et  l’abandon  du 
nom  que  l’on  portait.  En  outre,  il  est 
peu  vraisemblable  (lu'iin  accident  de 
ce  genre  ait  détruit  la  plus  grande 
partie  de  la  fortune  d'une  famille  à 
l’épo(}ue  où  les  biens  des  maisons 
nobles  consistaient  surtout  en  do- 
■ mailles  et  en  seigneuries. 

Cet  incendie  explique  comment 
François  d’Agnel  ne  put  reconstituer 
sa  filiation  qu'au  moyen  d’expéditions 
d’actes;  or,  on  sait  (pie  les  expédi- 
tions contenaient  parfois  des  men- 
tions qui  ne  figurent  pas  dans  l’ori- 
ginal, et  (|ue,  pour  cette  raison, elles 
n’étaient  pas  admises  dans  les  preuves 
de  noblesse  fvov.  HuUetin,  t.  I,  col. 
t)L3). 

Le  certificat  ipie  l’on  dit  avoir  été 
délivré,  le  3 mai  1789,  par  l’assemblée 
de  la  noblesse  de  Provence,  est  un 
document  tout  à fait  insolite  ; ce  qui 
le  serait  encore  davantage,  c'est  la 
reconnaissance  des  droits  de  Fran- 
çois d’Agnel  au  titre  de  comte,  droits 
qui  n’existeraient  même  pas  si  l’on  ad- 
mettait la  tiliation  revendiquée.  La 
pièce  dont  il  s’agit  est  signée,  dit-on, 
|)ai‘  « le  comte  de  Porrières,  syndic, 
le  comte  de  Gallifet,  syndic,  et  Des- 
cène, général  de  la  noblesse  de  Pro- 
vence. » Elle  émanerait  donc,  non 
point  de  l’une  des  assemblées  de 
sénéchaussée,  les  seules  reconnues 
comme  régulières,  mais  de  l’assem- 
blée des  possesseurs  de  tiefs,  (lui  fut 
tenue  le  12  mai’s  1789,  et  tenta  de 
s’opposer  à la  réunion  de  la  noblesse 
par  sénéchaussée.  Peut-on  admettre 
que.  au  milieu  de  ces  agitations  et  de 
ces  luttes,  l’examen  de  la  généalogie 
des  d’Agnel  ait  été  fait  avec  tout  le 
calme  et  toute  l’impartialité  néces- 
saires? Nous  avons  à peine  besoin 


d’ajouter  que  cette  famille  ne  fut  pas 
représentée  aux  assemblées  réguliè- 
res de  la  noblesse  de  Provence  en 
1789.  C’est  en  vain  que  l’on  cherche 
son  nom  dans  les  nobiliaires  ou  dans 
les  histoires  de  sa  province.  Les  pré- 
tendues alliances  que  M.  d’Auriac  lui 
attribue  avec  quelques-unes  des  prin- 
cipales maisons  provençales  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  généalogies 
de  ces  maisons. 

Remarquons,  d’autre  part,  qu'on 
rencontre  dans  l’Armorial  manuscrit 
de  D)9t),  la  triple  mention  de  « Esurit 
» -Vgnel , bourgeois  de  Marseille  ; 
» .\ymar  Agnel , marchand  à Mar- 
» seille  : et  Marc  Agnel.  bourgeois 
» du  lieu  de  Sallernes.  >•  La  famille 
Agnel  était  fixée  à Salernes  au  .wii® 
et  au  xviii®  siècle,  d’après  la  généa- 
logie de  .M.  d’.\uriac.  .Mais  ce  travail 
ne  fait  mention  d’aucun  individu  por- 
tant le  prénom  de  .Marc.  Le  bourgeois 
de  Salernes  de  ce  nom  qui  ligure  à 
r.Vrmorial  de  1699,  n’avait  pas.  d’ail- 
leurs, fourni  ses  armoiries,  et  on  lui 
imposa  d’oltice  un  écu  d'azur,  srmé 
dp  hillptlps  d’or,  au  lion  du  même. 

Ce  n’est  qu’avec  François  d’.\gnel, 
dans  la  seconde  moitié  du  xvin®  siè- 
cle. que  l’on  commence  à remarquer 
les  prétentions  nobiliaires  de  la  fa- 
mille qui  nous  occiiue.  Le  Tableau 
hhtoriifue  de  la  noolesse  militaire, 
par  Waroquier  (1784),  renferme  l’ar- 
ticle suivant  : « Dacig.xé  de  Bourbo.x 
» (François-.\gnel) , né  à Calesna 
» (probablement  Salernes). le  10  avril 
» 1 744,  soldat  au  régiment  de  Savoie- 
» Carignan  le  23  janvier  1798,  gre- 
» nadier  le  9 mars  1798.  sous-lieute- 
>»  nant  de  grenadiers  le  7 septembre 
» 1773,  lieutenant  en  second  le  lo 
» juin  1781.  ))En  \.~ ‘do,  \' Etat  militaire 
de  la  France  mentionne  .M.  « Dacigné 
» de  Bourbon  » comme  lieutenant  en 
premier  dans  Savoie-Carignan. 

Pour  nous  résumer,  nous  dirons 
que.  en  présence  d’une  possession 
d’état  absolument  contraire  à ses 
prétentions,  et  que  ne  peut  contre- 
dire la  prise  de  possession  des  noms 
Dacigne  de  Bourbon  à la  tin  du  siè- 
cle dernier,  la  famille  .Agnel  devrait 
établir  ses  droits  à la  particule,  aux 
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deux  noms  qu'elle  ajoute  à son  nom  ! 
patronymique,  aux  armoiries  qu’elle  j 
s’attribue,  etc.,  sur  des  documents  i 
originaux  dont  l’autlienticité  et  les 
énonciations  ne  pussent  laisser  au-  i 
cun  doute.  Ces  documents  ont-ils  été  : 
produits  à M.  Bouillon-Landais,  ou  | 
l’honorable  archiviste  s’est-il  contenté  ' 
des  expéditions  que  François  d’Agnel  j 
avait  l'ait  faire  ? C’est  ce  que  nous  ne  | 
ne  saurions  dire,  la  généalogie  de 
M.  d’Auriac  manquant  de  clarté  sur  j 
ce  point.  Il  serait  à désirer  que  le  I 
travail  de  M.  Bouillon-Landais  fût  | 
ublié  textuellement  dans  son  entier,  | 
our  le  moment,  rien  n'autorise  à î 


ranger  la  famille  Agnel  dans  une 
autre  catégorie  que  celle  des  familles 
bourgeoises. 

Services  : Un  officier  dans  Savoie- 
Carignan  ; un  officier  de  marine  , 
membre  du  Conseil  général  du  Var; 
un  officier  d’infanterie,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur. 

Principales  alliances  prouvées  : 
Pisan,  Clérissy,  Castellane-Mazau- 
gues.  Achard,  Marin,  Escolle,  Michel- 
Arnaud,  Roux  des  Crottes.  Sallony, 
Gaudemar,  Canne,  Gérard  de  Lubac. 

Titres  : Comte,  vicomte,  baron  (ir- 
réguliers). 


ARMORIAL  DE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite)  * 


6.  — N...,  veuve  de  Henry  Maviot, 
trésorier  de  France  à la  Rochelle. 

11.  — N...  Lezeau,  contrôleur  gé- 
néral des  finances  de  la  généralité 
de  la  Rochelle. 

12.  — N...  ViALLET,  commis  à la 
Recette  générale  des  finances  de  la 
Rochelle. 

lo.  — N...  Harduineau,  cons.  du 
R.  receveur  général  des  domaines  et 
bois  de  la  généralité  de  la  Rochelle. 

19.  — Henry  Allaire,  cons.  du  R. 
et  son  lieutenant  au  siège  de  l’Ami- 
rauté, seig.  du  Beignon. 

25.  — L’Evêché  de  la  Rochelle. 

26.  — Jacques  Thomas,  marchand 
à la  Rochelle. 

27.  — N...  CiiANGEo.N.  bourgeois  de 
la  Rochelle. 

29.  — Le  Chapitre  de  l’Eglise  ca- 
thédrale de  la  Rochelle. 

41.  — Pierre  Guarbusat,  marchand 
à la  Rochelle. 

48.  — Michel  Bigotteau,  cons,  du 
R.,  président  en  l’élection. 

49.  — Pierre  Griffon,  cons,  du  R. 
au  siège  présidial  de  la  Rochelle. 


D'arrj.  à la  f.  d’az.  acc.  de  3 clefs 
de  sa.  (93). 

D'arg.  à la  h.  de  g.  ch.  de  3 
oiseaux  d'or  f93). 

D’az.  à 3 fl.  de  violettes  d’arq. 
(93). 

De  sa.  au  cher,  d’arg.  ch.  d'une, 
tète  de  sanglier  de  g.  (93). 

D’or  à douze  nierions  d’az.  posés 
3,3j3,  2 et  I (93). 

D’arg.  à la  roche  de  sa.  au  chf.  de 
g.  ch.  d’une  cr.  d’or.  (94). 

De  g.  à la  tète  d’âne  d’arg.  (94). 

D’az.  au  chien  pass.  d’arg.  accolé 
de  sa.  (94!. 

De  sin.  à la  mitre  d’or  (94). 

De  g.  à l’arguehise  d’arg.  en  pal. 

De  sa.  à la  cr.  d'or  acc.  de  4 aigles 
d’arg.  [de  sa.  à la  cr.  d’or.]  (95). 

D'or  au  grifon  de  g.  (95). 


Voy.  ci-dessus  col.  2.%  bit,  8b,  117  et  151 
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50,  — Sibille  Milan,  cons.  du  R. 
au  présidial  de  la  Rochelle. 

,55.  — Pierre  François,  ancien  Juge 
de  la  monnoye  de  la  Rochelle. 

58.  _ Jean  de  la  Manière,  mar- 
chand à la  Rochelle. 

59.  — N...  BouciiEL,  marchand  à la 
Rochelle. 

0:2.  — Michel  Bigotteau,  receveur 
des  consignations  de  la  Rochelle. 

63.  — Joseph  Rivet  Cotiby,  cons. 
avocat  du  R.  au  présidial  de  la  Ro- 
chelle. 

64.  — N...  Husson.  avocat  en  pari, 
et  au  siège  présidial  de  la  Rochelle. 

0«.  >'...  JouRNAULT,  avocat  en  par- 
lement. 

69.  i\...  Hervé,  cons.  du  R.,  lieute- 
nant de  l’élection  et  avocat  au  prési- 
dial de  la  Rochelle. 

”0.  Jacques  Tartas,  marchand  à la 
Rochelle. 

71.  — Paul  Merlin,  marchand. 

73.  — Pierre  Villerna,  marchand 
banquier  à la  Rochelle. 

76.  — Antoine  des  Marirenes,  juge 
garde  de  la  monnoye  de  La  Rochelle. 

77.  — Vincent  Mercy,  cons.  du  R., 
payeur  des  gages  des  trésoriers  de 
France  de  La  Rochelle. 

78.  — N...  Barbüt,  cons.  du  R.  au 
présidial  de  La  Rochelle. 

79.  — Abraham  Duport,  marchand 
à La  Rochelle. 

80.  — N...  Tandebr.as,  marchand  à 
La  Rochelle. 

83.  — Isaac  Ballot,  marchand  à 
La  Rochelle. 

84.  — Charles  de  la  Boucherie, 
cons.  du  R.  et  garde  sel  à La  Ro- 
chelle. 

87.  — Jacques  Bruslé,  procureur 
du  R.  de  la  monnoye  de  La  Rochelle. 

88.  — Pierre  Gouyard,  cons.  du  R., 
lieutenant -criminel  et  vérilicateur 
des  rolles. 

89.  — Daniel  Robert,  marchand  à 
La  Rochelle. 

90.  — Gilles  Mon.nereau,  garde- 
meuble  de  la  petite  écurie  du  R. 

93.  — David  Grenon,  avocat  en 
Pari. 

96.  — François-Vincent  P.yciiot, 
marchand  à La  Rochelle. 


De  q.  au  milan  d'arq.  posé  sur 
une  branche  du  m.  (93). 

D’arq.  au  pal  de  q.  accosté  de 
2 ét.  d’az.  (93). 

De  q.  à la  manne  d’arq.  cleijon- 
née  de  sa.  (93). 

De  sa.  au  massacre  de  bœuf  d'arq. 

(96). 

Comme  à l’art.  48  cq-derant  (96). 


D’az.  à la  b.  d’arq.  acc.  de  2 coti- 
ces  du  m.  (96). 

D’or  à la  housse  de  cheval  de  q. 
(96i. 

De  sa.  à la  toise  d’or  divisée  de  sa. 
surin,  d'un  soleil  d’or.  (96). 

D'arq.  à la  herse  de  q.  (97). 

De  q.  à la  tortue  d’or  (^97). 

D’arq.  à 2 merles  de  sa.  posez 
l’un  sur  l’autre  (i)7). 

De  sa.  au  lion  sans  vilenie  d'arq. 

(97) . 

D'az.  à la  mer  d’arq.  acc.  en  chf. 
de  2 ét.  d'or  (97). 

De  q.  à la  barre  d'arq.  ch.  en  cœur 
d’une  merlette  de  sa.  i^98). 

D'or  au  barbot  de  q.  posé  en  pal. 

(98) . 

D’arq.  au  porc  de  sa.  (98). 

De  q.  à la  tour  d’or.  (98). 

De  sin.  à la  boule  d'arq.  (98). 

D'arq.  à la  tète  de  bœuf  d'az.  ar- 
rachée ou  massacrée  de  q.  (99!. 

D'arq.  à 3 barils  de  sa.  posez  en 
b.  avec  une  traînée  du  m.  (99). 

De  q.  à la  qrue  d’arq.  bq.  et  me. 
de  sa.  (99). 

D'arq.  à la  rose  d’az.  acc.  de  3 au- 
tres de  q.  (99). 

D’arq.  à ï oiseau  de  q.  dans  une 
Caere  de  sa.  (99). 

U'az.  à 3 épis  d'arq.  epiez  d'or 

(100). 

De  q.  Cl  r épervier  d’or  cour,  du 
m.  (lOOi. 
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97.  — Pierre  Réault,  sr.  du  Vieux- 
fief. 

103.  — N...  Pineau,  ecuyer. 

1 1^.  — Estieiine  Renault,  greffier 
de  l’ainirauté  de  La  Rociietle. 

114.  Jean  Traiiam,  inarciiaiid  à La 
Roctiefte. 

118.  — N-.-  Mexuteau,  gendarme 
du  R. 

I:2ï2.  — La  Maison  des  Pères  de 
l’Oratoire  de  La  Rochelle. 

1;23.  — Estieime-Suzanne-Nicolas 
de  LA  CiiASTEGNERAYE,  cliaiioiiie  de 
l’église  cathédrale  de  La  Rochelle. 

1:24.  — Jacques  Berxonville,  mar- 
chand à La  Rochelle. 

l!2B.  — N...  Dreuillard,  marchand 
à La  Rochelle. 

132.  — David  Dulac,  marchand 
contiseur  à La  Rochelle. 

133.  — N...  Maudel,  greffier  du 
présidial  de  La  Rochelle. 

134.  — Jean  de  Lange,  cy-devant 
receveur  des  tailles  et  traités  de  la 
généralité  de  Poitiers. 

13o.  — Daniel  Bruns,  marchand  à 
La  Rochelle. 

136.  — Estienne  Ollivier,  mar- 
chand de  poisson  à La  Rochelle. 

137.  — Jean  Bordier,  marchand  à 
La  Rochelle. 

138.  — N...  Billaud,  Eleu  àLa  Ro- 
chelle. 

139.  — Didier  Poyrel,  seig.  du  Guay 
d’Âlray,  ancien  échevin  de  La  Ro- 
chelle." 

140.  — Louis  Poyrel.  cous,  du  R. 
au  présidial  de  La  Rochelle. 

141.  — Jean  Poyrel  Divière,  cons. 
du  R.  au  présidial  et  premier  asses- 
seur en  la  maréchaussée  de  La  Ro- 
chelle. 

142.  — Annihal  Poyrel  de  la  Aior- 
DRiE,  cons.  du  R.  receveur  des  con- 
signations à La  Rochelle. 

144.  — Jean  Jurnet  ! Jaonet],  mar- 
chand à La  Rochelle. 

14o.  — Pierre  Jurnet [JuonetI,  mar- 
chand àLa  Rochelle. 

146.  — N...  Blain,  l’aîné,  marchand 
en  gros  à La  Rochelle. 

147.  — David  Cailloud,  marchand 
à La  Rochelle. 


Par.  d’or  et  de  sin.  au  lion  de  lun 
en  l’autre  (100). 

D’ara,  à la  nomme  de  pin  de  a. 

(100).  , . 

P arrj.  à 3 fjrenouille^  de  sin.  po- 
sées l’ une  sur  l’autre  (100). 

D'or  au  fer  de  cheval  d’az.  acc.  en 
chf.  de  2 ét.  de  rj.  et  en  p.  d'un 
croiss.  de  sa.  (101). 

D’ara,  à la  7nain  d’az.  posée  en 
pal.  (101). 

De  sa.au  nom  de  Jésus  Marie  d’or 

(101). 

D’or  au  chdtaïqmer  de  sin.  fruité 
de  sa.  (101). 

D’arrj.  à l’ours  pass.  de  rj.  (101). 

De  sa.  à la  truelle  d’arrj.  (102). 

De  fj.  Cl  la  h.  ondée  d'arq.  acc.  de 
2 autres  aussi/  ondées  d’or  (102). 

D’arq.  au  cheval  de  sin.  (102). 

De  sa.  à 3 pals  d’arq.  à la  f.  d'az. 
br.  sur  le  tout  (102). 

De  q.  à 'è  moineaux  d'or  (102). 

D'az.  à la  cour,  d’olivier  d'or  (103). 

D'arq.  au  chev.  de  q.,  à la  bord, 
de  sa.  (103). 

D'az.  à la  masse  de  billard  d'arq. 
acostée  de  2 billes  du  m.  (103). 

D'arq.  r'i  la  f.  de  q.  ch.  de  'è poires 
d’or.  ( i03). 

Comme  à l’art.  139cy-dessus.  (103i. 

Comme  à l’art.  139cy-dessus.  (104). 


Comme  à l’art.  139cy-dessus.  (104). 


De  q.  au  pairie  d'arq.  acc.  de 
3 cor/u.  d'or.  (104). 

Comme  à l’art.  144cy-dessus.  (104). 

D'az.  éi  Talaine  d'arq.  (104). 

D'arq.  à 3 cailloux  de  sa.  (lOo). 
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148. —  Jacques  Buchet,  cabaretier 
à La  Rochelle. 

149.  — îs'...  Taillourdeau  de  Saint- 
Paul,  avocat  en  Pari. 

151.  — Jacques  Godehioy  , bour- 
geois de  La  Rochelle. 

15^.  — Pierre  Hérault,  marchand 
à La  Rochelle. 

153.  — Pierre  Laurants,  marchand 
à La  Rochelle.  fDe  Laurants  une  sur- 
charge en  a fait  Laurancei. 

154. —  François  Dupra,  marchand 
à La  Rochelle. 

156.  — N...  Ber.Vardeau, marchand 
bourgeois  de  La  Rochelle. 

157.  — David  Ovalle,  marchand  à 
La  Rochelle. 

158.  — Pierre  Moutiek  [)ère.  mar- 
chand à La  Rochelle. 

159.  — Pierre  Moutiek  lils,  mar- 
chand à La  Rochelle. 

160. —  François  Hurault,  marchand 
à La  Rochelle. 

161.  — Benjamin  Faneuil,  mai- 
chand  à La  Rochelle. 

16!2.  — Jean  Noordyngh,  marchand 
à La  Rochelle. 

163.  — Paul  Bio^,  marchand  à La 
Rochelle. 

164.  — Jean  Aubier  Cha^igeon,  grand 
archidiacre  de  l’eglise  cathédrale  de 
La  Rochelle. 

166.  — N...  Pradel,  marchand  à 
La  Rochelle. 

168.  — Jacques  Mabille,  notaire 
royal  à La  Rochelle. 


Dp  f).  à ^ h.  d'or,  nxt  rhf.  du  ni. 
ch.  d'une  tète  d' homme  de  (j,  (105i. 

De  (J.  à la  paire  de  cizenrix  (f  or. 
(105).' 

D'arr/.  au  bonnet  quaré  de  sa. 
(105) 

De  sa.  au  héron  d'arq.  (105). 

De  sin.  a la  branche  de  laurier 
d'or.  (1061. 

De  q.  à la  f.  d'arq.  ch.  d'un  pcr- 
roiniet  de  sin.  '106). 

De  sa.  à T âne  d'or.  (106). 

D'or  à la  h.  de  q.,  au  rhf.  ffaz. 
ch.  d'un  des.  en  ovale  d'arq.  (106). 

D'arq.  au  mortier  de  sin.  il06i. 

Comme  à l’art.  158cy-dessus.  (107). 

De  q.  au  cher,  d'or  ch.  d'une  hure 
de  sanqlier  de  sa.  (107;. 

D'az.  à Poeil  d'arq.  (107). 

De  q.  au  pal  d'oracostéde  'i  roses 
du  m '.  (107). 

D'arq.  au  mouton  de  sa.  (107). 

De  sa.  à l'auqe  d'arq.  (108). 


De  q.  au  lion  d'arq.,  armé,  lamp. 
et  cour.  d'az.  (108). 

De  sa.  à 8 hi dettes  d'arq.  posées 
3,  3 et^.  (108).  (.4  continuer). 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


D’AVOUT  (suite)  * 


V.  — Jacques,  écuyer,  IP  du  nom, 
llls  de  Jehan  H,  seigneur  d’Avou 
et  de  la  moitié  de  Mailly,  épousa 
Jehanne  d’Estables,  dame  Me  1 antre 
moitié  de  Mailly,  de  Prey,  Thory, 
Marcilly,  Etaules  ''ou  Estables),  La 
Salle  et  la  Haie-Blanche  en  Berry. 


Elle  était  d’une  grande  et  illustre 
maison  dans  laquelle  une  branche 
de  celle  de  Noyers  s’était  fondue. 
De  ce  mariage  vinrent  : 1.  Ithier.  IL 
Jehan,  III.  Jacquot.  IV.  et  Antoine 
ci-après  i peut-être  Guillaume  (?)  mais 
on  n’a  pas  de  données  positives).  — 
Antoine,  1"  du  nom,  chevalier,  frère 
du  précédent,  est  mort  sans  posté- 
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rite.  — Philibert,  écuyer,  frère  du 
précédent,  fut  père  de  "Catherine  ([ui 
suit  ; 

Preuves  : Hommage  pour  la  terre 
(rEtaules,enl394,  parJacozd’Avoiilt, 
écuyer,  seigneur  d'Etaules  en  partie 
et  de  Preys,  tant  en  son  nom  qu'à 
cause  de  sa  femme  Jehanne  d’Esta- 
hles.  Courtépée,  tome  IV.Etaules.— 
Copie  collationnée  au  chat,  de  Vignes. 

— Vol.  18,p.  364.—  18,p.o66.(1390). 

— 7.  p.  96  (1391,  15  mars).  — 8,  [>. 
59  (1391,  5 nov.)  — vol.  8,  j).  54 
(1391,  “20  déc.)  — 9,  p.  3“2  (1394i.  — 

1,  p.  789  (1394).  — “2,  p.  16  (1396). 

— 18,  p.  737  (1397).  — 18,  [i.  74“2. 

— 18,  p.  744.  — “28,  i).  849,  850,  851 
(1402).  — 1.  p.  27  (1402,  “24  juin).  — 
8,  p.  112  1403,  2 janvier).  — 8,  p. 
32  (1403,  3 janv.)  — 8,  p.  61  (1407, 
18  juin). 

VI.  — Ithier,  écuyer,  lils  de  Jac- 
()ues  II,  seigneur  d’Avoiil  en  partie, 
(le  Prey,  Marcilly,  Thory,  Liicy-le- 
Bois  en  partie  et  sainte  Colombe, 
épousa  Jehanne  de  Flavigny,  tille  de 
Gilles  de  Flavigny  et  d'Elisabeth  de 
Montaigu , petite  tille  de  messire 
Dreux  de  Flavigny,  en  1410.  — Le 
duc  de  Berri  le  sollicita,  ainsi  (pie 
ses  frères  Jacquot  et  Antoine,  d’aban- 
donner la  cause  du  duc  Jean-sans- 
Peur,  et  de  suivre  le  parti  d'Orléans, 
connu  sous  la  dénomination  d'Ar- 
maçnacs.  Ils  répondirent  que  leur 
vrai  seigneur  était  le' duc  de  Bour- 
gogne, qu'il  avait  leurfoi  et  qu’ils  lui 
demeureraient  tidèles.  Sur  cette  ré- 
ponse, le  duc  de  Berri  confisqua  les 
terres  qu’ils  avaient  en  Berri.  Ces 
frères  furent  à l’expédition  de  Liège 
et  s'y  distinguèrent  en  1408.  Ils  fu- 
rent" aussi  de  celle  de  Paris  contre  j 
les  Armagnacs  et  au  nombre  de  ceux  i 
(jui  emportèrent  Saint-Cloud  d'assaut  j 
en  1412.  — Le  duc,  leur  souverain, 
content  des  services  qu'ils  lui  avaient 
rendus,  racheta  une  partie  de  la  sei- 
gneurie d’Avoul  ( Avot)  que  leur  oncle 
Philibert  avait  aliénée,  et  la  leur  re- 
mit avec  une  pension.  Ithier  fut  père 
de  1.  Jehan,  IL  Guyot,  III.  Marguerite. 
IV.  Jeanne.  V.  et  Jeanne  Jaquette,  qui 
formeront  le  7"  degré.  — Jehan.  III 


du  nom,  chevalier,  frère  du  précé- 
dent, seigneur  en  partie  d'.\voul 
((.Vvot)  et  de  Maillv,  seigneur  de  Se- 
I nailly  en  partie,  (épousa  Jehanne  de 
Ciissigny,  tille  de  Jehan  de  Cussigny. 
chevalier  , bailli  d'Auxois..  Jehan 
partagea  la  gloire  de  ses  ' frères, 
étant  commahdant  de  la  forteresse 
de  l’abbaye  de  Moutiers-Saint-Je- 
han.  Il  y fut  attaipié  iiar  les  Arma- 
gnacs ennemis  du  duc  fie  Bourgogne, 
i qui  tenaient  garnison  au  fort  de  Rou- 
gemont sur  l'Armançon.  Ayant  re- 
poussé tontes  leurs  attaipies.  il  en 
, délivra  le  bourg  et  l'abbaye  de  Mou- 
i tiers -Saint -Jehan  dont  Simon  de 
Saulx  était  abbé.  En  reconnaissance, 
l'abbaye  lui  donna  le  fief  de  Vignes 
près  (jiiillo»n.  Cette  propriété  est  en- 
core possédée  par  un  de  ses  descen- 
dants, l'aîné  de  la  famille.  L'acte 
d’inféodation  est  du  18  octobre  14“2“2. 
Ledit  chevalier  mourut  sans  laisser 
de  postérité.  Son  neveu.  Jehan,  fils 
d'Ithier.  fut  son  héritier  universel. — 
Jacquot,  IIP  du  nom,  écuyer,  frère 
des  précédents, porta  les  armes  avec 
distinction.  Dans  une  quittance  don- 
née à Jehan  de  Digoine.  capitaine 
d’.\.vallon.  en  l'an  1420,  par  Guillaume 
dit  chef  de  bois  et  Jacquot  d’Avoii, 
écuyer,  il  est  dit:  « Pour  avoir  servi 
pendant  trois  mois  avec  leurs  gens, 
pour  la  défense  de  ladite  ville  contre 
les  Armagnacs  qui  étaient  en  grande 
puissance  à Mailly-le-Châtel.  » On 
ignore  si  Jacquot  prit  alliance.  — 
Antoine,  IP  du  nom,  écuyer,  frère  des 
précédents,  partagea  leur  gloire  en 
servant  comme  eux  avec  distinction. 
Il  ne  prit  point  d'alliance.— Cathe- 
rine, fille  de  Philibert,  cousine  ger- 
maine des  pi’écédents,  épousa  Jehan 
de  Montormentier,  d’où  sont  sortis 
les  seigneurs  de  Beulons  (peut-être 
Bàlons  [irès  Dijon  ? ) 

/Venre.9.- Vov.  vol.  24,  p.  171  (1411). 
“28,  p.  849  f 14l‘l,  “28  fév.j  — “26,  p.  146 
(141“2.  11  juin.).  — “28.  p.  860.  — Co- 
j jue  délivrée  en  1412  des  lettres  pa- 
tentes du  28  fév.  1411.  — 26.  p.  165 
i et  D)6  '1414,  28  mai).  — 26.  p.  174 
' (1414,  “29  mai).  — 7.  j).  103  (1414,  19 
i marsi.  — “20,  p.  74  (1416).  — 18,  p, 

I 588  (1417).  — “25,  p.'  121  (1420);  eu 
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1418,  ;i  avril.  Bail  de  terres  à Avot, 
14“21,  Lettres  d'afl'raiicliissemeiit. 
Acte  de  donation  du  lief  de  Vignes, 
le  18  octobre  1422.  au  profit  de  Jehan 
d’Avoul.  écuyer  seigiieiü'de  Senailly 
jiar  l’abbé  <ie  Moutiers-Saint-Jeban’, 
en  reconnaissance  de  la  défense  de 
l’abbaye  par  Jehan  « le  plus  iirocliain 
gentilhonune  de  notre  forteresse,  dit 
l'acte.  » etc.  L'original  en  parchemin 
est  au.\  archives  du  château  de  Vi-  i 
gnes;  voy.  vol.  28,  p.  8,')()  (142;i, 

4 août);  — l”,  1).  8o2  (1423.  4 déc.). 
Vol.  18,  p.  47<d  ,14241.  Charte  du  4 
juillet  1425.  Vol.  1".  p.  851  (1428. 
22  noveinhrei.  Vol.  18,  p.  517  (1430 
et  1431):  — 20.  p.  300  (1431.  3 août); 
— 20.  p.  410  (1431,  3 août); —20. 
p.  410  (1432,  17  septenihre). — 18. 
p.  002  (1433);— 18.  p.  007  (1442);  — 
7.  p.  1 13  (1447,  22  déceinhre).  Men- 
tion de  Jehan,  chevalier;  vol.  28, 
p.  341  (1449,  10  février);  — 18.  Men- 
tion de  la  seigneurie  (le  Senailly  à 
Jehan  d’.^vou,  chevalier. 

VIL  Degré.  — Jehan  IV'  du  nom. 
écuyer, tils  d'Ithier.  seigneur  d’Avoul. 
Prey,  Thory,  Lucy-le-Bois,  Marcilly. 
Etaules  et  Vignes.  Il  fut  héritier  de 
Jean  III',  son  oncle,  comme  il  est 
démontré  par  les  traités  de  [lartage 
du  10  fév.  1450  entre  Jeanne  de  Cus- 
signy,  veuve  de  Jehan  d'.Vvout.  chev. 
seig.  de  Prey  et  Marcilly  et  Jehan 
d'Avou.  écuyer,  seigneur  dudit  Avoul 
et  de  Pré,  héritier  seul  de  M"  Jehan 
d’Avout.  son  oncle.  Il  se  maria  trois 
fois:  I®  avec  Marguerite  de.  Crécu, 
des  seigneurs  de  la  Grandrie  et  (le 
Chamersenne  au  comté  de  Bourgo- 
gne, originaire  de  Picardie,  de  la- 
(|uelle  il  eut:  Jehan  et  Antoine; 

2’  avec  Morquerite  de  Saint-Père, 
relicte  de  Jehan  de  Marrey,  dmiuel  , 
elle  avait  un  tils  nommé  Bernard  de  I 
Marrey.  N’ayant  (las  d'enfants  de  ce  j 
second  mariage,  il  éiiousa  en  troi- 
sièmes noces  : 3o  Perrette  de  Chdlon.  \ 
tille  de  Louis  de  Chàlon,  seigneur  de  ) 
risle-sous-Montréal  et  de  Jeanne  de  . 


Romanet.  De  cette  alliance  il  eut  : 
1“  Jehan,  2“  Antoine  (}ui  formeront  le 
8'  degré  et  plusieurs  tilles  mortes 
jeunes.  Guyot.  l"  frère  du  précédent, 
mourut  sans  avoir  contracté  alliance 
et  fut  enterré  à l’abbaye  de  Marcilly. 
Marguerite,  sceur  des  précédents, 
épousa  Edme  de  Chamhornay.  sei- 
gneur dudit  lieu  et  de  Beauhnotte. 
tils  de  Hugues  de  Chambornay.  sei- 
gneur de  Montferrand,  Grand-Fon- 
taine et  la  Grange-Dubois  en  Fran- 
I che-Comté . et  d’Alix  de  Vaytte 
I (Hugues  avait  pour  sieur,  Catherine. 

fennne  de  Guillaume  de  8aint-Mau- 
' rice  au  comté  de  Bourgogne).  Mar- 
1 guerite  n'eut  (pfune  tille  nommée 
I .Vntoiuette.  mariée  à l'àge  de  12  ans. 
au  seigneur  de  Champsoy,  diuiuel 
(die  eut  ((uatre  enfants  (|ui  mouru- 
rent jmuuvs.  Jehan  d’Avout.  son  oncle 
, maternel,  la  remaria  à son  heau-fils, 
Bernai'dde  .Marrey (déjà  cité). écuyer, 

! seigneur  de  Santigny  ([irès  Vignes), 
j piii  moni'ut  en  151)3.  Ce  mariage  eut 
' lieu  le  22  janvier  HtiO.  De  cette  al- 
liance vinrent  onze  enfants  (pie  nous 
I ne  suivrons  pas  ((pioiipOiyant  tous 
, les  documents).  Margueidte  mourut 
dans  sa  Maison-Forte  de  Serrigny, 

; en  1521.  Son  corps  fut  exposé  en  la 
cha|)elle  Saint-Nicolas  en  la  forte- 
I resse  de  Prey.  a[)i)artenant  à son 
I frère,  et  enterré  en  l’abbaye  de  Mar- 
cilly. près  de  ses  ancêtres.  .Margue- 
; rite  d’.Vvoul  porta  dans  une  maison 
étrangère  la  moitié  des  biens  de  sa 
I maison.  Jeanne. s(t*ur  des  précédents. 

I épousa  un  chevalier  écossais,  nommé 
1 Jehan  de  Ravesy  ou  Ramsay.  Elle 
possédait  avec  sa  sceur  une  partie  de 
I la  terre  de  Serrigny.  Jeanne  Jaipiette, 
j sieur  des  précé(.lents.  d’abord  prieure 
j de  l’abbaye  de  Marcilly,  devint  ab- 
besse do  l’abbaye  de  là  Couture  et 
y mourut  en  1466.  L’abbaye  de  Mar-> 
cilly  cessa,  en  1460.  d’être  desservie 
par  les  dames  Bernardines.  Cette 
année,  elles  furent  transférées  à 
l’abbaye  de  Reconfort  et  les  Bernar- 
dines  furent  mises  à leur  [ilace, 


(.1  continuer.)  le  Gérant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ' 


CE  OU’IL  FADT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite) *  * 

IV 

DES  PARTITIONS  ORDINAIRES 

Les  partitions  (du  vieux  mot  partir, 
diviser)  sont  proprement  les  divi- 
sions de  l’écu  en  deux  parties  égales. 
Les  divisions  en  un  plus  grand  nom- 
bre de  parties,  ou  subdivisions,  s’ap- 
pellent répartitions.  Cependant  ce 
dernier  mot  est  peu  employé,  et  le 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Voy.  ci-dessus  col.  6 et  65, 


[ mot  partition  sert  d’ordinaire  à dési- 
gner toutes  les  divisions  de  l’écu. 

Les  partitions  proprement  dites 
sont  au  nombre  de  quatre.  Le  champ 
de  l’écu,  en  efl’et,  ne  peut  être  divisé 
en  deux  parties  égales  que  de  quatre 
façons  : 

Par  une  ligne  verticale,  par  une 
ligne  horizontale,  par  une  ligne  dia- 
gonale de  l’angle  dextre  du  chef  à 
l’angle  senestre  de  la  pointe,  par  une 
ligne  diagonale  de  l’angle  senestre 
du  chef  à l’angle  dextre  de  la  pointe. 

La  première  de  ces  divisions  est 
appelée  le  parti;  la  deuxième,  le 
coupé;  la  troisième,  le  tranché;  la 
quatrième  le  taillé;  et  l’écu,  lorsqu’il 
offre  une  de  ces  partitions,  est  dit, 
suivant  les  cas, coupé,  tranché 
ou  taillé. 

Les  répartitions  ou  subdivisions 
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ordinaires  dérivent  toutes  de  ces 
quatre  partitions  combinées.  Elles 
sont,  comme  on  le  comprend,  en 
nombre  presque  indéfini.  Ou  en  dis- 
tingue trois  princi{)ales  : le  tiercé, 
\' écartelé,  le  rjironné. 

Le  tiercé  est  la  division  de  l’écu 
par  deux  lignes  en  trois  parties  à 

Krès  égales.  Le  tiercé  en  pal  est 
par  deux  lignes  verticales  ; le 
tiercé  en  fasce,  jiar  deux  lignes  hori- 
zontales. le  tiercé  en  bande,  deux 
lignes  diagonales  dans  le  sens  du 
tranché  ; le  tiercé  en  barre,  par  deux 
lignes  diagonales  dans  le  sens  du 
taillé. 

Il  y a aussi  d'autres  tiercés  qui  se 
font  suivant  les  traits  de  certaines 
figures  héraldiques,  comme  le  che- 
vron, le  pairie,  ou  suivant  les  parti- 
tions extraordinaires  dont  nous  par- 
lerons ci-après  : 

Uécartelé  est  formé  du  parti  et  du 
coupé,  ce  qui  divise  le  cham[)  en 
(juatre  quartiers  ou  carrés  égaux. 

Lorsfiu'un  de  ces  quartiers  estécar- 
telé  à sou  tour,  on  dit  qu’il  est  contre- 
écartelé. 

L’écartelé  en  sautoir  est  formé  du 
tranché  et  du  taillé,  divisant  l’écu  en 
(juatre  triangles  égaux. 

Le  (jironné  réunit  les  quatre  parti- 
tions proprement  dites,  c’est-à-dire 
le  parti,  le  coupé,  le  tranché  et  le 
taillé,  ce  qui  forme  huit  triangles 
rectangles  ayant  leur  sommet  au 
centre  ou  cœur  de  l’écu.  Chacun  de 
ces  triangles  est  appelé  giron.  Lors- 
qu’un écu  est  gironné  dé  telle  sorte 
qu’il  ait  plus  ou  moins  de  huit  girons, 
on  l’indique  en  blasonnant:  c'est  ce 
qu’on  appelle  un  écu  mal  gironné. 
La  famille  de  Maugiron  porte,  pour 
armoiries  parlantes  : Mal  gironné  de 
sable  et  d’argent  de  six  pièces. 

On  peut  combiner  le  parti  et  le 
coupé  de  différentes  façons,  pour 
diviser  l’écu  en  autant  de  quartiers 
que  l'on  veut  y faire  figurer  d’ar- 
moiries. On  dit  alors  que  l’écu  est 
parti  de....  traits  et  coupé  de....  qui 
fait....  quartiers.  Exemples  : parti 
de  deux  traits,  coupé  d'un,  qui  fait 
six  quartiers,  ou  encore,  parti  de 


\ sept  traits,  coupé  de  trois,  qui  fait 
I trente-deux  quartiers. 
i Ces  répartitions  en  nombreux  quar- 
I tiers  sont  principalement  usitées 
pour  dresser  les  pennons  généalo- 
; |iques  (Voy.  tome  I.  col.  39:2,  417. 


DES  PARTITIONS  EXTRAORDINAIRES 

Nous  appelons  partitions  extraor- 
dinaires, certaines  divisions  de  l'écii 
I peu  usitées  en  France.  Ce  sont:  le 
' chappé,  le  rnantelé,  le  chaussé,  Vem- 
I brassé,  le  vêtu,  Xadextré,  le  senestré, 
Venté,  le  flanqué. 

Le  chappé  est  un  triangle  dont  la 
base  se  confond  avec  celle  de  J’écu 
et  dont  le  sommet  va  aboutir  au  mi- 
lieu du  chef. 

Le  rnantelé  est  un  chappé  dont  la 
pointe  ne  remonte  pas  tout  à fait  jus- 
i qu’au  chef,  et  dont  les  côtés  ne  des- 
' cendent  pas  tout  à fait  jusqu’aux 
: angles  de  lajiointe. 

Le  cAaî4î5e  est  le  chappé  renversé. 

I Césl-à-dîr’e  dont  la  pointe  vient  abou- 
! tir  à la  pointe  de  l'écu. 

Les  mots  chappé,  rnantelé,  chaus- 
! sé,  s’appliquent,  non  pas  au  triangle 
dont  nous  venons  de  parler,  mais 
aux  parties  de  l’écu  qui  l'embrassent  : 
ainsi  d'argent  chappé  de  gueules,  in- 
dique un  écu  dont  le  grand  triangle 
central  est  d'argent,  et  dont  les  côtés 
supérieurs  sont  de  gueules. 

L'embrassé  est  un  chappé  qui  part 
de  l’un  (les  côtés  de  l’écu;  on  doit 
indiquer  si  l'embrassé  est  à dextre 
ou  à senestre  : d’argent,  embrassé  éi 
senestre  de  gueules  désigne  un  trian- 
gle d’argent  dont  la  base  est  le  tlaiic 
I dextre  de  l’écu  et  dont  la  pointe 
aboutit  au  flanc  senestre  ; les  deux 
petits  triangles  qui  se  trouvent  au- 
dessus  et  au-dessous  de  ce  triangle 
principal  sont  de  gueules,  et  forment 
ce  que  l’on  appelle  \ embrassé. 

Le  vêtu  est  composé  du  chappé  et 
I du  chaussé,  c’est-à-dire  qu’il  forme 
j un  carré  dont  les  quatre  pointes  tou- 
I chent  le  milieu  des  bords  de  l’écu. 
Ce  carré  est  considéré  comme  le 
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champ,  et  les  partieâ  qui  restent  aux 
quatre  angles  sont  appelées  le  vêtu 
parce  quelles  semblent  vêtir  l’écu. 

h'adextré  est  un  écu  parti  par  une 
ligne  qui  le  divise  en  deux  portions 
inégales,  de  telle  sorte  que  la  portion 
dextre  soit  beaucoup  plus  étroite  que 
l’autre. 

Le  senestré  est  le  contraire  de 
l’adextré,  c’est-à-dire  un  écu  parti 
dont  la  portion  senestre  est  plus 
étroite  que  la  portion  dextre. 

L’cnfêest  un  petit  triangle  qui  a la 
pointe  de  l’écu  pour  base  et  dont  le 
sommet  ne  s'élève  pas  au-dessus  du 
tiers  de  la  hauteur  de  l’écu.  On  l'ap- 
pelle aussi  enté  en  pointe,  ou  encore 
pointe  entée. 

Le  flanqué  ou  flanché  se  compose 
de  deux  demi-cercles  ou  demi-ovales 
partant,  chacun,  de  l’un  des  flancs 
de  l’écu. 

VI 

DE  l'emploi  des  PARTITIONS 

Les  partitions  peuvent  être  l’un 
des  éléments  constitutifs  d’un  écu 
unique,  ou  bien  représenter  un  cer- 
tain nombre  d’armoiries  distinctes 
réunies  en  un  seul  écu.  Ainsi,  Biron 
porte  écartelé  d’or  et  de  gueules;  on 
ne  peut  isoler  les  quartiers  de  feules 
des  quartiers  d’or,  sans  altérer  les 
armes  de  Biron.  Rohan-Chabot  porte 
écartelé,  aux  1 et  \ de  gueules  à 9 
macles  d'or  accolées,  gui  est  de  Ro- 
han ; aux  t et'i  d’or  à 3 chabots  de 
gueules,  qui  est  de  Chabot. 

Il  y a dans  ce  dernier  exemple 
deux  écus  réunis  : celui  de  Rohan  et 
celui  de  Chabot. 

On  fait  ainsi  figurer  dans  les  di- 
verses sections  d’un  écu,  des  armoi- 
ries d’alliances,  de  domaines  ou  de 
prétention.  Toutes  les  partitions  ne 
sont  pas  également  employées  à cet 
usage  ; celles  dont  on  se  sert  le  plus 
sont  les  diverses  combinaisons  du 
parti  et  du  coupé.  Le  parti  seul  est 
quelquefois  employé  lorsqu’il  s’agit 
de  réunir  deux  écus.  On  met,  dans 
ce  cas,  les  armoiries  principales, 
c’est-à-dire  celles  dè  la  famille  pater- 


nelle à dextre,  et  les  autres  à senes- 
tre. Les  femmes  ont  quelquefois  em- 
ployé le  parti  pour  réunir  leurs  armes 
à celles  de  leur  mari.  Celles  du  mari 
sont  alors  à la  première  jdace,  c’est- 
à-dire  à dextre.  Mais  depuis  plus 
d un  siècle,  l’usage  général  est  d’ac- 
coler l’écu  de  la  femme  à celui  du 
mari,  de  telle  sorte  que  les  armoiries 
d’une  femme  mariée  se  composent 
de  deux  écus  se  touchant,  celui  de 
dextre  représentant  les  armes  du 
mari  ; celui  de  senestre,  celles  de  la 
femme.  Les  femmes  mariées  ont  re- 
I noncé  à l’écu  en  losange,  qu’elles 
i accolaient  autrefois  à l’écu  de  leur 
mari.  Elles  ont  adopté  la  même  forme 
I que  les  hommes,  et  cela,  sans  doute, 
à cause  du  mauvais  efl’et  que  pro- 
duisaient deux  écus  de  forme  difl’é- 
rente  juxtaposés.  La  losange  est  au- 
I jourd’hui  exclusivement  réservée  aux 
I filles. 

I Depuis  deux  siècles  environ,  lors- 
I qu'on  veut  joindre  à ses  propres  ar- 
I mes  celles  d’une  autre  famille  ou 
I d’un  domaine,  on  emploie  l'écartelé 
I de  préférence  au  parti.  On  place  les 
armes  paternelles  au  premier  et  au 
uatrième  quartier;  les  autres,  au 
euxième  et  au  troisième. 

Les  quartiers  ou  partitions  sont 
numérotés  de  dextre  à senestre  en 
commençant  par  ceux  d’en  haut. 

Lorsqu’on  veut  réunir  trois  écus 
en  un  seul,  on  peut  mettre  celui  de 
la  famille  paternelle  au  premier  et 
au  quatrième  quartier  d’un  écu  écar- 
telé, celui  des  deux  autres  gui  est  le 
plus  important  ou  qui  représente  la 
famille  la  plus  rapprochée  en  paren- 
té, au  deuxième,  et  le  dernier,  au 
troisième. 

Mais,  d’ordinaire,  les  deux  écus 
d’alliance  ou  de  domaine  sont  pla- 
cés, l’un  au  premier  et  au  quatrième 
quartier;  l’autre,  au  deuxième  et  au 
troisième,  et  l’on  pose,  au-  centre 
de  l’écu,  sur  ces  quatre  quartiers, 
un  écu  plus  petit  où  se  trouvent  les 
armes  paternelles.  Ce  petit  écu  est 
dit  sur  le  tout  ou  écusson  en  cœur. 
Cette  dernière  expression  est  plus 
particulièrement  réservée  à un  écus- 
son posé  sur  un  champ  qui  n’est 
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point  subdivisé  en  quartiers  : par  | 
exemple  ; Montigny  porte  d'or  à l'écic  , 
en  cœur  de  qiieules. 

L’écu  en  cœur  est  aussi  appelé  écu 
en  abinie. 

Sur  récusson  en  cœur  ou  sur  le  , 
toutï\  peut  encore  se  trouver  un  troi- 
sième écu  que  l’on  appelle  alors  sur 
le  tout  du  tout. 

Lorsqu’on  veut  réunir  plus  de  cinq 
armoiries  différentes  dans  un  seul 
écu,  on  se  sert  du  parti  de  plusieurs  - 
traits,  coupé  d’un  ou  de  plusieurs, 
de  laçon  à avoir  autant  de  quartiers 
(|u'on  le  désire.  Comme  nous  venons 
(le  le  dire  à propos  de  l’écartelé,  les 
armes  paternelles  peuvent  être  pla- 
cées au  premier  quartier,  ou  bien  sur 
le  tout.  La  première  de  ces  disposi- 
tions est  usitée  surtout  en  Espagne, 
en  Angleterre  et  dans  (juelques  autres 
pays  etrangers.  En  Eraiice.  les  armes 
paternelles  occupent  d'ordinaire  l'é- 
cusson sur  le  tout,  et  ([uelquel'ois 
sur  le  tout  du  tout. 

Il  arrive  parfois  que.  afin  de  pou- 
voir remplir  les  partitions  du  grand 
écu,  toujours  en  nombre  pair,  on  ré- 
pète l’un  des  quartiers , ordinaire- 
ment le  premier. 

11  existe  cependant  certaines  façons 
de  diviser  un  écu  en  un  nombi’e  de 
quartiers  impairs,  mais  alors  de  di- 
mensions différentes:  par  exemple  : 
parti  au  1 tiercé  en  fasce,  au  ^ cou- 
pé, qui  fait  cinri  quartiers  ; ou  en- 
core, coupé,  au  chef  parti,  qui  fait 
trois  quartiers. 

L'usage  de  porter,  au  lieu  des  ar- 
mes simples  de  sa  famille,  un  véri- 
table pennon  où  tigurent  les  écus 
d’alliances,  et  parfois  des  armoiries 
de  domaines  ou  de  prétention,  a été 
assez  répandu  dans  les  familles  riches 
ou  puissantes  de  la  noblesse  fran- 
çaise au  xvii”  siècle,  à l imitation  des 
maisons  espagnoles.  C’était  d’ailleurs 
un  moyen  de  distinguer  entre  elles 
les  diverses  branches , depuis  que 
les  brisures  ou  changements  dans 
l’intérieur  de  l’écu  étaient  tombés  en 
désuétude.  Aujourd’hui  les  écus  en 
nombreux  quartiers  ne  se  sont  con- 
servés que  dans  un  petit  nombre  de 
familles. 


Lors  donc  qu’on  se  trouve  en  pré- 
sence d’un  écu  divisé  en  un  certain 
nombre  de  quartiers,  et  que  l’on 
désire  déterminer  la  famille  à laquelle 
il  appartient,  il  convient  d’isoler  des 
autres  divisions  l’écu  sur  le  tout,  ou 
sur  le  tout  du  tout,  qui  contient  pres- 
(pie  toujours  les  vraies  armoiries  pa- 
ternelles. Très-rarement,  en  France, 
on  trouvera  celles-ci  au  premier  quar- 
tier du  grand  écu  lorsqu’il  y en  a un 
sur  le  tout. Lorsque  ce  dernièr  n’existe 
pas,  c’est  toujours  le  premier  quartier 
(|ui  contient  les  principales  armes. 

Les  partitions  autres  que  le  parti 
et  les  combinaisons  du  parti  et  du 
coupé,  ne  s’emploient  presque  jamais 
pour  réunir  en  un  seul  écu  des  ar- 
moiries différentes.  Avant  le  xvi“  siè- 
cle, on  a quelquefois  employé  à cet 
usage  le  coupé  à la  place  du  parti. 
L’écartelé  eu  sautoir  se  rencontre  au 
lieu  de  l’écartelé  ordinaire  dans  les 
armes  d’Aragon-Naples, qui  sont:  en 
chef  et  en  pointe  d’Araqon,  et  en 
panes  de  Naples.  Les  cas  analogues 
sont  très-rares. 

Les  armes  d’Espagne  nous  offrent 
un  exemple  de  l’enté  employé  comme 
un  quartier:  elles  sont  écartelées  de 
i'astille  et  de  Léon,  entées  en  pointe 
de  Grenade. 

Le  tranché,  le  taillé,  le  tiercé  en 
pal.  en  fasce,  en  bande  et  en  barre, 
le  gironné.  le  chappé,  le  mantelé,  le 
chaussé,  l’embrassé,  le  vêtu,  l’a- 
dextré,  le  senestré  et  le  flanqué  sont 
primitifs,  c'est-à-dire  qu'ils  entrent 
dans  la  constitution  d’un  écu  unique 
et  ne  se  composent  pas  de  quartiers 
d’alliances.  Il  est  possible  qu’au 
, moyen-âge,  alors  que  les  armoiries 
n’avaient  pas  la  fixité  qu’elles  ont 
! acquise  depuis,  on  ait  fait  quelque- 
. fois  entrer  dans  une  de  ces  partitions 
: des  armes  d’alliance  ou  de  domaine, 

I mais  c’est  là  une  exception  des  plus 
I rares  et  les  écus  ainsi  composés, 

I s’ils  ont  été  portés  par  plus  d’une 
I génération,  ont  été  bientôt  considérés 
comme  simples  et  primitifs.  Un  cas 
analogue  se  présentait  lorsque,  pour 
rappeler  une  alliance,  on  faisait  en- 
j trer  dans  son  blason  un  meuble  em- 
j prunté  à celui  de  la  famille  alliée.  Ce 
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fait  a pu  se  produire  assez  souvent, 
et  c’est  ainsi  que  l’on  peut  expliquer 
la  complication  de  certains  ecus  de 
familles  féodales,  qui  portaient  pri- 
mitivement des  armes  très-simples. 
Le  souvenir  des  additions  succes- 
sives s’est  perdu,  et  le  blason  com- 
pliqué, adopté  aujourd’hui  par  ces 
maisons,  doit  être  considéré  comme 
primitif  et  ne  peut  plus  être  décom- 
posé. 

(,4  continuer). 

NOTICES  SUR  LES  FAIIliLLES  NOBLES  ' 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou-  ; 
veraine  dont  il  existe  encore  des  | 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes  [ 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans-  , 
mettre  quelques  renseignements  sur  ; 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous  ' 
comprenons  dans  lesmaisonsducales  | 
ou  princières  toutes  celles  dont  un  * 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous  ! 
faisons  figurer  celles  qui  descendent  : 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne.  | 

Nous  accueillerons  avec  reconnais-  i 
sance  toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à i 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail  i 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales,  ' 
princières  et  d’origine  souveraine.  î 


familles  Féodales 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  l iOO,  sans 
anoblissement  connu. 


Créqüy  ou  Chéqui.  — Armes:  d’or 
au  créquier  de  gueules.  Cimier  : un 
tourteau  de  gueules  entre  deux  têtes 
et  cols  de  cygne  affrontés  d’argent, 
becqués  de  gueules  supportant  de 
leur  bec  une  bague  d'or  chàtonnée 
d’un  diamant.  Devise:  Nul  ne  s'y 
frotte  ou  Qui  s'y  frotte  s'y  pique.  — 
Cri:  Créquy!  ou  A Créquy  le  grand 
baron  l 

Philippe  de  Créquy,  surnommé  le 
Sage,  portait,  d’apres  un  sceau  de 
lo“2o:  ecartelé,  aux  l et  ï de  Créquy; 
aux  i.  et  Z d'argent  ii  3 jumelles  de 
gueules,  qui  est  de  Rubempré  ; sur 
le  tout,  écartelé  de...  et  de...,  sur  le 
tout  du  tout,  de..,  à 3 tourteaux  ou 
besans. 

La  branche  des  seigneurs  de  Heilly, 
séparée  de  la  souche  au  xiii*  siècle, 
adopta  les  armes  de  Heilly  qui  sont: 
d'azur  à la  bande  fuselée  d'or  de 
3 pièces. 

Le  créquier,  armes  parlantes  de  la 
maison  de  Créquy,  est  un  cerisier 
sauvage  auquel  on  a donné  dans  le 
blason  une  forme  assez  analogue  à 
celle  d’un  chandelier  à sept  branches, 
tout  en  lui  conservant  les  racines. 
Le  fruit  du  cerisier  sauvage  se 
nomme  crègue  en  patois  picard. 

On  connait  le  dicton  : 

Ailly,  Mailly,  Créquy. 

Tel  nom,  telles  armes,  tel  ery; 

ce  qui  signifiait  que  les  trois  mai- 
sons d’Ailly.  de  Mailly  et  de  Créquy 
portaient  des  armes  parlantes  et 
avaient  leur  nom  pour  cri,  ou.  comme 
on  disait  au  moyen-àge,  criaient  leur 
nom. 

On  trouve  des  seigneurs  de  Cré- 
quy, en  Artois,  depuis  le  milieu  du 
IX®" siècle,  mais  la  filiation  suivie  de 
la  maison  de  ce  nom  ne  remonte, 
d’une  manière  certaine , qu’à  Bau- 
douin, sire  de  Créquy  et  de  Fressin, 
qui  se  trouva,  en  1007,  avec  l’armée 
française  au  siège  de  Valenciennes 
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contre  l’emperenr  Henri  II  le  Boiteux. 
Les  descendants  de  Baudouin,  qui 
se  sont  fixés  en  Picardie  et  sur  plu- 
sieurs autres  points  de  la  France, 
ont  joué  un  rôle  considérable  dans 
riiis'toire  des  provinces  qu'ils  ont 
habitées.  On  les  trouve  combattant 
parmi  les  barons  du  roi  de  France 
en  Terre-Sainte,  à Bouvines,  à Saint- 
Omer,  à la  défense  de  Paris  contre 
les  Anglais  et  dans  bien  d’autres  oc- 
casions. Froissart,  Monstrelet  et 
d'autres  chroniqueurs  ou  historiens, 
font  souvent  mention  des  représen- 
tants de  cette  illustre  et  puissante 
maison  dont  la  [lostérité  légitime  est 
éteinte  depuis  ISOl. 

Le  nom  de  Créiiuy  a été  pris  régu- 
lièrement ou  irrégulièrement,  par  les 
Blanchefort,  les  Le  Jeune  de  la  Fur- 
jonnière,  les  Le  Compasseur  de  Cour- 
tivron,  les  Beaucorps.  Une  famille 
de  (a‘é(|uy,  encore  existante,  se  dit 
issue  d’un  bâtard  de  cette  maison. 
Nous  consacrerons  un  article  spécial 
à chacune  de  ces  familles,  bien  que 
(leux  d’entre  elles  soient  éteintes. 
Nous  constaterons  ainsi  quelles  per- 
sonnes [)euvent  encore  avoir  des 
droits  à un  nom  (lui  a tenté  et  ten- 
tera peut-être  encore  bien  des  ambi- 
tions. La  maison  de  Créquy  a été 
admise  aux  honneurs  de  la  Cour,  en 
17(53  et  en  177o.  La  mère  du  dernier 
mar(|uis  de  Créquy,  Renée-Caroline- 
Victoire  de  Froullay  de  Tessé,  était 
une  des  femmes  les  plus  spirituelles 
(lu  siècle  dernier:  on  a tenté  de  faire 
accepter  comme  écrits  par  elle  les 
mémoires  apocryphes  si  connus  sous 
le  titre  de  Souvenirs  de  la  marquise 
de  Créqay. 

Services  et  illnstratiims:  Un  che- 
valier croisé,  un  cardinal  au  xvU  siè- 
cle, plusieurs  évêques  à partir  du 
xiiU  siècle,  un  général  des  galères, 
des  lieutenants-généraux,  des  maré- 
chaux de  camp,  des  conseillers  d’Etat 
d'épée,  des  gouverneurs  de  provin- 
ces, un  chevalier  de  la  Toison-d'Or 
à la  création  de  l'Ordre  en  1430.  des 
chevaliers  et  commandeurs  de  l'Ordre 
de  Malte  depuis  le  commencement 
du  XVI®  siècle,  des  chevaliers  du 
Saint-Esprit  et  de  Saint-Michel. 


Les  deux  maréchaux  de  France  du 
nom  de  Créquy  appartiennent  à la 
maison  de  Blanchefort. 

Principales  alliances  : Louvain , 
Craon. Saint-Pol.Hainaut.Saint  Orner, 
Pecquigny,  Trasignies,  Wignacourt, 
Beauvais,  Ailly,  Monchy,  Boubers, 
Ghistelles,  AveVskerke,  noyé,  Quie- 
ret,  Lalain.  Waurin,  Bambures,  la 
Trémo'ille,  Bours,  La  Tour  d’Auver- 
gne, Beaufort-Canillac.  Rubempré, 
.Vmboise,  Tiercelin  de  Saveuse.  du 
Bellay,  Neuville.  Soissons,  Cléry, 
-Ncigné,  Blanchefort,  Lannoy,  Rou- 
vroy-Saint-Simon,  Lameth,  Gouftier, 
Vieux-Pont,  Maignard  de  Bernières, 
Bourbon-Vendôme,  Auxy-Monceau. 
Le  Fèvre  de  Caumartin,  Roussé,  Man- 
neville,  Cacheleu,  Aubry.  Marmay, 
Froullay  de  Tessé,  Félix  du  .Mu>% 
Heilly,  .Mansel,  Balzac,  La  Chaussée, 
Vrolànt,  Croy,  Harchies,  Sailly,  Per- 
ros  de  Fercourt,  Rohan,  Berghes, 
Renty,  Bryas,  Châtillon,  Béthune- 
Tenremonde. 

Titres  : Sire  de  Créquy  (titre  féodal); 
— prince  de  Poix  (possession  de  la 
terre  de  Poix,  dont  les  anciens  sei- 
gneurs avaient  pris  quelquefois  le 
titre  de  prince  au  xn'  et  au  xiii®  siè- 
cle): — comte  de  ('lléry-Créquy  (ér. 
1H“23):— comte  de  Créquy-Bernièulles 
et  de  Cléry  (titre  de  comte  de  Cléry- 
Créquy  placé  devant  le  nom  de  fa- 
mille et  dédoublé);  — baron  de  Com- 
bon,  de  Bainquetun,  de  Bénin,  de 
Viueville  (possession  de  terres  con- 
sidérées comme  baronnies),— baron 
de  Bernieulles,  vicomte  de  Langle, 
comte  de  Gensay,  marquis  de  Cré- 
quy, de  Hémont.  de  Créquy-Hémont, 
vicomte  de  Doulens,  baron  de  Fro- 
hans  (courtoisie).^ 

Terres  non  titrées:  Fressin,  Beau- 
rain,  Mareuil.  Tronquoy,  Gantiers, 
(Jueans,  Moliens,  Villers-au-Bocage, 
Douriers.  le  Val.  le  Bois,  Pontdormi, 
Moreuil,  Beauval,  Flechin,  Saint-Jan- 
vrin,  Agoult,  Vesc,  Monllaur,  Mon- 
tauban,  Blé(iuin.  Villiers-Faucon, 
Maurepas,  le  (7hamp-de-Bataille.  Auf- 
feu,  Souverain-Moulin  en  Boulon- 
nois,  Wicquenhen.  Usse.  Friencourt, 
Cantepie . Fourmy  en  Vendômois, 
Ricey,  Bagneux,  Heilly,  Pas,  Raim- 
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boval,  les  Granges,  Abondances,  les 
Planques,  Marquais,  Commanchon, 
Lorthoy,  Vrolant,  Arain,  Rouverel, 
Vaugicourt,  Houlles,  Royon,  Wau- 
bercourt,  Bierback. 


FAMILLES  QiASI- FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l’année  1561,  sans 
anoblissement  connu. 


BlaNCHEFORT,  DE  CrÉQUT  et  DE  Les- 
DiGuiÉREs.  — Armes  : D’or  à deux 
lions  léopardés  de  gueules.  — Cou- 
ronne et  manteau  de  duc. 

Après  leur  substitution  aux  Créqiiy 
et  aux  Bonne  de  Lesdiguières,  les 
Blancliefort  ont  porté  : coupé,  parti 
en  chef  et  tiercé  en  pointe,  ce  q^ai 
fait  cinq  quartiers  : au  1 d'or,  a '2 
lio7is  léopardés  de  gueules,  qui  est  de 
Blancliefort  ; au  2 d'or  au  loun  ra- 
vissant d'azur,  qui  est  d'Agoult  ; au 
3 d'azur  à 3 tours  d'or,  qui  est  de 
Montauban;  au  4 d'azur  à 3 pals  d'or, 
au  chef  du  même,  (jui  est  de  Vesc  ; 
au  O d or  à ^ lions  léopardés  d'azur, 
qui  est  de  Montlaur  ; sur  le  tout  d'or 
au  créquier  de  gueules,  qui  est  de 
Créquy. 

Il  est  vraisemblable,  bien  que  nous 
n’en  ayons  aucune  preuve,  que  les 
ducs  de  Lesdiguières  de  la  maison 
de  Blancliefort  ont  porté  dans  un  de  ' 
leurs  quartiers  les  armes  de  Bonne 
de  Lesdiguières , qui  étaient  : de 
gueules  au  lion  d or,  au  chef  cousu  • 
d'azur  charoé  de  3 roses  d argent.  j 

Il  y a eu  de  nombreuses  terres  du  | 
nom  de  Blanchefort,  Blancafort  ou  ! 
Blanquefort[Q\\  {diiin  de  B lança  f or  ti),  i 
aussi  devons-nous  ici  répéter  ce  que  l 
nous  avons  dit  plusieurs  fois  au  sujet  j 
de  la  facilité  qu  ont  les  généalogistes 
à confondre,  d’une  part,  les  familles  ! 
et  les  terres  portant  le  même  nom,  [ 
et  d’autre  part,  les  possesseurs  d’une  | 
même  terre  qui  ont  pu  ne  pas  appar-  i 
tenir  à la  même  famille. 

Il  y avait  en  Limousin,  dans  les 
domaines  des  vicomtes  de  Comborn, 
un  château  de  Blanchefort,  que  l’on 
dit  avoir  été  bâti  par  un  de  ces  vi- 


comtes au  XII®  siècle.  On  trouve  en- 
suite une  série  de  seigneurs  de  Blan- 
chefort généralement  regardés,  bien 
que  sans  preuves  suffisantes,  comme 
une  branche  apanagée  de  la  maison 
de  Comborn. 

Lorsque,  à la  fin  du  xvi®  et  au  com- 
mencement du  XVII®  siècle,  les  titres 
de  duc  de  Créquy  et  de  Lesdiguières 
passèrent  dans  une  maison  de  Blan- 
chefort, originaire  du  Rouergue,  et 
que  les  représentants  de  celle-ci  fu- 
rent devenus  puissants  et  illustres 
sous  le  nom  de  Créquy,  les  généalo- 
gistes voulurent  les  rattacher  aux 
Blanchefort  du  Limousin,  et  par  eux, 
aux  vicomtes  de  Comborn,  dont  ils 
portaient  les  armoiries  avec  un  chan- 
gement dans  les  émaux.  (Celles  des 
vicomtes  de  Comborn  étaient  de 
gueules  à deux  lions  léopardés  d'or). 
Le  P.  Anselme  ne  fait  pas  remonter 
cependant  la  filiation  des  Blanchefort 
de  Créquy  plus  haut  que  Guy  de 
Blanchefort,  seigneur  de  Saint-Clé- 
ment en  Rouergue,  de  Nozerolles  en 
Auvergne,  et  de  Bois-Lamy  en  Berry, 
qui  figure  dans  un  traité  entre  plu- 
sieurs seigneurs  du  Rouergue  a la 
date  du  8 janvier  1434. 

Gilbert  de  Blanchefort,  seigneur 
de  Saint-Janvrin,  de  Mirebeau  et  de 
Saint-Sévère,  descendant  au  quatriè- 
me degré  de  Guy, qui  précède, épousa, 
en  1543,  Marie  de  Créquy,  héritière 
de  la  branche  aînée  des  sires  de 
Créquy,  branche  qui  portait  les  titres 
de  seigneur  de  Canaples  et  de  prince 
de  Poix.  Antoine,  fils  de  Gilbert,  fut 
substitué  aux  nom  et  armes  de  Cré- 
quy; il  eut  pour  fils  Charles  de  Blan- 
chefort, sire  de  Créquy,  duc  de  Les- 
diguières, maréchal  de  France,  qui 
épousa  successivement  les  deux  filles 
du  connétable  de  Lesdiguières  et  fut 
substitué  aux  nom,  titres  et  armes 
de  son  bea,u-père. 

L’aîné  des  fils  de  Charles  fut  au- 
teur du  rameau  des  Blanchefort  de 
Bonne-Créquy,  ducs  de  Lesdiguières, 
qui  s’éteignit  en  1712  ; le  second,  du 
rameau  des  Blanchefort-Créquy,ducs 
de  Créquy,  éteint  en  1702,  après 
avoir  donné  encore  un  maréchal  de 
France. 
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Une  maison  de  Blancliefort . en 
Auvergne,  qui.  lors  de  la  recherche 
de  16hd,  produisit  des  actes  remon- 
tant à quatre  générations,  se  disait 
issue  des  Blancliefort  du  Limousin 
et  en  portait  les  armes.  M.  Bouillet, 
dans  son  Nobiliaire  d' Aiiverfpie,  fait 
remar([uer  que  cette  famille  justifia 
assez  mal  ses  prétentions  en  Khltl,  et 
(ju'elle  pourrait  bien  avoir  changé 
son  nom  primitif  de  des  Blancs  fossés 
en  celui  de  Blancliefort.  Les  Blancs 
fossés  remontaient  d’ailleurs  au  xnr 
siècle. 

On  trouve  encore  en  Auvergne  et 
en  Rouergue  une  famille  de  Blanche- 
fort  de  Beauregard,  (pie  .Moréri  et  La 
(’diesnaye  des  Bois  ont  voulu  ratta- 
(dier  aux  Blancliefort  du  Limousin. 
De  Uourcelles  et  Lainé  ont  réfuté 
cette  opinion.  Les  armoiries  des 
Blancliefort  de  Beauregard  étaient  : 
d'or  à 6 cotices  de  ç/nenles. 

Toutes  les  maisons  de  Blancliefort 
dont  nous  venons  de  parler  sont 
éteintes,  et  ce  nom  n’est  plus  porté 
dans  la  noblesse  française.  Aous 
avons  cru  devoir,  néanmoins,  dans 
l’intérêt  des  éludes  historiques, éclair- 
cir la  question  un  peu  confuse  des 
diverses  maisons  de  Blancliefort,  de 
Créquy  et  de  Lesdiguières. 

Services  et  illustrations  (Blanche- 
fort-Créquy  ) : Des  conseillers  et 
chambellans  du  roi,  des  gouverneurs 
de  villes,  deux  maréchaux  de  France, 
deux  lieutenants-généraux  des  ar- 
mées, un  maréchal  de  camp,  un  mes- 
tre  de  camp,  plusieurs  chevaliers  du 
Saint-Esprit. 

Principales  alliances:  Aubusson, 
Cologne-Lignerac,  Laire,  Chabannes- 
Curton,  Lestrange,  Pot  de  Rhodes, 
Turpin  de  Crisse,  Girard  de  Bazoges, 
La  Roche-Aymon,  Gaucourl.Brachet 
de  Magnac,  Prie,  Créquy,  Aguerre, 
Bonne  deLesdiguières,Applaincourt, 
Béthune,  Clermont-Gallerande,  Dur- 
fort-Duras,  Estourmel,  Gondi-Retz, 
La  Madeleîne-Ragny,  Mailly,  Neuf- 
ville-Villeroy,  Ongnies,  Beauvoir  du 
Roure,  Rochechouart,  Saint-Gelais, 
Lansac,  La  Trémoille,  Rougé,  ;Au- 
mont. 

Titres:  Baron  de  Mire  beau  et  de 


Saint-Sévère  (courtoisie);  — Prince 
de  Poix  (possession  de  la  terre  de 
Poix,  venue  par  héritage  des  Créquy); 
-duc-pair  de  Lesdiguières (ér.  1619 
en  faveur  du  maréchal  de  Bonne  de 
Lesdiguières,  avec  clause  de  réver- 
sibilité sur  la  tète  de  son  gendre);  — 
duc-pair  de  Créquy  ou  de  Créquy- 
Poix  (ér.  16o3);  — baron  deMirebeaïi, 
de  Saint-Sévère,  de  Dommart;  niar- 
ipiis  de  Ragny,  de  Blancliefort,  de 
Marines,  de  Créquy;  comte  de  Ca- 
nailles. du  Passage  (^coiirluisie). 

Terres  non  titrées:  Saint-Clément, 
Nozerolles,  Bois-Lamy.  Sainl-Janvrin, 
Targé.  La  Crosse,  Agoul,  Vesc,  Mont- 
laiir,  .Montauban. 


FAMILLES  ANOBLIES 


M.\sséxa  d’Esslim;  et  de  Rivoli. — 
Armes  : d'or  à la  victoire  de  carna- 
tion, ailée,  tenant  de  la  dextre  une 
palme,  de  la  sénestre  une  couronne 
d’olivier  de  sinople,  accompagnée  en 
; pointe  d’un  chien  couché  de  sable; 
au  chef  des  ducs  de  l’empire  qui  est 
de  gueules  semé  d’étoiles  d’argent. 

Devise  : Victor  et  fidelis. 

, La  devise  ne  ligure  point  dans  les 
j diverses  concessions  d’armoiries, 
j André  Masséna,  né  à Nice  le  6 mai 
' 1758,  fut  créé  maréchal  et  duc  de 
Rivoli  en  1808,  et  prince  d’Essling 
I en  1809.  Il  mourut  sans  avoir  été 
appelé  à la  pairie,  le  4 avril  1817. 
Louis  XVIII  lui  avait  accordé,  le  30 
: août  1814,  des  lettres  de  grande  na- 
turalisation. Il  avait  eu  deux  tils:  le 
; plus  jeune.  Victor  Masséna,  qui  hé- 
rita de  ses  titres  et  armes,  s’est 
marié  en  18^23  à Anne  Debelle,  dont 
il  a eu  André,  prince  d’Essling,  né 
, en  1832;  et  Victor,  duc  de  Rivoli,  né 
en  1834. 

Alliances  : Lamare,  Debelle, Reille, 
Lescuyer  d’Attainville. 

Titres:  Duc  de  Rivoli  (1808);  prince 
d'Essling  1800).  Ces  deux  titres  ont 
! été  divisés  sur  la  tête  des  deux  frères, 
conformément  aux  lettres  patentes 
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publiées  dans  notre  Bulletin  (t.  II, 
col.  71). 

Voir  sur  les  titres  de  duc  de  Rivoli 
et  de  prince  d’Essling,  les  documents 
publies  dans  le  présent  vol.,  col. 
43,  71,  lOo  et  136. 

Mortier  DE  Trévise. — Armes:  Ecar- 
telé, aux  1 et  4 d’or,  au  buste  de  che- 
val de  sable,  celui  du  1**'  quartier 
contourné  ; aux  2 et  3 d’azur,  au 
dextrochère  et  sénestroclière  d’or, 
armés  de  toutes  pièces  et  tenant  une 
épée  d’argent;  au  chef  des  ducs  de 
l’empire  qui  est  de  gueules  semé 
d’étoiles  d'argent. 

Edouard- Adolphe -Casimir- Joseph 
Mortier,  né  à Cambray,  le  13  février 
1768,  reçut  le  bâton  de  maréchal  le 
19  mai  1804  ; il  fut  créé  duc  de  Tré- 
vise en  1807,  et  pair  de  France  le  4 
juin  1814.  Il  fut  tué  aux  côtés  du  roi 
Louis-Philippe  I"  par  la  machine  in- 
fernale de  Fieschi,  le  28  juillet  1833. 

On  peut  accepter  comme  exacte 
sur  tous  les  points  importants,  la 
généalogie  de  la  famille  Mortier  de 
Trévise,  publiée  dans  la  deuxième 
partie  du  Bulletin  (t.  II,  col  137  et  i 
loo). 

Titres:  Duc  de  Trévise  (1807);—  i 
Marquis  et  comte  de  Trévise  (portés 
par  les  frères  du  duc  actuel,  bien  ' 
qu’il  n’y  ait  pas  eu  de  constitution 
de  majorât  pour  ces  titres,  qui  doi-  ' 
vent  être  considérés  comme  étant  de  i 
courtoisie)  ; — baron  Mortier  (23  avril  I 
1821,  en  faveur  du  chef  de  la  branche  ! 
cadette  éteinte);  — comte  Mortier, 
(nomination  à la  pairie  par  Louis-Phi-  , 
lippe,  du  chef  de  la  branche  cadette 
éteinte).  | 


FAMILLES 

dont  la  noblesse  est  douteuse 


Créquy  ou  Créqui.  — Armes:  d’or 
au  créquier  de  gueules,  à la  fasce  de 
sable  brochant  sur  le  tout. 

Il  existe  encore,  en  Picardie,  une 
famille  de  Créquy  remontant  sa  tilia- 
tion  à Gaspard  de  Créquy,  qualifié 
écuyer,  seigneur  de  FosseVille  et  de 
Mothe,  dans  un  acte  du  21  avril  1539. 
Ce  Gaspard  était,  dit-on,  le  fils  natu- 
rel de  Philippe  de  Créquy.  surnommé 
le  Sage  (de  la  maison  îles  sires  de 
Créquy),  et  de  Gasparde  de  Verchin, 
dame  de  Fosseville  et  de  Mothe  (près 
Fruges''.  Cette  filiation,  revendiquée 
par  la  famille  elle-même,  parait  vrai- 
semblable ; bien  que  les  généalogies 
de  l’ancienne  maison  de  Créquy  ne 
fassent  pas  mention  de  ce  tils  natu- 
rel de  Philippe  dit  le  Sage.  Il  faut 
remarquer,  en  outre,  que  cette  fa- 
mille ne  parait  pas  avoir  figuré  au 
dernier  siècle  dans  les  rangs  de  la 
noblesse,  probablement  à la  suite  de 
dérogeance  ; car,  avant  l’édit  de  1600, 
les  bâtards  des  nobles  étaient  consi- 
dérés comme  gentilshommes. 

En  l’absence  de  documents  ratta- 
chant, d’une  façon  certaine,  cette 
famille  à celle  des  anciens  sires  de 
Créquy,  ou  prouvant  qu’elle  était  en 
possession  de  la  noblesse  avant  1789, 
nous  avons  dû  la  ranger  provisoire- 
ment dans  la  catégorie  des  familles 
d’une  noblesse  douteuse. 

Un  chefde  bataillon  ayant 
fait  les  campagnes  de  la  Révolution 
et  de  l'Empire. 

Terres  Fosseville  et  Mothe, 

près  Fruges. 

Pas  de  titre. 
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ARMORIAL  DE  LA  ROCHELLE 

1(196-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite)  * 


169.  — Charles  Lucat,  apothicaire 
à La  Rochelle. 

170.  — Antoine  Alaire,  marchand 
à La  Rochelle. 

171.  — Louis  Alaire,  marchand  à 
La  Rochelle. 

172.  — André  Vautier  [Vantier], 
marchand  à La  Rochelle. 

174.  — Jean  Barbosc  Cabocu,  gen- 
tilhomme d’extraction  portugaise. 

178.  — Louise  Aubinot,  veuve  de 
Louis  Cabaret,  capitaine  de  vaisseau 
du  R. 

179.  — Jean  Dariette,  marchand 
de  planches  à La  Rochelle. 

ik).  — Gabriel  de  Luppé,  chanoine 
de  l’église  cathédrale  de  La  Rochelle. 

184.  — Thomas  Liger,  sr.  de  la 
Vallerie. 

185.  — Gedeon  Brians,  marchand 
à la  Rochelle. 

186.  — Jean  Burgaud  [Murgaud], 
marchand  à La  Rochelle. 

187.  — Catherine  Gaigneur,  veuve 
de  N...  Tufat  des  Ciiastellières. 

188.  — A...  Renier,  cons.  au  pré- 
sidial de  La  Rochelle. 

189  —N...  Morincau  DES  Marchais, 
avocat  du  R.  au  présidial  de  La  Ro- 
chelle. 

192.  — Honoré  de  Ranques,  écuyer, 
sr.  de  la  Maison-Blanche. 

193.  — Hector-Henry  de  Ran-ques, 
écuyer,  sr.  du  Péré. 

194.  — Louis  de  R.anques,  écuyer, 
sr.  de  la  Nauraye. 

195.  — Gaspard  Colin,  écuyer,  sr. 
des  Combes. 

196.  — Louis  de  Compaing,  écuyer, 
sr.  de  la  Chagnée. 

202.  — Jean  Bion,  marchand  à 
Marans. 

208.  — Nicolas  Toraille,  sénéchal 
de  Marans. 


D'az.  au  bœuf  ailé  d'or.  (108). 

D'or  au  vol  d’aigle  de  sa.  (108). 

Comme  à l’art.  170cy-dessus(109). 

D'az.  au  veau  d’or.  (109). 

D'or  à la  tête  d'homme  de  front 
de  carn.  [de  g.\  1 109). 

D'arg.  au  chev.  d'az.,  au  chf.  de 
g.  ch.  de  3 ét.  d'or.  109). 

De  g.  au  bes.  d’or  acc.  de  3 roses 
d’arg.  (109). 

D’arg.  à la  poule  de  g.,  hupée, 
bq.  et  me.  de  sa.  (110). 

De  sa.  à la  porte  d'or.  (110). 

Comme  à l’art.  135  cy-devant  (HO). 

De  g.  au  gril  d’arg.  (110). 

D'arg.  à la  f.  de  g.  acc.  de  3 trefles 
de  sin.  (110). 

De  sa.  au  rinocéros  d arg.  (111). 

D’az.  au  chev.  d'arg.^ch.  d’une  tête 
de  more  de  sa.  acolee  et  cordonnée 
d’or.  HH). 

De  g.  à la  maison  d'arg.  (111). 

Comme  à l’art.  192  cy-dessus. 

Comme  à l’art.  192  cy-dessus. 

De  sin.  au  cigne  d’arg.  (112). 

D'az.  à la  tête  de  cerf  d or  portant 
une  croisette  du  m.  surm.  a une  fl. 
de  lis  d'arg.  (112). 

Comme  à l’art.  133  cy-devant  1 12). 

D'arg.  à 2 tours  de  g.  rangées  en 
/.  (112). 


Voy.  col.  23,  33,  85,  117,  131  et  181. 


213 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


214 


214.  — Feu  N...  de  Nuaillé,  marq. 

215.  — Marie-Anne  Gagneur-Tufet, 
veuve  de  N...  de  Nuaillé,  marq. 

220.  — Nicolas  Prévost,  procureur 
au  présidial  de  La  Rochelle. 

222.  — N...,  femme  de  N...  de  Mon- 
tandre,  marq. 

220.  — Le  Collège  des  Jésuites  de 
La  Rochelle. 

227.  — Le  Couvent  des  Religieuses 
de  la  Providence  de  La  Rochelle. 

228.  — La  Communauté  des  Chirur- 
giens de  la  Rochelle. 

229.  — La  Communauté  des  Boulan- 
gers de  La  Rochelle. 

280.  — Feu  N...  Duv'ert. 

231.  — La  Communauté  des  Tail- 
leurs d’Habits  de  La  Rochelle. 

232.  — La  Communauté  des  Cor- 
diers  de  La  Rochelle. 

233.  — La  Communauté  des  Tonne- 
liers de  La  Rochelle. 

234.  — La  Communauté  des  Char- 
pentiers de  la  Rochelle. 

235.  — La  Communauté  des  Serru- 
riers de  La  Rochelle. 

236.  — La  Communauté  des  Cordon- 
niers de  La  Rochelle. 

237.  — La  Communauté  des  Save- 
tiers de  La  Rochelle. 

238.  — Le  CouA'ENT  des  Religieuses 
Ursulines  de  La  Rochelle. 

239.  — La  Communauté  des  Tour- 
neurs, des  Charons  et  des  Peigneurs 
de  La  Rochelle. 

240.  — La  Communauté  des  Pati- 
ciERs  de  la  Rochelle. 

241.  — La  Communauté  des  Cou- 
vreurs de  La  Rochelle. 

242.  — Paul  Défont,  marchand  à 
La  Rochelle. 

243.  — André  Bernqn,  marchand  à 
La  Rochelle. 

244.  — N...,  veuve  d'André  Bernon, 
bourgeoise  de  La  Rochelle. 

245.  — La  Communauté  des  Mer- 
ciers et  Quincaillers  de  La  Rochelle. 

247.  — La  Communauté  des  Menui- 
siers de  La  Rochelle. 

248.  — La  Communauté  des  Apoti- 
CAiREs  et  Potiers  d’étain  de  La  Ro- 
chelle. 


De  sa.  à la  barre  d arg.  aoc.  de 

2 croiss.  d'or.  (112). 

D'or  à la  f.  de  g.  ch.  de  3 dez 
darg.  ponctuez  de  sa.  (113). 

De  g.  à 2 fleurets  d'arg.  passez^,  en 
saut.  (113). 

De  sa.  à la  cr.  d'or.  (113). 

D'arg.  aie  poulet  dinde  de  sa.  (H3). 

D'arg.  à la  f.  de  g.  ch.  d'une  gerbe 
d'or.  (il3). 

D'or  au  razoir  de  sa.  (114). 

De  sa.  à é pelles  de  four  d'or  pas- 
sées en  saut.  (114). 

D'or  au  bonnet  quaré desin.  (114). 

D'az.  à la  paire  de  cizeaux  d'arg. 
cour.  d'or.  (114). 

De  g.  à la  longe  d or.  (114). 

De  sin.  au  tonneau  d or  acc.  en 
chf.  de  2 maillets  du  m.  (115). 

D'arg.  à la  coignée  de  sa.  acc.  de 

3 terieres  du  m.  (115). 

De  g.  à A clefs  d'or.  (115). 

D'arg.  au  compas  de  cordonnier 
de  g.  (115). 

D'arg.  a la  linote  de  g.  dans  une 
cage  de  sa.  acc.  de  3 alaines  du  m. 
(115). 

De  g.  à limage  de  Ursule 
d'ar^.  (110). 

Daz.  à la  toupie  d or  ferrée  de  sa. 
acc.  en  chf.  de  2 roues  d'arg.  et  en 
p.  d'un  peigne  du  m.  (116). 

De  g.  au  rouleau  de  paticier  d'or 
en  pal  (116). 

De  sa.  à la  f.  darg.  acc.  en  chf. 
de  2 truelles  du  m.  et  en  p.  d’un 
marteau  aussy  darg.  (116). 

D’az.  au  pont  d’or.  (116). 

De  sin.  à la  paire  de  mouchettes 
darg.  (117). 

De  même.  (117). 

De  sa.  à la  balance  d’or.  (117). 

De  sin.  au  rabot  d’or  ferré  de  sa. 
(117). 

D'az.  à la  seringue  d'arg.  en,  pal 
(117). 
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249.  — La  Communauté  des  Orfe-  De  g.  à Venclume  d’arg.  aec.  en 
vREs  de  La  Rochelle.  chf.  de  2 marteaux  d'or.  (1 18). 

DE  L’ÉTAT  Dü  13  AOUST  1700 


2o!.  — N-  Guemveau,  curé  de  No- 
tre-Dame de  Kocherort. 

253.  — N....  curé  de  Lalun. 

254.  — Frauçüis  Nicolay,  curé  de 
Laiidrays. 

255.  — Jacques  Lée,  curé  de  Pe- 
rigny. 

251).  — Guillaïuue  Mouraue,  curé  de 
Monroy. 

257.  — Jean  Baptiste  Lepouriel  [le 
Pouriel],  curé  de  Saint-Médard. 

258.  — Pierre  Lusignan,  curé  de 
Saiut-Cyr-du-Doiret. 

259.  — N...  Pierre  Feuillant,  curé 
de  Craon. 

21)2.  — N...  Louveau,  cons.  du  R., 
éleu  à la  Rochelle. 

21)3.  — Le  Couvent  des  Religieu.x 
DE  l’abbaye  de  la  Grace  de  Dieu. 

21)4.  — N...  Marchand,  cons  du  R. 
au  présidial  de  La  Rochelle. 

21)9.  — Pierre  Robert,  cons.  au 
présidial  de  la  Rochelle. 

270.  — N...  Chauvet,  avocat  à La 
Rochelle. 


D’az.  à laguesne  de  couteau  d’arg. 
(H8). 

De  sin.  au  hibou  d’or.  (118).  ^ 

D’or  à la  cr.  de  g.  cantonnée  de 
4 c(eurs  du  ?n.  (118). 

De  sa.  à la  truie  d'arg.  (118). 

D’arg.  au  bonnet  quaré  de  g.  (119). 

D’azur  au  poirier  d’arg.  fruité 
r/’or.  (119). 

De  sin.  à.  la  sereine  d’arg.  (119). 

D’arg.  à la  sandalle  de  g.  (119). 

D’or  au  loup  pass.  de  sa.  (119). 

D’az.  au  vaisseau  d'arg.  voilé  et 
maté  d’or.  (120). 

De  sa.  au  marc  d’or.  (120). 

De  g.  à la  robe  d’herm.  (120). 

De  g.  à la  f.  d’arg.  ch.  d’une 
chauve-souris  de  sa.  (120). 

(.1  continuer.) 


CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  l«r  JANVIER  AU  31  MARS  1880 
DEMA.NDES 

La  date  indiquée  est  celle  de  l'insertion  au  Journal  Officiel 


13  janvier  1880.  — M.  Joseph-Ar-  , 
nau  SoussEiNG,  né  à Marie-Galante  . 
(Guadeloupe),  demeurant  à Paris,  i 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à i 
son  nom  celui  de  Luzio,  nom  de  sa  i 
mère.  J 

4 lévrier  1880.—  M*”'  Marie-Jeanne  ! 
Atkins,  veuve  de  M.  Jean-Baptiste 
Chaix,  demeurant  à Paris,  boulevard 
Latour-Maubourg,  50,  demande,  pour 
les  enfants  Joséphine-Suzanne,  née 
à Madras  (possession  anglaise  de 


rinde),  le  22  septembre  1859,  et  Jean- 
Edouard-Anténor,  né  à Toulon,  le  3 
novembre  1801,  l'autorisation  d’ajou- 
ter à leur  nom  patronymique  celui 
de  DE  Lavarene. 

8 février  1880.  — M.  Bernard-Ca- 
therine Bûnnefemne,  demeurant  à 
Paris,  rue  Monsieur-le-Prince,  n®  10, 
né  à Hagetmau  (Landes),  le  0 août 
1849,  demande  l’autorisation  de  subs- 
tituer à son  nom  celui  de  Bonnefène, 
sous  lequel  il  est  généralement  connu. 
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14  février  1880.  — M.  Joseph-Henri- 
Désiré  Lieutaud,  né  à Marseille,  le 
29  novembre  1831,  demeurant  à Phi- 
lippeville,  département  de  Constan- 
tine,  et  le  sieur  Louis  Lieutaud,  né  à 
Marseille,  le  l«^janvier  1840,  demeu- 
rant aussiàPhilippeville,  demandent 
l’autorisation  d’ajouter  à leur  nom 
celui  de  Escoffier. 

18  février  1880.  — M.  Antoine-  I 
Charles-Paul  Zaehnsdorf,  né  à Lon-  > 
dres  fAngleterreb  le  24  janvier  1844,  ’ 
demeurant  à Saint-Cloud  fSeine-et-  ! 
Oise),  demande  l’autorisation  d'ajoii-  j 
ter  a son  nom  celui  de  Mége,  nom  de  j 
sa  mère.  | 

18  février  1880.  - M.  Paul  Laugier,  i 
sous-préfet  de  Montluçon,  demande  I 
l’autorisation  d'ajouter  à son  nom 
celui  de  son  a'ieul  maternel,  M.  Ma-  | 
tuieu.  ! 

22  février  1880.  — M.  Joseph  L.a-  j 
FOURCADE  ditLAFORCADE,  né  le  27  avril  i 
1830,  à la  maison  de  Colombots,com-  j 
mune  et  canton  de  la  Bastide-Clai-  i 
rence,  arrondissement  de  Bayonne 
(Basses-Pyrénées),  demeurant  à la 
Havane  (île  de  Cuba),  demande  l’au- 
torisation d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Cortina. 

2o  février  1880.  — M.  Jean-Fran- 
çois-Ernest-Gabriel Grenouillet,  di- 
recteur de  la  Compagnie  d’assurances 
{'Union  et  le  Phénix  espagnol,  de- 
meurant à Madrid  (Espagne),  né  à 
Vierzon  (Cher),  le  29  janvier  1832, 
demande  l’autorisation  d'ajouter  à 
son  nom  celui  de  Godeau  d'E.ntrai- 
gues. 

26  février  1880.— M.  Eugène-Louis- 
René  Charlier,  ançien  officier  d'in- 
fanterie de  marine,  né  à Caudebec 


(Seine-Inférieure),  le  9 février  1839, 
domicilié  à Rouen,  47  /^f5,rue  Thiers, 
agissant  tant  en  son  nom  personnel 
qu'au  nom  de  son  fils  mineur,  de- 
mande l’autorisation  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  sa  mère  Méniolle 
d'Hautiiuille. 

11  mars  1880.  — M.  Hugues-Ferdi- 
nand de  Bon.nefoy,  docteur  en  méde- 
cine, demeurant  à Marseillan  (Hé- 
rault), né  à Auriac  (Haute-Garonne), 
le  27  février  1833,  agissant  tant  en 
son  nom  personnel  que  comme  tu- 
teur de  ses  trois  enfants  mineurs, 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Marin. 

lOmars  1880.— M.  Joseph  Lasserre, 
avocat,  né  à Oloron- Sainte -Marie 
(Basses-Pyrénées),  le  1®''  avril  1833, 
demeurant  à Pau  (Basses-Pyrénées), 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  Duclos. 

18  mars  1880.  — M.  Louis-Léonce 
JuRiNE,  capitaine  au  9®  régiment  de 
chasseurs,  né  à Bordeaux  (Gironde), 
le  21  janvier  1846,  en  garnison  à 
Lunéville  (Meurthe-et-Moselle),  de- 
mande l’autorisation  de  substituer  à 
son  nom  celui  de  Jussine. 

19  mars  1880.  — M.  Félix-Henri  de 
Forestier,  sous-lieutenant  de  cavale- 
rie à l’école  de  Saumur  (Maine-et- 
Loire), et  né  à Mâcon  (Saône-et-Loire), 
le  13  septembre  1838,  demande  l’au- 
torisation d’ajouter  à son  nom  celui 
de  de  Coubert. 

19  mars  1880. — M.  Oscar-Alphonse 
Martin,  négociant  àNimes,  demande, 
tant  pour  lui  que  pour  son  fils  mineur, 
Fernand,  l’autorisation  de  changer 
leur  nom  et  de  prendre  celui  de 
Brunel,  sous  lequel  ils  sont  généra- 
ment  connus. 


AUTORISATIONS 

La  première  date  est  celle  de  l’insertion  au  Bullelin  des  Lois,  la  seconde  celle  du  décret. 


17  février  1880.  — M.  François-Jo- 
seph-Antoine Muller,  né  le  H juin 
1872,  à Nice  (Alpes-Maritimes),  de- 
meurant à Dole  (Jura),  est  autorisé  à 
substituer  à son  nom  patronymique 
celui  deRoDET(27  décembre  1879). 


17  février  1880.—  M.  Achille-Gas- 
ton de  Chéret,  instituteur,  né  le  3 
septembre  1837,  à Saint-Ciermain- 
en-Laye  (Seine-et-Oise),  demeurant 
à Bonvillers,  commune  de  Cauvigny 
(Oise),  est  autorisé  à substituera  son 
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patrorlyüîictue  celui  de  Valran 
(27  dôbeinbre  187^).  .. 

26  février  1880.  — M.  Clâude-En- 
nemond  - Laurent  - Sébastien  - Cons- 
tant-Raoul  Axdré.  sous-lieutenant  au 
86*  résinent  d’infanterie  de  ligne,  à 
Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire), 
lié.  le  14  février  1888,  à xMâcon,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  patro- 
nymique celui  de  Duhamel  (27  dé- 
cembre 1879). 

26  février  1880.  — M.  Melchior-Al- 
bert  Prévost,  capitaine  au  13®  régi- 


ment de  chasseurs  à cheval,  né  à 
Bracieux  (Loir-et-Cher),  le  24  mars 
1839,  en  garnison  à Lunéville  (Meur- 
the-et-Moselle), est  autorisé  à ajouter 
à son  nom  patronymique  celui  de 
DE  Lestang  (20  janvier  1880). 

26  février  1880.  — M.  Âuguste- 
Adolphe-Victor  Crepin,  fabricant  d’é- 
quipements militaires,  né  le  20  juil- 
let i848,à  Paris(Seine),  y demeurant, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  pa- 
tronymique celui  de  Cléry  (20  jan- 
vier *1880). 


CHRONIQUE 


Nous  trouvons  la  lettre  suivante 
dans  le  Journal  la  France  du  29  mars 
dernier  : 

« Monsieur  lè  directeur  de  la  France: 

» Dahs  vôtre  numéro  d’avant-hier, 
« vous  avez  reproduit  un  article  du 
)»  StùlesMaû  de  Salem  (Orégon) , dans 
))  lequel  on  annonce  la  mort,  dans  un 
» hôpital,  rtii  <t  comte  M’asséna,  » fils 
» légitime^  dil  Célèbre  maréchal  de 
w France,  sumonimé  par  Napoléon  l** 
» l’Enfant  chéri  de  la  victoire. 

» Permetteii-moî,  M.  le  directeur, 
» de  Voüs  faire  remarquée  qn’il  y a 
» là  une  erreur  historique  qui  aurait 
w dû  ne  pas  échapper  a votre  saga- 
» cité. 

» D’abôrd.  il  n’exîste  pas  de  comte 
» Masséna.  Le  maréchal  n’a  laissé 
» que  deux  fils  : 1*  André  Masséna, 
» prince  d’Essling,  décédé  sans  pos- 
))  térlté  en  1821  ; 2*  Victor  Masséna, 
» duc  de  Rivoli,  décédé  en  1862, 
» laissant  deux  fils  : André  Mas- 
» séna,  prince  d’Essling,  et  Victor 
» Masséna,  duc  de  Rivoli. 

» Les  deux  majorats  que  Napo- 
» léon  P'  avait  affectés  aux  deux 
» titres  de  prince  d’Essling  et  de  duc 
» de  Rivoli  sur  la  tête  de  mon  grand- 
5)  père,  le  maréchal  Masséna,  ayant 
» passé  à la  branche  cadette,  par 
» suite  de  l’èxtinction  de  la  branche 
» aînée  en  la  personne  d’André  Mas- 
» séna,  il  ressort  de  cette  simple 
» eonstatation  qu1l  n’exigte  pas 


» d’autres  descendants  du  maréchal 
» Masséna  que  le  prince  d’Essling, 
» mon  frère,  et  moi. 

» En  admettant  même  que  le  ma- 
» réchal  eût  eu  trois  fils  à la  mort 
» d’André  l’aîné,  l’un  dés  deux  titres 
» eût  passé  sur  sa  tête,  et  il  est  pro- 
» bable  qu’étant  dans  la  misère,  il 
1)  n’eût  dédaigné  ni  ce  titre,  ni  le 
» majorât  qui  y était  attaché. 

» Donc,  si  quelqu’un  a pris  le  titré 
» de  comte  Masséna,  qui  n’existe 
» pas.  ce  ne  peut  être  qu’un  aven- 
» turier. 

» Je  compte  sur  votre  loyauté, 
» M.  le  directeur,  pour  insérer  cette 
))  rectification  dans  votre  prochain 
» numéro. 

» Agréez  l'expression  de  ma  con- 
» sidération  distinguée. 

« V.  Masséna,  duc  de  Rivoli.  » 


Le  procès  de  la  maison  de  Roche- 
chouart-Mortemart  contre  .MM.  Mor- 
tomard,  dont  nous  avons  longuement 
entretenu  nos  lecteurs,  vient  d’entrer 
dans  une  nouvelle  phase.  M.  Paul 
Baudouin,  né,  d’après  les  actes  de 
l’état  civil,  le  20  mai  1827,  de  Hippo- 
lyte  Baudouin  et  de  Virginie-.\nne- 
Philippe  de  Mortemart-Boisse,  son 
épouse,  a été  adopté  en  1864  par  son 
oncle,  M.  Marc-Jean  de  Mortemartde 
Boisse,  chef  de  bataillon  en  retraite, 
habitant  à Romans,  et  en  porte  au- 
jourd’hui le  nom.  Avant  son  adop- 
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tion,  il  avait  obtenu  du  tribunal  de 
Calvi  (Corse)  la  rectification  de  l'acte 
de  naissance  de  son  oncle,  en  ce 
sens  que  le  nom  Mortemart  serait 
précédé  de  la  particule  et  suivi  du 
nom  de  de  Boisse. 

MM.  Anne-Victurnien-René-Roger 
de  Rocliechouart,  duc  de  Mortemart. 
Anne-Henri  - 'V'icturnien  de  Roche- 
cliouart.  comte  de  Mortemart,  et 
Francois-Marie-Victurnien  de  Roclie- 
clioiiart.  vicomte  de  Mortemart.  de- 
mandent au  tribunal  civil  de  la  Seine 


d’interdire  à M.  Paul  Baudouin  de 
prendre  à l’avenir  le  nom  de  Morte- 
mart ou  de  Mortemart  de  Boisse,  ou 
de  Mortemart-Boisse,  et  ce  sous  une 
contrainte  de  300  t'r.  de  dommages 
et  intérêts  par  cha([ue  contravention 
constatée.  Ils  demandent,  en  outre, 
que  M.  Paul  Baudouin  soit  tenu  de 
prendre  le  nom  véritable  de  son  père 
adoptif,  tel  c|u’il  a été  constaté  par 
arrêt  de  la  Cour  de  Paris  du  30  mai 
1379.  et  de  s'appeler  Paul  Baudouin- 
Mortomard. 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


D’AVOUT  (Suite  et  fin)* 


Preuves:  Traité  de  partage  entre 
.lelianne  de  Cussigny  et  Jehan  d’A- 
voul.  du  16  février  'l4o0.  L’original 
en  parchemin  est  dans  les  archives 
de  Vignes;  — Hommage  du  “20  jan- 
vier 14o2 , rendu  à Jehan  Davot . 
écuyer,  seigneur  de  Prey  et  de  la 
Maison-Forte  dudit  lieu,  par  Jehan 
Damas,  écuyer.  L’original  en  parche- 
min est  aux  archives  de  Vignes.  Vol. 
“24  p.  649  (1438).  — 18,  p.  747  (1460). 

— 18.  p.  762.  — Hommage  du  23  oc- 
tobre. 1460.  — Vol.  23  p.  433  (14661. 

— “28.  p.  933  (1472,  “20  juin).  — “22. 
p.  868  (1477.  17  déc.).  — 2.  p.  840 
(1478).  — “23.  p.  63  et  64  (1481).  — 
Aveu  de  1481.  — Vol.  16,  p.  212 
(1483.  9 fév.).  — “23,  p.  7“28  (1483,  10 
mai).  — 26,  p.  10.  — 26,  p.  16.  — Ter- 
rier de  l’Isle,  10  janv.  1486.  — “28. 
|).  8.19.  830,  851  (1497).  — 9,  p.  113 
(1498).  — 17,  p.  366  (1300).  — Cotir- 
tépée.  tome  III.  Marcilly. 

VHP  Degré.  — Jehan,  V«  du  nom. 
écuyer,  tils  du  premier  lit  de  Jehan  IV 
avec  Marguerite  de  Crécy.  mourut 
avant  d’avoir  pris  alliance.  Jehan.  IP 
du  nom.  écuyer,  tils  de  Jehan  TV  et 
de  Perrette  de  Chàlon.  épousa  N.... 

* Voyez  ci-dessus,  col.  12S  et  126. 


de  laquelle  il  eut  Guyot  et  Pierre  qui 
forment  le  9'  degré.  Il  était  seigneur 
de  Marcilly,  Lucy,  Thory  Sainte- 
Colombe.  Étaiiles  et  Vignes. — An- 
toine. IIP  du  nom,  tils  de  Jehan  IV 
et  (le  Perrette  de  Chàlon.  épousa 
Jehanne  de  Bougard:  il  eut  seule- 
ment de  ce  mariage  : Sébastienne 
de  la(iuelle  il  sera  question  au  degi'é 
suivant.  Il  était  seigneur  du  Prey. 

Preuves:  Vol.  9,  p.  143  et  146 
(1503).  — Du  I"  iiov.,  19,  p.  360 
(1316,  28  fév.).  Divers  baux  de  1311, 
1316,  1318.  1329.  1533,  1338.  Acte 
du  “20  juin  1329. 

IX®  Degré.  — Guyot,  IP  du  nom. 
écuyer,  tils  de  Jehau  VP.  demeurait 
habituellement  à Marcilly  dont  il 
était  seigneur.  Il  vendit  avec  faculté 
de  rachapt  à l'abbaye  de  Moutiers- 
Saint-Jean-le-Meix  dit  Jehan-Davoul, 
situé  à Vignes.  Il  fut  père  d’Odot  et 
de  trois  tilles  dont  on  ignore  le  des- 
tin ; on  sait  ipfelles  se  nommaient 
Antoinette.  Claude  et  Claudine.  — 
Pierre.  I”  du  nom.  écuyer,  frère  du 
précédent,  épousa  Claiule  de  la  Ves- 
vre  {|ui.  après  la  mort  dudit  Pierre, 
se  remaria  à Pierre  de  Jaucourt. 
écuyer,  en  1341.  Il  eut  de  Claude  de 
la  Vesvre,  Claude  qui  continue  la 
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filiation  au  X®  degré.  Séhastimne, 
fille  d’Antoine,  cousine-germaine  des 
précédents,  épousa:  l»  P’rancois  de 
Dinteville,  écuyer  ; '2®  François  de 
Sacquespée,  écuyer  gentilhomme  de 
Champagne.  Elle  emporta  hors  de  la 
maison  d’Avout  l’apanage  de  sou 
père  Antoine. 

Preuves:  Acte  de  donation  du 
2 novembre  lo22.  Acte  du  6 déc. 
lo4l.  Vol.  IS,  p.  770  fI543).— 8, 
p.  J6o  (lo44),  12  juillet.  ' | 

I 

X'  Degré.  — Odot,  écuyer,  fils  de  j 
Cuyot  II.  seign.  de  .Maisey  et  Vignes, 
épousa  Claudine  de  Chatillou  , fille 
d'Antoine  de  Chatillon,  seigneur  de  j 
Gelmonde,  de  la  dot  de  laipielle  il  : 
retira  ses  héritages  situés  à Vignes,  i 
qui  avaient  été  aliénés  par  son  père,  i 
Ses  sœurs  lui  cédèrent  leurs  droits  I 
sur  lesdits  héritages , à charge  de  j 
réversion  s'il  mourait  sans  enfants.  | 
Mais  elles  le  précédèrent  dans  la 
tombe.  Elles  ne  furent  pas  mariées. 
Odot  mourut  sans  enfants,  son  héri- 
tage fut  recueilli  par  Claude,  fils  de 
Pierre  P®.  Claude  d’Avout , écuyer, 
seirpienr  dudit  lieu,  épousa  Barbe  de 
Marrey.  fille  de  Philibert  de  .Marrey, 
seigneur  de  Génélard  et  de  Jours  en 
Charollais.etde  Jehanne  de  Salornay, 
d’une  maison  ricbe  et  puissante,  car  ' 
en  1300,  Jehan  de  Salornay  leva  et  | 
arma  à ses  frais  2,000  hommes  qu’il  I 
mena  à la  Croisade.  Claude  servit 
avec  distinction  comme  homme  d’ar- 
mes dans  la  compagnie  du  Connéta- 
ble de  France,  dans  celle  de  M"  de 
la  Guiche  et  de  Biaise  de  Montluc.  Il 
reçut  une  lettre  de  convocation  pour 
assister  aux  Etats  de  Dijon  le  10  dé- 

(La  Société  examinera  l’article  qui  précède  ( 
publiées  par  elle  sur  la  maison  d’Avout,  t.  I,  c 


cembre  loo9.  Il  eut  de  son  mariage 
avec  Barbe  de  .Marrey,  Pierre  qui 
continue  la  filiation,  Claude  d’Avout 
étant  le  premier  auquel  commençait 
la  filiation  établie  par  la  famille 
d’Avout  lors  des  recherches  faites 
I par  ordre  du  Roy  en  It)37  *.  Nous  ne 
pousserons  pas  plus  loin  la  présente 
généalogie  qui  continuerait  à prou- 
ver que  la  Maison  d’Avout,  de  race 
toute  militaire,  justifia  toujours  le 
dicton  bourguignon  rapporté  dans 
l’éloge  du  maréchal-prince  d’Eck- 
mühl  (Joly,  .Vuxerrej  : 

« Quand  il  nait  un  D’Avot, 

Luc  épée  sort  du  fourreau.  » 

Preuves:  Odot.  seigneur  de  Maisey 
et  de  Villers-le-Duc.  vol.  22(loÜ0). 
.\cte  du  27  mai  lo23.  Procuration 
du  29  mars  loRî.  Trois  certificats  de 
services  militaires  signés  Biaise  de 
.Montluc.  lo4.’>,  15o2.  loBO.  Procura- 
tion spéciale  sur  parchemin  pour 
noble  Claude,  etc.,  écuyer.  — 9 oc- 
tobre 13.32  ! .Archives  de  Vignes).  Con- 
trat de  mariage  du  28  mai  1347.  Par- 
j chemin  dans  les  archives  de  Vignes, 
i — Procuration  du  23  avril  1337  (Ar- 
! chives  de  Vignes).  — Vol.  29,  p.  378 
et  382  (copie  dressée  le  23  avril  1663 
de  ce  contrat).  Procuration  pour 
Barbe  de  Marrey  ( 1 .369),  ép.  de  Claude 
d’Avout  éciiy.  Lettre  circulaire  de 
coinmcation  aux  Etats  (Archives  de 
Vignes).— Vol.  29,  p.  378  à 382.  Ap- 
pointement  le  17  mai  1337.  Claude 
d’.Vvoul  est  le  dernier  qui  soit  titré 
seigneur  d’.\.voul.  (Son  contrat  de 
mariage). 

* .Vrrét  de  la  Chambre  des  francs-fiefs. 

; décidera  s’il  va  lieu  de  rectifier  les  notices 
»1.  25  et  119.) 


Le  Gérant  : A.  Woog. 


C.\E.\  — IMPRIMERIE  .\DMIMSTRATiVE  DE  E.  V.ALI.N  — P.ARIS,  19,  RUE  .XELTE-DES-PETITS-CHAMPS 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ! 


CB  OD’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite) *  * 

VII 

DES  ÉMAUX 

On  appelle  émaux  les  couleurs 
employées  dans  le  blason. 

Les  émaux  se  divisent  eu  métaux, 
couleurs  proprement  dites  et  pannes 
ou  fourrures. 

Si  nous  avons  dit,  pour  nous  faire 
mieux  comprendre,  que  les  émaux 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
léra  un  devoir  de  rectitier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Voy.  ci-dessus  col.  6,  63  et  193. 


sont  les  couleurs  employées  dans  le 
blason,  dans  la  langue  rigoureuse- 
ment héraldique,  on  ne  doit  pas  con- 
fondre les  émaux  et  les  couleurs.  Ces 
dernières  sont  une  subdivision  des 
premiers,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  dire. 

Il  y a deux  métaux,  cinq  couleurs 
et  quatre  pannes  ou  fourrures. 

Les  deux  métaux  sont  l’or,  que  l’on 
peut  remplacer  par  la  couleur  jaune, 
etror^rn/représenté  quelquefois  par 
la  couleur  blanche. 

Les  cinq  couleurs  sont:  le  rouge, 
Q.'Çi^e\é  gueules  ; le  bleu,  appelé  «rt<r; 
le  vert,  appelé  sinople;  le  noir,  ap- 
pelé sable;\e  violet,  pourpre. 

Les  quatre  fourrures  sont:  Y her- 
mine représentée  par  un  fond  d’ar- 
gent semé  de  petites  croix  dont  la 
branche  inférieure  est  allongée  et 
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fendue  en  trois  parties  : la  contre- 
hermine  dans  kKiiielle  le  fond  est 
noir  et  les  petites  croix  sont  d'ar- 
gent ; le  vnir.  asdeniblage.  de  cloches 
d'argent  et  d'aznr  posées  alternative- 
ment ; le  contre  vai)\  dans  lequel  les 
cloches  d'un  même  émail  sont  posées 
sommet  contre  sommet  et  hase  contre 
hase,  au  lieu  d'étre  alternées. 

Ainsi  (jue  nous  l'avons  dit  en  par- 
lant de  l'orifdne  des  armoiries  (t.  I. 
col.  It)  et  t.  II.  col.  !);,  les  premiers 
signes  héraldiques  ont  été  tigurés 
sur  les  vêtements  des  combattants 
féodaux,  au  moyen  des  étolfes  et  des 
fourrures  employées  pour  ces  vête- 
ments mêmes.  Ces  étolfes  étaient 
d’or  oti  d’argent,  de  couleur  rouge, 
bleue  ou  noire.  Le  jaune,  couleur 
des  juifs,  n’était  pas  employé  par  les 
nobles,  il  se  confondait  d’ailleurs 
avec  l'or;  le  blanc,  assez  peu  usité 
chez  les  hommes  de  gueri-e,  lut  re- 
présenté par  l'argent. 

L'or  et  l'argent  servirent  à figurer 
sur  les  armoiries  tous  les  métaux  et 
tous  les  objets  dont  la  couleur  se 
rapprochait  du  jaune  ou  i.!»  blifiuJ. 

Le  rouge  fut  appelé'  /y/M/'/ê.ç  soit 
de  la  couleur  de  la  gueule  des  aiii- 
iiKUix»  sait)  du  mot  turc  ghitioM 
ipii  signifie  rose,  rouge.  On  doit  écrire 
(jnenles  et  non  (jneule. 

Nous  n'avons  aucune  observation 
particulière  à faire  soi'  le  bleu  ou  aw. 

Le  iMiAnable.  pour  désigner  le  noir 
vient,  selon  quelques  auteurs,  do  la 
couleur  noire  de  certaine  espèce,  de 
terre  ou  sable.  Selon  d’autres,  il 
dériverait  de  f allemand  zobeU  qui 
signifie  zibeline  ou  martre  noire,  et 
aurait  servi  d'abord  à désigner  toutes 
les  fourrures  de  cette  couJeuip  puis, 
par  extension,  la  couleur  noire. 
méme. 

On  ne  porta  d'étolfes  vertes  qua- 
près  les  croisades,  probableineut 
parce  (p'on  ne  connaissait  pas  de 
u'océdes  pour  teindre  en  cette  cou- 
eur.  Les  premières  étolfes  vertes  fu- 
rent apportées  de  la  ville  de  Sinope  i 
en  Paphlagonie,  d'où  le  mot  de  si- 
n.ople  adopté  par  la  langue  du  blason. 

Le  pourpre  est  une  couleur  peu 
usitée  dans  les  aimoiries,  c'est  un 


1 violet  plus  ou  moins  rouge.  Les  bé- 
raldistes  ne  sont  pas  d'accord  sur 
sa  nuance  précise  ; quel()ues-uns 
; même  ont  pej'uséde  l'admettre,  pré- 
tendant qu'il  représentait  seulement 
l’argent  emplové  pour  peindre  les 
: armoiries  et  altéré  par  l’action  de 
l’air.  Il  est  vrai  tpie  le  pourpre  sem- 
ble avoir  été  employé  quebpiefois  en 
blason  comme  un  métal,  bans  ces 
cas,  rares  d'ailleurs,  on  a pu  prendre 
de  l'argent  altéré  pour  un  émail  par- 
ticulier; mais  il  est  naturel  de  penser 
que  l’usage  des  vêlements  violets  a 
; amené  dans  le  blason  l'introduction 
' d’une  couleur  nouvelle. 

Tout  le  monde  connaît  la  fourrure 
appelée  hermine  ; le  blason  n ayant 
[)as  de  couleur  blanche  proprement 
dite,  la  représente  par  des  mouche- 
tures noires  sur  un  fond  d’argent. 

La  contre-hermine  est  une  fourrure 
I idéale  ou  la  représentation  inexacte 
I d'une  fourrure  noire  avec  quelques 
! taches  blanches. 

Le  vair  (du  latin  varins)  est  une 
fourrure  composée  de  peaux  Aepetit- 
ÿciVconSliésÿtmsemble.  Comme  l’écii- 
renrl  appidé  petit-gris  a le  dos  gris 
, et  le  ventre  blanc,  ces  peaux  juxta- 
I posées  offrent  des  plaques  blanches 
et  grises  alternées  ; ces  plaques  ont 
I une  forme  ipii  rap[)elle  en  effet  les 
cloches  du  vair.  Le  blason  n’em- 
pLoyaut  [las  de  gris,  aremplac.é  cefte 
Couleiu'par  l'azur, q,ui  s’en  rapprocha 
le  plus. 

Un  écu.  dont  le  champ  est  entière- 
ment de  voir,  doit  avoir  six  tires, 
traits  ou  rangées  de  cloches  d’argent 
et  d'azur  alternées  ; s'il  y en  a plus 
ou  moins,  on  doit  l’indi(|uer  en  bla- 
sonnant.  Le  vair  de  trois  tires  est 
appelé  qros  vair  ou  mieux  beffroi  de 
vair  ou  encore  simplement  beffroi, 
par  allusion  aux  cloches  ou  beffrois 
dont  le  vair  est  composé. 

Lorsque  le  vair  a moins  de  six 
tires,  on  l’appelle  menu  vair. 

Le  vair  contre  vair  ou  contre  vair 
présente  des  rangées  verticales  de 
cloches  bleues  se  touchant  par  leur 
base  et  par  leur  sommet,  aJternant. 
avec  des  rangées  de  cloches  blan- 
ches placées  de  la  même  façon. 
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Dans  le  vair  comme  dans  le  contre 
vair,  la  pointe  d’une  cloche  est  op- 
osée  à la  pointe  d’une  autre,  et  la 
ase  à la  base  ; mais  il  arrive  quel- 
quefois que  la  pointe  de  chaque  clo- 
che est  opposée  à la  base  de  la 
cloche  placée  au-dessus  ou  de  celle 
ui  se  froirve au-dessous.  Cette  forme 
e vair  s’appelle  nair  appointé  ou 
vair  m pal. 

Il  y a encore  une  manière  peu  usi- 
tée de  rang-er  les  cloches  du  vair; 
couchées  en  diagonale  dans  les  deux 
sens  opposés  et  se  touchant  de  ma- 
nière à former  des  lignes  ondées, 
c'est  le  vair  ondé. 

On  trouve  dans  certains  écus,  les 
cloches  du  vair  peintes  d'autres 
émaux  que  d’argent  et  d’azur  ; on 
dit  alors  que  ces  écus  sont  vairés 

de et  de Il  v a aussi  des  écus 

contre  vairés,  et  d’autres  de  beffroi 
vairé. 

Beaufremont  porte  : vairé  d'or  et 
de  f/aeulea  ; Guines,  contre  vairé  d'or 
et  aazitr  de  sept  traits  ; Aubeterre, 
de  beffroi  dor  et  d'aznr. 

Le  vairé  des  armes  de  Beaiifre- 
mont,  autrefois  Beffroymont,  cons- 
titue des  armes  parlantes.  On  voit 
qu'a  l’époque  où  elles  ont  été  adop- 
tées on  ne  distingnait  pas  encore  le 
vair  on  le  vairé  du  beffroi. 

On  s’est  demandé  si.  de  même  que 
l’on  rencontre  les  dispositions  du  vair 
avec  des  émaux  autres  que  l’argent 
et  l’azur,  on  ne  trouverait  pas  des 
écus  où  un  fond  autre  que  l'argent  ou 
le  s-able  serait  semé  de  mouchetures 
d’hermines  d’un  autre  émail  que  le 
sable  ou  l’argent,  et  si  l’on  ne  devrait 
pas  appeler  ce  champ  herminé  de... 
c;  dfe..,,  par  analogie  avec  le  vairé. 
Il  nous  paraît  parfaitement  inutile  de 
créer  un  mot  barbare  pour  une 
exception  qui  n’existe  peut-être  mê- 
me pas;  Il  serait  plus  simple,  si  le 
cas  se  présentait,  de  blasonner  : 
de...  semé  de  mouchetures  d'her- 
mines de...  Jusqu'à  présent  nous  ne 
eonnaissofis  que  des  exemples  où 
les  mouchetures  sont  en  nombre  dé- 
terminé ; ainsi,  La  Garde,  en  Dau- 
phiné, porte  d'azur  à la  bande 
vairée  d'ùr,  accompacjnée  de  six 


nmtichetures  d'hermines  du  même 
mises  en  or  le. 

Dans  des  temps  assez  modernes, 
on  a introduit  l'usage  de  représenter 
I certains  objets  avec]  leurs  couleurs 
I naturelles  ; on  dit  alors,  en  blason- 
I liant,  que  ces  objets  sont  au  naturel; 

pour  la  couleur  de  la  peau  humaine, 

: on  a adopté  le  mot  carnation. 

Vers  la  tin  du  xvi'  siècle,  on  com- 
! mença  à indiquer  les  émaux  du^bla- 
i son  dans  la  gravure  et  les  dessins 
^ non  coloriés,  au  moyen  de  certains 
signes  que  l'on  appelle  hachures.  On 
î ignore  quel  est  l'héraldiste  qui  intro- 
! duisit  le  premier  cet  usage.  En  16-23 
et  1626  les  Belges  Franquart  et  But- 
kens;  en  1646,  l’Allemand  Gelenius; 

! de  1639  à 1642,  le  Polonais  Lobkor 
vitz,  établi  en  Espagne  : en  1645,  le 
! Hollandais  de  Rouck  employèrent  dif- 
férents systèmes  de  hachures,  bientôt 
abandonnés  pour  celui  que  le  jésuite 
Petra-Santa  avait  adopté,  en  1628, 
dans  son  ouvrage  intitulé  Tesseræ 
yentüitiæ.  Aujourd’hui,  dans  tous  les 
pays  du  monde,  les  émaux  du  blason 
sont  indiqués  de  la  manière  suivante 
dans  les  ecus  non  coloriés  : 

Or;  un  pointillé. 

Argent;  blanc  sans  aucune  espèce 
de  lignes  ni  de  points. 

Gueules,  azur,  sinople,  pourpre; 
des  lignes  trè.s-fines  et  très-rappro- 
citées,  verticales  pour  le  gueules, 
horizontales  pour  l'azur,  diagonales 
allant  de  l'angle  de.xtre  du  chef  à 
l’angle  senestre  de  la  pointe  pour  le 
sinople,  diagonales  dams  le  sens 
inverse,  c'est-à-dire  de  senestre  à 
dextre  pour  le  pourpre. 

Sable  ; des  lignes  verticales  et  bori-» 
zontales  très-serrées. 

Hermines;  des  mouchetures  noires 
sur  fond  blanc. 

Contre  hermines  : des  mouche- 
tures blanches  sur  un  fond  de  sable. 

Vair;  des  cloches  d’azur,  c’est-à- 
dire  à hachures  horizontales,  alter- 
nant avec  des  cloches  blanches. 

Contre  vair;  cloches  à hachures 
horizontales  et  cloches  blanches  dis- 
posées comme  il  a été  dit  plus  haut. 

Les  objets  au  naturel  et  de  carna- 
tion ue  sont  désignés  en  France  et 
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dans  la  plupart  des  pays  pai-  aucune 
espèce  de  liachures.  Les  iUlemands 
indiquent  les  objets  au  naturel  au 
moyen  d'un  semé  de  petites  lignes 
brisées  représentant  l’n  minuscule 
allemand  de  l’écriture  cursive;  et  la 
carnation,  par  un  semé  de  petits  traits 
verticaux  très-courts. 

Bien  que  nous  nous  occupions  par- 
ticulièrement ici  du  blason  Irancais, 
ü ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire 
connaître  quelques  émaux  employés 
par  les  Anglais  et  les  Allemands  et  qui 
sont  tous  d'introduction  assez  ré-  | 
cente.  i 

L'orayir/é,  dont  le  nom  indi(pie  assez  ! 
la  couleur,  est  marqué  dans  la  gra-  ' 
vure  par  un  semé  de  points  et  de  pe-  ! 
lits  traits  verticaux,  courts.  : 

La  sanr/uine  ou  couleur  de  sang,  i 
indiquée  par  les  lignes  du  gueules  et 
du  pourpre  combinées. 

Le  tan)ié  ou  couleur  brunâtre,  par 
les  lignes  du  gueules  et  du  sinople 
combinées. 

couleur  de  fer,  par  des  diago- 
nales croisées.  ! 

La  couleur  de  l’acier  et  de  l’eau,  i 
un  semé  de  petits  traits  horizontaux, 

La  couleur  cendrée,  un  semé  de 
petits  traits  verticaux  et  horizontaux 
alternés. 

La  couleur  de  terre>  les  hachures 
du  sable  et  du  sinople  combinées. 

A l’exception  de  l’orangé,  de  la 
sanguine  et  du  tanné  qui  sont  em- 
ployés quelquefois  en  Angleterre, 
ces  couleurs  ne  sont  usitées  qu’en 
Allemagne.  Les  blasons  où  elles  tigu- 
rcnt,  presque  tous  modernes,  sont 
des  peintures  le  plus  souvent  sans  au- 
cune physionomie  héraldique.  Voici, 
comme  exemple,  les  armoiries  de  la 
famille  von  Vischer,  en  Wurtemberg, 
anoblie  en  1BI4:  « Sous  un  ciel  se- 
» rein,  une  mer  éclairée  par  un  soleil 
» d’or  mouvant  de  l’angle  senestre  , 
» du  chef.  Sur  le  rivage  est  assis  sur 
» des  rochers  verdoyants,  le  tout  au 
» naturel  et  mouvant  de  sénestre,  ; 
» un  pêcheur  habillé  d’une  veste  de  i 
» gueules,  d’une  culotte  de  sinople, 

>)  de  bas  et  de  manches  d’argent,  de  i 
» souliers  et  d'un  chapeau  conique  i 
))  de  sable  ; son  visage  de  carnation  ; 


1 » est  tourné  vers  le  spectateur  et  de 
» ses  deux  mains  du  même  il  tient 
j » une  ligne  de  pêche  au  naturel  en 
I » barre,  à la  corde  de  laquelle  se 
» trouve  un  poisson  qu'on  voit  sortir 
» à demi  de  l’eau,  — Casque  cou- 
» ronné.— Cimier;  le  pêcheur  issant, 
» le  dos  tourné  vers  le  spectateur  et 
)>  le  visage  de  protil  vers  sénestre; 
» de  sa  main  dextre,  il  tient  un  filet 
» en  pal.  — Lambrequins  d’argent  et 
» d’azur.  » (A  continuer.) 


DOCUMENTS  m L.t  NOBLESSE 

nu  PREMIER  E.MPIRE 


Les  formules  féodales  employées 
par  Napoléon  I"  dans  les  lettres 
d’érection  de  la  princiiiauté  d’Ess- 
ling,  publiées  dans  les  premières  li- 
vraisons de  notre  deuxième  aimée, 
ont  étonné  plusieurs  de  nos  lecteurs. 
On  nous  demande  de  faire  connaître 
la  formule  usuelle  des  lettres-paten- 
tes conférant  un  titre  de  comte,  de 
j baron  ou  de  chevalier.  Ces  lettres 
, n’étaient  pas  toutes  rédigées  sur  le 
j même  modèle,  on  en  trouvera  des 
I exemples  dans  le  Bulletin  des  Lois, 
où  quelques-unes  ont  été  insérées. 
Cependant,  comme  notre  publication 
j doit  présenter  un  ensemble  aussi 
^ complet  que  possible,  de  tout  ce  qui 
I concerne  les  questions  de  nom,  de 
' titres,  d’armoiries,  de  généalogies, 
et  (lu’elle  doit  dispenser,  pour- la  plu- 
part des  cas,  de  recourir  aux  innom- 
! brables  travaux  déjà  publiés  sur  ces 
matières,  nous  allons  donner  des 
lettres-patentes  inédites  conférant  le 
titre  héréditaire  de  chevalier.  Les 
variantes  qui  existent  entre  les  di- 
vers documents  de  ce  genre  concer- 
uant  les  titres  autres  que  ceux  de. 
duc  et  de  prince,  n’ont  que  très-peu 
d’importance. 

Le  colonel  (plus  tard  général)  Grou- 
vel,  auquel  se  rapportent  les  lettres- 
patentes  qui  suivent,  devint,  peu 
après,  baron  avec  dotation  impériale, 
puis  vicomte,  sous  la  Restauration  ; 
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il  mourut  en  1836.  Nous  ne  croyons 
pas  qu’il  ait  laissé  de  postérité. 

Une  famille  normande,  du  nom  de 
Grouvel,  dont  les  armes  sont  : d'azur 
à l'arbre  d’or  ; cm  cheval  courant 
du  même,  brochojnt  sur  le  tronc,  pa-  [ 
raît  tout  à fait  différente  de  celle  du  | 
général  Grouvel. 


Lettres-Patentes  de  chevalier  de  l’Empire 


Napoléo.v,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie, 
Protecteur  de  la  Confédération  du 
Rhin,  à tous  présents  et  à venir, 
Salut. 

Par  l’article  13  du  1"  Statut  du 
1“  mars  1808,  nous  nous  sommes 
réservé  la  fàculté  d’accorder  les  titres 
que  nous  jugerions  convenables  à 
ceux  de  nos  sujets  qui  se  seront  dis- 
tingués par  des  services  rendus  à 
l’Etat  et  a nous.  La  connaissance  que 
nous  avons  du  zèle  et  de  la  fidélité 
que  notre  cher  et  amé  le  sieur  Grou-  I 
vel  a manifestés  pour  notre  aeirvice,  ! 
nous  a détermine  à faire  usage  en 
sa  faveur  de  cette  disposition  ; dans 
cette  vue,  nous  avons,  par  notre 
décret  du  13  août  1809,  nommé  notre 
cher  et  amé  le  sieur  Grouvel,  cheva- 
lier de  notre  Empire. 

En  conséquence  et  en  vertu  de  ce 
décret,  ledit  sieur  Grouvel  s’étant 
retiré  par  devant  notre  Cousin  le 
Prince  Archi-Chancelier  de  l’Empire, 
à l’effét  d’obtenir  de  notre  grâce  les 
lettres-patentes  qui  lui  sont  néces- 
saires pour  jouir  de  son  titre;  nous 
avons,  par  ces  présentes  signées  de 
notre  main,  conféré  et  conférons  à 
notre  cker  et  amé  le  sieur  François 
Grouvel,  colonel, en  second  du  9»  régi- 
ment provisoire  de  dragons,  membre 
de  la  Légion  d’honneur.  Chevalier 
des  Ordres  militaires  de  Bade  et  de 
Wurtemberg,  né  à Rouen  le  18  octo- 
bre' 1771,  le  titre  de  chevalier  de 
notre  Empire.  Ledit  titre  sera  trans- 
missible à sa  descendance  directe, 
légitime,  naturelle  ou  adoptive,  de 
mâle  en  mâle  par  ordre  de  priraogé- 
niture,  après  que  ses  descendants. 


jusques  y.  compris  la  tfojsièriie  géjiç- 
l'ation,  auront  obtenu  dé  nous  la  cori- 
tirmation  dudit  titre,  conformément 
aux  dispositions  de  l’article  “^l  de 
notre  decret  du  3 mars  1810. 

Permettons  audit  sieur  Grouvel  de 
se  dire  et  qualitier  Chevalier  de  notre 
Empire,  dans  tous  actes  et  contrats 
tant  en  jugement  que  dehors  : vou- 
lons qu’il  soit  reconnu  partout  en 
ladite  qualité,  qu’il  jouisse  des  hon- 
neurs attachés  à ce  titre  après  qu’il 
aura  prêté  le  serment  prescrit  en  l’ai'- 
ticle  trente-sept  de  notre  second  Sta- 
tut, devant  celui  ou  ceux  par  nous 
délégués  à cet  effet,  qu’il  puisse  por- 
ter en  tous  lieux  les  armoiries  telles 
qu’elles  sont  figurées  aux  présentes: 
tiercé  en  fasce  d’or  charqe  à dextre 
cC un  dragon  ailé  de  sable,  à sénestre 
d'une  tour  du  même;  de  gueules  au 
signe  des  chevaliers,  et  d'argent  à la 
galèi'e  de  sable,  armée  de  cinq  avi- 
rons et  d'  un  éperon  d'or,  voguant  sur 
unetner  d'azur;  pour  livrées,  blanc, 
jaune,  noir,  rouge. 

Chargeons  Notre  Cousin  le  Prince 
Archi-Chancelier  de  l’Empire  de  don-^ 
ner  communication  des  présentes  au 
Sénat,  et  de  les  faire  transcrire  sur 
ses  registres  ; car  tel  est  notre  bon 
plaisir,  et  atin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à toujours,  Notre  Cousin  le 
Prince  Archi-Chancelier  de  l’Empire 
y a fait  apposer,  par  nos  ordres,  no- 
tre grand  Sceau,  en  présence  du  Con- 
seil du  Sceau  des  Titres. 

Donné  en  notre  Palais  de  Saint- 
Cloud  le  14  du  mois  de  juin  de  l’an 
de  grâce  1810. 

Signé:  NAPOLÉON. 

Scellé  le  ^22  juin  1810. 

Le  Prince  Archi-Chancelier 
de  r Empire, 

Signé  : Ca.mbacérès. 

Au  dos  est  écrit:  Transcrit  sur  les 
registres  du  Sénat  le  14  juillet  1810. 

Signé:  Delaplace. 

Enregistré  au  Conseil  du  Sceau  des 
Titres,  Reg.  P.  M.  T.,  folio  348. 

Signé  : Le  baron  Dudox. 
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NOTICES  SUR  LES  FAIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tût  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulleiiu.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tiet',  avant  l'année  liUü,  sans 
anoblissement  connu. 


Créquy  (complément,  voy.  ci-des- 
sus col.  — Enguerrand  de  Cré- 
quy, dit  le  Bèejue,  portait,  à la  fin  du 
xiv»  siècle,  d'or  au  créquier  de  sable. 

La  branche  de  Crétiuy  de  Remer- 
tenghes  ou  Rebretengues  portait, 
vers  la  même  époque  : d argent  a\i 
créquier  de  sinople,  à la  bordure  en- 
greslée  de  gueules. 


Poxs.  — Armes  : d’argent  à la  fasce 
handée  d’or  et  de  gueules.  — Sup- 
ports : deux  sphynx  dressés  sur  leurs 
pattes  de  derrière  et  tenant  l'écu  de 
leurs  pattes  de  devant.  — Casque  de 
chevalier  taré  de  profil.  — Cimier: 
une  aigle  éployée. 

Quelques  auteurs  pensent  que  la 
fasce  bandée  de  ces  armes  a été 
adoptée  en  mémoire  d'une  alliance 
avec  la  maison  des  anciens  vicomtes 
de  Turenne.  ([ui  portait  coticéd'or  et 
de  gueules. 

Le  sceau  de  Geoffroy,  sire  de  Pons, 
au  milieu  du  xiii*  siècle,  représen- 
tait une  fasce  et  le  contre-scel.  un 
pont  de  six  arches. 

Lu  autre  GeotIVoy,  sire  de  Pons  et 
vicomte  de  Turenne.  au  commence- 
ment du  XIV®  siècle,  portait  : parti 
au  l de...  à la  fasce  de...;  au  â 
coticé  de...  et  de... 

Le  nom  de  Pons  est  un  des  plus 
répandus  qui  soient  en  France,  et 
cela  s’explique  aisément,  car  il  peut 
dériver,  soit  des  prénoms  latins  Pon- 
dus  et  Pontus,  soit  des  noms  géo- 
graphiques de  Pontibm  et  Pontis 
(génitif  de  pons,  pontl.  Il  a été  et  est 
encore  porté  par  plusieurs  maisons 
nobles  d’importances  diverses  et  par 
un  grand  nombre  de  familles  bour- 
geoises ou  plébéiennes.  A la  faveur 
de  cette  identité  de  nom.  certaines 
personnes  ont  pu  s’octroyer  la  parti- 
cule, d’autres  s’attribuer  les  titres 
portés  dans  les  principales  maisons 
du  nom  de  Pons,  d’autres  enfin,  re- 
vendiquer une  communauté  d’origine 
que  rien  ne  justifie.  Il  est  donc  assez 
difficile  de  se  reconnaître  au  milieu 
de  cette  confusion.  Nous  essayerons 
cependant  d’éclaircir  la  question  en 
distinguant  les  unes  des  autres,  les 
différentes  familles  Pons  ou  de  Pons 
nobles  ou  ayant  droit  d’armoiries. 
Pour  atteindre  plus  complètement  ce 
résultat,  nous  donnerons  les  noms 
des  principaux  représentants  de 
quelques-unes,  sinon  au  moment  où 
nous  écrivons,  du  moins  à une  épo- 
que assez  rapprochée  de  nous  pour 
qu’il  soit  facile  aux  intéressés  de 
prouver  leur  parenté  avec  les  per- 
sonnes nommées. 
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N008\  eamptons  sur  l'obligeance 
de  nos  lecteurs  pour  nous  aider  à 
compléter  ou  à rectifier  notre  tra- 
vail. 

Cette  étude  sur  les  familles  du  nom 
de  Pons  donnera  lieu  à une  série  de 
notices  distinctes.  Nous  commen- 
çons par  l’article  relatif  à la  plus 
illustre  des  maisons  de  ce  nom  ; 
c’est  à se  rattacher  à elle  que  sem- 
blent tendre,  d'une  manière  plus  ou 
moins  détournée,  beaucoup  de  ses 
homonymes  et  quelques-uns  même 
qui  ne  le  sont  pas. 

La  ville  de  Pons  (en  latin  apifd 
Pontes,  de  Pontihns,de  Ponte  et  quel- 
quefois même  dePonto),  était  le  chef- 
lieu  de  la  première  châtellenie  de  la 
province  de  Saintonge.  La  seigneu-  j 
rie  ou  sirerie  de  Pons  ne  relevait  que  j 
du  roi  et  comprenait  cinquante-deux  i 
paroisses  et  près  de  deux  cent  cin-  | 
quante  fiefs  nobles.  De  là  cet  adage 
saintongeois  : 

« St  roi  de  France  ne  puis  dtre^ 

» Sire  de  Pons  voudrais  être.  » 

Cette  terre  a donné  son  nom  à une 
antique  race,  aujourd’hui  éteinte,  que 
certains  historiens  ont  essayé  de  rat- 
tacher aux  anciens  vicomtes  d’Aunay, 
famille  puissante  au  x®  siècle.  On 
trouve  des  sii’es  de  Pons  dès  le  mi- 
lieu du  XI®  siècle  ; mais  leur  filiation 
ft’est  établie  d’une  manière  certaine 
et  continue,  qu’à  partir  de  Pons,  sire 
de- Pons,  qui  tigure  dans  une  charte 
de  Fan  llol. 

Les  membres  de  cette  famille  ont 
joué  ma  rôle  considérable  dans  leur 
pronnce,  en  particulier  à l’époque 
des  guerres  contre  les  Anglais  ; ils  j 
ftw'ent  investis,  pendant  plusieurs  | 
générations,  de  l’office  de  consema-  i 
teups  des  trêves  entre  la  France  et  , 
l’'Angleterpe.  j 

D est  à remarquer  que  la  maison  i 
de;  Pons,  qui  fut  plutôt  une  famille  | 
féodale  qu’une  famille  de  Cour,  n’a  j 
obtenu  aucune  érection  ni  collation  ! 
de  titré.  Les  deux  derniers  membres  j 
de  cette  famille  ont  abandonné  le  | 
titre  de  marquis,  porté  par  leurs 
a’feux  depuis  le  commencement  du 


I xvn®  siècle,  pour  prendre  celui  de 
I vicomte. 

j La  descendance  masculine  de  la 
; maison  de  Pons  s’est  éteinte  en 
I 1794  avec  Chaiies-Arraand-Auguà- 
I tin.  vicomte  de  Pons,  père  de  la 
j marquise  de  Tourzel.  Le  marquis 
I d’.\snières  de  la  Cbàtaigneraye,  se 
' disant  issu  des  sires  de  Pons,  en 
avait  pris  le  nom  (lu'il  faisait  précé- 
i der  du  litre  de  prince.  Plusieurs  ju- 
I gemeuts  et  arrêts,  dont  nous  paiie- 
i roiis  à l'article  Asnières,  lui  oui  fait 
I défense  de  porter  ce  nom,  même  en 
j en  changeant  l’orthographe. 

I Services  et  illustrations  : Plusieurs 
chevaliers  croisés,  un  membre  de  la 
diète  pour  le  couroniiemeiit  du  roi 
des  Romains,  fds  de  Frédéric  Bar- 
berousse,  eu  1180;  des  évêques  à 
partir  de  la  fin  du  xii'  siècle  ; des 
chevaliers  baniierels  ; des  capitaines 
de  cent  et  de  deux  cents  hommes 
d'armes  ; des  gouverneurs  et  des 
lieutenants-géneraux  du  roi  dans  les 
provinces;  des  capitaines  de  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi  ; 

I des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  dont 
! un  lors  de  la  création  de  l’ordre,  en 
{ 1578  ; des  membres  du  Conseil  d’Etat 
et  du  Conseil  privé  au  xvit®  siècle  ; 
des  chevaliers  de  Malte  : des  offi- 
ciers supérieurs  des  armées. 

Principales  alliances  : Commihges, 
Oleron  ou  Oloron-Angoulême,  Mon- 
tignac,  Barbezieux,  Comborn,  Rudel 
de  Bergerac,  Tureime,  Gironde,  Bru* 
niquel,  Thémines,  Lusignan,  Rocher 
chouart,  Mathas,  Tlioiiars,  Lévis< 
Périgord,  Albret,  Rodez,  Mortagne, 
Baiiçay,  Craon.  Varèze,  PreissaCf 
l’Archevêque  de  Taillebourg,  Aspre- 
mont,  Lavie  de  Villemur.  Càstilion^ 
Flotte.  La  Trémoille,  Montberon, 
Foix.  Castelnau  du  Lau,  Goëtivy,  Es- 
pinay.  Ferrières.  Saint-Gelais,  Arpa- 
jou, Martel-Fontaines,  Durfort-Civraov 
Puyrigmuld . Sublet  d’Hendicourt , 
Montferrand , Parthenay-l’Archevê- 
que,  Montchenu.  Silly,  du  Plessis- 
Liancourt  . Belleville  - Harpedane  , 
Lansac,  Goûtant,  Villers-Saint-Paul. 
Bonneval,  Pierre-Buffière,  Geoffroy- 
Dampierre,  du  Fou,  Chabanais,  La 
Porte.  Bouchard  d'Aubeterre,  Saint- 
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Georges  de  Verac,  Escodeca  de 
Boisse,  Espeigne.  du  Lau,  Serre- 
Marsan,  La  Tour-Reinier,  La  Roche- 
foucauld. Fumel,  Beynac.Boismorin, 
Loubès,  Foucault,  Courboii,  Hosten 
de  Gadagne,Tiercelin,Vigier,  Rolian, 
Le  Tonnelier  de  Breteuil,  Quelen- 
Estuer  de  Caussade,  Lannion,  du 
Bouchet  de  Sourclies  de  Tourzel. 

Titres'.  Vicomte  de  Turenne,  de 
Carlat,  de  Blaye  ({possession  de  ter- 
res féodales  titrées  vicomtés);  — 
baron  de  Mirambeau,  de  Vigean,  de 
Montgaillard,  d’Aiicos,  de  Roquefort. 
alias  Rocbefort  de  Mai’san.  de  Saint- 
Go,  de  Tbors,  de  Genonillé  (posses- 
sion de  terres  titrées  baronnies)  ; — 
baron  de  Viroul.  de  Nieuil.  d'Ojeron; 
comte  de  Marennes.  de  Roquefort  de 
Marsan,  marquis  de  la  ('aze,  près  de 
Mont-de-Marsan,  en  Gascogne;  de 
Tbors,  de  Pons,  de  Roissac  ; vicomte 
d’Aunay,  de  Pons  (courtoisie)  ; — 
marquise  de  Guercbeville  (titre  de 
courtoisie  porté  seulement  par  une 
femme  au  xvi*  siècle). 

Qualifiés  cousms  du  roi  dès  la  lin 
du  XIII*  siècle. 

Quelques  membres  de  la  maison 
de  Pons  s’intitulaient  princes  de 
Mortagne-sur-Giroiide  ; mais  la  plu- 
part n ont  pris  que  le  titre  de  sei- 
gneur de  Mortagne  ou  seigneur  de 
la  principauté  de  Mortagne. 

Terres  non  titrées:  Montignac.  Li- 
meuil , Cognac,  Pérignac,  Viroul, 
Lorzines,  Nianc,  le  Pré  des  Angles, 
Courcoury,  Sendrieux,  Verneuil, 
Bergerac,"^  Gensac.  Mouleydier.  Mon- 
cuq , Montaut.  Bridoire^  Castillon, 
Riberac.  Epluches,  Montfort,  Aillac, 
Carlux.Plassac.  les  lies  de  Marennes. 
Saint-Megrin,  Château-Renaud,  Ar- 
vert,  Brouage,  Hiers,  Brou,  Coulon- 
ges,  Puyguilhem,  Colombiers,  Saint- 
Geniès Royan , Mornac  , Martel , 
l’Arche.  Terrasson,  Verneuil,  Lori- 
gnac,  Cbampdolaiit,  Queray. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Croy.— Guillaume  Croy,  du  diocèse 
de  Maillezais,  en  Poitou,  fut  anobli 
en  14ü3. 

Nous  ne  pensons  pas  qu’on  doive 
considérer  ce  Guillaume  Croy  comme 
un  üls  naturel  de  l’illustre  niaisonde 
ce  nom. 

Le  CoiU’AssEUR  DE  Créquy-Moxtfort 
DE  CoLRTivRox.  — Amies:  d’azur  à 
trois  compas  d’or  ouverts,  les  pointes 
en  bas.  — Devise  : Cuncta  aaamus- 
sim. 

On  trouve  encore  comme  devises 
personnelles  de  Bénigne  le  Compas- 
seur  de  Courtivron,  maire  de  Dijon 
en  1621  et  1622:  Benignèet  justè;Qi 
Prævidet  et  providet.  Le  corps  de 
cette  dernière  devise  est  une  Minerve 
mesurant  le  globe  avec  un  compas. 

La  famille  Le  Compasseurde  Cour- 
tivron  porte  aussi  pourarmes 
en  chef  parti  de.  Le  ^Co7npasseur 
comme  ci-dessus,  et  d'or  au  créquier 
de  gueules,  qui  est  de  Créquy  ; en 
pointe,  d'azur  à trois  bandes  d'or, 
qui  est  de  Montfort.  — Limier-.  Un 
lion  issant  d’or  larapassé  de  gueules. 

' — Supports:  deux  lions  au  naturel. 

Il  y avait  en  Champagne  au  xv® 

' siècle,  une  famille  noble  du  nom  de 
Le  Compas.seur  dont  un  membre, 
Bernard  Le  Compasseur.  s’était  marié 
I en  Roussillon  à Françoise  de  Senes- 
; terra.  Le  nom  de  Le  Compasseur 
prouve  évidemment  que  ce  Bernard 
i était  originaire  de  l’une  des  provin- 
I ces  françaises  situées  au  nord  de  la 
Loire.  • 

La  généalogie  de  la  maison  Le 
, Compasseur  de  Courtivron.  donnée 
: par  d’Hozier  et  reproduite  en  partie 
I par  La  Cbesnaye  des  Bois,  contient 
I des  impossibilités  de  libation  qui  ne 
I permettent  pas  ,de  relier  d’une  ma- 
I nière  certaine  cette  famille  à celle 
' dont  nous  venons  de  parler.  Bénigne 
Le  Compasseur,  sieur  d’Alcbeu,  et 
; Claude  François,  sieur  de  Vitrey, 
i son  frère,  sont  les  deux  plus  anciens 
1 personnages  connus  que  l’on  {misse 
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considérer  comme  appartenant  cer- 
tainement à La  famille  Le  Coinpas- 
seur  de  CourtivTîon-  Ls  vivaient  l'un 
et  l’autre  au  milieu  du  xvi«  siècle. 
Claude  Le  Compasseur,  petit-fils  de 
Bénigne, fut  conseiller  au  Parlement 
de  Bourgogne  en  16'20  et  conseiller 
d’Etat  en  1646.  A partir  de  cette 
époque,  la.  maison  de  Courtivron  a 
eu  un  certain  éclat  dans  sa  province 
par  sa  fortune,  SiOn  influence  et  ses 
alliances. 

C’est  vers  la  fin  du  xvii®  siècle  que 
le  chef  de  cette  famille  parait  avoir 
ajouté  à son  nom  ceux  de  Créquy- 
Montfort.  Il  nous  a été  impossible 
de  découvrir  les  raisons  qui  ont  mo- 
tivé cette  addition  de  nom.  Les  gé- 
néalogies que  nous  connaissons  ne 
font  mention  d’aucune  alliance  avec 
la  maison  de  Créquy.  ou  avec  une 
des  nombreuses  maisons  du  nom  de 
Montfort.  _ . 

Par  lettres-patentes  dqlflmai  lTo9, 
le  nom  de  la  terre  de  Tarsul  fut 
changé  en  celui  de  Créquy-Montfort, 
en  faveur  de  Gaspard  Le  Compas- 
seur de  CréqHy-jMofttforC,  marquis-  de 
Courtivron.  " 

Services  et  illustrations  : Des  con-* 
seillers  et  présidêiTt§.à  ,.mortie_r  au 
Parlement  de  Bôiirgognë,  un  con- 
seiller d’Etat,  un  aide-maréchal-gé- 
néral  des  lo^is  de  la  cavalerie,  plu- 
sieurs officiers  supérieurs,  des  che- 
valieFS  de  Saint-Louis,  des  chevaliers 
de  Malte  depuis  1781,  des  chevaliers 
et  des  officiers  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

Principales  alliances  : Malain,  Petit 
de  la  Perrière,  Maillard,  Monge,  Mar- 
tin de  Choisey,La  Croixde  Villers-les- 
Pots„Le  Secq,  Blondeau,  Brocard, 
Bout,  du  Ma^,  Fyot  de  la  Marche, 
Gagne,  Clermôht-Tohnerfe,  Joly  de 
Blaisy,  Brancion,  Cornette  de  St-Cyr, 
Fusâey,  Le  Roy  de  Lisa,  Mesme  des 
Oriôüe'S. 

Titrés:  Baron  de  Vantoux  (cour- 
toisie).—bai'on  de  Courtivron  (ér. 
lS95,  no’h  enregistrée);— marquis  de 
Courtivron  (ér.  1698);  — comte  et  vi- 
comte de  Courtivron  (titres  de  cadets; 
irréguliers). 

Terres  non  Alcheu,  Vitrey, 


Rogues,  Jancigny,  Heuiley,  LaMothe 
d’Aliuis,  Ahuis-le-Désert,  Bévy,  Bel- 
leneuve,  Thard,  Ruffey,  Ressuel,  la 
Chaume,  Bère,  Saulx-le-Duc  (châtel- 
lenie), Avot,  Poiseul,Lusseroy,  Tar- 
sul, plus  tard  Créquy-Montfort. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 

AVANT  1789 


Le  Jeune  de  la  Furjonxière.  — 
Armes  : De  gueules  au  créquier  d’ar- 
gent ; la  première  feuille  du  créquier 
à dextr.e,  chargée  d’un  petit  écusson 
d’argent,  à deux  fasces  de  sable.  — 
Devise  : Nul  ne  s’y  frotte. 

D'Hozier,  dans  le  cinquième  regis- 
tre de  son  Armorial,  donne  cette 
famille  comme  une  branche  de  la 
maison  de  Créquy,  en  reconnaissant 
toutefois  que  la  jonction  n’est  pas 
prouvée.  11  met  en  avant  l’hypothèse 
que  TassarP  ou  Eustache  le  Jeune 
pouvait  être  fils  de  Jean  de  Créquy, 
dit  le  Jeune,  tué  à la  bataille  d’Azin- 
court,  en  1415. 

Ce  n’est  que  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier,  que  la  famille  Le  Jeune  ajouta 
à son  nom  celui  de  Créquy.  L’Armo- 
rfal  mahusefit  de  1696  mentionne  ; 
à Angers,  « Gilles  Le  Jeune,  gen- 
tilhomme » et  « François  Lefeune, 
écuyer,  sieur  de  là,  Furjonnière  » ; 
àChateau-du-Loir,  « CharlesLe  Jeune, 
écuier,  sieur  de  Furjon,  commissaire 
provincial  d’artillerie  »,  portant  tous 
les  trois  les  armes  que  nous  avons 
décrites  ci-dessus  ; mais,  sans  que 
rien  indique  comme  on  le  voit,_aueune 
prétention  au  nom  de  Créquy. 

Après  la  publication  de  \ Armorial 
de  d’Hozier , la  maison  de  Créquy 
intenta  mi  procès  aux  Le  Jeune  de 
la  Furjonnière  : un  arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  en  date  du  1"  février  1781, 
condamna  MM.  Le  J'eune  à aban- 
donner le  nom  de  Créquy.  Il  fut  dé- 
montré dans  Ce  procès  que  rien 
n’établissait  que  Tassait  Le  Jeune 
fût  fils  d’un  membre  de  la  maison  de 
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CîT^(|ùy.'DàO'S  les  actés;  de  Tàssart 
ne  prend'  ancnne  qualification'  nobi- 
liaiCe.  Il  fût  père  de  Jean  le 'Jeune, 
tapissier  du  duc  d’OrMans,  en  14d4, 
et  valet  dech^brede  “M.  deBeaujeu. 
Ce  Jean,  ayant  fait  le  commerce  du 
vin  en  détail  à Tours,  lut  imposé  à 
la  taille  en  1478,  mais  il  en  lut  dé- 
claré exempt  le  31  novembre  de  la 
même  année  sans  dépens.  11  eut  pour 
fils  un  autre. Jean  (jui  lut  receveur 
des  tailles  à Saumur.  Ce  dernier 
acheta  vers  le  milieu  du  xvC  siècle, 
la  terre  de  Bonnevau  dont  il  prit  le 
nom.  Son  lils  Jean  111  prit  part  aux 
guerres  de  son  tenqis  et  fut  considéré 
comme  gentilhomme.  Jean  IV,  tils 
de  Jean  III,  fut  nommé  par  Henri  IV, 
chevalierde  l'oi  dre  de  Saint-ÎVlichel. 

La  l'amiHe  Le  Jeune  de  la  Furjon- 
nière  parait  éteinte  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle. 

Spn^fcps:  Deux  chevaliers  de  Saint- 
Michel, des  gentilshommes  ordinaires 


de  la  chàmbü*e.  plusieurs  officiers 
supérieurs',  ta  plupart!  chevaliers  de 
SainMoui»,  trois  lieiitenanta-géné- 
raux  de  l’artillerie  (qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  des  lieutenants-géné- 
raux des  arméesi,  et  un  grand  nombre 
d’offlciers  et  de  ' commissaires  dans 
la  même  arme. 

Princf'pa/ps  nlUancPü:  Potel),  Se- 
card,  Thifaine  de  Montfort,  Lasse, 
Méaulne,  Tliibanh,  Ferjon  de  la  Fer- 
jonnière,  Brenne  , Le  Fèvre  de  la 
Ferronière,  Foullon,  Cerizay,  Eveil- 
lard,  Le  Pelletier  de  la  Lorie,  Vabres, 
Montplacé,  Vaujoyeuse,  Miollais. 
Mousseaux,  Poussineau,  Richer  de 
Neuville. 

Titres:  Comte  de  Gréquy  (irrégu- 
liers 

Terres  non  titrées:  Bonnevau,  Le 
Plessis,  Le  Pré.  la  Ferjonnière  ou  la 
Furjonnière,  la  Morinière.  le  Moult, 
la  Grande-Boche,  Aubigné,  la  Beure- 
lière,  la  Bruyère. 


ARMORIAL  DE  LA  ROCHELLE 

1606-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

1 (Suite)  * 


271.  - N...  Gittqn,  marchand  en 
gros. 

Ti±  — N'...  de  LA  Ronde,  marchand 
entres  à l'a  Rochelle. 

273.  — Louis  >r.v.ssijOT,  marchand 
en  gros  à la  Rochelle. 

274.  — y...  Labat,  marchand  en 
gros  à La  Rochelle. 

273.  — N...  de  Crears,  demoiselle. 

27R.  — N...  Brl'neal',  veuve. 

280.  — Le  Couvent  des  AuGUS'nxs 
de  La  Rochelle. 

282.  — N...  BoücuÉ,  droguiste  à La 
Rochelle. 

28,4.  — N...  Richard,  médecin  à La 
Rochelle. 

283.  — Susanne  Mosnier,  fille  cy- 
devant  droguiste. 

Voy.  ci-dessus  col.  SI,  83,  117,  131, 


D'or  an  chev.  de  g.  ch.  d'un  bes. 

(faTg.  (120). 

[Targ.  à la  tige  de  ronce  de  sin. 

(121). 

De  sa.  à la  massue  d'or  posée  en 

/Jfl/,(121). 

De  g.  à la  cremillîere  (tàrg,  (121). 

D’arg.  à la  cr.  de  sa.,  au  chf. 
d’az.  di.  de  3 perle^s  cTavg.  (1211. 

D'çr  au  prunier  desin.  fruité cCarq. 
121).  / , ^ , 
De  g.  au  cœur,  d'or  perce  de  2 flé- 
chés de  sa.  passées  en  saut.  (122).  . 
D’arg,  au  couperet  de  sa.  (122). 

D'or  au  chev.  de  g.  acc.  en  p.  dTun 
geo  y de  sa.  (1221. 

De  g.  à la  meule  de  moulin  d'arg. 

(122). 

1 et  211. 
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286.  — N...,  curé  de  Saint-ViBWï- 
et  Mortagne. 

287.  — N...,  curé  de  la  Barne. 

N,.,  de  LA  GiiANüE,  sr.  du 
Repds,  écuyer. 

28^.  — N...,  curé  de  Ciré. 

290.  — Antoine  Albert,  curé  de 
Voutron. 

291.  — Pierre  Brossard,  marchand 
à La  Rochelle. 

292.  — Michel  Glenelon,  sr.  de 
Rougemont,  commissaire  provincial 
d’artillerie  à La  Rochelle. 

293.  — Feu  N...  de  Salles. 

294.  — N...  Charon  de  S.alles. 

29^.  — N...  ViETTE,  bourgeoise  de 

La  Rochelle. 

296,  — François  Delmasse,  curé  de 
Fouras. 

297.  — Benjamin  Caillon,  mar- 
chand à La  Rochelle, 

299.  — Marie  de  la  Grange,  veuve 
de  Charles  des  Rochers,  capitaine  de 
vaisseau  du  R. 

300.  — N...  Le  Seigneur  des  Gardes. 

301.  — La  Communauté  des  Volubrs 
et  PouLLiEURs  de  La  Rochelle. 

302.  — La  Province  d’Aunix. 

303.  — La  CoM-MPNAUTÉ  des  Foürbis- 
seurs  de  La  Rochelle. 

304.  — Olimpe  de  Caichault,  veuve 
de  N Cabaret.  lieutenant-generaL 

30o.  — Jean  Inglar,  écuyer,  sr.  de 
Joüet. 

307.  — Henri.'^tte  Husson,  fempe 
de  N...  DésgBanges. 

308.  — N...  de  la  Rochefoucauld, 
femme  de  N.,,  de  Berne,  écuyer,  sr. 
de  Lhoummée. 

^09.  — Jacques  Dauciier,  marchand 
droguiste  à-  La  Rochelle,  n 

310.  — Pierre  Girard,  marchand 

mercier  à La  Rochelle.  ' '' 

311.  — N...  Revaux,  dame  noble. 

312.  - La  Communauté  des  DRAPiERs 
de  La  Rochelle. 

313.  — N...  Merle,  marchand  dra- 
pier à La  Rochelle. 


I sa.  au  chat  d’arg.  (122). 

jyor  au  faucon  de  g.  (123). 

De  sin.  a.  3 gerbes  d’or-  mal  ordon- 
nées. (123). 

De  sa.  à la  buze  d or.  (123). 

D’arg.  à l’écureuil  de  .sa.  (123). 

D’arg.  au  pal  de  g.  ch.  d’une  brosse 
d’or.  (123). 

D’az.  au  siwge  d'or.  (124). 


De  sa.  au  pairie  de  voir.  (124). 

De  sa.  au pairie  de  vair.  (124'). 

D’arg.  à Q moviettes  de  g.  embro- 
chées d’um  broche  de  sa.  (124). 

De  sin.  à 2 massues  d’arg.  posées 
en  pal.  (124  ). 

D’az.  au  chev.  d’oracc.  deZ  cailles 
du  m.  (123). 

D’arg.  au  fléau  de  sa.  (123), 


De  sa.  au  chapeau  d'or.  (123^ 

lïor  à 9 pinsons  d’az.,  3,  3.  et  3. 
(123). 

De  g.  à la  perdrix  d'or  cour,  du 
m.  (1)^)..  .1  O 

D'az.  à la  garde  d’épée  d’or^  (426), 

De  sin.  au  rechaut  d’arg.  (126j. 

D'arg.  à 3 glands  de  sin.  posez 
l’un  sur  l'autre.  (126). 

De  g.  au  hérgsson  d’or.  (126).  ^ 

D’az.  à la  roche  d’arg.  surm.  de 
2 cogu.  d’or.  (126).  ^ 

De  sin.  aû  hoçhet  d' drg.''^gthiy  de 
grelots  d'or.  (12*71. 

De  g.  à la  tour  d’arg.  couée^'te  en 
p.  et  garnie  d’une  girouette  d’or  (127). 

D'arg.  au  rat  de  sa.  > 127). 

D’or  à la  force  de  sa.  (127). 

De  g.  nu  saut,  d'arg.  ch.  en  cœur 
d'un  merle  de  sa.  (127). 
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MARENNE 


Suivant  L'ordre  du  registre 

~ 8.  — N...  Rassinne,  ëcir>'er,  cons. 
du  R.  commissaij-e  de  la  Marine. 

9.  — N...,  veuve  de  N...  de  C.^tue- 

LARS. 

14.  — Susanne  Tisson,  veuve  de 
Pierre  dè  Thibault,  écuyer,  seig.  de 
Meyré. 

15.  — Arltoine  Martix-Dupeux, 
écuyer,  colonel  du  régiment  des 
Milices  de  Saint-Spire  en  l’ille  d’Ol- 
leron. 

16.  — Paul  ÂxcELAix,  ecuyer,  sr.  de 
Savigé^  colonel  du  régiment  de  milice 
dans  le  gouvernement  de  Brouage. 

18.  — N...  Daxciié,  ecuyer,  seig. 
du  Treuil  et  Doulac  en  l’ille  d’Olle- 
ron. 

35.  — Pierre  Jarit,  cons.  du  R., 
receveur  des  consignations  de  l’Ami- 
rauté de  Marenne. 


de  l'État  du  13  aeust  1700.) 

lïaz.  ùV arbre  déraciné d’ arg . (128). 

De  g.  à 2 pipes  (Targ.  passées  en 
sauL  (128). 

D'arg.  an  fusil  de  sa.  posé  en  h. 
(128). 

D'arg.  à 3 pals  de  sm.  (128). 


D’az.  à l’ance  de  chauderon  d'or. 
(128). 

D'arg.  au  hautbois  de  g.  anché 
d'or.  (129). 

De  fj.  à r oye  d'or.  (129). 


ROCHEFORT  — ' 

Suivant  tordre  du  registre  1" 

9.  — Pierre  Rondeau,  marchand  en  D'az.  à la  roue  darg.  et  à la  bord. 
la  ville  de  Roehet'ort.  engrelée  du  m.  (129).  — 


XAINTES 

Suivant  tordre  du  registre  1' 


1.  — N...,  evesque  de  Xaintes. 


5.  — Pierre  Martin,  prestre  curé 
de  la  paroisse  de  St-Porcliaire. 

7.  — François  de  Foussard,  ecuyer 
seig.  de  Segonsac. 

11.  — Estienne  Guesnon,  éclievin 
de  la  ville  de  Xaintes. 

12.  — François  Huon,  lieutenant 
particulier  au  présidial  de  Xaintes. 

15.  — Jacques  Guesnon,  avocat  à 
Xaintes. 

16.  — N..,  Lable,  cons.  au  prési- 
dial de  Xaintes. 

17.  —N...  de  BEAUNErde  la  Banne},-  - 
proc.  du  R.  au  présidial  de  Xaintes. 

18.  — Louis  Gasquet,  notaire  royal 
à Xaintes. 


De  g.  à la  crosse  d'arg.  et  à la  cr. 
au  pied  fiché  du  m.  passées  en  saut, 
surm.  dune  mitre  (for.  (429). 

D'or  à ïane  de  g.  (129). 

D'or  au  porc  de  sa.  me.  de  g.  (130). 

De  sin.  à la  guenon  darg.  (130).  - 

De  sa.  au  hibou  d or.  (13Æ)). 

Comme  à l'art.  11  cy-dessus.  (130). 

De  sin.  au  poisson  d'or  en  pat. 
(130). 

D'arg.  à la  rose  de  g.  acc.  de  3 
mouches  de  sa.  (131). 

De  g.  au  pavillon  d'arg.  (131). 
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19.  — Pierre  Guillemain,  cons.  au 
présidial  de  Xaintes. 

20.  — Isaac  Marchay,  cons.  au  pré- 
sidial de  Xaintes. 

21.  — Pierre  Chauvet,  cons.  au  pré- 
sidial de  Xaintes. 

22.  — Laurent  Gre&oireau,  cons. 
au  présidial  de  Xaintes. 

23.  — Daniel  Prieur,  ecuyer,  cons. 
second  lieutenant  du  Prévost  de  la 
maréchaussée  de  Xaintouges. 

26.  — Jean  Dussaud,  cons.  asses- 
seur au  présidial  de  Xaintes. 

28.  — Nicolas  Coudre.au,  cons.  au 
présidial  de  Xaintes. 

29.  — André  Foutxe,  cons.  au  pré- 
sidial de  Xaintes. 

30.  — Claude  de  la  Tache,  avocat 
en  pari.  €t  lieutenant  criminel  de 
l’élection  de  Xaintes. 

31.  — Nicolas  Coudreau^  le  jeune, 
cons.  et  rapporteur  des  deftauts  au 
présidial  de  Xaintes. 

32.  — Elie  Moubeau,  docteur  en 
médecine,  echevin  de  la  ville  de 
Xaintes. 

33.  — Pierre  Boludeille,  avocat 
du  R.  au  présidial  de  Xaintes. 

3o.  — Daniel  Geoffroy,  echevin  de 
la  ville  de  Xaintes. 

36.  — N...  Huon,  médecin  et  eche- 
viii  de  la  ville  de  Xaintes. 

37. — ThomasGEOFFROY  du  Coudroit, 
echevin  de  la  ville  de  Xaintes. 

38.  — Jean  Mexeaud,  echevin  de 
la  ville  de  Xaintes. 

42,  — N...  DuBouRCrFAfi.NouN,ecuyer, 
sr.  de  Dion. 

44.  — Gabriel  Re.vaud,  procureur 
du  R.  en  l’election  de  Xaintes. 

4o.  — N...  Fehand,  receveui’  des 
Tailles  à Xaintes, 

47.  — Jean  de  Luchet,  ecuyer,  sr. 
de  la  Motte. 

53.  — Jean  Rossellet,  garde  des 
sceaux  au  présidial  de  Xaintes. 

. 54.  — N...  Paillot,  avocat  et  eche- 
viii,  de  la  ville  de  Xaintes. 

62.  — Jean  Berthus,  sénéchal  de 
Xaintonges. 

67.  — François  Tereinier  [Terbi- 
gnier],  echevin  de  la  ville  de  Xaintes. 

68.  — N...  Berry,  cons.  honoraire 
au  présidial  de  Xaintes. 

(.4  continuer.) 


- D'az.  à la  main  d’or.  (131). 

D'arg.  à 3 crapauds  de  sa.  (131). 

D'arg.  à la  f.  d'az.  acc.  de  3 chauve- 
souris  de  sa.  (131). 

D'or  au  paon  d’az.  taisant  la  rode. 

(132). 

De  g.  à ^ crosses  d’or  passées  en 
saut.  (132). 

D'az.  au  levrier  d'arg.  acolé  de  g. 
cour,  du  m.  (132). 

D'az.  au  soc  de  chamie  d'arg. 
(132). 

De  g.  à la  fouine  d'arg.  (132). 

D'arg.  au  cher,  de  g.  acc.  de  3 
sangsues  de  sa.  (133). 

Comme  à l'art.  28  cy-dessus. 


D'or  au  lézard  de  sin.  en  pal. 

(133) . 

De  g.  au  bourdon  d'or.  (133). 

De  sin.  au  lion  d’or  armé,  lamp. 
et  cour,  de  g.  (133). 

Comme  à l'art.  12  cy-devant.  (134). 

Comme  à l'art.  35  cy-dessus.  (134). 

D'arg.  à la  main  de  sin.  en  pal'. 

(134) . 

D'arg.  au  fer  à repasser  de  sa. 
(134). 

D'or  au  livre  couvert  de  g.  (134). 

D'az.  au  brochoir  de  maréchal 
d'arg.  (135). 

De  g ',  au  luth  d' or.  (ISo). 

D'arg.  au  rossignol  de  sa.  acc.  de 
3 billeites  de  g.  ^ 

De  sin.  à 5 gerbes  d or.  (135).  " 

De  sa.  à la  couleuvre  d'or.  (135).^ 

D'arg.  à T araignée  de  sa.  (136). 

De  g.  à la  bassinoire  d’or.  (136), 
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CHRONfQUE 


Les  pri:w:es  de  Lusigna.\.  — H y a ' 
quelques  années  . on  apprit  avec  ' 
etofinement  que  l’illustre  nom  de  Lu- 
signan était  porté  en  Italie  |)ar  un 
personnage  qui  s intitulait  le  prhice  ; 
Léon  (rAi-ménie  et  de  Lusignan.  Ce  i 
prince  mourut  à Milan  au  mois  d'août 
îlH7t>,  laissant  quatre  entants  : Guy, 
Marie-Léontine,  Léon-RuLens  et  , 
Pierre,  encore  mineurs  au  moment 
où  nous  écrivons,  et,  sous  la  tuleUe 
de  M.  le  ctmvalier  Angelo-Zanahoni. 
Quelques  jouiTiaux  l'rancais,  au  mo- 
ment de  la  mort  du  prince  d’AriuéMie, 
élevèrent  des  doutes  sur  son  origine 
en  des  termes  tels  ipi'il  s'ensuivit 
des  [irocès  en  dittaination,  au.xqitels 
vinrent  bientôt  se  mêler  de  nouveaux 
acteurs:  ceux-ci,  à en  croire  leurs  ' 
p^'étenLions,  soûl  les  vrais  de-seen-  , 
dants  de  la  maison  i-oyale  de  Chypre, 
et  voilà  (‘elte  vieille  race  des  Lusi-  , 
gnan  , qp<*  tont  le  mande  croyait  ' 
eteinte,  ressuscitée,  sinon  aussi  ’tlo-  , 
rissaiite,  du  moias  axi.ssi  vivace  que  : 
jamais.  Les  nouveaux  intervenanis  i 
lurent;  Louis,  se  disant  prince  de  j 
Lusignan,  de  Chypre,  d'Arménie  et  j 
de  iéiusaleiiiv  et  ses  trois  petits-  I 
neveux  Léon,  Guy  et  Kliorène.  Un  i 
ignory  l'origine  du  prince  Louis  et 
son  vrai  nom  ; ses  pelits-nevenx 
étaient  appelés,  à GonsUmlinople, 
Kall'a  ou  Narhey.  Après  la  cession 
de  l’île  de  (diypre  aux  Anglais,  le  | 
prince  Louis  lit  son  apparition  à , 
Saint-Pétersboui’g,  et  réclama  auprès  | 
de  l’ambassadeurottoman  une  somme  j 
de  140  millions  de  francs,  que,  en  j 
18:20 . lors  de  son  départ  pour  la  ; 
Bmssie,  ü aurait  couliée  à sou  beau-  i 
frère,  le  métropolitain  de  Nicomédie, 
et  ipie  le  gouvernement  turc  aurait 
contisquée.  Xous  ne  savons  si  les 
neveux  du  prince  Louis  persistefit 
dans  cette  étrange  réclamation  ; mais 
ce  qu'il  y a de  certain , c'est  qu,'ils  1 
ont  abandonné  leur  nom  de  Narbey  i 
pour  prendre  celui  de  Lusignan  et  ‘ 
qu’ils  persistent  a se  dire  princes  ; 
royaux  de  Chypre,  d’Arménie  et  de  j 


Jérusalem.  C’est  sur  ce  point  qu’ils 
sont  en  désaccord  avec  le  tuteur  des 
enfants  du  prince  Léon  d'Arménie. 
-M.  le  chevalier  Augelo  Zanaboni, 
agissant  au  nom  de  ses  pupilles, 
poursuit  les  frères  Ralfa,  dits  Xar- 
hey,  pour  usurpation  de  noms  et  de 
titres.  Deux  des  frères  Narbey  habi- 
tent Paris,  c'est  devant  la  première 
chambre  du  fribunal  civil  de  la  Seine 
(jiie  l'afl'aire  est  pendante,  M.  Canoit 
est  l’avocat  des  mineurs  de  Lusignan, 
et  .M.  Lachaud  celui  de  MM.  Narbey. 

M.  Kborène  Narbey,  évêque  armé- 
nien, a fait  connaître  à son  patri- 
arche son  iiilenlion  de  prendre  à 
l'avenir  le  nom  de  Lusignan  à la 
place  de  celui  de  Narbey.  « pour  se 
conformer  aux  volontés'de  sou  vé- 
néré grand-oncle  de  Saint-Péters- 
bourg. Sou  Altesse  Royale  le  prince 
Louis.  » Le  patiiarcbat  arménien  a 
réftondu  à celte  comraunicatiou  par 
une  déclaration  publique  dont  voici 
un  e.xtrait  : 

« Le  patriarcliat  national  armé- 
’>  nien.  n’ayant  pas  été  mis  à même 
» d’examiner  et  de  vérifier  les  docu- 
» ments  qne  l’évêque  Khorène-Nar- 
» bey  a sans  doute  en  sa  possession 
» ponr  jnstitler  le  changement  de 
» son  nom  de  Narbey  en  celui  d’une 
U famille  princière  aussi  illustre  que 
» celle  des  Lusignan,  ne  peut  l’au- 
» toriser  à changer  de  nom  avant 
» (l’avoir  reçu  les  preuves  authen- 
» fi(pies  de  sa  filiation. 

» En  conséquence,  et  juscfii’à  ce 
>♦  que  ces  preuves  aient  été  faites, 

» le  patriarcliat  national  continuera 
>t  à connaître  l'évêque  Kborène  sous 
» le  seul  nom  de  Narbey,  et  croit 
» nécessaire  de  hii  dire  publique- 
» ment  que  son  plus  beau  titre  est 
>t  celui  (i 'évêque,  titre  qui  doit  lui 
» suffire  pour  se  rendre  digne  d» 
» respect  de  tous.  » 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au 
courant  des  divers  incidents  de  cette 
intéressante  atîaare. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  PERONNE 

Par  Jules  DOUR.TBL 

Membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
PARIS,  DUMOULIN,  1879 

NOTICE  GÉNÉAtOfilOÜE  SOH  LA  FAMILLE  DOURNEL 

Par  le  Même.  — Douai,  1878 


Un  double  sentiment  lilial  : le  res- 
pect des  ancêtres  et  l’amour  de  son 
pays  d’origine,  a inspiré  le  jeune 
auteur  des  ouvrages  dont  on  vient 
de  lire  le  titre.  En  étudiant  les  an- 
nales de  sa  famille,  l’ime  des  plus 
distinguées  de  la  ville  de  Péronne, 
>U  Jules  Dournel  a été  amené  à 
écrire  l'histoire  de  cette  place  forte 
picarde,  dont  le  nom  est  lié  aux 
gloires  et  aux  malheurs  de  la  France, 
depuis  les  temps  où  les  rois  méro- 
vingien» y tenaient  leur  cour,  jus- 
qu'aux jours  dtjuloiu'eux  où  les 
troupes  prussiennes  vinrent  à bout 
de  sa  résistance  énergique.  Entraîné 
par  une  tendance  à la  généralisation 
qui  est,  d'ailleurs,  le  propre  des  es- 
prits ouverts  aux  grandes  klées, 
l’auteur  a peut-être  donné  plus  de 
place  qu’il  ne  convenait  à l'histoire 
générale  de  France.  Ce  défaut  sera 
considéré  comme  une  qualité  par  les 
gens  du  monde  qui,  en  suivant  l’at- 
trayant récitée  l’histoire  de  Péronne, 
paùrront,  sans  aucun  effort  de  mé- 
moire, en  rattacher  les  d'ifférentes 
phases  aiLx  grands  événements  de 
notre  histoire  nationale  ; mais  les 


RAPHIE 

savants,  les  archéologues  et  les  cher- 
cheurs cLimeraieiit  à y trouver  un  peu 
plus  de  documents  réellement  iné- 
dits, et  surtout  ces  indications  de 
sources  qui  font  d'un  ouvrage  de  ce 
genre  un  répertoire  pour  des  travaux 
futurs  sur  des  sujets  analogues. 

Cette  critique  porte  plutôt  sur  la 
forme  que  sur  le  fond  ; c’est  un  con- 
seil à un  jeune  écrivain  auquel  nous 
désirons  des  succès  dans  le  monde 
savant  et  qui  les  obtiendra  certaine- 
ment à mesure  qu'il  acquerra  une 
plus  grande  prati<(ue  des  méthodes 
Instoriques.  On  ne  saurait,  d'ailleurs, 
méconnaître,  sans  injustice,  l’érudi- 
tion dont  il  a fait  preuv'e.  les  données 
intéressantes  et  souvent  nouvelles 
([u'il  a réunies  dans  son  livTe.  Nous 
signalerons  particulièrement  l’ap- 
pendice qui  contient,  entre  autres 
pièces,  un  Armorial  de  la  ville. 

L’exécution  typographique  du  livre 
fait  honneur  à M.  J.  Queaitin.  impri- 
meur à Péronne  ; c’est  un  beau  vo- 
lume orné  de  planches  et  d'armoiries, 
qui  doit  tigurer  dans  la  bibliothèque 
de  tout  amateur  d'histoii'e  provin- 
ciale. 

La  Notice  déïTéaloqique  sur  la  fa- 
mille Dournel  a une  physionoimie  de 
sincérité  ipie  l'on  aime  à rencontrer 
dans  les  travaux  de  ce  gein-e.  On  n'y 
voit  point  de  ces  hypothèses  ha- 
sardées qu'atîectionneat  les 
néalogistes  et  que  les  intéressé^ 
accueillent  souvent  avec  trop  de 
complaisance. 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTiaES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


MES-GHINET  DE  RICHEMOND 


La  famille  Meschinet  de  Richemond 
tire  son  noni  du  fief  noble  de  Riche- 
mond, situé  dans  la  paroisse  d Ecu- 
rat,  en  Saintonge.  Le  pont  crénelé 
du  vieux  logis  porte  (îucore  cette 
inscription  gravée  au-dessous  d’un  j 
arbre  fruitier  entouré  d’oiseaux  : 1 


1601 

DE  LIEV  DESERT  EN  CVLTVRB 
r.AY  ESTE  MIS  PAR  LA  CVRE 
DE  MESCai.NET  ET  PRODVIS 
DE  TRES  AGREABLES  FRVITS 
PAR  SIT  FORTVNA  LABORI 

Le  sceau  de  la  famille  figure  un 


m 
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arbre  ('pin  ou  chêne)  sénéstré  d’ua 
lion  grimpant,  accompagné  des  ini- 
tiales M.  R. 

D'Hozier  blasonne  D'or  à un  pin 
df>  üinople  mouvant  d'une  terrasse  I 
de  même,  aceompafjné  à dextre  de 
trois  étoiles  d'azur  posées  une  et  deux 
et  à sénestre  d'un  lion  de  oueules 
rampant  contre  le  fust  de  l'arbre. 
(Preuves  de  noblesse  pour  les  écoles 
militaires).  L’intendant  Daguesseau. 
enib66,  décrit  ainsi  récusson  : lïor 
au  chesne  de  sinople  charçié  de  feuil- 
les d'or  et  un  lion  de  queules  ram- 
pant contre  le  pied  dudit  chêne.  On 
trouve  aussi  : D’azur  à deux  pains 
daxqent  mis  en  pal.  D’Hozier  (armo- 
rial de  la  généralité  de  Poitiers) 
attribue  aux  .Mescbinet  le  bla.son  des 
Le  Tilliers  dont  était  la  veuve  de 
Michel  Meschiiiet. 

Samuel  Meschinet,  écuyer,  5'  de 
IMchemond,  lut  blessé  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  Hii.!  ( Mervault).  Ses 
biens  furent  confisqués  et  donnés  par 
brevet  de  Louis  XIII,  du  15  février 
1H2H,  à Nicolas  Tournier.  (Carré  de 
Busseroles, — Armorial  deTouraine). 

Depuis  l’origine  de  la  Réforme  en 
Saintooge,  la  famille  a toujours  pro- 
fessé la  religion  protestante.  Voici 
la  généalogie  suivie  : 

1®  Daniel  Meschmet,  s*"  de  Riche- 
mond.  marié  à N. 

2®  Michel ,.mQ.T'\é  h N. 

3®  Safuuel,  contrôleur  de  la  maison 
du  prince  de  Condé,  marié  à Cathe- 
rine Bifjot. 

4®  Jacques,  avocat,  marié  à Renée 
Merlin. 

5®  Joseph , marié  à Marquerite 
Dumorisson,  1672. 

6®  Samuel  Joseph,  aïinateiu',  Ma- 
rié le  26  décembre  1700.  à Suzanne  ' 
Oualle,  et  en  secondes'noces  à ,>/«/•- 
querite  de  Tandebaratz.  Du  premier 
lit  : 

7®  Samuel  Michel  David,  arma- 
teur (1714-1787),  marié  le  20  septem- 
bre 1738',  à Marié- Anne-Elisabeth 
de  Missy. 

8®  Samuel  Pierre,  armateur,  tré- 


sorier des  vivres  de  la  guerre,  du 
Conseil  de  commerce  et  du  Conseil 
municipal  de  la  Rochelle,  etc.  (1740- 
1807),  veuf  Gauvamq,  marié  le  lo  fé- 
I vrié  176H,  à Henriette  Borée. 

9°  Samuel  Louis,  olliciersupérieur 
de  la  marine,  chevalier  des  ordres  du 
Mérite  militaire  et  de  laLégion  d’hon- 
neur (1783-1868),  marié  le  o octobre 
1837,  hM.-C.-E.  Fichez,  dont  un  fils, 
Louis-Marie,  m'àv'ié  à B.-L.  Question 
des  Mesnards  ( 3 garçons  ) ; Marie- 
Anne- Ale. ta  nd  ri  ne  (sœur  de  Samuel 
Louis),  1771-1861,  épousa  le  28  août 
1796,  Rodolphe  Samuel  Meyer  dont 
postérité.  Pérette  Henriette-Fanny 
(sœur  de  Samuel  Louis),  1781-18oi, 
épousa  le  27  mai  1811,  Jean-Bap- 
tiste- François  Claude  de  ÏAnqte, 
chef  de  bataillon  d’état-major,  che- 
valier de  Saint-Louis,  dont  postérité. 

Les  enfants  de  Samuel Meschinet, 
s'  de  Richemond,  ont  fondé  les  bran- 
ches des  Meschinet.  s'  du  Boucniet, 
du  Perrheaud,  é\,eBelAir,  de  Bres- 
neau,  des  Séquineries,  du  Pontreau, 
de  la  Chasteiqneraye,  etc. 

Du  deuxième  mariage  de  Samuel 
Joseph  avec  Marquerite  de  Tande- 
baratz, en  1724,  sont  sortis  : 

1®  Charles-Joseph , décédé  sans 
postérité  én  Amérirpie. 

2®  Pierre-Benjamin  Daniel,  marié 
à N.  dont  Benjamin  marié  à N. 

3®  Pietre-.Auquste,  marié  à Anne- 
Olvmpe  de  Ra\-fnond.  dont  : 

i®  Charles  1 1829-1878),  décédé  à 
La  Jamaïque  ; /5aôc//c,  mariée  à New- 
York  à IJon-Emile  Haraux  en  1867. 

La  généalogie  dé  la  famille  poite- 
vine et  angérienne  de  Meschinet  a 
été  publiée  par  Guillonnet  de  Mer- 
vilk,  Béxuchet  Filleau,  baron  de 
là  Morineriej etc. 

Les  léttfeâ  demoblessé  conférées 
par  Henri  IV  en  mars  1593  à Jean 
Meschinet  s.  de  Raffou,  bailli  de  Gas- 
tine,  existent  à Paris  à la  Biblio- 
thèque de  l’Arsenal. 

(Il  avait  reçu  deux  arquebusades 
en  conservant  au  roi  la  ville  de  Par- 
thenay). 

Le  Gérant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


CBlTlOliES  ET  RÉPONSES 


Jusqu’à  présent,  nous  avons  donné 
sous  ce  titre  le  résumé  des  criti(|ues 
qui  nous  sont  adressées  (lar  nos  lec- 
teurs, et  les  réponses  tpie  nous  avons 
à y faire.  Aujourd'hui,  par  exception, 
c'est  nous  qui  nous  jjermettrons 
d’adresser  une  critique  a quelques- 
uns  de  nos  abonnés— heureusement 
très-peu  nombreux— ne  leurdeman-  j 
dant  d’autre  réponse  que  celle  que 
leur  dictera  leur  conscience  d’hom- 
mes du  monde,  c'est-à-dire  une  juste 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les  | 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se  i 
fera  un  devoir  de  rectiticr  les  points  dont  j 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


appréciation  des  rapports  qui  doivent 
exister  entre  eux  et  nous. 

Il  y aurait  une  curieuse  étude  à 
faire  sur  les  transformations  de  la 
politesse  française.  Ce  sujet,  qui 
n’est  pas  tout  à fait  étranger  à l’his- 
toire  (le  la  noblesse,  ainsi  que  le  re- 
connaissait dernièrement  M.  Littré, 
dans  un  article  de  la  Philosophie. posi- 
tive. sera  peut-être  traité  un  jour  dans 
ce  Bulletin.  On  y verra  comment 
l’impertinence  des"  grands  seigneurs, 
mise  à la  mode  sous  Louis  XIV,  se- 
rait encore  de  l’exquise  politesse  à 
côté  de  certaine  politesse  de  nos 
jour.s  ; on  y reconnaîtra  que  cette  im- 
pertinence même  ne  fut  guère  qu'à 
l'usage  des  grands  seigneurs  parve- 
nus, et  que  les  descendants  des  an- 
ciennes races  se  piquèrent  toujours, 
même  avec  leurs  inférieurs,  d'une 
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courtoisie  (pie  nos  mœurs  actuelles 
(lualilieraient  d’excessive. 

Pour  le  moment,  ué^digeaut  le  côté 
théorique  de  la  question,  nous  nous 
horiierousà  raj){)elerà  (luelques-uus 
de  nos  correspondants  (|ue,  si  la 
Société  héraldiipie  et  généalogique 
de  Fi'ance  accepte  et  provo(iue  même 
toutes  les  observations  qui  sont  de 
nature  à l’éclairer  ou  à perrectionner 
son  Ibnctionnement,  elle  ne  saurait 
admettre  le  ton  de  supérieur  à int'é- 
l'ieur  ([ue  (piehpies  personnes  sem- 
blent atl’ecter  de  pi-endre  dans  leur 
correspondance.  — L’administration  i 
d’un  journal  de  spéculation,  (jui  at- 
tache une  grande  importance  au  | 
nombre  de  ses  abonnés,  peut,  jus- 
((u’à  un  certain  point,  l'ermer  les  yeux 
sur  un  mamiue  d’égards  compensé  | 
par  un  accroissement  de  recettes, 
il  n’en  est  i)as  de  même  de  la  Société 
hérnldiqxip ; elle  a entrepris  une 
o'uvi'e  de  dévouement,  elle  entend 
se  placer  sur  un  i)ied  d’entière  éga-  ' 
lité  avec  ses  abonnés.  Si  elle  est  1 
(pielipiefois  sévère  dans  sef  juge-  1 
menls,  elle  est  toujours  polie  dans 
la  lorme;  elle  accepte  de  ses  corres- 
pondants lamêraé  sévérité,  mais  elle 
leur  demande  la  même  i)Olitesse. 

Le  soin  (pi  elle  met  à distinguer 
son  (luivre  de  toutes  les  entre|)rises 
([ui  ont  rintérét  pécuniaire  pour. but 
[irincipal,  est  une  explication  suffi- 
sante de  sa  susceptibilité. 

Mais  si  nous  nous  plaignons  de 
simples  manques  d’égards,  justicia- 
bles seulement  du  code  des  conve- 
nances, que  dirons-nous  de  ces  let- 
tres (lui  touchent  aux  limites  du  Code 
pénal,  et  les  franchissent  même  quel- 
quefois ? 

Voici,  par  exemple,  un  abonné  que 
l’augmentation  du  prix  de  notre  pu- 
blication a désagréablement  impres- 
sionné. Quehpies  autres  sont  dans 
le  même  cas.  Nous  admettons  volon- 
tiers que  tout  le  monde  n’ait  pas 
compris  le  vrai  caractère  de  notre 
S(miété,  l’importance  des  frais  qu’elle 
est  obligée  d’exposer,  l'impossibilité  ' 
de  les  couvrir  avec  le  prix  de  l'abon- 
nement, même  tel  qu'il  est  aujour- 
d’hui : l’impossibilité  encore  plus  , 


I grande  de  se  laisser  entraîner  à une 
spéculation  quelcoïKjue.  Nous  au- 
rions mauvaise  grâce  à nous  étonner, 
amlgré  tout,  que  telle  personne  (pii  a 
souscrit  aune  publication  au  prix  de 
cin(|  francs  par  au,  ne  soit  pas  dis- 
posée à continuel'  sa  souscri[)tion  au 
Jirix  de  sept  francs.  Aussi  avons-nous 
accepté,  avec  la  philosophie  ipii  con- 
vient en  pareil  cas , les  (juelques 
mouvements  de  mauvaise  humeur 
que  nous  a valus  notre  augmentation 
cle  prix,  toutes  les  fois  que  nos  cor- 
respomjants  iCont  pas  dépassé  les 
limites  des  convenances  ; mais  nous 
ne  saurions  tolérer  des  lettres  pa- 
reilles à celle  dont  nous  extrayons 
le  passage  suivant  : 

« Lorsque  je  vous  envoyai  mon 
» abonnement,  le  prix  était  encore 
» marcpié  cinq  francs,  porté  depuis 
» à sept,  .le  ne  comprends  pas  ces 
» changements,  et  s ils  devaient  se 
» renouveler,  j’avoue  ipie,  à moins 
» de  circonstances  ([ue  je  ne  prévois 
» pas , je  cesserais  en  décembre. 
» J’aime  assea  à me  voir  fixé,  et  ne 
» veux  pas  être  balancé  par  la  spé- 
n culatwn.  Je  pense  que  vous  vous 
I » en  souviendrez , d autant  mieux 
' » que  vous  n'avez  rien  dit  sur  notre 
» famille » 

L’auteur  de  cette  lettre  est  resté 
abonné  ; iiour  lui  prouver  que  dans 
les  sept  francs  d’abonnement  n'est 
pas  compris  le  droit  d’adresser  des 
paroles  outrageantes  à la  Société  ou 
aux  personnes  ((ui  lui  prêtent  leur 
concours,  nous  tenons  à sa  disposi- 
tion le  prix  de  son  abonnement,  en 
échange  des  numéros  qui  lui  ont  été 
envoyés. 

Nous  en  dirons  autant  à l’abonné 
(jui  se  plaint  de  n’avoir  pas  reçu  cer- 
tains numéros  et  qui,  ne  pouvant  évi- 
demment savoir  si  la  faute  en  est  à 
l'expéditeur,  à l’administration  des 
postes  ou  aux  gens  de  son  service, 
écrit  eu  ces  termes  à l'agent  de  la 
Société  : 

« Je  suis  ennuyé.  Monsieur,  de  ces- 
» erreurs  que  vous  commettez.  » 

Enfin,  il  est  une  autre  catégorie 
de  réclamants,  pour  lesquels  nous 
serions  disposés  à beaucoup  plus 
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d'indulgence  : nous  voulons  parler  de 
ceux  qui  croient  avoir  personnelle- 
ment à se  plaindre  des  notices  ou 
des  articles  publiés  par  nous.  Mous 
leur  ferons  cependant  remarquer  que 
l’entière  bonne  foi  avec  laquelle  la 
Société  sollicite  les  rectifications,  et 
les  accueille  lorsqu'elles  sont  accom- 
pagnées de  preuves,  dispense  les 
intéressés  de  ces  mouvements  de 
colère  qui  ne  valent  pas  la  production 
d’un  bon  document  authentique. 
D’ailleurs,  l’insertion  gratuite  qui 
leur  est  offerte  dans  la  deuxième 
partie  du  leur  permet  tou- 

jours d’eii  appeler,  en  des  termes 
dignes  et  mesurés,  à l'opinion  publi- 
que, juge  suprême  dans  toutes  les 
(luestioiis  de  ce  genre.  Plusieurs 
personnes,  abonnées  ou  non  abon- 
nées, ont  déjà  usé  de  ce  droit  d’une 
manière  convenable  ; mais  on  ne 
s’étonnera  pas  que  nous  Tayons 
refusé  à celles  qui  l’ont  demandé 
dans  des  termes  dont  voici  un  échan- 
tillon : 

« Vous  vous  érigez  en  héros  'sic; 
» d’armes  de  la  noblesse  française, 
f et  vous  vous  permettez  de  traiter 
» de  familles  non  nobles,  celles  qui 

ont  le  plus  de  droits.  Laissez-moi 
n vous  dire  que  vous  n’y  entendez 
» absolument  rien,  et  que  je  pense 
n que  vous  ferez  bien  de  prendre 
» (pielques  leçons.  Je  vous  mets  au 
n défi  de  prouver  que  ma  famille  soit 
» dans  la  catégorie  où  vous  l'avez 
» placée — 

w Si  je  n'ai  point  une  prompte  ré- 
» pon3e,je  prendrai  les  mesures  qui 
n sont  à ma  disposition,  et  je  me 
» ferai  un  plaisir  de  prouver  à tous, 
» que  vous  agissez  selon  ([ue  vous 
» avez  été  plus  ou  moins  payés...  » 

Nous  n’avons  pas  besoin  d’ajouter 
que  l’auteur  de  cette  lettre  avait  vu 
son  nom  dans  une  liste  de  familles 
non  nobles  ayant  droit  d’armoiries, 
et  que,  sans  prendre  garde  aux  ex- 
plications très-nettes  qui  ont  été 
données  am  snjet  de  ces  listes,  en 
plusieurs  points  du  Bulletin,  et  no- 
tamment aux  colonnes  1:23  et  124  <lu 
premier  volume,  il  s’était  figuré  tpi'il 


n’y  avait  au  monde  que  sa  famille 
([ui  eût  le  droit  de  porter  ce  nom. 

Mous  avons  hésité  à publier  les 
extraits  qui  précèdent  et  à mettre 
nos  lecteurs  au  courant  de  ces  dé- 
tails d’intérieur  : mais  il  importe  trop 
à l’avenir  de  notre  œuvre  (pie  notre 
fermeté  et  notre  dignité  soient  au- 
dessus  de  tout  soiqiçon,  pour  ipie 
nous  puissions  nous  laisser  outrager 
eu  silence.  Or,  quels  moyens  avons- 
nous  de  relever  de  pareilles  injures? 

Une  affaire  avec  chacun  de  ces 
correspondants  peu  polis?  lie  serait 
faire  beau  jeu  à ceux  (pie  nous  g('^- 
nons  : car  i’incognito  serait  difficile 
à conserver,  et  c’est  lui  qui  constitue 
la  principale  garantie  de  notre  com- 
plète indépendance. 

Des  poursuites  judiciaires,  lorsque 
le  cas  le  comporte?  Sans  renoncer 
à y recourir  au  besoin,  nous  ne  vou- 
drions pas  abuser  d’un  moyen  qui 
ressemble  un  peu  à une  réclame 
bruyante  et  malsaine. 

Il  ne  nous  reste  donc  qu’une  sohi- 
I tioii,  c’est  de  publiera  l’avenir,  sim- 
I plement  et  sans  commentaires,  avec 
I le  nom  de  leur  auteur,  les  lettres 
! inconvenantes  qui  seraient  adressées 
à la  Société  ou  à son  agent.  Mous 
j resterons  ainsi  fidèles  à notre  priu- 
! cipe  fondamental,  qui  est  d’agir  au 
grand  jour,  et  d’en  appeler  dans  tous 
les  cas  difficiles  au  bon  sens  et  au 
bon  goût  de  la  très-grande  majorité 
- de  nos  lecteurs. 

Mous  ne  cesserons  de  le  répéter, 
l’anonyme  (pie  nous  gardons  ne 
: peut  nuire  à personne,  puisipie  tout 
le  monde,  abonné  ou  non  abonné,  a 
, le  droit  de  nous  répondre  gratuite- 
ment dans  la  deuxième  partie  de 
notre  Bulletin,  et  que  les  articles  20, 
21  et  22  de  nos  Statuts  garantissent 
l’insertion  dans  la  première  partie, 
des  rectifications  dont  la  preuve  nous 
aura  été  fournie. 

Ajoutons  que  nous  pouvons  mettre 
au  itéti  qui  que  ce  soit,  de  prouver 
que  la  Société  hémldic/ue  ait  jamais 
re(;u,  directement  ou  indirectement, 
un  centime  en  dehors  de  l’abonne- 
ment  ou  de  la  vente  du  Bulletin,  et 
de  trouver  dans  notre  entreprise 
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quelqno  chose  qui  ressemble  à de  la 
is|)éciilali()ii.  On  comprendra  dès  lors  j 
que  nous  ayons  le  di'oil  et  le  devoii-  ; 
(l'avertir  tous  ceux  qui  se  laisseraient 
volontiers  aller  à des  intemiiérances  < 
de  plume  ou  de  jiaroles.  (]u'ils  s'adres-  i 
sent  à des  gens  fort  [leu  disposés  à j 
se  laisser  manquer  de  respect.  j 


JÜRISPRIDEIE  XOBILIAIRE 


Affaire  .Worteniart  contre  .Wortoniard 


Nous  avons  parlé  dans  un  de  nos 
derniers  numéros  (col.  ï2:20)  du  [)ro-  : 
cès  intenté  par  ?-DI.  de  Rocliecliouart-  i 
Mortemart  à M.  Paul  Baudouin  de  i 
Mortemart  de  Boisse,  à l’elfet  d'obli-  : 
ger  ce  dernier  à prendre  le  nom 
véritable  de  son  [)cre  adoptif,  tel  i 
(lu'il  a été  constaté  par  l’arrêt  de  la 
Cour  de  Paris  du  8U  mai  1870.  et  ■ 
à s’ai)peler  Paul  Baudouin -Morto- 
mard.  j 

L'allaii'e  est  venue  le  2H  avril  der-  ' 
nier  devant  la  première  chambre  du  ' 
tribunal  civil  de  la  Seine,  présidée 
par  M.  Aubé[)in.  ’P  Demoiqay  plai- 
dait pour  les  demandeurs,  et  jP  La- 
chaud,  |)Our  M.  Paul  Baudouin, 

Voici  le  texte  du  jugement  rendu 
conformément  aux  conclusions  de 
M,  le  substitut  Louchet  : 

« Le  Tiublxal,  i 

» En  ce  fpii  touche  le  nom  de  Mor-  ! 
« lemart;  I 

» .Vttendu  (pi'il  est  résulté  des  do- 
» cuments  produits  devant  ta  Cour 
» d’appel,  dans  un  débat  entre  les  ! 
» consorts  de  Kochechouart  de  Mor-  i 
» teinart , d'une  part,  et  les  sieurs  | 
» .lérùme-Léonard  Enguerrand  et  Pa- 
» lamède,  et  la  demoiselle  Léonie.  se 
» disant  de  Morti'inart  de  Boisse, d'au-  i 
» tre  part,  (pie  le  nom  de  ces  derniers  I 
« devait  être  écrit  Mortornard  : | 

» Attendu  que  ces  documents  con-  | 
» sisteiit  notamment  dans  l'acte  du  ! 
>*  consentement  donné  par  .Jean  Mor- 
» tomard,  bourgeois  à Limoges,  au  ' 
» mariage  de  son  lils.  Pierre-Àlexan-  i 


» dre  Mortornard,  à la  date  du  3 juin 
» 1721  ; dans  l’acte  dudit  mariage,  en 
..  date,  à Marseille,  du  28  juin  1721; 

» dans  l'acte  de  baptême  de  Marc- 
» Antoine,  fils  de  Pierre-Alexandre, 

» en  date,  au  même  lieu,  du  20  dé- 
.)  cembre  1722:  qu'ils  sont  reproduits 
» aujourd'hui  devant  le  Tribunal  et 
» ipie  les  conclusions  qui  en  ressor- 
I)  tent  ne  s’appliquent  pas  avec  moins 
.)  d’autorité  au  défendeur  actuel 
» (pi  aux  iiarties  défenderesses  dans 
» la  cause  sus-énoncée. 

» Attendu,  en  etfet.  que  si  Paul 
» Baudouin  jiréteud  avoir  droit  au 
» nom  de  de  Mortemart,  c'est  en 
» vertu  de  1 adoption  qui  lui  a été 
» conférée  par  .Marc-Jean,  le(}uel 
» s'attribuait  ce  nom  ; 

» .Vttendu  (|ue  ledit  Marc-Jean 
» était  le  fi’ère  consanguin  de  Jérô- 
» me-Edouard.  run  des  défendeurs 
» au  procès  dont  il  a été  parlé  ; (pi'ils 
» avaient  eu  pour  père  commun 
» Marc-Marie,  tils  de  Pierre-Alexan- 
» dre.  susnommé.  le(piel,  ainsi  qu’il 
» a été  dit.  s’appelait  .VIortomard  et 
» lion  de  Mortemart  ; 

» .Vltendn  iju  il  s'ensuit  que  le  nom 
» véritable  de  .Marc-Jean  était  éga- 
» lement  Mortornard  et  qu'il  n'a  pu 
» en  transmettre  d'autre  à son  lils 
» adoptif; 

» En  ce  (jui  touche  le  nom  de 
» Boisse  ou  de  de  Boisse  : 

» .Vttendu.  d’une  part,  que  l’intérêt 
'>  est  la  mesure  des  actions  : que  ce 
» nom  n'appartenant  pas  aux  con- 
» sorts  de  Rocliecliouart-.Mortemart. 
» ils  sont  sans  intérêt  et  conséquem- 
» ment  sans  droit  à réclamer  contre 
» Baudouin  l’interdiction  de  le  por- 
« ter  ; 

» .Vttendu,  d’autre  part,  qu'en  Eab- 
» sence  de  tout  contradicteur  légi- 
0 time.le  Tribunal  ne  pouvait  autori- 
» ser  Baudouin  à conserver  le  nom  de 
» de  Boisse:  que,  par  cela  même,  il 
» n'y  a lieu  de  donner  acte  audit  dé- 
>•  tendeur,  conformément  à ses  con- 
» clusions  subsidiaires,  de  ce  qu’il 
» consent  à porter  à 1 avenir  le  nom 
» do  Baudouin-Mortomard  de  Boisse; 
» (pi'eii  efl'et,  le  Tribunal  ne  devant 
» donner  acte  que  d'une  déclaration 
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» conforme  au  droit,  sanctionnait  im- 
w plicitement,  s’il  admettait  les  con- 
» clusions  . la-  déclaration  produite 
» par. Baudouin;  que  sans  que  la  jus- 
>»  tice  ait  sur  ce  point  rien  à permet- 
» tre  ni  à défendre,  il  appartient  au 
» concluant  de  décider  à ses  risques 
))  et  périls  quelle  suite  il  donnera  à 
» sa  déclaration  : 

» Par  ces  motifs, 

» Dit  que  le  nom  véritable  du  dé- 
» fendeur  est  Paul  Baudouin-Morto- 
» mard  : lui  fait,  en  conséquence, 
>)  défense  de  prendre  à l'avenir  le 

nom  de  de  Mortemart  : 

» Déclare  les  demandeurs  non 
» recevables  en  leurs  conclusions  en 
» tant  qu’elles  tendent  à ce  qu'il  soit 
» interdit  au  défendeur  de  prendre 
» à l’avenir  le  nom  de  Boisse  ou  de 
» de  Boisse  : 

>y  Dit  qu’il  n’y  a lieu  d’accueillir  les 
» conclusions  "subsidiaires  du  défen- 
» deur  tendant  à ce  ((u’il  lui  soit 
» donné  acte  de  ce  qu'il  consent  à 
« porter  à l’avenir  le  nom  de  Paul 
» Baudouin-Mortomard  de  Boisse  : 

» Ordonne  que  le  présent  jugement 
» sera,  à la  diligence  des  demandeurs 
» et  aux  frais  du  défendeur,  men- 
» tionné  sur  les  registres  de  l’état- 
» civil,  en  marge -des  actes  de  l’état- 
» cnil,  des  jugement  et  arrêt  d’adop- 
» tion  concernant  ledit  défendeur  ; 

» Dit  qu’il  sera,  aux  mêmes  dili- 
» gence  et  frais,  mais  seulement  en 
» cas  dé  contravention  par  tè  défeu- 
» deur  aux  dispositions  qui  précè- 
» dent,  publié  dans  cinq  journaux 
w aU’’ choix  des  demandeurs,  sans 
» que  le  coût  de'  chaque  insertion 
'»  puisse  excéder  200  francs  ; 

» Et  condamne  Paul  Baudouin- 

Mortomard  aux  dépens.  » 

La  .jugement  qu’on  vient  de  lire 
nous  suggère  les  observations  sui- 
vantes ; ' 

Si  M.  Paul  Baudouin  eût  déclaré, 
dès  le  début  du  procès,  qu'il  consen- 
tait à s’appeler  à l’avenir  Paul  Bau- 
douin-Mortomard  de  Boisse,  les  de- 
mandeuj's  étant,  comme  le  dit  très- 
bien.  le  jugement,  sans  intérêt  et 
conséquemment  sans  droit  à lui  in- 


terdire le  port  de  ces  noms,  M.  Paul 
Baudouin  eût  gagné  son  procès  : 
mais  sa  condamnation  aux  dépens 
prouve  qn’il  a dû  faire  cette  décla- 
ration trop  tard,  et  sans  doute  sous 
forme  subsidiaire. 

Il  est  certain  ipie  le  tribunal  ne 
pouvait  autoriser  M.  Paul  Baudouin 
à porter  le  nom  de  de  Boisse,  et  que 
d’un  autre  côté . la  demande  de 
MM.  de  Rochechouart-Mortemart  ne 
pouvait  le  saisir  d’une  contestation 
portant  sur  un  nom  étranger  au  de- 
mandeur. pas  plus  qu’elle  n’aurait 
conféré,  selon  nous,  à un  tribunal  ju- 
geant au  civil,  le  jionvoir  d'interdire 
au  défendeur  les  titres  ([u’il  aurait  pu 
prendre. 

j II  reste  donc  décidé,  conformément 
au  droit  et  à l’équité,  que,  jusipi’à  ce 

I (pi’un  tribunal  compétent,  régulière- 
ment saisi,  en  ait  décidé  autrement, 

, le  défendeur  pourra  porter,  non- 
seulement  le  nom  de  Mortomard  de 
Boisse . mais  encore  les  titres  de 
duc,  prince,  marquis,  comte,  vicomte, 
baron,  si  la  fantaisie  lui  vient  de  se 
les  attribuer. 


Oemande  on  interdiction  de  porter 
le  nom  de  Lusignan 

Ce  procès  a déjà  été  signalé  à nos 
! lecteurs  dans  la  chronique  d’un  de 
nos  derniers  numéros,  ri  offre  des 
détails  trop  curieux  pour  ([ue  nous 
j pensions  devoir  abréger  le  compte- 
I rendu  qu'en  donne  la  Gazette  des 
Tribunaux  dans  son  numéro  du 
29  avril.  Les  conclusions  de  M.  le 
I substitut  Louchet  sont  conformes  au 
; droit  et  à la  raison  ; mais  si  l’affaire, 
au  lieu  de  se  débattre  entre  étrangers, 
s'agitait  entre  des  Français,  le  tribu- 
nal. constatant  avec  (juelle  facilité 
chaiiue  partie  réduit  à néant  les  pré- 
tentions de  ses  adversaires,  et  quelle 
difficulté  elle  éprouve  à établir,  même 
l’ombre  de  son  propre  droit,  se  ver- 
rait-il obligé  de  donner  une  appa- 
; rence  de  sanction  aux  prétentions 
1 des  défendeurs  en  décidant  c|ue  les 
demandeurs  ne  sont  pas  fondés  à 
1 leur  interdire  le  port  d'un  nom  usurpé 
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La  leçtuTe  de  ces  débats  soulève 
d’autres  questions  que  nous  nous 
borueiroiis,  pour  aujourd'hui,  à poser, 
sans  chercher  à les  résoudre. 

Lorsqu'un  nom  histori(|ue  est  nsur- 
[)é  par  des  étrangers,  n'y  a-t-il  pas 
un  intérêt  national  à faire  cesser 
cette  usurpation? 

Supposons  (jue  le  nom  de  plusieurs 
grandes  races  françaises  fût  ridicu- 
lisé ou  traîné  dans  la  bone  par  des 
étrangers,  n’en  rejaillirait -il  pas 
(|uelque  chose , au  moins  hors  de 
nos  frontières,  sur  le  prestige  de  la 
France  ? 

Qui  donc  serait  fondé  dans  ce  cas 
à poursuivre  les  usurpateurs,  si  les 
noms  dont  ils  se  sont  emparés  sont 
éteints? 

La  preuve  que  l’on  descend  d’une 
famille  (jui  n’a  plus  aujourd'hui  de 
représentants  de  son  nom,  suftit-elle 
pour  cordérer  le  droit  <Je  poursuivre 
l’usurpation  de  ce  nom  ? 

L’altirmutive  a été  décidée  dans  le 
procès  de  la  maripiise  de  Tour/.el  et 
de  ses  héi'itiers  contre  le  mar(piis 
d'Asnières  (h;  la  Llifitaigneraye,  re- 
lativement à l'usurpation  du  nom  de 
Pons.  Uans  ce  cas,  la  marquise  de 
Toiirzel.  ipui  avait  commencé  le  pro- 
cès. était  née  de  Pons  et  ne  pouvait 
pas  être  considérée  comme  ne  por- 
tant plus  ce  nom  ; mais  que  décide- 
rait un  tribunal  s'il  s'agissait  dn  nom 
d'une  fannlle  éteinte  depuis  plusieurs 
siècles? 

Voici  maintenant  l’article  que  nous 
extrayons  de  la  (iazette.  des  Tribu- 
naux : 

On  se  rappelle  qu’il  s’agit  de  l’ac- 
tion intentée  par  les  héritiers  du 
prince  Léon  d’Arménie,  prince  de 
Lusignan,  contre  des  personnes  d’ori- 
gine turque,  connues  à Paris  sous  le 
nom  de  A'ar-Bey,  et  (|ui  ont  piis  le 
titre  de  princes  de  Lusignan. 

('iCtte  atfaire  a été  portée  d’abord 
devant  le  tribunal  correctionnel. 

Les  liéritiers  du  prince  Léon  d’Ar- 
ménie demandaient  la  réparation  du 
délit  de  diffamation  dont  ils  préten- 
daient que  leurs  adversaires  s'étaient 
rendus  coupables  en  outrageant  la 
mémoire  dn  prince  décédé. 


L'n  jugement  de  la  9*  chambre  et 
un  arrêt  de  la  Cour  les  ont  autorisés 
à soutenir  cetto  poursuite. 

Avant  que  le  tribunal  correctionnel 
ne  se  prononce  sur  le  délit  de  difta- 
mation,  le  Ti  ibunal  civil  doit  préala- 
blement statuer  sur  la  défense  faite 
aux  défendeurs  de  porter  dorénavant 
le  titre  et  le  nom  de  princes  de  Lu- 
signan. 

Voici  en  quels  termes  s’est  exprimé 
>1®  Oscar  Canot,  avocat  des  deman- 
deurs ; 

C’est  le  nom  de  Lusignan  qu'il 
s’agit  de  discuter,  nom  glorieux  et 
français  s'il  en  fût.  avec  tout  son 
lassé  de  légende  et  d’héroïsme.  C'est 
a fée  Mélusine  que  l'on  évoque,  cette 
fée  moitié  femme  et  moitié  serpent, 
entrevue  par  ses  fils  aux  heures  lu- 
gnhi'es  et  lançant  d’âge  eu  âge  cet 
avertissement  sinistre  des  trois  cris 
dont  une  de  nos  provinces,  le  Poi- 
tou. conserve  encore  la  tradition. 

C’est  le  moyeu  âge  avec  ses  croi- 
sades, les  fils  de  Melusine,  premiers 
princes  de  Lusignan,  et  leurs  exploits 
surhumains  relatés  naïvement  dans 
le  poème  de  Jean  d’Arras  en  sa  lan- 
gue du  quinzième  siècle.  Que  ces 
souvenirs  sont  loin  de  nous!  Que  les 
temps  sont  changés  ! A plusieurs 
siècles  de  distance,  on  retrouve  le 
dernier  descendant  de  cotte  illustre 
race  à Milan,  dans  l'exil,  dans  la  mi- 
sère, le  dénùment  le  plus  complet, 
expirant  misérablement  sur  un  lit 
d'hôpital  1 

Le  dernier  des  Lusignan,  après  une 
odyssée  lamentable , déchu  de  sa 
royauté  d'un  jour,  emmené  en  Russie, 
emprisonné  à Bei  lin,  traversant  les 
diverees  capitales  de  l'Europe  pour 
tâcher  de  gagner  des  partisans  à la 
cause  de  son  pays,  était  venu  échouer 
à Milan,  où  il  est  décédé  en  1876. 

Le  malheureux  laissait  une  veuve 
et  six  oi-phelins  auxquels  ne  lit  pas 
défaut  la  charité  du  peuple  italien. 
Bien  que  fort  pauvre,  le  prince  avait 
conservé  beaucoup  d’amis . et  les 
jouiTiaux  français  se  sont  faits,  à cotte 
époque,  l’écho  de  la  presse  italienne 
qui  avait  signalé  l’emotion  causée 
pai‘  cette  grande  infortune. 
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A ces  articles  tout  de  sympathie  I 
ont  répondu  des  notes  diffamatoires 
ubliées  dans  differents  journaux, 
n eu  a découvert  l’auteur,  et,  en 
même  temps,  les  enfants  du  prince 
Léon  d’Arménie  ont  appris  l’exis- 
tence à r^ris  des  sieurs  Nar-Bey,  se 
qualifiant  de  princes  Léon  et  Guy  de 
Lusignan. 

De  là  le  procès.  Il  s’agit,  pour  mes 
clients,  de  produire  avant  tout  les  ti- 
tres et  documents  établissant  le  droit 
de  leur  père  au  nom  de  Lusignan. 

Vient  en  première  ligne  l’acte  de 
naissance  fait  àEtchémiadzin  en  18"21  ; 

« Nous,  Fer  Eplirem,  serviteur  de 
Jésus-Christ  et  par  sa  grâce  Katholi- 
kos  de  tous  les  Arméniens  et  patriar- 
che suprême  de  l’Eglise  apostolique 
de  Jésus-Christ,  occupant  la  caté- 
drale  d'Etchémiadzin,  déclarons  par 
les  présentes  à toutes  les  puissances 
étrangères  à notre  nation  ainsi  qu'à 
tous  les  chrétiens,  que  le  prince  Léon 
d’Arménie,  prince  de  Korikosz.  est  né 
à Etchémia(izin  le  18  août  1821. 

» Ses  parents  sont:  le  prince  Jo- 
seph d’Arménie,  prince  de  Korikosz, 
et  la  princesse  Hélène  de  Géorgie, 
princesse  de  Bagration. 

» Notre  auguste  maître,  le  prince 
Léon  d’Ai'inénie,  prince  de  Korikosz, 
descendant  de  Leon  VI,  roi  d’Armé- 
nie, et  de  Marie  de  Hongrie,  de  la 
famille  du  roi  Louis,  issu  des  Lusi- 
gnan, de  la  princesse  Pinnad,  fille  de 
Léon  VI,  et  de  prince  Shahan  d’Ar- 
ménie, prince  de  Korikosz,  fut  baptisé 
le  23  septembre  1821  par  Nous,  Ka- 
tholikos  de  tous  les  Arméniens,  en 
résence  de  nos  archevêques,  dans 
église  arménienne, 

U Le  parrain  fut  le  prince  Constan- 
tin de  Géorgie,  prince  de  Bagration. 

« Cet  acte  (l’origine  est  donné  à 
notre  auguste  maître  comme  une 
preuve  incontestable  de  tous  ses 
droits. 

» Le  Katholikos  de  tous  les  Arméniens, 

» Epurem. 

» Etchémiadzin,  le  23  septembre  1821. 

» Pour  copie  conforme  : 

» Saint-Pétersbourg. 

)>  Nesselrode.  » 


Les  énonciations  de  cet  acte  de 
naissance  sont  absolument  exactes 
et  conformes  à l’histoire.  Léon  VT. 
dernier  roi  d’Arménie,  est  mort  à 
Paris,  en  1393,  sous  le  règne  de 
Charles  VI  ; il  fut  inhumé  dans  les 
caveaux  de  Saint-Denis,  et  Juvénal 
des  Ursins  (Bisfoire  du  quinziènie 
siècle)  donne  le  récit  de  ses  pom- 
peuses funérailles. 

Le  titre  de  prince  de  Korikosz, 
donné  au  prince  Léon  d’Arménie 
dans  ce  même  acte  de  naissance,  a 
une  signification  équivalente  à notre 
mot  français  prince  du  Dauplüné  ou 
Dauphin. 

Korikosz  est  le  nom  d’un  comté  de 
Cilicie  (Petite-Arménie),  défendue 
par  deux  grands  châteaux-forts  pla- 
cés au  bord  de  la  mer.  M.  Victor  Lan- 
glois nous  en  montre  les  ruines  dans 
son  Voyage  en  Cilicie  publié  par 
Churton  en  1802,  et  constate  avec 
tous  les  savants  que  le  nom  de  Kori- 
kosz était  donné  aux  princes  d’Armé- 
nie appelés  par  leur  naissance  à l’hé- 
rédité de  la  couronne. 

Comment  ce  titre  s’est-il  conservé 
depuis  Léon  VI  et  comment  avec  le 
nom  de  Lusignan  a-t-il  été  transmis 
au  prince  Léon  ? Il  faut  pour  s’en  ren- 
dre compte,  suivre  la  popqlation  ar- 
ménienne dans  toutes  ses  migrations, 
descendant  du  Caucase  aux  bords 
de  la  Méditerranée  pour  regagner 
ensuite,  au  travers  des  montagnes, 
son  pays  d’origine,  la  Haute-Arménie. 

C’est,  en  effet,  au  pied  du  mont 
Araral,  à Erivau,  à Etchémiadzin, 
que  nous  retrouvons  aujourd’hui  la 
nation  arménienne  qui,  (lécimée  par 
la  conquête,  n’en  a pas  moins  con- 
servé son  individualité,  ses  mœurs, 
ses  coutumes,  sa  religion,  ses  pa- 
triarches, son  type  absolument  pur 
des  premières  races  ariennes  et  jus- 
(ju’à  sa  langue, dont  le  dialecte  et  les 
signes  n’ont  pas  varié  depuis  des 
milliers  d’années. 

Le  prince  Léon  d’Arménie  est  resté 
sur  son  territoire  jusqu’en  1746.  A 
cette  épociue  les  populations  d’Eri- 
van  se  soulèvent  et  le  proclament  roi 
sous  le  titre  de  Léon  VIL  Immédia- 
tement un  ordre  suprême  d’expul- 
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sion,  notifié  par  le  gouvernement 
russe,  le  chasse  d'Arménie. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  prince 
dans  son  long  exil,  et  nous  ne  relè-  I 
verons  pas  une  à une  tontes  les  souf- 
frances qu’il  dut  endurer.  Notons 
seulement  qu^en  1855  il  fut  empri- 
sonné à Berlin  sans  (pi’aucune  charge 
sérieuse  ne  pût  être  relevée  contre 
lui.  Après  cent  jours  de  détention 
nréventive  il  était  relaxé,  et  la  popu- 
lation étonnée  recevait  officiellement 
cette  explication  que  le  procès  au- 
rait coûté  trop  cher  et  (pie  les  fixais 
n’eussent  pas  été  en  rap()oi‘t  avec  la 
nature  de  l'action  (pi'on  voulait  in- 
tenter ! 

Depuis,  les  protestations  se  sont 
suivies  sans  relâche,  les  personnes 
les  plus  honoi'ables.  h's  plus  hauts 
personnages,  l'ordre  religieux  armé- 
nien des  Mekhitaristes,  établi  à Pa- 
ris, y ont  joint  leurs  tUîesîationS;,  et 
ceux-là  mêmes  (]ui  ont  recueilli  les 
enfants  et  les  ont  placés  dans  une 
situation  plus  conforme  à leur  rang, 
ont  considéri'  comme  un  devoir  de 
témoigner  à ces  derniers  l’estime  et 
l’atfection  qu'ils  avaient  conservéï's 
pour  le  père. 

C'est  donc  avec  des  titres  et  une 
possession  d'état  incontestables  ipie 
les  demandeurs  s'adressent  à la  jus- 
tice pour  faire  défense  de  porter  leur 
nom  à (les  étrangers  sur  le  com[»te 
desiptels  sont  fournis  les  plus  cu- 
rieux lamseignements. 

L(‘  père  des  défendeurs  se  nom- 
mait Kévork,  il  nacpiit  en  18()‘2  à 
Bagdad.  C’était  un  pauvre  homme,  il 
mena  toute  sa  vie  une  existence  mi- 
sérable à Constantinople,  tour  à tour 
employé  chez  un  quincaillier  et  chez 
un  marchand  de  draps,  Kautar-Oglu, 
dont  il  épousa  la  fille  et  prit  le  nom. 

Poursuivi  pour  avoir  entretenu  des 
relations  coupables  avec  une  femme 
musulmane,  crime  alors  frappé  delà 
peine  de  mort,  il  s’enfuit  en  Russie 
et  revint  à Constantinople  métamor- 
phosé, ayant  changé  de  culte,  de 
costume  et  de  nom.  et  s’appelant 
Calfa-Yan,  ce  qui  signifie  lils  du 
contre-maître  ou  charpentier. 

Il  est  mort  en  1850,  laissant  six 


enfants,  dont  trois  sont  les  Nar-Bey 
actuels  ou  princes  de  Lusignan. 

Le  goût  des  métamorphoses  serait- 
il  héréditaire?  Les  fils  de  Kevork 
semblent  avoir  pris  à tâche  de  le 
démontrer. 

L’aîné  Yusuf,  Ussep  ou  Fersi-Iosé, 
a exercé  tout  d’abord  la  profession  de 
tailleur  à Constantinople.  A Paris. 
Dusautoy  l’a  couqité  parmi  ses  em- 
ployés ; de  Kalfa,  son  premier  nom. 
il  est  devenu  [irince  de  Nar-Bey,  et 
en  1878.  il  arborait  les  titres  de 
S.  .V.  R.  le  prince  Léon  de  Lusignan, 
[irince  royal  de  Chypre,  de  Jénisa- 
lem  et  d’.Vrménie. 

Ces  changements  sont  officielle- 
ment constatés,  notamment  dans  des 
actes  de  mariage;  un  premier  e.st 
{‘ontracté  par  Yusuf,  en  Orient,  avec 
une  itcrsonne  nommée  Clotilda  : il 
s'appelait  alors  Calfa.  En  1870,  il 
épouse  une  veuve  anglaise,  à la  pa- 
roisse de  Kinsingion.  comté  de  Mid- 
lesex  (Londres),  sous  le  nom  de 
prince  de  Nar-Bey.  et  récemment,  un 
archevéïpie  hi  pnrtihits,  Khorène 
Nar-Bey,  son  frère,  le  bénissait  en 
lui  conférant  solennellement  le  titre 
de  prince  de  Lusignan. 

Le  second,  .Vrtin  a été  élevé  par 
charité  en  vue  des  Ordres  dans  la 
communauté  des  bénédictins  Mekhi- 
taristes  de  Venise.  Ottecommunaut-é. 
d’ordre  religieux  catholi(pie  armé- 
nien. possède  une  succursale  à Paris, 
rue  Monsieur. 

Artin.  devenu  le  père  Ambroise 
Calfa,  fut  (pielque  temps  professeur 
à cette  succursale.  En  1875,  il  apo.s- 
tasie  et  devient  prêtre  grégorien  ou 
Vertabet.  Après  maintes  tentatives 
infructueuses  pour  arriver  à fonder 
une  école  arméno-grégorienne.  il 
jette  définitivement  le  froc  aux  orties, 
devient  commerçant  et  épouse  une 
Egyptienne,  Rosa  Karavasian.  mar- 
chande de  pi|)es  turques  et  d’ambre 
faux,  rue  de  Rivoli. 

Devenu  veuf,  il  épouse  en  secondes 
noces  la  fille  d'un  riche  vieillard. 
Gabriel  Naurois,  habitant  Paris,  ave- 
nue d'Eylau. 

Le  père  .Vmbroise  Calfa  se  trans- 
forme successivement  en  prince  de 


273 


BülLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


m 


Nar-Bey  et  en  prince  Guy  de  Lusi- 
gnan, L’hôtel  (le  l’avenue  d’Eylau 
devient  l’hôtel  de  Nar  ; la  princesse 
Marie  de  Lusignan  annonce  à grand 
renfort  de  réclames  les  soirées  artis- 
tiques dont  elle  est  le  plus  bel  orne- 
ment et  convie  dans  ses  salons  l’élite 
de  la  société  parisienne,  moyennant 
le  prix  modeste  de  20  francs  d’entrée 
par  personne. 

Qui  reconnaîtrait  aujourd'hui  dans 
ces  princes  brillants  et  remuants  les  | 
fils  du  pauvre  quincaillier  Kevork  et 
surtout  qui  oserait  leur  rappeler  leur 
origine  ? (A  continuer.) 

NOTICES  SUR  LES  FANIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d'origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d'ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l’année  I tOO,  sans 
anoblissement  connu. 


Pox3- Saint -Maurice.  — Armes: 
d’argent,  à la  fasce  bandée  d’or  et 
de  gueules. 

Les  armes  sont,  comme  on  le  voit, 
celles  de  l'ancienne  maison  des  sires 
de  Pons,  en  Saintonge.  Nous  ne  savons 
quelle  raison  les  a fait  adopter  par 
la  famille  de  Pons-Saint-Maurice  qui 
ne  revendique  point  une  communauté 
d’origine  avec  elle. 

Hélie  de  Pons,  (pialitié  chevalier 
de  Montclar,  qui  figure  dans  un  acm 
de  1^59  et  qui  fit  son  testament  en 
l:28o.  est  le  plus  ancien  auteur  connu 
de  la  maison  de  Pons-Saint-Maurice, 
l’une  des  plus  distinguées  du  Péri- 
gord. 

Services  : un  maître  de  la  Garde- 
Robe  du  duc  de  Berry:  deux  lieute- 
nants généraux  ; plusieurs  officiers 
supérieurs  : un  chevalier  du  Saint- 
Esprit  ; des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Pi'incipales  alliances:  Campagnac, 
Brudoire,  Balès,  Gasques,  Clermont, 
Longua,  Salagnac,  Flamenc  de  Brn- 
zac,  Beaupoil-Saint-Aulaire,  Montes- 
j quiou,  la  Cropte,  Jaubert,  Saint-Cha- 
I mans,  Abzac,  Gontaut  de  Saint-Ge- 
1 niés,  Gourjault,  Livenne.  Lidon,  du 
’ Puy,  Ségur , Escodeca  de  Boisse , 

I Rodief’ort  - Théobon  , Lallemant  de 
Retz,  Rohan-Chabot,  Cossé-Brissac, 
Mayneaud  de  la  Tour. 

titres  : Baron  de  Saint-Maurice , 

; de  Saint-Laurent,  de  la  Motte  ; mar- 
' quis,  comte,  vicomte  de  Pons  et  de 
Pons-Saint-?Taurice  m-ourtoisie). 

! Terres  non  titrées  : Montclar , le 
Mas  de  Lidrouze^  Clermont,  Mourens, 

' Mouleydier,  Soulier,  Saint-Martin,  la 
Bastide  de  l'Eglise  de  Beauregard, 

, Mespoulet,  la  Fou  de  Ségur.  Beleies, 
Chàtelnault,  la  Motte-Cendrieux.  la 
Jaunie,  la  Basserie,  Saussignac.  Caze- 
! neuve,  Balizac,  Castelmui-(le-Cernes. 

! Roquefère,  Grignols  en  Périgord. 

Pons  de  Roqueville.  — Guillaume 
et  Raymond  Pons  de  Roqueville  tigu- 
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reiH  parmi  les  nobles  dit  bailliage  de  , 
Montgiscard,  dans  le  Toulousain,  en  | 
1271.' Leurs  armohies  nous  sont  in- 
connues : leur  postérité  est  éteinte 
depuis  longtemps. 

Po.vs,  en  Rouergue.  — Guillaume 
Pons,  du  Rouergue,  était uu  des  com- 
battants (le  la  première  croisade. 

Guillaume  et  Hugues  de  Pons  tigu- 
rent  dans  un  acte  (le  1179. 

On  ne  connaît  ni  les  armoiries  de 
ces  seigneurs,  ni  la  famille  àlaiiuelle 
ils  appartenaient. 


FAMlLLEti  Ql 71  SI-  FÉODA  L ES 

C’(îst-à-dire  prouvant  nn(^  filiation  suivie  avec 
poRMPHslon  (le  fief,  avant  l’autn^c  lo6l,  sans 
anoblissement  connu. 


.VsMÈHEs. — Armes:  d'argent  à 3 
ci'oissants  de  gueules, — Cas(|ue  taré 
de  front,  sommé  (rune  couronne  de 
marquis.  — Cunier:  une  Mélusine. 
— Tenants  : 2 centaures. 

Au  lieu  de  tenants,  la  branche  ca- 
dette a pour  supports  deux  lions. 

Depuis  (jue  la  maison  d’.Vsnières  a 
voulu  se  rattaclier  aux  anciens  sires 
de  Pons , elle  a pris  pour  armes  : 
Coupéy  en  chef  aanjent  à la  fasce 
bandée  d'or  et  de  (jneides  ([ui  est  de 
Pons  ; e)i pointe'd' Asnières. 

Les  armes  précédentes  ont  été  po- 
sées quelyuefois  sur  un  écu  écartelé, 
au  / parti  de  3 traits,  qui  f ait  \ quar- 
tiers, le  1 burelé  cbarqentet  d’azur, 
(jui  est  de  Lusignan  ; le  2 dor  an 
lion  de  quenles,  charqé  sur  l'épaule 
d'une  croisette  d'or,  qui  est  d'.Vrmé- 
iiie  ; le  3 d'arqentà  la  croix  potencée 
d'or  cantonnée  de  4 croisettes  du 
même , qui  est  de  Jérusalem  ; le  4 
burelé  d'arqent  et  d'azur  au  lion  de 
queules  lampassé,  armé  et  couronné 
d'or , qui  est  de  Lusiguaii-Cliypre  ; 
au  II,  de  queules  à la  bande' d'or, 
qui  est  d'Àitz  ; au  lll  darqent,  à 
taiqle  éployée  de  queules,  becquée 
et  mernbrée  de  sable,  à la  bordure 
d'azur  charqée  de  6 besans  d’or,  qui 
est  de  Thurn.  en  Bohème  ; au  IV  de 
queules,  semé  de  molettes  d'éperon 


d'arqent,  au  lion  du  même,  armé  et 
lampassé  d'aziei' , brochant  sur  le 
semé,  qui  est  de  Moutmorin. 

La  maison  d’Asnières,  en  latin  de 
Asneriis,  est  une  des  plus  considé- 
rables de  la  province  de  Saintonge. 
où  elle  possédait  le  bourg  qui  lui  a 
donné  son  nom.  Elle  est  évidemment 
de  race  féodale:  cependant  elle  n’a 
|)u  prouver  sa  liliation  suivie  devant 
Ghérin,  que  depuis  Seguin  d'Asnières 
vivant  en  1437  et  présumé  petit-fils 
de  Poiiicy  d'Asnières  qui  passa  un 
acte  en  1334.  Les  honneurs  ne  la  Cour 
furent  accordés  en  1782,  au  mai’quis 
d’Asnières  - la  - Ghàtaigneraye,  bien 
(pie  la  preuve  antérieure  à l’an  1400 
n'eùt  pas  été  rigoureusement  faite; 

Avant  Poincy  (T.Vsnières  dont  nous 
venons  de  jiarler.  on  trouve  des  sei- 
gneurs d’Asnières  en  Saintonge  de- 
puis les  jiremières années  d-nxiiP  siè- 
cle ; mais  leur  filiation  ne  peut  être 
établie  d'une  façon  positive. 

La  possession  immémoriale  de  la 
terre  d’.\snières  (pü  relevait  de  la 
seigneurie  de  Pons  . les  rapports 
fréquents  ([ui  existaient  entre  les 
maisons  de  Pons  et  d’.Vsnières,  le 
prénom  de  Pontus  poité  dans  cette 
dernière  famille,  avaient  fait  supposer 
(lue  les  seigneurs  d’Asnières  étaient 
une  branche  apanagée  de  la  maison 
de  Pons.  Vers  1830.  le  marquis  d’.\9- 
nières-la-Ghàtaigneraye  releva  le  nom 
de  Pons  précédé  du  titre  de  prince, 
que  l'on  considère  quelquefois  à tort 
comme  l'équivalent  de  celui  de  sire. 
La  marquise  de  Tourzel , dernier 
rejeton  de  la  maison  de  Pons,  intenta 
un  procès  au  marquis  d’Asnières  qui 
fut  condamné  par  jugement  du  tri- 
bunal de  la  Seine,  coutirmé  par  arrêt 
de  la  Cour  royale  de  Paris  de  février 
1833,  à abandonner  le  nom  de  Pons. 
Quelques  années  plus  tard.  M.  d’As- 
nières-la-Chàtaigneraye , persistant 
dans  ses  prèmieres  prétentions,  et 
portant  dans  les  actes  le  titre  de 
prince  de  Ponts  avec  la  seule  addi- 
tion d'une  lettre,  fut  attaqué  de  nou- 
veau par  le  duc  de  Tourzel  et  d’autres 
héritiers  et  ayants-droit  de  la  mar- 
quise de  Tourzel.  Ce  nouveau  pro- 
cès, terminé  par  arrêt  de  la  Cour  de 
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Paris  du  18  avril  1846,  a constaté  les  : 
points,  suivants  qui  ont  une  grande 
importance  au  point  ele  vue  de  la 
jurisprudence  noibiliaire  : 

1“  On  est  recevable  à poursuivre  ^ 
l’usurpalion  d’un  nom  que  l’oii  ne 
porte  pas,  mais  qui  a été  porté  par 
vos  ancêtres  ; j 

2“  Une  modification  dans  l’orthO'  ^ 
graphe  d’un  nom,  n'est  pas  suffisante 
pour  que  l’on  puisse  se  soustraire 
aux  décisions  judiciaires  qui  vous 
ont  interdit  le  port  de  ce  nom,  si, 
malgré  cette  modification,  le  nom 
nouvellement  pris  peut  étreconfondu.  i 
directement  ou  indirectement,  avec  ^ 
celui  que  l'on  n’a  pas  le  droit  de  ^ 
porter. 

Sur  les  points  de  fkit,  il  a été  jugé 
que  le  marquis  d’Asnières  de  la  Chà- 
taigneraye  ne  pouvait  se  rattacher 
à l’ancienne  maison  des  sires  de 
Pons,  et  ne  pouvait  ni  en  prendre  le 
nom,  ni  transformer  en  un  nom  pa- 
tronymique — comme  il  avait  pré^ 
tendu  le  l'aire  — le  prénom  de  Pontus 
porté  par  un  de  ses  ascendants. 

Services  et  illustrations  : Des  offi- 
ciers des  armées,  dont  deux  maré- 
chaux de  camp  ; plusieurs  chevaliers 
de  Saiüt-Louis. 

Honneurs  de  la  Cour  en  178â  et  en 
1783. 

- Le  mai'quis  d’Asniôres-la-Gliàlai- 
gneraye  a publié  en  181o  un  recueil 
(le  poésies  et  diverses  œuvres  litté- 
raires. Il  est  mentionné  dans  la  Bior- 
gr(mhie  de  Micbaud. 

Principales  alliances  : Lusignan, 
PeyssièresvduPuy  (ces  ti'ois  alliances 
sont  antérieures  à l’époque  où  com- 
mence la  fdiation  non  interrompue), 
Fricon,  Aita.  Glenay,  La  Chassagne, 
Maisonnay,  Lezay-Lusignan,  Barbe- 
zières,  Guiton^Mauleviier,  Bertinaud, 
Preveraud , Faure  - de  - Rancurand , 
Laisiié  ide  Bellebarbe  et  de  Maran- 
chevilie,  la  Tour  l'se  disant  issus  de 
la  maison  von  Thurn  en  Bohème), 
Boulesteys,  Bonnart  du  Marais.  Bi- 
rot  de-i  Damirande,  Regnier-Lucas, 
Montmorin,  Xarbonne-Lara , Morin 
de  Banneville. 

Titres:  'Vicomte  et  marquis  d’As- 
nières (irréguliers.  pris  pendant  la  ( 


Révolution  par  les  représentants  dq 
la  branche  aînée);  — comte  de  Luo- 
ques,  de  la  Cressonnière;  marquis 
d’Aizenay.  baron  de  Palluau  fcouiv 
toisie)  ; — baron  (lu  Petit-Chùteau 
( pos^ssion  d’une  terre  titrée  ba- 
ronnie); — marquis  d’Asnières-la- 
Châtaigneraye  ' ér.  1776)  ; — marquis 
(l’Asnières  (donné  sur  des  brevets  à 
l’époque  de  la  Restauration  à un 
officier  géuéi-al  mort  sans  postérité)  ; 
— marquis  de  la  Chàtaigneraye 
imème  litre  (jue  celui  d’Asuières-la- 
Châtaigneraye)  ; — comte  d’Asnières- 
la-Gliàtaigneraye  (titre  de  cadet  ; 
irrégulier]  ; — prince  de  Pons  ou  de 
Ponts  (titre  de  prétention,  déchiré 
irrégulier  par  lesdécisions  judiciaires 
rapportées  plus  haut). 

ferres  non  titrées:  La  Cha|)eUe, 
Avy,  Bois-Bessac,  Fayolles,  saint- 
Palaia  de  Phiolin,  Ghampagnolles, 
Saint-Quentin,  Ransanes,  Bellume, 
Bonlieu,  Marvillars,  la  Chapelle-de- 
Bois,  en  Saintonge : Grenues,  en 
Poitou  ; la  Mothe,  les  Rosiers,  les 
Ages,  la  Pommerade,  Chauvignac, 
Saint-Denis , l’Ecauie , Lage-Lizant, 
Villechenon,  Nitrat.  Lugerao,  la  Bar^ 
de,  la  Rébière.  Chabrignac,  Villpr 
franche,  en  Poitou  ; Villeneuvev  lè 
Mayne,  Saint-MarsauLt , la  Thibau- 
dière,  la  Paihihère,  la  Bretonnièro, 
Survie,  la  Chervmière,  la  Tournerie, 
la  Bussière,  Gorces,  Brandeau,  Plepr 
ville,  Gueuche,  le  Bourg-Bastard,  la 
Tardière , Saint-Pierre-du-Chemin , 
Marillet,  Fraigneau. 

Pons  de  Bar  et  de  la  Change,  --t» 
Mwies  ; de  gueules  à 3 fasces  d’or. 
« Antoine  de  Pontz,  seigneur  de  Ro>- 
checbarlet,  » fit  enregistrer  ses  ariqes 
en  1696  dans  f Armorial  de  la  géné- 
ralité de  Riom  ; elles  étaient:  « écavr 
télé,  aux  1 et  4,  dé  argent  à la  fasce 
bandée,  d'or  et  de  gueides  ; aux  2 et 
3,  de  gueules  à 3 fasces  d’or, 

Le  premier  et  le  quatrième  quartier 
(le  ces  armes  fei'aieut  supposer  que 
cette  famille  avait  quelques  préteiiT 
lions  à se  rattacher  aux  sires  de 
Pons. 

« Claude  de  Pons,  écuier,  sieur  du 
Gripel,  » (jue  nous  croyons  appaiv 
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tenir  k la  famille  de  Pons  de  Bar,  fit 
enregistrer,  à la  même  époque,  ses 
armes  qui  étaient  : « fmcé  d'or  et 
d'azur.  » 

D’autres  membres  de  la  même  fa- 
mille : « Hugues  Défions  deTallendes, 
comte  de  Briondes  (c’était  le  titre  que 
portaient  les  chanoines  du  chapitre 
noble  de  St-,Inlien  de  Brioiide)  ; N..., 
comte  Depons, seigneur  de  Frugières; 
Jean  Annet  de  Pons,  chevalier,  sei- 
gneur de  Tallende  : N...  de  Pons 
(le  Frugères,  écuyer,  tils,»  sont  men- 
tionnés dans  r.Vrmoiàal  de  IHht)  ; 
mais,  comme  ils  n’avaient  pas  pro- 
duit leurs  armoiries,  on  leur  en  im- 
jiosa  d'ottice. 

Les  représentants  actuels  de  la 
maison  de  Pons  de  Bar  et  de  la 
Orange  fiorteiit  : écartpt^.  au.r  1 pt  i 
dp  (jupulpsà  fujiCPH  d'oi\  qui  est  de 
Pons  ; aux  'i  Pt  d d'azur  au  chevron 
d’or  accompafiné  dp  d pommps  du 
uuhne,  ipii  est  de... 

Les  armes  des  ^2®  et  B®  quartiers 
sont  pareilles  à (udles  de  la  famille 
de  Pomereu,  à cette  dilféreiice  près 
(jue  le  chevron  est  d’argent  dans  ces 
dernières.  Le  nom  de  Pomereu  ne 
ligure  pas,  d’ailleurs,  dans  la  liste 
des  alliances  des  de  Pons  de  Bar. 

De  Courcelles  donne  pour  armes 
il  « Balthazard  de  Pons,  seigneur  de 
Bellestat,  » au  commencement  du 
xviM®  siècle  : <(  d'or  au  pont  de  B 
arches  de  (pieules.  » Les  armes,  (pii 
n’ont  jamais  été  port(*es  dans  la  fa- 
mille (le  Pons  de  Bar.  furent  imposées 
d’oflice  en  Dîüdà  Jean-.Vnnet  de  Pons, 
seigneur  de  Tallende. 

Lors  de  la  recherche  de  Dlfit»,  cette 
famille  a prouvé  sa  tiliation  depuis 
Faucon  de  Pons,  marié  en  deuxièmes 
noces  leBiioveinhre  1501  avec  Claude 
de  Boun'assol.  Ses  descendants  se 
sont  distingués  dans  les  guerres  du 
XVI®  et  du  XVII®  siècle.  File  est  repré- 
sentée de  nos  jours  en  .\.uvergne. 

Le  nom  de  Pons  est  ancien  dans 
cette  province.  Du  l’y  rencontre  dans 
les  actes  dès  l’an  HOI.  De  cette  der- 
nière date  à lOOS,  on  compte  trente- 
sept  chanoines  du  chapitre  noble  de 
Saint-Julien  de  Hrioiuie  (V.  tome  1. 
col.  550).  Pierre  de  Pons  était  com- 


mandeur de  Celles,  de  l’ordre  de 
Malte,  en  1490.  La  jonction  de  ces 
différents  personnages  avec  la  mai- 
son de  Pons  de  la  Grange  n’est  pas 
prouvée. 

L' Indicateur  nohiliaire  du  prési- 
dent d'Hozier  ilSIS)  mentionne  une 
famille  de  Pons,  à laipielle  il  attribue 
les  terres  de  Foureeaux  fis/c),  de 
Bruges,  du  Gripet,  d’üsseaux,  de  Ma- 
riol  et  de  CJiainpagnat.  et  sur  laipielle 
il  existait,  parait'-il.  des  documents 
dans  le  cabinet  d'Hozier. 

Nous  croyons  (pie  cette  famille  est 
la  même  que  celle  des  de  Pons  de 
Bar. 

Serricps  et  illustrations  : Des  offi- 
ciers des  armées,  un  évêipie  de  Mou- 
lins mort  en  1H49. 

Principalps  alliances  : Dienne , 
Oradour.  La  Fayette.  Fontanges, 
Chalus.  Brezons.  bouhet.  Chavagnac, 
.Vnglars.  Gibertez,  .Méallet  de  Far- 
gues.  Fayet,  Bonlieu.  Guillanmanche, 
Tremeiige,  la  Salle-Teillel,  Sarrasin, 
Proverupiières.  Tanc,  Renaud  de 
Gripel,  Retz  de  Bressoles,  Drée, 
Rouillé. 

Titres  : Marcpiis.  comte,  vicomte 
de  Pons  et  de  Pons  de  la  Grange 
irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Bar.  la  Grange 
d’Amhillon,  Anvers,  la  Valette,  Boiir- 
rassol,  Saint-Remy  de  Chargnat,  Rur- 
geleix.  Belestat,  Pradeaux.  Nonette, 
Aovacelles,  Saint-Bonnet-le-Chàtel , 
Yssandolanges.  Talende  ou  Tal- 
lendes,  Fournols,  Chadieu.  la  Tour- 
Goyon.  Chàlus,  Martres.  Frugères, 
Sai'nte-Florine,  Collanges,  Roche- 
Gharles. 

Représentants  en  1851  : I.  Le  mar- 
quis de  Pons  de  la  Grange,  marié  à 
M“®  Louise-Gilberte  de  Drée,  dont  : 
Antoine -.\rthur  de  Pons,  marié  à 
M“®  .\mélie  de  Rouillé,  morte  en  no- 
vembre 18.5B. — IL  Gustave  de  Pons, 
chef  de  la  branche  cadette,  dite  de 
Frugères. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Poxs  nu  Ponts  de  Rennepo-xt.  — Mr- 
mes  : de  sable  à la  bande  d’argent 
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chargée  d’un  lion  de  gueules  et  ac* 
compagnée  de  "2  e'toiles  d^argent.  — 
Devise  : Rien  par  force,  tout  par  vertn. 

Gillebin  de  Ponts  \de  Poptibus), 
seigneur  en  partie  de  Rennepont.  en 
Champagne,  fut  anobli  par  lettre  du 
roi  Charles  VI  du  mois  de  juin  1422, 
à la  recommandation  du  roi  d’An- 
gleterre. C’est  probablement  à lui 
que  se  rapporte  Particle  suivant  du 
Dictionnaire  des  ennoblissements  : 
« Guillaume  de  Pont,  en  1422,  à la 
» relation  jdu  roi  d’Angleterre,  héri- 
» lier  èt  régent  de  France,  en  1419, 
» folio  91.  » 

Les  descendants  de  Gillebin  de 
Ponts,,  qui  écrivent  aujourd’hui  leur 
nom  de  Pons,  ont  formé  une  des  li- 
gnées-militaires les  plus  distinguées. 
Ils  ont  presque  à chacpie  génération, 
)ayé  largement  leur  dette  à la  patrie. 
Merre,.  comte  de  Pons  et  maripüs  de 
Rennepont , maréchal  de  camp  au 
commencement  du  wni®  siècle,  eut 
cinq  tils,  tous  otliciers  dans  le  régi- 
ment de  Rennepont,  et  dont  trois 
furent  tués  dans  les  guerres  d’Italie. 

Les  représentants  actuels  de  cette 
maison  se  distinguent  très-nettement 
de  leurs  homonymes  en  ajoutant  le 
nom  de  Rennepont  à celui  de  Pons. 

Services  et  illustrjitions : des  che- 
valiers de  Malte,  dont  un  comman- 
deur, trois  maréchaux  de  camp  des 
armées  du  roi,  des  officiers  de  tous 
grades,  dont  [ilusieurs  tués  en  com- 
battant. Dès  le  xvip  siècle , le  chef 
de  cette  famille  commandait  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom. 

Principales  alliances:  Charrecey, 
Marevv  Gevigney,  Saint-Belin.  Saint- 
Loup,  Bondeforitaine,  Vy.  Montbé- 
liard, le  Gruyer  de  Fontaines,  Bau- 
denet,  Maussàc,  Marinier,  Mertrus,  le 
Bouteiller-de-Senlis,  Alamont,  Tour- 
nebulle,  la  Vefve,  Ancienville,  Quin- 
ca'mpoix  d’Âmboise,  Choiseul.le  Mar- 
gueuçit,  Fuligny-Damas,  Barbin  de 
Brôyes  de  Dampierre,  Bettainvillers, 
Rennel , Joufi’roy-d’Albans  , Scorail- 
les,  des  Forges,  Saint-Blimont,  Ches- 
tret,  Faret  de  Fournes. 

7’/*'c,9  ; baron  de  Saint-Chéron. 
d’Anruel,  de  Pontliezars  (possession 
de  terres  considérées  comme  baron- 


! nies):  — marquis  et  comte  de  Pons 
(irréguliers  dans  la  branche  d’An- 
nonville  ; donnés  sur  des  brevets 
pour  les  autres  brancbest  : — mar- 
(|uis  de  Rennepont  et  de  Pons  de 
Rennepont  (courtoisie  i : — marquis  et 
comte  de  Praslin  et  de  Pons-Praslin; 

I baron  de  Chaource  (pris  en  qualité 
d’héritiers  des  terres  de  Praslin  et 
de  Chaource  recueillies  de  la  maison 
de  Choiseul  ; mais  qui  n’étaient  pas 
régulièrement  titrées'i. 

Terres  non  titrées  : Malroÿ,  Ré- 
^ court,  Avrecourt.  Breuvaniies-sous- 
Choiseul,  Bourbonne.  Cercueil,  Ra- 
venne-Fontaines,  Beauchormoy,  Ma- 
rault,  la  Ville-aux-Bois,  Arrentières, 
Chalette,  Eclance,  Val-Suzenay,  la 
Mothe,  Isacb,  Rocbes,  Bettaincourt, 
Cultru,  le  Val  de  Rognon.  Massiges, 
Villiers-sur-Praslin,  Senlis.  Annon- 
ville,  Aullamerende,  Saverende.Bou- 
vigny. 

Pons. — Armes:  d’argent,  au  pin 
de  sinople,  terrassé  de  même,  sur- 
monté de  trois  étoiles  de  gueules. 

Etienne-Louis  Pons,  né  à Foix,  fut 
anobli  par  lettres  du  roi  Louis  XVIll 
en  date  du  9 mars  l«2G,  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse,  le 
21  novembre  suivant. 

Cette  famille  était  encore  repré- 
sentée à Toulouse,  il  y a peu  d’an- 
nées, par  MM.  Louis,  Emile,  et  Er- 
nest de  Pons. 

Pons,  dans  le  Toulousain.  — Ray- 
mond Pons  était  capitoul  de  Toulouse 
en  l;3t)9.  Bernard  Pons,  bourgeois, 
fut  investi  de  la  même  charge  en 
1742.  Le  cajiitoulat  de  Toulouse  ano- 
blissait cà  la  première  génération. 
(Voy.  Bulletin,  tome  1,  col.  T4et  101.) 

Un  de  Pons  était  trésorier  de  France 
à Toulouse  au  moment  de  la  Révo- 
lution. Cette  cbarge  était  également 
, anoblissante. 

i « La  mar([uise  de  Pons,  seigneu- 
resse  de  Fraissignes  »,  fut  convo- 
quée ; à l’Assemblée  de  la  noblesse 
tenue  à Toulouse  en  1789. 

Les  familles  auxquelles  apparte- 
naient les  personnes  dont  nous  ve- 
j nous  de  parler,  paraissent  éteintes. 
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'69.  —N...  Boisbelleaux,  cons.  an 
présidia!  de  Maintes. 

T4.  — Joachim  de  la  Chambre, 
éeuyer,  sr.  dé  Tenac. 

7').  — Aniaiid  de  Chamhagxe,  veuve 
de  iV...  de  CiiAMi’AGXE. 

88.  — Jean  de  Moncolibrier,  ecuyer, 
sr,  de  Briè^e. 

l()?i.  — N...  Le  Fraxçois,  cous,  au 
pn'sidial  de  Xaiutes. 

'111.  — Judicth  Jolly,  v'euve  de  N... 
Ba.xiex,  sr.  de  Rourouilly. 

1 Ll— Jactpies-Autoine  Delaporte, 
ecuyer,  sr.  de  Penssac  et  de  Pous- 
sade. 

P2;i.  — Louis  de  Miver',  ecuyer, 
seiir.  de  Lauroii. 

1:21.  — Cliarles-Aimuste  de  Sesao, 
chlr..seif?.  de  Thoonde  Verat. 

126.  — Jean  Glerin,  sr.  de  Beau- 
lieu. 

127.  — X...  de  Marain  de  St-Pal- 
LAis,  ecuyer. 

128.  — Lonis-Annibal  Du  Bouech, 
ecuyer,  sei,^.  de  Tlieon  de  Meschel. 

129.  — X...  du  Creverlh,  ecuyer, 
seij?.  de  ChîUeaubardon. 

160.  — Mai'ie  de  Ferbière,  veuve 
de  Gharles  Bure.\T.  sr.  du  Boiirdet. 

184.  — Pierre  Dvuvy,  sr.  de  la 
Suvaudière. 

135.  — Jean  Axtueaume  , eleu  à 
Xaintes. 

137.— -Louis  Doiciux,  sr.de  Treuil- 
let. 

140.  — René  de  Che.vu,  ecuyer, 
sr.  de  Besnac. 

142.  — X...  Po.NTCiiARRA,  ecuyer, 
seig.  de  Poullac  et  Ste-Avedit. 

143.  — Louis-Léon  de  Le  Vieuve, 
chtr.,seig.  de  Rioux. 

146.  — X...  Resnier,  veuve  de  Jean 
Badise,  ecuyer,  seig.  de  la  Touche. 

148.  — Marie  Barbe  de  Roujo.x  de 
Seraux. 

152.  — David  Ratier  , sr.  de  la 
Vavarre. 


î)'ar^.  à la  ma/mitte  de  sn.  (136). 

Tranche  rf  nr  et  de  shi.  an  honnet 
qnoT’é  de  l'un  en  t autre.  1136). 

De  g.  à la  pie  d'arg.  (136). 

De  g.  an  cheval  dor.  ('137). 

D'az.  à la  hiche  d'arg.  (137). 

D'or  au  cerfpass.  de  g.  (137). 

De  sin.  à la  porte  d’or.  (137). 


D'arg.  au  tonneau  de  sa.  ax.c.  (ffe  3 
figues  du  m.  (137). 

D'az.  au  lézard  d'arg.  posé  en  pal. 
(138). 

D'or  à la  taupe  de  sa.  (138). 

De  sin.  au  cheval  marin  d'arg. 
(138). 

D'or  au  bouc  de  g.  (138). 

D'or  à la  f.  de  g.  ch.  de  3 chenilles 
d’arg.  (138). 

De  sa.  à l’écrevisse  d'arg.  (139). 

D’or  à 3 corbeaux  de  sa.  mal  or- 
donnez. (139). 

D'arg.  au  heaume  daz.  (139). 

De  g.  à la  fl.  d'œillet  d'arg.  tigée 
et  feuillée  de  sin.  (139). 

De  sa.  au  chenet  d'or.  (139). 

De  sin.  au  pontd  or,  au  chef  du  m, 
ch.  d'un  croiss.  de  g.  (^140). 

D'az.  au  chandelier  darg.  (140). 

De  sin.  à l’araignée  darg,  (140). 

D’arg.  à la  barbe  de  g.  (140). 

De  g.  à la  f.  d'ara,  ch.  vie  3 rats 
desa.,\i0). 


Vny.  col.  53,  83,  117,  131,  181,  211  et  2i;5. 
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lo4.  — Renom  de  Morel,  ecuyer. 

15o.  — N...  de  Jarsan,  ecuyer.  sr. 
de  Margerv. 

lo8.  — >iathieu  Bersellot,  ecuyer, 
sr.  du  Coueret. 

159.  _ Marie-Hereaud  de  Gour- 
viLLE,  veuve  de  Jacques  Du  Pont, 
ecuyer,  sr.  du  Vivier. 

161.  — N...  de  La  Toucue,  ecuyer, 
sr.  de  Brie  sous  Barbezieux. 

165.  — N...  Chevalier  de  Pantdray, 
seig.  de  Millesan. 

166.  — >'...  de  LA  Taillanderie, 
veuve  de  N...  Galliot,  ecuyer,  seig. 
de  la  Taillandie. 

168.  — Marie  Arnoud,  veuve  de 
François  Jour,  seig.  du  château  de 
Damuierre. 

169.  — Francois-Paul  Dasseaud, 
ecuyer. 

I7'2.  — N...  de  LA  Motties,  ecuyer. 
seig.  de  Griseaclh. 

178.  — N...  Dabdalaunix,  ecuyer. 

176.  --  N...  Delaporte,  ecuyer. 

i7e  — N...  Dexmier.  ecuyer,  seig. 
de  Saint-Simon  de  Pelouaille. 

179.  — N...  de  Saint-Marsaud, 
ecuyer.  sr.  de  la  Feuillerie. 

180.  — Gaston  de  Cladie.  ecuyer. 
sr.  de  la  Paurie. 

181.  — Jean  de  Rausarne  , sr.  de 
Charbon  blanc. 

182.  — Leon  de  la  Marteneille, 
ecu>'Br,  seig.  du  Gaisgnon. 

185.  — Henriette  de  Gibeaud,  veuve 
de  N...  de  Menvallo.n,  ecuyer. 

186.  — Luc  Delaporte,  ecuyer.  sr. 
de  Merignac.  cous,  honoraire  au  pré- 
sidial de  Xaintes. 

187.  — Charles-François  de  Saint- 
Martin,  ecuyer,  seig.  du  Parcq  et 
Preyserteaud. 

188.  — Jean  Sarrazin,  marchand  à 
Eschebrune. 

189.  — Jean  Messier,  marchand  à 
Jaiaac. 

190.  — Simon  Glenisson,  marchand 
à Jarzac. 

191.  — Isaac  Renaudbt,  marchand 
à Saint-Simon  de  Bordes. 

192.  — N...,  veuve  de  A...  de  la 
Cour,  écuyer. 


D’orij.  à la  tète  de  more  d’az.  aco- 
lée  et  cordonnée  dèor.  iT41). 

D'az.  au  chev.  d’or  ch.  de  3 roses 
de  fj.  i l4l:. 

ïïarg.  au  berceau  de  g.  (141). 

D'or  à la  f.  d’az.  ch.  d'un  pont 
d’arrj.  (141). 

De  sin.  à la  b.  d'arg.  acc.  en  chef 
d’un  croiss.  d'or.  (141). 

D'arg.  au  soulier  de  g.  ( 142'). 

De  g.  éi  la  serpr  d'arg.  (142). 


D'or  au  cher,  de  sa.  et  au  chf. 
cousu  de  g.  ch.  d’un  lion  d'arg.  (142). 

D'arg.  à'icotices  d'az.  et  à la  bord, 
du  m.  (142). 

De  sa.  à la  montagne  d'or,  fin  chf. 
du  m.  ch.  de  3 roses  de  g.  (142i. 

D'arg.  éi  la  faux  de  g.  i,  143). 

D'or  \ d'argent]  ci  la  porte  de  sin. 
1143).  ^ 

D’arg.  an  franc  guartier  échiqu. 
d'or  et  de  g.  1 143). 

De  g.  à la  barre  d'arg.  ch.  de  'S 
guintefeuilles  de  sin.  ( 143). 

De  g.  Cl  3 clefs  d'or.  (143). 

D'az.  Cl  la  rose  d'arg.  ) 144i. 

D'arg.  ci  2 marteaux  de  sa.  en  pal. 
<:i44).  ■ 

De  sin.  au  geay  cTarg.  (144). 

De  g.  Cl  la  porte  d'arg,  et  à la 
bord.  d'or.  (14^ 

D'arg.  à 3 tiges  de  chardon  de  sin. 
(144).  ■ 

D'az.  à l'épi  de  blé  de  Turquie 
d’or.  '145). 

De  g.  à la  hallebarde  d'or.  (145). 

D’arg.  au  taureau pass.  de  g.  (145), 

D'or  au  renard  cje  g.  (145), 

De  g.  au  marteau  d’arg.  acc.  de  3 
croiss.  du  m.  (145). 
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193.  — Delombelterie,  bour- 
geois (le  la  ville  de  Gluilaiu. 

194.  — de  la  Se(jUi.niére. 

193.  — N...  Re.naudet,  bourgeoise 
de  la  ville  (le  Pont. 

lut).  — N...  de  LA  Gravelle. 

197.  — N...  Fourestier,  medeciii  à 
Crasauiies. 

19<S.,  — N...  Chasselolt-Dallmx. 
sr.  du  Baueseraux,  Saiiil-Rany  de 
Crucillie. 

199.  — Suzanne  de  la  Croisse, 
demoiselle. 

!2()0.  — Rafael  de  Caillere  [Cal- 
liereI,  cldr.,  seig.  de  Clerey. 

:201.  — Jean-Gaspard  Merivealx, 
sr.  des  Revereres  Saint- Ives. 

:2()'2.  — Jean  Rexaud,  assesseur  en 
la  Maréchaussée  de  .Marene. 

303.  — N...  (le  Casteallain. 

•20 1.  — N...  Dubois,  ecuyer. 

:2Uo.  — N...  de  Loumade. 

20().  — Jac((ues  de  Beri-ere,  ecuyer, 
sr.  de  Beaulieu. 

:207.  — Paul  de  Reussy,  greffier. 

:207.  — Jac(iues  Guiller,  juge  do 
Mouessayllon. 

;209.  — Jean  Poullard,  sr.  de  Lar- 
genteiâe. 

!210.  — Jean  Ives  de  la  .^Iotte. 

211.  — Marie  de  Boxnekoy,  de  la 
paroisse  de  Vassiac. 

212.  — Catherine  de  Real  de  Pres- 

SAC. 

213. — N...  de  Mauvovs,  demoiselle. 

214  /)is.  — N...  de  Rausaveres, 

père,  écuyer  et  sa  femme. 


213.  — François  de  la  Piociiefou- 
cault,  seig.  de  la  Brigaudière. 

217.  — N...  de  CiiABAsxE,  écuyer. 

2J8.  — Marc  Paillot,  sr.  de  Beau- 
regard. 

(A  conthuier). 


D'arrj.  à la  /’.  d'az.  ch.  d’une  be- 
lette d’or.  1 UO). 

De  tj.  au  saut,  d’arcj.  cant.  de  4 
saiKjsues  d'or.  (1401. 

D’or  au  re)iard  de  g.  (140). 

D'az.  à la  paile  d'arq.  en  pal.  (140' . 

De  rj.  à la  cr.  d’herni.  (140). 

De  sin.  au  loup  d’or  chassé  par  un 
chien  coura)it  d'ary.  (147). 

D’or  à la  crosse  d’az.  (147). 

De  y.  à 3 cueilUeres  d’arg.  (147). 

D'az.  à la.  fourchette  darq.  (147). 

De  sa.  au  renard  d’or.  (147). 

D'az.  au  château  à 2 tours  d’arq. 
(148). 

De  q.  à la  f.  d’arq.  ch.  d’un  arbre 
de  sin.  (148). 

D’or  au  cher,  de  q.  acc.  enp.  d'un 
loup  de  sa.  (148). 

D'arq.  au  clùen  pass.  de  sa.  (148). 

D'az.  à la  roue  d’or.  (148). 

De  q.  à la  molette  d’arq.  (149). 

De  sa.  à la  poule  d'arq.  (149). 

D’or  à r arbre  de  sin.  le  tronc  fiché 
dans  une  motte  de  terre  du  m.  (149). 

De  sin.  à 2 mains  d’arq.  prises 
ensemble.  1 149). 

D’az.  à 0 billettes  d’arq.  (149). 

De  q.  à 3 couteaux  d’or.  (130). 

D'arq.  à la  rose,  de  q.  surm.  d’une 
fl.  de  lis  du  m.  Acolé  de  par.  d’arq. 
et  de  sa.  au  chien  pass.  de  l’un  en 
l’autre.  (130). 

D'az.  au  rocher  d’arq.  surm.  d’un 
soleil  du  m.  {130C 

De  sa.  au  chat  d’arq.  cour,  de  q. 
(130). 

De  q.  à la  qerbe  cl  or  liée  de  sa. 
(130). 

Le  Gérant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


CE  QD'IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASOfI 

(Suite) *  * 

VIII 

DES  ECUS  SANS  FIGURES  NI  MEUBLES 

Un  écu  peut  se  composer  seule- 
ment d’un  champ  uni,  d’un  seul 
émail,  sans  qu’aucune  espèce  de  si- 
ne ou  figure  soit  tracé  sur  ce  champ, 
n dit  alors  que  l’écu  est  de...  plein. 
Par  e.xemple  : La  Barge,  en  Lorraine 
porte  ; d’azur  plein  ; Narbonne,  en 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexatitude  serait  démontrée. 

* Voy.  ci-dessus  col.  6,  63, 193  et  223. 


Languedoc,  et  Albret,  en  Gascogne, 
de  gueules  plein;  Bretagne,  Coàgne, 
en  Orléanais  et  Quinson,  en  l’Ile-de- 
France,  d'hermines  plein;  Vaire,  en 
Franche-Comté,  Vicny,  en  Bourbon- 
nais et  en  Bourgogne,  Banville,  en 
Normandie,  et  quelques  autres,  de 
vair  plein  ; Pellezay  et  Gérard  du 
Tilloi,  en  l'Ile-de-France,  Boquet, 
en  Normandie,  d'argent  plein  ; Bor- 
deaux, Puy-Paulin,  a or  plein;  Gour- 
nay  (ancien)  en  Normandie  et  Des- 
ga'bets-Dombasle , en  Lorraine  , de 
sable  plein. 

Nous  ne  connaissons  pas  d’écu  de 
sinople  ou  de  pourpre  plein. 

On  a donné  le  nom  de  Tables  d’at- 
tente ou  Tables  rases,  aux  écus  d’un 
seul  émail  plein,  laissant  supposer 
ainsi  qu'ils  ne  constituaient  point  des 
armoiries  complètes  et  attendaient 
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les  ligures  iiui  devaient  les  cliarger. 
Ces  expressions  qui.  prises  dans  ce 
seris,  constitueraient  une  véritable 
erreur,  doivent  être  réservées  aux 
écus  blancs,  sans  aucun  émail  qui, 
dans  certaines  [)eintures  ou  certains 
monuments,  tiennent  la  place  d'ar- 
moiries qu'on  ne  connait  pas  encore. 
C’est  ainsi  que  sont  représentés  dans 
les  arbres  généalogiques  les  écus  > 
des  alliances  dont  on  n'a  pu  déter-  ' 
miner  le  blason.  Quebpies  béraldis- 
les  veulent  (pie  l'écu  en  losange  des  ' 
tilles  soit  parti,  à dextre  sans  émail  , 
et  à sénestre  des  armes  de  leur  inai- 
son  ; leurs  armoiries  doivent  être-  | 
ainsi  peintes  à leurs  obsèiiues.  di-  , 
SBiit-ils,  si  elles  meurent  sans  avoir  j 
été  mariées,  pour  marquer  (m’elles  j 
n’ont  jamais  été  engagées  dans  le  i 
mariage.  Cette  moitié  d’écu  en  blanc  j 
(pii  attfnid  les  armes  du  mari  est  une 
vraie  tnhle  tlnttnite.  Depuis  (pie  les  | 
armes  dn  mari  et  de  la  femme,  au  j 
lieu  de  tigurer  dans  un  seul  écu  parti,  ! 
se  placent  dans  deux  écus  accolés, 
l'usage  de  laisser  en  Idapc  la  moitié 
dextre  de  l'écu  des  tilles  est  tombé 
en  désuétude. 

L'habitude  ipie  l’on  a de  confondre  1 
en  blason  la  couleui"  blanche  et  l'ar-  | 
gent,  a fait  représenter  par  un  écu  i 
(l’argent  plein  les  tables  d'attente  | 
([ui,  ne  figurant  que  l'absence  d'ar-  j 
moiries.ne  doivenlavoiraucunénuiil. 
Nous  avons  vu,  d'ailleurs,  (pie  cer- 
taines familles  portent  un  écu  d’ar- 
gent plein. 

On  doit  rapiirocher  des  écus  pleins, 
les  écus  divisés  selon  une  des  parti- 
tions dont  nous  avons  [larlé  plus 
haut  (col,  U18  et  suiv.),  et  qui  ne 
renferment  aucune  autre  espèce  de 
tlgures  (pie  les  lignes  déterminant 
la  partition.  Tels  sont  les  écus  sui- 
vants ; 

Rochefort,  en  Auvergne,  parti  de 
rair  et  de  (jueule^  ; 'SewàK,  en  Lan-  i 
guedoc,  parti  d’or  et  de  (jaeules; 
Houtteville.  en  Normandie,  tonpé  de 
sahle  et  d'or  ; Boide,  en  Languedoc. 
cottpé  d'or  et  d'azur;  Ferrus,  en 
Dauphiné,  au  \ coupé  d'argent 
et  de  sinopie,  au  ^ de  gueules  ; Tour- 
ne!, en  Languedoc,  traîiché d’argent 


et  de  gueules  ; Rousseau  de  Rimo- 
gne,  éu  Ardennes,  taillé  d’azur  et 
il  or;  Gontaut-Biron,  en  Guyenne, 
écartelé  d'or  et  de  gueules;  Sevigné, 
en  Bretagne,  écartelé  de  sahle  et 
d'argent  ; Blanc,  en  Dauphiné,  écar- 
telé en  sautoir  d’argent  et  d’azur  ; 
Pontaud,  en  Normandie,  gironné  de 
sahle  et  d'argent;  Câiinioiit  de  Lau- 
zun,  en  Guyenne,  tiercé  en  hande 
d’or,  de  gueules  et  d’azur  ; Boutren 
de  Fraïupieville.  en  Normandie,  de 
gueules  cliapé  d'argent  ; Faudran.  en 
Provence,  d’azur,  mantelé  d'or  ; 
Bressy  de  Sablons,  en  Normandie. 
de  gueules,  chaussé  d' hermines. 

Le  tiercé,  le  gironné  et  les  partitions 
extraordinaires  peuvent  à la  rigueur 
ne  pas  être  considérés  comme  des 
écus  sans  tigures,  mais  être  assimi- 
lés aux  rebattements  dont  nous  par- 
lerons plus  bas. 

IX 

DES  FIGCIIES,  riÉCES  ET  MEUBLES 
EX  GÉNÉRAL 

On  appelle  figures,  les  objets  ou 
les  signes  qui  chargent  l’écu,  c’est- 
à-dire  qui  sont  censés  appliqués  sur 
le  champ 

Ces  ligures  se  divisent  en  deux 
grandes  catégories  : 1®  les  figures  ou 
pièces  héraldiques,  c'est-à-dire  pro- 
pres au  blason  ; “3®  les  meubla»,  re- 
présentations (l’objets  re'els  ou  chi- 
mériques dont  l’usage  et  le  nom  ne 
sont  pas  d'origine  exclusivement 
héral(li(iue. 

Les  tigures  de  la  première  classe 
sont  appelées  par  les  anciens  hé- 
raldistes  pièces  honorables,  et  divi- 
sées par  eux  en  deux  catégories  : 
les  pièces  honorables  du  premier 
ordre  ou  pièces  ho7iorables  ordinai- 
res ; les  pièces  honorables  du  second 
ordre,  pièces  moins  honorables  ou 
moindres  pièces  honorables. 

On  a voulu  créer  un  troisième  or- 
dre de  pièces  héraldiimes  qui  ne 
sont  autre  chose  que  des  objets  exis- 
tant en  dehors  du  blason  et  auxquels 
celui-ci  a donné  un  nom  particulier 
ou  conservé  une  dénomination  de- 
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puis  longtemps  hors  d'usage.  Nous 
ferons  de  ces  objets  une  subdivision 
spéciale  de  la  classe  des  meubles. 

Enfin,  on  a encore  considéré  com- 
me une  quatrième  espèce  de  pièces 
proprement  héraldiques,  les  répéti- 
tions de  pièces  honorables  ou  divi- 
sions de  l’écii.  suivant  la  figure  de 
ces  mêmes  pièces  : ce  sont  les  re/)af- 
tpyrients,  séantes  ou  sécantpn  parti- 
tions, dont  nous  parlerons  à propos 
des  pièces  honorables  cjui  leur  ont 
donné  naissance. 

(A  continuer.) 


JtRiSPRlIDElE  NOBILIAIRE 

üemsnde  em  interdiction  de  porter 
le  noni  de  Lusifsnan 

(Suite  et  fin) 

Ils  ont  une  égide  capable  de  terri- 
fi-er  tes  plus  audacieux.  Un  homme 

est  là  qui de  loin les  protège, 

qui,  mitre  en  tête  et  crosse  en  main, 
les  couvre  des  plis  de  sa  robe  vio- 
lette. 

C’est  leur  frère,  l’archevêque  Kho- 
rène  Nar-Bey,  non  moins  prince  de 
Lusignan,  dont  le  véritable  nom  est 
Ohannès  Kevork  ou  Calfa. 

Son  histoire  ressemble  beaucoup 
à celle  de  son  frère  Artin.  Elevé  par 
les  Mekhitaristes  comme  lui,  devenu 
prêtre  comme  lui.  apostat  comme  lui, 
lim  a pas  comme  son  frère  abandon- 
né la  profession  première,  qui  devait 
le  mener  si  loin. 

Prédicateur  de  l’Eglise  arméno- 
grégorienne  à la  chapelle  Soup  Yerar- 
toutivau  (Sainte-Trinité),  du  faubourg 
de  Péra  (Constantinople),  il  a su  se 
faire  conférer  le  titre  d’évêque. 

Ses  frères  devenant  princes,  son 
ambition  ne  pouvait  plus  se  conten- 
ter d’une  distinction  purement  ecclé- 
siastique ; il  s'intitule  président  du 
saint  synode  arménien  à Constanti- 
nople, archevêque  de  Bechicktache, 
etc;,  etc.;  les  habitants,  stupéfaits^ 
lui  font  humblement  observer  que  le 
saint  synode  arménien  ne  se  tient, 
pas  à Constantinople,  mais  à Estch- 


: miadzin  en  Arménie,  et  que  le  fait 
! par  lui  d’avoir  sa  demeure  à Bechick- 
î tache  ne  saurait,  avec  la  meilleure 
; volonté  du  monde,  lui  créer  un  dio- 
> cèse. 

Mgr  Rhorène  ne  se  tient  pas  pour 
averti  : à force  de  s’attribuer  des 
titres  il  finit,  comme  le  Marseillais 
de  la  fable,  par  croire  que  tout  cela 
I pourrait  bien  être  vrai  1 Ses  frères 
1 s'appelant  Lusignan,  il  ne  peut  dé- 
; cemment  continuer  à s'appeler  Nar- 
! Bey  1 Les  protestations  dont  retentit 
' la  presse  de  Constantinople  l'irritent 
au  point  qu’il  adresse  au  patriarche 
i arménien,  son  chef  suprême,  une 
lettre  dans  laquelle  il  déclare , qu'il 
! est  obligé  de  prendre  le  nom  pater- 
nel de  Lusignan. 

La  réponse  fut  que  le  patriarcat 
ne  pouvait  admettre  ce  changement 
de  nom  jusqu’à  ce  que  « Sa  Grandeur 
eût  communiqué  au  patriarcat  les 
preuves  authentiques  de  la  descen- 
: dance  de  sa  famille.  » 

Où  sont  donc  les  titres,  les  docu^ 
ments,  établissant  l’origine  princière 
I des  Nar-Bey?  Quelles  preuves  .Mgr 
Rhorène  dônnera-t-il  à son  patriar- 
cat? 

’ Rien  n’est  plus  simple  ! 

! Ils  avaient  dû  lire  comme  tout  le 
! monde,  dans  un  numéro  du  Temps, 
un  article  tiré  d’un  journal  étranger. 

I reproduisant  une  correspondance  de 
' Saint-Pétersbourg  et  où  il  était  dit  : 

I « Dans  nos  murs  vit  un  pauvre 
homme  maladif  qui  pourrait  bien  être 
' tenté  d’offrir  aux  .\nglais  une  sorte 
de  légalisation  de  l’acquisition  de 
; Chypre.  C’est  le  dernier  des  Lusi- 
! gnan.  Sa  descendance  des  rois  d’.Yr- 
ménie  et  de  Chypre  n'est  pas  sujette 
1 à conteste.  On  le  voit  se  promener 
ici  dans  un  uniforme  de  fantaisie, 

I genre  hussard , avec  une  étoile  de 
fantaisie  sur  la  poitrine,  une  cas- 
quette de  couleur  sombre  à cocarde 
noire  et  rouge,  et  un  manteau  gris 
de  coupe  militaire.  » 

Immédiatement  les  sieurs  Nar-Bey 
annoncent  dans  divers  journaux  (|ue 
le  hussard  de  Saint-Pétersbourg  esf 
leur  oncle  ! 

On  ne  s’en  était  pas  douté  plus  tùt, 
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mais  le  hussard  en  question  étant  : 
créancier  de  la  Porte  d'une  bagatelle  > 
de  140  millions  environ,  on  devien-  ^ 
drait  à moins  son  parent. 

Mais  comment  le  nom  de  Nar-Bey 
peut-il  signilier  Lusignan  ? Le  Mondf‘ 
artiste  en  donne  l’explication  inat- 
tendue et  bien  originale  que  voici  ; 

<(  yar  est  une  traduction  orientale 
de  Lusignan.  Iais  signifie  en  armé-  ' 
nien,  lumière  fdu  latin  biT),  et  ynr,  \ 
en  arabe,  signifie  lumière,  t'eu.  Be)/  \ 
signifie  prince.  Ainsi  donc  Narhej/ 
veut  dire  prince  de  Lusignan.  » ; 

C’est  on  ne  peut  plus  clair  ! Croi- 
rait-on  (juc  l’évèque  Kliorène,au  lieu 
de  foprnir  au  patriarcat  des  reiisei-  i 
gnements  positifs  basés  sur  les  do- 
(Miments  liistoriipies  les  moins  cou-  , 
testables,  ait  préféré  ne  pas  s’en 
servir  et  les  garder  pour  lui?  Non!  , 
il  a pensé  ([u'il  valait  mieux  oublier 
la  défense  qui  lui  est  faite,  et  tout 
récemment  la  pi'esse  iiarisienno  an- 
nonçait (pie  Mgr  l’archevèiiue  K ho-  , 
rêne,  jirince  de  Lusignan,  allait  faire  | 
à la  grande  ville  l’iionneur  de  sa 
visite. 

Les  princes  de  l'avenue  d’Eylau 
ont  un  illustre  locataire  dont  nous 
ne  prononcerons  pas  le  nom.  Il  at- 
tend impatiemment  l’archevèipie  et 
lui  souhaite  en  ces  termes  la  bien- 
venue : 

« Paris,  18  novembre  1879. 

« Mon  NOBLE  Confrère, 

» Nous  sommes  deux  poètes,  et 
J’ajoute,  moi.  deux  prêtres  ; mais 
votre  qualité  de  poète  me  suffit,  et 
nos  deux  mains  peuvent  se  serrer. 
Votre  lettre  m’émeut,  votre  frater- 
nité éveille  la  mienne,  'et  je  vous  re- 
mercie. Ce  que  vous  me  demandez 
sur  l’Arménie,  vous  le  savez  mieux 
que  moi,  mais  je  me  sens  heureux 
de  vous  le  contirmer.  Les  nations  ; 
(pii  regardent  le  passé  doivent  dis-  ; 
paraître,  les  nations  tournées  vers  , 
l’avenir  doivent  vivre.  L’Arménie  n’a  ' 
qu’à  vous  suivre,  elle  est  dans  la 
voie  de  la  civilisation.  Je  connais  j 
l’élévation  de  votre  intelligence.  Je 
mesure  la  grandeur  de  votre  desti- 
née à la  grandeur  de  votre  esprit. 


Vous  avez  le  sang  des  vieilles  races 
et  l’esprit  des  races  nouvelles.  Je 
cause  souvent  de  vous  avec  la  prin- 
cesse de  Lusignan.  Quand  vous  vien- 
drez à Paris,  nos  cœurs  se  rencon- 
treront et  nos  mains  se  presseront. 

» Mon  noble  confrère,  je  suis  pro- 
fondément à vous. 

» Victor  Hugo.  « 

Mgr  Khorène  débarque.  Le  prince 
(le  Lusignan  reçoit  à la  gare  une 
ovation.  Les  jouriiaux  en  retentis- 
sent; c’est  à (pii  dépeindra  ses  yeux 
noirs,  sa  barbe  de  jais,  son  costume 
et  ses  décorations  : le  Voltaire  sait 
diqà  que  .Mgr  Khorène  est  un  esprit 
libéral  ! « Il  aiiprouve  les  décrets  du 
"29  mars!  » Mais  toute  médaille  a son 
revers,  et  le  Paj/s,  blessé  au  vif, 
s'emiiresse  de  publier  la  lettre  ofti- 
cielle  du  patriarcat,  contenant  la 
défense  de  porter  le  titre  de  prince 
de  Lusignan. 

Voilà  donc  où  en  est  cette  comé- 
die. 11  est  temps  (lu'elle  finisse,  et 
le  Tribunal  ne  permettra  pas  que 
l’usurpation  dont  nous  nous  plai- 
gnons se  perpétue  au  grand  dommage 
(le  la  morale  publi(iue. 

M®  Lachaud,  avocat  de  MM.  Nar- 
Bey,  a répliqué  en  ces  termes  : 

Messieurs,  la  contestation  qui  vous 
est  soumise  s'agite  entre  étrangers. 
Les  demandeurs  sont  Italiens,  les 
défendeurs  sont  Turcs,  et  la  généa- 
logie que  l’on  a disputée,  appartient 
à l’.\rménie,  dépendance  des  pos- 
sessions russes.  Vous  pourriez  vous 
déclarer  incompétents. 

Toutefois,  je  ne  décline  pas  votre 
justice,  je  l’accepte,  au  contraire, 
bien  sûr  qifelle  ne  pourra  ({ue  nous 
être  favorable. 

On  veut  interdire  à mes  clients  de 
porter  le  nom  de  Lusignan.  Mais  les 
adversaires  ont-ils  qualité  pour  cela  ? 
Ce  serait  à eux  d’en  justitier  et  de 
prouver  que  ce  nom  glorieux  leur 
appartient,  et  (Qu’ils  ont,  en  réalité,  le 
droit  de  le  défendre  envers  et  contre 
tous.  Je  ne  crois  pas  qu’ils  aient  fait 
cette  preuve  et  il  me  sera  facile  de 
le  démontrer. 


297 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


298 


Mettons  de  côté,  d’abord,  tous  les 
extraits  de  journaux  qui  vous  ont  été 
lus.  On  a voulu  faire  de  l’histoire  an- 
cienne avec  des  journaux  modernes. 
On  a étalé  une  érudition  savante  re- 
montant jusqu’au  cinquième  siècle. 
On  vous  a parlé  de  Léon  VI  d’Armé- 
nie, on  a cité  tous  les  noms  des  rois 
de  ce  pays,  à quoi  bon  ? Avez-vous 
la  généalogie  certaine  jus(|u’au  père 
des  mineurs  ? C’est  cela  seul  qui 
serait  intéressant,  et  vous  ne  pouvez 
pas  l’apporter  ! Aon,  l’auteur  des  ad- 
versaires était  un  aventurier  qui  n'a 
jamais  appartenu  d’aussi  loin  qu’on 
le  voudra  à cette  illustre  origine,  et 
dont  toutes  les  polices  de  l’Europe 
oiU  eu  à s’occuper. 

Vous  voulez  bien  nous  apprendre 
que  le  dernier  roi  d’Arménie  est 
mort  en  1393,  qu’il  a même  été  en- 
terré à Saint-Denis,  soit  ! Mais  qu’est- 
ce  que  cela  fait  si  vous  n’en  descen- 
dez pas  directement? 

Vous  prétendez  qu’il  portait  le  titre 
de  prince  de  Korikosz  et  que  ce  mot 
signifie  Dauphin;  je  vous  assure  que 
l’on  rit  beaucoup  de  cette  explication 
à l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Mais  en  l’admettant 
encore,  vous  n’en  seriez  pas  plus 
avancé  au  point  de  vue  de  votre 
argumentation. 

Vovons,vous  apparaissez  au  monde 
en  18“21. 

L’acte  de  naissance  que  vous  pro- 
duisez est  faux,  mais  je  l’accepte 
pour  le  moment  ; eh  bien  1 de  1373 
ou  1393  à 1821  que  s’est-il  passé  ? 
Etablissons  donc  votre  descendance 
directe,  régulière,  sans  lacune,  ni 
solution  de  continuité  1 Comment  tra- 
versez-vous ces  quatre  siècles  et 
demi  ? A ce  compte-là  il  ne  serait 
rien  de  plus  facile  que  de  se  porter 
les  héritiers  de  tous  les  rois  du 
monde  et  de  prétendre  aux  filiations 
les  plus  pompeuses  ! 

Aussi  bien  ils  ne  sont  pas  fixés 
s’ils  descendent  de  Léon  VI  d’Armé- 
nie ou  de  sa  femme. 

Or  Léon  VI  n’a  pas  eu  d’enfants 
mâles!  Si  c’est  par  sa  femme,  pre- 
nez-y  garde,  est-ce  un  descendant 
bien  légitime  ? 


; Ne  nous  attardons  pas  au  milieu 
' de  ces  obscurités  historiques  sans 
intérêt,  puisque  les  adversaires  sont 
dans  l’impuissance  d’en  percer  les 
mystères  et  de  nous  apporter  la 
preuve  de  leur  filiation  avec  leurs 
prétendus  aïeux. 

Suivons  plutôt  les  traces  du  fa- 
meux Léon  d’Arménie,  père  des  de- 
I mandeurs.  De  1821  à 184(3,  nous  le 
perdons  de  vue. 

Dans  un  acte  de  notoriété,  cepen- 
dant, on  voit  qu’à  la  faveur  d’une 
émeute  survenue  en  Arménie,  il  avait 
été  proclamé  roi.  Pas  longtemps,  car 
il  a été  expulsé  par  la  Russie,  rede- 
venue maîtresse  du  pays,  et  depuis 
ce  temps,  il  a erré  dans  toute  l’Eu- 
rope. misérable  et  vagabond,  faisant 
partout  des  dupes,  emprisonné  à 
! Berlin  et  traité  toujours  et  en  tout 
■ lieu  comme  un  imposteur  et  un  aven- 
turier. 

Mais  il  se  serait  battu  dans  nos 
rangs  à Solférino...  Nouvelle  impos- 
ture, nouveau  mensonge  ! Car  on  a 
eu  beau  prendre  des  informations  au 
ministère  de  la  guerre  sur  ce  per- 
sonnage, jamais  et  nulle  part  on  n’a 
en  connaissance  de  sa  iiarticipation 
à la  guerre  de  1839. 

C’est  à cette  époc^ue  iiu’il  vint  se 
fixer  à Milan,  où  il  vécut  en  concubi- 
nage avec  une  blanchisseuse.  Pour- 
quoi ne  s’est-il  pas  marié  avec  elle? 
Oh  1 la  raison  en  est  bonne.  C’est 
que  la  cérémonie  de  leur  union,  à ce 
moment,  n’eùt  pas  été  assez  solen- 
nelle et  qu’il  attendait  d’avoir  recon- 
quis ses  Etats  pour  la  célébrer  aussi 
dignement  qu’il  convenait  1 

Enfin  il  est  mort  à l’hôpital  en  1876, 
laissant  sa  compagne  et  ses  enfants 
dans  la  plus  atfreuse  misère. 

, Mon  Dieu!  que  l’on  ait  secouru  les 
enfants,  rien  de  mieux;  mais  que  l’on 
: prétende  aujourd’hui,  comme  tout  le 
' prouve  dans  ce  procès,  s’en  servir 
^ dans  un  but  inavouable  d’ambition, 
c’est  ce  qui  ne  saurait  être  toléré. 
C’est  pourtant  ce  qui  arrive;  ce  ne 
sont  pas  les  mineurs,  vous  entendez 
bien.  c(ui  font  ce  procès;  on  le  fait 
pour  eux,  on  en  avance  tous  les  frais 
; énormes  pour  tâcher  de  réussir  et  de 
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faire  jyent-étre  une  situation  à la  ■ 
faveur  de  ee  erédit  ressuscité. 

Ce  dessous  du  procès  apparaît 
crairement  dans  une  lettre  que  î’on 
a pubFiée  [dans  un  Jo’ürnal  sous  le 
nom  des  .fennes  [irinces.  Elle  est . 
adressée  à l’AngleleiTe  et  on  lui  pro- 
pose de  créer  en  Arménie  une  sorte 
de  pnncipauté  neutre,  espèce  de  rem-  ’ 
paît  contre  des  ambitions  rivales  ; 
c'est  le  bout  de  l’oreille  qu’on  montre 
là  ; pas  d’autre  but  à ce  procès  témé- 
raire ! 

Voyons  cependant  Tes  actes  qu’on 
nous  oppose  pour  le  .soutenir.  C’est 
d’abord  l’acte  de  naissance  qu’on 
vous  a lu.  Eh  bien,  je  vous  dis  que 
c’est  là  un  aide  de  complaisance  sans 
aucune  valeur.  On  est  l’original  ? On 
ne  le  produit  même  pas.  Quelle  au- 
tbentinté  voulez  - vous  accorder  à 
une  copie  imprimée  d'un  acte  conçu 
en  dehors  de  toutes  les  règles  et  de 
tons  les  usages?  (Vest  une  pièce  de 
fantaisie,  faiteencoi-e, j’imagine,  pour 
dufier  et  tromper  les  gens.  Non.  cet 
acte  ne  vaut  rien,  c’est  une  réclame, 
un  moyen, une  manœuvre;  mais  pour 
un  acte  sérieux,  jamais  il  ne  pourra 
être  accepté  par  personne. 

Et  voilà  la  possession  d’état  du 
père.  Quant  à celle  des  enfants,  on 
voit  bien  sur  leurs  actes  de  baptême 
qu’ils  sont  portés  comme  étant  les 
fils  du  prince  de  Lusignan  : mais  U 
est  entendu  que  sur  ces  actes  on 
peut  toujours  se  donner  les  (pialités 
que  l’on  vent.  Cependant,  si  ce  titre 
n'apjiartenait  pas  au  père,  il  n'a  pu 
le  transmettre  à ses  enfants.  Ceci  est 
tellement  évident  (jue  je  n’ai  pas  be-  - 
soin  d'insister.  i 

rin  nous  oppose  encore  un  acte  de  ; 
notoriété  qui  prouverait  la  prétendue  | 
possf'ssion  d’état  du  prince  Léon  | 
d’Arménie.  Cet  acte  de  notoriété  a { 
été  fait  par  de  braves  habitants  de  ' 
Milan,  qui  ont  connu  le  fameux  Léon,  l 
qui  l’ont  sans  doute  entendu  causer  I 
et  qui  viennent  raconter  ce  qu’ils  ont  1 
retenu  de  ces  conversations,  où  le  I 
prince  prétendu  ne  devait  pas  tarir 
sur  ses  droits  et  ses  espérances. 
Est-ce  un  acte  sérieux  encore,  celui- 
là?  Que  voulez-vous  que  sachent  ! 


l’épicier,  les  fournisseurs,  le  parte- 
naire aux  échecs  du  soi-disant  prince 
sur  sa  généalogie,  reinontairt  jusqu’à 

[:m? 


Non,  cela  n’est  pas  sérieux,  et  je 
crois  en  avoir  assez  dit  pour  démon- 
trer au  Tribunal  que  les  demandeurs 
n’ont  pas  fait  la  preuve  ({u’ils  de- 
vaient pour  soutenir,  avec  le  droit 
en  main,  leur  revendication. 

Et  je  [lourrais  m’arrêter  là,  car 
c’est  tout  le  procès.  En  effet,  si  les 
adversaires  n’ont  pas  le  droit  de 
porter  le  nom  de  Lusignan,  ils  ne 
[(Clivent  défendre  à personne  de  s’en 
emparer,  sauf  au  ministère  public  à 
aviser  s’il  y a lieu. 

Mais  j’ai  à défendre  mes  clients 
contre  les  attaques  dont  ils  sont  vic- 
times, et  à démontrer  qu’ils  ont  bien, 
eux,  le  droit  de  porter  ce  nom  et  ce 
titre  de  pi'ince  de  Lusignan  qu’on 
leur  conteste. 


Pour  vous  dire  qui  sont  mes  clients, 
je  ne  remonterai  pas  comme  les  ad- 
versaires, au  cinquième  siècle.  Les 
faits  sont  plus  contemporains. 

Le  père  de  mes  cTients  est  Geor- 
ges Nar-Bey,  Mis  d’.\.maury  de  Lusi- 
gnan. Il  n'est  pas  né  à Bagdad,  mais 
bien  en  Egypte,  et  s’il  a quitté  le  nom 
de  Lusignan  pour  celui  de  Nar-Bey, 
c'est  [)ar  {)ure  raison  politique,  pour 
ne  pas  exciter  les  soupçons  des  en- 
nemis de  tout  nom  latin.  D'ailleurs, 
la  décomposition  du  nom  de  Nar-Bey 
donne  le  nom  de  Lusignan,  comme 
on  l'a  dit,  et  cette  étymologie  est 
parfaitement  exacte. 

Son  tils  Georges  reçut  le  nom  de 
Kalfa,  qui  veut  dire  chef.  Celui-ci 
alla  à Saint-Pétersbourg,  où  se  trou- 
vait un  sien  cousin,  prince  de  Lusi- 
gnan, vieillard  honoré  et  respecté 
de  tous.  A son  retour,  on  apprit  le 
voyage  qu’il  avait  fait  et  ses  biens 
furent  confisqués  ; hii-méme  fut  en- 
fermé, mais  bientôt  mis  en  liberté 
sur  les  instances  d'un  sieur  Pisani, 
drogman  de  l’ambassade  de  Russie. 

Quelle  fut  sa  vie,  ceci  importe  peu 
au  procès  : cependant  voici  la  vérité 
à cet  égard.  Il  fut  d’abord  interprète, 
puis  attaché  au  chef  des  Maronites, 
enfin,  plus  tard,  il  se  livra  à des 
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affaires  de  banque,  où  il  réussit  à 
merveille. 

Il  eut  trois  fils  : mes  clients.  Que 
ii’a-t-on  pas  dit  sur  leur  compte  ? Que 
d’infamies,  de  mensonges  ! 

Le  premier  Youssouf,  on  l’a  sim- 
plement accusé  de  bigamie.  C’est 
taux  ! Il  est  encore  marié  avec  la 
femme  qu’il  a épousée  dans  le  temps 
en  Angleterre.  Il  a été  non  pas  ou- 
vrier chez  Dusautoy,  mais  associé, 
et  il  a fuit  des  opérations  avec  le  ba- 
ron Seillières. 

Quant  au  second,  Guy  Ambroisel, 
c’est  le  mari  de  la  princesse  Marie  de 
Lusignan,  femme  d’un  talent  reconnu 
comme  cantatrice,  et  dont  la  charité, 
qui  se  prodigue  à toutes  les  infor- 
tunes, aurait  dû  désarmer  la  calom- 
nie. Ah  ! 011  lui  reproche  de  faire 
payer  !20  francs  ses  soirées.  Mais  ce  j 
sont  des  soirées  organisées  pour  les 
pauvres  de  sou  quartier,  et  il  serait 
à désirer  qu’il  y en  eût  beaucoup 
comme  celles-là,  il  y aurait  moins  de 
misères  ! Il  faut  qu’un  procès  soit 
bien  mauvais  pour  jeter  ainsi  en  pâ- 
ture un  nom  aussi  digne  d’étre  res- 
pecté et  une  charité  aussi  recom- 
mandable. 

Enfin,  le  troisième  fils  de  Georges 
Nar-Bey,  Mgr  Khorène.  C’est  un 
prêtre  éminent,  qui  possède  te  plus 
grand  talent  pour  la  prédication,  et 
qui  a été  nommé  successivement 
évéque,  puis  archevêque  de  Bechik- 
tache,  près  Constantinople.  Il  a été 
souvent  chargé  de  missions  reli- 
gieuses et  politiques,  et  dernière-  | 
ment  il  représentait  les  Arméniens 
au  congrès  de  Berlin.  C’est  un  per- 
sonnage considérable  dans  son  pays,  , 
et  qui  aurait  dû,  par  sa  respectabi- 
lité, être  au-dessus  de  toute  injure,  i 

Mais  comment  se  sont-ils  appelés 
Lusignan? 

Ah  I on  a pu  faire  rire  en  parlant 
du  « hussard  » de  Saint-Pétersbourg  ; 
mais  rira-t-oii  de  la  parole  et  de  la 
signature  de  l’empereur  de  Russie  ? 
Or,  il  existe  à Saint-Pétersbourg  un 
vieillard  qui  porte  le  nom  de  Lusi- 
gnan, qui  est  universellement  connu 
comme  prince  et  en  reçoit  les  hon- 
neurs ; c’est  l’oncle  de  mes  clients. 


Sa  qualité  et  ses  droits  au  nom  qu’il 
porte,  sont  attestés  par  ses  états  de 
services  signés  de  1 empereur  Nico- 
las, et  cette  pièce  est  irrécusable,  elle 
a une  authenticité  que  pourrait  envier 
- votre  acte  de  naissance.  Or,  MgrRho- 
rène  a été  à Saint-Pétersbourg,  et  là 
ce  vieillard  a reçu  son  neveu  avec 
effusion  et  lui  a dit  : « Je  suis  Lusi- 
gnan ; je  veux  que  mes  neveux  por- 
tent comme  moi  ce  nom  auquel  ils 
ont  droit.  » De  là  l'habitude  (ju’ont 
pris  les  Nar-Bey  de  s'appeler  Lusi- 
gnan. 

Voilà  l’affaire  et  j’espère  que  le 
Tribunal  estimera  que  la  demande 
des  adversaires  n’est  pas  fondée  et 
la  repoussera. 

M.  le  substitut  Louchet  a ensuite 
pris  la  parole  : 

L’honorable  organe  du  ministère 
public  pense  que  les  demandeurs  ne 
justifient  pas  de  leur  droit  à porter 
le  nom  qu'ils  revendiquent  pour  eux 
seuls,  et  qu'ils  doivent  donc  être  dé- 
clarés non  recevables  dans  leur  de- 
mande. Mais  il  estime  que  le  Tribunal 
ne  pourrait  pas  sans  danger  se  pro- 
noncer dans  le  sens  absolu,  parce 
que  sa  décision  courrait  risque  d’être 
interprétée  comme  une  reconnais- 
sance du  prétendu  droit  des  défen- 
deurs. 

Or,  si  les  enfants  de  Léon  d’Armé- 
nie ne  folit  pas  leur  preuve,  les  hé- 
ritiers d'Amaury  ou  de  Georges 
Nar-Bey  sont  également  loin  de  faire 
la  leur,  et  dans  ces  conditions  le 
Tribunal  pourrait  adopter  une  auti'e 
solution. 

Cette  solution  serait  donc  de  se 
déclarer  incompétent  pour  statuer 
sur  une  contestation  élevée  entre 
étrangers.  En  edet,  demandeurs  et 
défendeurs  sont  de  nationalités  dif- 
férentes, aucune  des  paities  n’est 
française,  et  le  Tribunal,  conformé- 
ment à une  jurisprudence  constante, 
peut,  même  d’office,  se  déclarer  in- 
compétent. 

Pour  le  ministère  public , telle 
serait  la  solution  que  le  Tribunal 
devrait  adopter  dans  l’état  actuel  du 


303 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


304 


Le  jugement  suivant  a été  rendu  : 
dans  l'audience  de  mercredi  5 mai  ; ! 

« Le  Tribunal, 

» Donne  acte  à Zanaboni  de  ce 
» qu’il  a déclaré  reprendre  en  qua- 
» lité  de  tuteur  datif  des  mineurs 
» prétendus  issus  du  prince  Léon 
» d’Arménie . prince  de  Lusignan, 

» l’instance  introduite  en  la  même 
» qualité  par  Borri,  aujourd’hui  dé- 
» cédé  ; 

» Joint  cette  instance  à celle  qui  a 
» été  introduite  ultérieurement,  par 
» Zanaboni  ès-nom,  contre  Yussuf 
» Nar-Bey,  se  disant  prince  de  Lusi-  ; 
» gnan ; 

» Et  statuant  par  un  seul  et  même 
» jugement  ; 

» Attendu,  en  droit,  que  les  Tribu- 
» naux  français  sont  institués  pour 
» rendre  justice  aux  nationaux,  et 
)»  qu'en  principe,  ils  ne  doivent  sta- 
» tuer  sur  les  contestations  qui  s’élè- 
» vent  entre  étrangers  (jue  dans  des 
» cas  déterminés  par  la  loi  ; j 

» Que  s’il  leur  est  loisible,  en  de- 
» hors  de  ces  cas,  de  décider  entre 
» étrangers  ipii  acceptent  d'un  com- 
» mun  accord  la  juridiction  française, 

» il  leur  est,  par  conséipient,  facul- 
» tatif  de  décliner,  même  d’office,  la 
» connaissance  de  procès  ; 

» Que  l'exercice  de  cette  faculté 
» s’impose  lorsqu’il  s’agit  de  pro- 
» noncer  sur  l’état  des  personnes; 

» Que  le  statut  personnel  suit 
» l’étranger  en  tout  lieu  et  qu’il  in- 
» comberait  alors  aux  tribunaux 
.)  français  d’appliquer  la  loi  étran- 
» gère,  aux  risques  d’incertitudes  et 
)«  d’erreurs  qui  engageraient  la  di- 
» gnité  de  la  justice  et  l’autorité  de 
» ses  décisions  ; 

» Attendu  en  fait  que  Zanaboni  ès- 
» nom  revendique  pour  les  mineurs  , 
» placés  sous  sa  tutelle,  le  droit  de 
» porter  le  titre  et  le  nom  de  princes 
» de  Lusignan,  à l’exclusion  du  dé- 
» fendeur  ; 

» Qu’il  y aurait  lieu  d'apprécier 
» d’abord  si  le  titre  et  le  nom  dont  i 
» s’agit  leur  appartiennent  légitime-  ' 
» ment,  et  ensuite,  à supposer  que  i 
» leur  droit  fût  reconnu,  si  les  dé- 


» fendeurs  n’auraient  pas  tout  au 
» moins  un  droit  analogue  et  com- 
» mun  ; 

)'  Que  la  double  décision  qui  pour- 
» rait  s'imposer  ainsi  au  Tribunal, 
» porterait  sur  l’état  des  personnes 
» engagées  dans  le  litige,  qui  sont 
» toutes  étrangères,  et  entraînerait 
.)  l’application  de  lois  également 
» étrangères,  dont  la  détermination 
» même  est  incertaine  ; 

» Attendu  que  dans  ces  conditions 
.)  il  y a lieu  pour  le  Tribunal  de  se 
» déclarer  incompétent  ; 

» Par  ces  motifs. 

» Se  déclare  incompétent  ; 

» Renvoie  les  parties  à se  pourvoir 
» ainsi  ([u’clles  aviseront  ; 

» Et  condamne  Zanaboni  ès-nom 
» en  tous  les  dépens.  » 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
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Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail  | 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales,  | 
princières  et  d’origine  souveraine,  i 


FAMILLES  FÉODALES  j 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec  | 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans  I 
anoblissement  connu.  j 


Narbonne-Lara  fComplément.  Voy.  | 
ci-dessus  col.  loet  suiv.). — Branche  I 
de  Saint-Girons.  I 

On  nous  communique,  à propos  | 
de  la  jonction  de  la  branche  de  Saint-  1 
Girons  à la  souche  de  la  maison  de  i 
Narbonne-Lara,  la  lettre  suivante  qui  | 
lut  écrite  par  Berthier,  généalogiste-  j 
adjoint  des  ordres  du  Roi, à l'occasion  j 
des  preuves  de  Cour  faites,  en  1789,  - 
par  les  deux  branches  de  cette  mai-  ^ 
son.  Ce  document  est  conservé  en  j 
original  au  cabinet  des  Titres  de  la  j 
Bibliothèque  nationale  : 

« Monsieur  le  duc  de  Narbonne,  ! 

» En  exécution  de  vos  ordres,  j’ai  | 
» examiné  les  titres  de  M.  le  mar-  j 
» quis  de  Narbonne  de  Nescus  et  | 
» d’Alsen  dont  la  jonction  avec  votre 
» branche  est  parfaitement  établie,  i 
>)  Il  remonte  sa  filiation  à Jean  de  j 
» Narbonne,  seigneur  de  Talairan,  i 
» gouverneur  du  Roussillon , qui  î 
» mourut  avant  lo()4  et  laissa  d’Irène  i 
» de  Lévis  de  Léraii,  Aimery  deNar-  j 
» bonne,  seigneur  de  Talairan.  Ce-  | 
» lui-ci  épousa  Anne  de  Lomagne  et  i 
» en  eut  Bernard  de  Narbonne,  au-  j 
» teur  de  votre  branche  et  Michel  ou  ’ 
» Miqeau  de  Narbonne,  dont  Mon-  i 
» sieur  le  Marquis  de  Narbonne  de 
» Nescus  et  d’Alsen  est  descendu.  La  i 
» jonction  de  cette  branche  avec  la  j 
» vôtre.  Monsieur  le  Duc,  est  prou- 
» vée:  1 

» 1"  Par  le  testament  d’Irène  de 
» Lévis-Léran,  du  ^4  août  lo23,  dans 
» lequel  elle  institue  ce  Michel,  son 
» petit-fils,  son  héritier  universel  ; 

» 2"  Par  celui  d’Anne  de  Lomagne, 

'»  du  17  janvier  1317,  par  lequel  elle 


substitue  dans  ses  biens  ce  même 
Michel,  son  fils,  à Bernard,  son 
frère  aîné,  et  le  fait,  en  outre,  lé- 
gataire de  la  terre  de  Saint-Girons 
que  sa  postérité  a possédée  jus- 
qu’en 1667  ((u’elle  en  est  sortie,  et 
» 3®  par  un  acte  du  6 inay  1322 
dans  lequel  Aimery  de  Narbonne 
stipule  comme  légitime  adminis- 
trateur des  mêmes  Bernard  et  Mi- 
chel, SOS  tils. 

» Les  titres  qui  énoncent  ces  faits 
sont  originaux , et  la  suite  de  la 
tiliation  de  cette  branche  est  aussi 
parfaitement  établie  jusqu'à  pré- 
sent par  des  originaux  au  nombre 
et  dans  la  forme  prescrite  par  les 
maximes  du  Conseil. 

» Je  suis,  avec  respect.  Monsieur 
le  Duc,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

» Berthier.  » 

Branche  de  Larqiie  (Complément. 
Voy.  ci-dessus  col.  13  et  suiv.).  — 
Nous  avons  pu  lire  les  mémoires 
produits,  en  1869,  devant  le  tribunal 
de  la  Seine,  à l’occasion  du  procès 
intenté  à M.  le  marquis  Manrique  de 
Narbonne-Lara  par  M.  le  comte  Ai- 
mery de  Narbonne-Lara.  En  admet- 
tant que  les  documents  produits  par 
ce  dernier  aient  été  vérifiés  par  des 
experts,  que  leur  authenticité  soit  in- 
contestable, et  qu’il  n'y  ait  eu  à au- 
cune époque  ni  rature',  ni  intercala- 
tion, ni  surcharge,  constatations  que 
nous  devons  supposer  avoir  été  or- 
données par  le  Tribunal  avant  ,1e  pro- 
noncé du  jugement,  voici  les'  points 
sur  lesquels  porte  la  difficulté  histo- 
rique. relativement  à la  descendance 
de  la  branche  des  Narbonne-Larque. 

Bertrand  de  Narbonne,  se  disant 
tils  de  Aimery  de  Narbonne,  seigneur 
d’Agen,  est  présent  à un  acte  de  ces- 
sion des  droits  de  haute  et  basse 
justice  de  ladite  seigneurie,  consen- 
tie par  Aimery,  le  4 août  1467  (L’ori- 
inal  de  cet  acte  est  aux  archives 
épartementales  de  l’Aveyron).  Il 
n’est  pas  dit  dans  ce  document  que 
Bertrand  de  Narbonne  fût  seigneur 
de  Lédignan. 

Le  O décembre  1479,  Aimery  de 
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Narbonne , seigneur  d’Agen , et  sa 
femme,  Louise  de  la  Rhière  ou  de 
Rivière  [de  Rippprio],  donnent  une 
procuration  à « noble  Bertrand  de 
Narbonne,  seigneur  du  lieu  de  Lédi- 
gnan  » [nohilem  Berù'ondum  de 
Nnrhona , doiyômim  loci  de  La- 
dhihnno'i.  Rien  dans  ce  document 
n’indique  que  Bertrand  de  Narbonne, 
seigneur  de  LtMlignan,  fût  lils  d’Ai- 
mery  de  Narbonne  et  de  Louise  de 
la  Rivière. 

Le  jugement  de  maintenue  de  no- 
blesse rendu,  le  l':2  juillet  1()B9,  en 
faveur  des  membres  de  la  famille 
des  Narbonne-Larque , établit  leur 
tiliation  depuis  Bei'trand  de  Nar- 
bonne, seigneur  de  Lédignan,  père 
de  Guillaume  de  Narbonne  . (jui 
épousa  Isabeau  de  la  Garde,  le  Ojuin 
lo0(>. 

Tels  sont  les  trois  documents  invo- 
qués j)Our  établir  la  jonction;  or,  rien 
ne  démontré,  comme  on  le  voit,  que 
Bei'trand  de  Narbonne,  seigneur  de 
I.édignan,  fût  le  même  individu  (|ue 
Bertrand  de  Narbonne,  qualitlé  tils 
d’Airnery  de  Narbonne , seigneur 
d’Agen, dans  l’acte  du  4 août  1407. 
Il  est  très-surprenant  que.  dans  la 
procuration  du  5 décembi-e  1479, 
Aimery  de  Narbonne  et  Louise  de  la 
Rivière  ne  disent  point  que  Bertrand 
de  Narbonne,  seigneur  (le  Iddigiuin, 
est  leur  tils. 

Il  n’est  pas  moins  étonnant  que. 
dans  l’acte  de  1407,  contenant  ces- 
sion de  la  haute  et  basse  justice  de 
la  seigneurie  d’Agen,  n’intervienne 
pas  Guillaume  de  Narbonne , sei- 
gneur de  ïîalendrerKiues,  qui  était 
incontestablement  tils  d’.Nimery  de 
Narbonne,  et  qui  fut  marié  à Made- 
leine de  la  Fare.  en  14îS4. 

Si,  pour  employer  les  termes  du 
jugement  de  1K09‘.  « la  présence  de 
» Bertrand  à l’acte  rpii  précède  est 
» justirtée  par  les  lois  du  temps,  qui 
» réservaient  au  tils  l'exercice  du 
» retrait  féodal  contre  les  acqué- 
» l'eurs , sa  comparution  pouvant 
» être  une  renonciation  à son  droit.  » 
la  présence  de  Guillaume,  autre  tils 
d'Aimery.  ou  sa  renonciation  écrite 
au  droit'de  retrait  féodal,  n'était  pas 


i moins  nécessaire;  cependant  ni  l'une 
ni  l’autre  n’est  constatée  daiis  le  do- 
; cument  dont  il  s’agit. 

Si  Aimery  de  Narbonne  eut  deux 
I tils.  ils  devaient  tous  les  deux  inter- 
I venir  dans  l’acte  de  cession  de  la 
: haute  et  basse  justice  de  la  terre 
d’Agen;  s’il  n’en  eut  qu’un,  comme 
l’existence  et  la  libation  de  Guil- 
! laume  de  Narbonne . seigneur  de 
, Salendreiniues,  sont  incontestées,  il 
I faut  conclure  (pie  le  notaire  a corn- 
I mis  dans  l'acte  une  erreur  de  pré- 
I nom,  ou  que  — ce  (|ui  arrivait  assex 
fré(piemment — le  même  individu  a 
: poi'té  tantôt  le  prénom  de  Guillaume, 

1 tantôt  celui  de  Bertrand. 

Il  paraîtrait  (pie  certains  actes, 
antérieurs  à 1479,  donneraient  à Ai- 
mery de  Narbonne,  seigneur  d’.Ngen, 
la  qualité  de  seigneur  de  Lédignan, 
du  chef  de  sa  femme  Louise  de  la 
Rivière,  et  (jue,  à partir  de  1479j 
Bertrand  de  Narbonne  est  désigne 
sous  la  qiialitication  de  seigneur  de 
Lédignan.  On  a conclu  de  ce  rappro- 
chement que,  en  1479.  la  seigneurie 
de  Lédignan  a été  transmise  à Ber- 
trand par  son  père  Aimery  et  sa 
mère  Louise  de  la  Rivière,  de  qui 
i elle  était  un  propre. 

Si  les  actes  invoqués  ont  été  pro- 
: duits  en  originaux  d’une  authenticité 
incontestable,  il  y a là  un  argument 
I de  vraisemblance  qui  n’est  pas  sans 
I valeur,  mais  qu’on  ne  pourrait  ac- 
) cepter  cependant  comme  concluant. 
Comment  se  fait-il.  en  effet,  que  dans 
aucun  des  actes  produits,  les  deux 
^ (pialités  de  seigneur  de  Lédignan  et 
de  tils  d’Aimery  de  Narbonne  ne  se 
; trouvent  réunies;  ne  sait-on  pas  que 
deux  individus  de  familles  différentes 
i sont  désignés  quelquefois  à la  même 
épo<iue  comme  seigneurs  d’un  même 
j lieu? 

i On  lit,  dans  le  Mémoire  de  M.  le 
comte  de  Narbonne-Lara;  «Un  autre 
» acte  de  1489,  produit  au  procès. 

I » établit  que.  à celle  date.  Bertrand 
i » possédait  une  maison  (]ui  lui  ve- 
I » liait  de  son  grand-père  maternel 
» Guillaume  de  la  Rivière,  quod  fuit 
» 7iohHis  Guillelmi  de  Ripperia.  » 
On  voit  que  les  mots  « son  grand- 
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père  maternel  » ont  été  ajoutés  par  ] 
le  rédacteur  du  Mémoire  et  ne  sont  ! 
çoint  la  traduction  de  l’une  des 
énonciations  du  document,  énoncia-  j 
tion  qui  aurait  levé  tous  les  doutes, 
et  qu’il  est  étonnant  de  ne  pas  ren-  * 
contrer  dans  l’acte,  si  réellement 
Bertrand  de  Narbonne  eût  été  le  i 
pelit-füs  de  Guillaume  de  la  Rivière.  ' 
Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  i 
maison  de  Narbonne-Larque , au-  | 
jourd'lmi  Narbonne-Lara,  établit  sa 
fdiation  depuis  Bertrand  de  Nar- 
bonne, seigneur  de  Lédignan.  vivant 
à la  lin  du  xv®  siècle,  mais  que,  bien 
que  sa  descendance  de  la  maison  de 
Narbonne-Lara  ne  soit  pas  tout  à tait 
invraisemblable,  il  manque,  pour  la 
prouver  hiatoriquement,  des  docu- 
ments plus  explicites  que  ceux  qui 
ont  été  produits  jusqu’ici,  surtout  en  | 
présence  de  l’unanimité  des  auteurs 
a distinguer,  jusqu’en  1869,  les  Nar- 
bonne-Larque des  Narbonne-Lara.  i 
Nous  avons  dit  (col.  19)  que  le  î 
nom  de  Lara  avait  été  pris  par  les 
Narbonne-Larque  vers  l’époque  de  la  ' 
Restauration  ; il  paraîtrait,  d’après  le  : 
Mémoire  de  M.  le  comte  Aimery  de  , 
Narbonne-Lara,  que  ce  nom  fut  at-  i 
tribué,  à partir  de  l’année  1742,  à 
André  de  Narbonne,  trisaïeul  du 
chef  actuel  de  cette  branche,  mais  ' 
seulement  surdes  adresses  de  lettres  I 
et  sur  une  ordonnance  du  Provincial  ! 
des  Frères-Prêcheurs.  Nous  ne  vou-  I 
drions  pas  qu’on  pût  nous  accuser  j 
de  prendre  parti  dans  un  procès,  i 
alors  que  nous  sommes  guidés  seu-  ! 
lement  par  le  désir  d’éclairer  un  ' 
point  d’histoire  et  de  jurisprudence  j 
nobiliaire  : mais  on  peut  se  demander  ^ 
si  de  simples  documents  privés,  qui 
n’indiquent  même  pas,  de  la  part  de  • 
celui  à qui  ils  sont  adressés,  l'inten- 
tion de  revendiquer  le  nom  qu'on  lui 
attribue,  sont  des  titres  suftisants 
pour  servir  de  point  de  départ  à la  ' 
possession  centenaire,  et  si,  au  con- 
traire, cette  possession  ne  devrait 
pas  s’appuyer,  au  moins  à son  début, 
sur  un  acte  de  l’état  civil  ou  un  do- 
cument de  la  nature  de  ceux  qu’on 
appelle  en  droit  actes  authentiques. 
Le  plus  ancien  titre  de  cette  valeur  î 


est  le  contrat  de  mariage,  en  date 
du  2 avril  1778,  de  « haut  et  puissant 
seigneur  messire  Damaze,  comte  de 
Narbonne,  des  comtes  de  Narbonne- 
Lara , tîls  légitime  de  haut  et  puis- 

sant seigneur,  messire  André  de 
Narbonne,  chevalier,  seigneur  de 

Florensac » Puis  vient  un  brevet 

de  chevalier  de  Saint-Louis,  accordé, 
le  20  juillet  1781.  à M.  « Damaze  de 
Narbonne-Lara,  » et  enfin,  comme 
premier  acte  de  l’état  civil,  l’acte  de 
baptême,  daté  du  20  juillet  1784,  de 
« Messire  Louis-.Jean-Joseph,  comte 
de  Narbonne-Lara,  tils  légitime  de 
Messire  Damaze.  comte  de  Narbonne- 
Lara.  » 

Nous  ne  saurions  trop  répéter  que 
nous  accueillerons  volontiers  et  que 
nous  publierons  qratidtpmmt,  sui- 
vant la  règle  que  iious  nous  sommes 
imposée,  tous  les  documents  utiles 
à la  solution  de  la  question  historhpip 
soulevée  par  nous  relativement  à la 
descendance  de  la  maison  de  Nar- 
bonne. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 
.VYA.NT  1789 


Pons  de  Bourneuf.  — Armes:  fascé 
d’argent  et  de  gueules  à la  bande 
d’argent  brochant  sur  le  tout. 

La  Chesnaye-des-Bois  dit  qu’une 
branche  de  cette  maison  était  établie 
en  Bourgogne  avant  l’an  1350,  mais 
il  ne  donne  que  les  deux  derniers 
degrés  de  sa  tiliation.  Faute  de  ren- 
seignements plus  complets  sur  cette 
famille,  que  nous  croyons  éteinte, 
nous  ne  pouvons  la  considérer  que 
comme  étant  en  possession  de  la 
noblesse  avant  1789. 

Services:  Des  officiers  des  armées 
dont  un  lieutenant-colonel,  des  che- 
valiers de  Saint-Louis,  un  doyen  du 
chapitre  de  Vitry , au  diocèse  de 
Chàlons-sur-Marnm 
Principales  alliances:  Scoriot,  Ali- 
champ,  IMllote  de  Saint-Clément,  la 
Rue,  Nogent. 
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Titres:  Comte  de  Pons  et  de  Bour- 
neuf  (courtoisie). 

Terres  non  titrées  : Neuvelle,  au 
comté  de  Bourgogne,  Epagne,  Balnot- 
le-Châtel,  les  Ursins.  Frenay,  Bouy 
(en  partie;.  Magny-Foucliard. 

Po.Ns  DE  LA  CuEBAssiÉRE.  — Amies  : 
d’argent  à la  fasce  bandée  d’or  et  de 
gueules. 

Saint-Allais  donne  cette  lamille 
comme  originaire  du  Poitou  et  éta- 
blie en  Angoumois.  11  ne  fait  pas 
connaître  sa  libation  antérieurement 
au  \vin°  siècle,  et.  tout  en  lui  attri- 
buant les  armes  des  sires  de  Pons, 
il  ne  dit  pas  qu’elle  prétende  se  rat- 
tacher à cette  illustre  race. 

Les  Pons  de  la  Cliebassière,  (lue 
nous  croyous  éteints  depuis  le  coni- 
inencement  de  ce  siècle,  ont  dunné 
des  ol'liciers  des  armées. 

Principales  alliances  : Orfeuille, 
.Monnys  d’Ordières.  .Vngély. 

Ibis' de  titre. 

Pons  de  la  Gahde-Paréol. — Arryies  : 
de  gueules  au  rencontre  de  taureau 
il’or. 

Cette  fainille.  qui  se  disait  origi- 
naire du  Daiqibine  et  (pii  était  tixée 
à Bolène.  dans  le  Conitat-Venaissin. 
au  siècle  dernier,  remontait  sa  liba- 
tion jirouvée  à Amédée  Pons,  époux 
de  Marie  de  Saint-Jean,  laquelle  testa 
en  1,d()“2.  Il  n est  pas  prouvé  que  cet 
Amédée  Pons  lut  noble.  Un  de  ses 
descendants,  qui  était  seigneur  de  la 
Roque,  lit  faire  deux  enquêtes  suc- 
cessives sur  sa  noblesse  en  lo84  et 
en  lo9o.  On  sait  (pie  la  formalité  de 
l'emiuête  par  témoins  a eu  très-sou- 
vent pour  résultat  de  faire  déclarer 


nobles  des  bourgeois  dont  le  grand- 
père  avait  vécu  noblement. 

La  famille  de  Pons  de  la  Garde- 
Paréol  revendiquait,  comme  lui  ap- 
partenant. un  gentilhomme  servant 
du  roi  Charles  IX  et  un  commissaire 
de  l’artillerie  sous  Henri  IV.  Elle  est 
aujourd’hui  éteinte. 

Principales  alliances:  Fabry  d'A- 
lauzier,  Audigier.  Mirandon,  Bompar. 
Vigier,  Royer.  Alauzier.  Ripert.  Ma- 
gnin  de  Caste.  Rocard.  Chansiergues. 
Seguins.  Silvestre,  Darbn,  Cbana- 
leilles. 

Terres  non  titrées  : la  Roipie.  la 
Garde-Paréol.  au  Comtat-Venaissin  : 
la  Motte  œn  partie). 

Pas  de' titre. 

Pons  de  Rocuelis.  — Armes  : de 
gueules  à 3 fasces  d’or. 

Lainé.  dans  le  Nobiliaire  d'Auver- 
tjne.  (pi’il  a publié  dans  ses  Archives 
de  la  Noblesse,  donne  cette  maison 
comme  une  branche  des  de  Pons  de 
Bar  et  de  Lagrange.  Il  paraît  qu'un 
procès,  jugé  eu  janvier  1843,  par  la 
Cour  Royale  de  Riom,  a donne  l’oc- 
casion, sinon  de  prouver  cette  com- 
munauté d'origine,  du  moins  d’en 
démontrer  la  vraisemblance.  Cepen- 
dant les  Pons  de  Rocliebs  n’ont  pas 
été  maintenus  dans  leur  noblesse 
lors  de  la  recherche  de  1600  ; mais 
ils  faisaient  partie  des  gentilshom- 
mes qui  ont  jiris  part  à l’assemblée 
de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
du  Puy.  en  1789. 

Nous  ignorons  si  les  représentants 
de  cette  famille  portent  des  titres, 
qui  seraient,  d’ailleurs,  irréguliers. 

Terres  non  titrées  : Rocuelis  ou 
Rochelly,  la  Rigaudie. 


ARMORIAL  DE  LA  ROCHELLE 

169(>1T01 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite  ■) 

219.  — N...  de  Sallebert,  ccuyer,  D'arg.  au  cher,  de  sa.  acc.  de  3 

seig.  de  Rondos.  roues  de  g.  (loi  '. 

220.  — N...  DU  Perrier.  De  g.  à 2 pals  d'or,  au  chf.  cousu 

d’az.  (loi). 

' Voy.  col.  23,  33,  8o,  117,  131,  181,  211,  213  cl  283. 
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221.  — N...,  chevalier  d’Aubeterre. 

222.  — Louis  de  la  Chambre,  sr. 
de  la  Motte. 

223.  — N...  de  Tasseron,  capitaine 
l'étbrmé. 

224.  — Ester  Forestier,  fille. 

22o.  — Guillaume  Bridieu,  de  la 
paroisse  de  la  Jard. 

226.  — Magdeleine  de  la  Rociie- 
FoucAULT,  veuve  de  N...  Duparc. 

227.  — N...,  veuve  de  Charles  Joly, 
sr.  de  Chadigiiac. 

228.  — Isaac  Michel,  avocat. 

229.  — Magdeleine  Esnault,  femme 
de  Paul  Isle,  écuyer,  seig.  du  Brouil. 

230.  — N....  femme  de  Jean  de  la 
CiupELLE,  seig.  de  la  Malteriere. 

231.  — N...  de  Janvelle,  fille. 

232.  — Antoine  Paillet,  proc.  d’of- 
fice de  Bâillon. 

233.  — N...  Jaxssaud. 

234.  — Susanne  Joly,  veuve  de 
N...  Pellesault,  président  en  l'élec- 
tion de  Xaintes. 

23o.  — Mathurin  Drouart,  juge  de 
Saint-Surin-Duzet. 

236.  — N...  de  la  'Valade,  eciiyer. 

237.  — N...  de  la  Vergne,  demoi- 
selle. 

238. — Abraham  Dura.nt,  marchand 
à Mortagne. 

239.  — N....  veuve  de  N...  Douet, 
cons.  au  présidial  de  Xaintes. 

240.  — Jean-Jacques  Saget. 

241.  — Gilles  Bourigault,  chirur- 
gien à Mortagne. 

242.  — Louis  Moreau,  du  lieu  de 
Mortagne. 

243.  — Isaac  Baré,  marchand  à 
Mortagne. 

244.  — N...,  femme  de  N...  de 
Saint-André,  gouverneur  de  Pons. 

243.  — Antoine  Methé,  marchand 
à Xaintes. 

246.  — N...,  veuve  de  N...  Angi- 
bault,  prevost  de  Xaintes. 


Dp  sm.  à la  f.  d’or  ch.  d'une  rose 
de  r/.  (151). 

D'or  à la  cr.  d’az.  cant.  de  4 mol. 
de  q.  (151). 

B'az.  à la  guitarre  d’arg.  (loi). 

Be  sa.  à la  (menouille  d'arg.  en 
pal.  (152). 

De  g.  au  cher,  d'or  acc.  de  mors 
de  bride  du  m.  (132). 

D'az.  à^coqu.  d'arg.  enorle.  (132). 

D'arg.  au  concombre  de  sin.  tige 
et  feuillé  du  m.  (132). 

De  sin.  à 3 coqu.  d'arg.  (132). 

De  g.  à ^ faces  d’arg.  et  un  lion 
de  sa.  armé  et  lamp.  de  g.  [d'arg.] 
br.  sur  le  tout.  (133). 

De  g.  à la  cr.  miidée  et  pommetée 
d'or,  au  chf.  d’arg.  ch.  dam  croiss. 
de  g.  acosté  de  2 ét.  de  sa.  (133). 

D'or  à la  meule  de  moulin  de  sa. 
(133). 

De  sui.  à 2 gerbes  cT or  posées  en 
pal  r une  sur  l’autre.  (153). 

D'az.  b.  d’arg.  ch.  chacune  de 
3 roses  de  g.  (133). 

D'arg.  à la  f.  de  g.  ch.  de  3 flûtes 
d'or.  (134). 

Coupé  d’or  au  lion  d'az.  armé, 
lamp.  et  cour,  de  sa.  et  de  g.  à la  cr. 
d'arg.  (134). 

D'az.  à la  bouteille  d'arg.  surm. 
de  2 verres  du  m.  '(134). 

De  sa.  à h araignée  d’arg.  (134). 

D’or  à h enclume  de  sa.  à la  bord, 
de  g.  (134). 

Par.  d'arg.  et  cC az.  au  bonnet 
fpuaré  de  F un  en  F autre.  (133). 

D'arg.  à.  la  scie  de  sa.  (133). 

D'arg.  à Fane  de  sin.  (133). 

De  g.  au  cher,  d’arg.  ch.  d'une 
tète  de  more  de  sa.  posée  de  profil. 
(133). 

D'or  à 3 barres  de  g.  (133). 

D'az.  au  pont  d'or.  (136). 

De  sa.  au  pairie  d'arg.  acc.  de  3 
ét.  d’or.  (136). 

De  sin.  à 2 jumelles  d’or.  (136). 
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ï247.  — Daniel  Fourbstier,  sr.  du 
Chav. 

248. — Nicolas  de  I.ænciiere,  ecuyer, 
seig.  de  Saint-Suriii  de  Cderbise.' 

24Ü.  — IMeire  Defissoa.  écuyei-,  sr. 
de  rEiichenlière. 

2ol.  — Claire-Susanne  Quiton  De- 
mont.  ecuyer,  Cemme  de  Galiriel- 
Esaye  Ekmouzix,  ecuyer,  seig.  de 
Nieuil. 

252.  —N...  de  Reau.mont,  ecuyer, 
sr.  de  la  lSouI)retière. 

255.  — Olivier  de  Bossuet,  sr.  de 
Beausejour. 

254.  — Gëdéoii  Dubois,  grelfier  des 
relies  de  la  paroisse  de  Saujou. 

255.  — Pierre  Gulmard,  marchand 
en  la  [)aroisse  de  San((ui,  sr.  de  Vau- 
marie. 

255. —Jean  Villepreux,  procureur 
d’ol'tice  à Mer  nue. 

257.  — pierre  Couver,  juge  de 
Mornac. 

258.  — Marie-.Vnne  de  Saint-M.v- 
TiuEu,  femme  de  Louis-Frédéric  Gui- 
-NOT.  ecuyer,  sr.  de  la  Chasse. 

25P.  — Françoise-Charlotte  de 
Saint-Mathieu,  femme  de  Louis  Gui- 
NOT.  ecuyer,  seig.  d'Ercie. 

250.  — Pierre  Sarasin  , du  lieu 
(FEachehrune. 

251.  TT- N'...  de  Per.n.\\,  demoiselle. 

252.  — N..,,  veuve  de  Barthélémy 
Vaurigault. 

255.  — Benjamin  Garnier,  sr.  de  la 
Cour. 

254,  — N...,  femme  de  Paul  de 
Saint-Mathieu,  ecuyer,  sr.  de  Gibran, 

255.  — .Marie  de  Marie,  femme  de 
N...  de  LA  Marton.nie,  ecuyer,  seigr 
du  Gagnon, 

25().  — Françoise  .Moine,  femme  de 
N...  de  Segonzac,  ecuyer. 

257.  — N'...,  femme  de  Henry  Berti- 
NAULT,  ecuyer,  seig.de  St-Surin-d'Uzet. 

258. — N...  de  ViGNE.MON, demoiselle, 


269.  — Jean  Reveillault,  sr.  des 
Norman  s. 

270.  -:-N..,  Chaussé,  de  la  paroisse 
de  Saint-.Martial. 

271. — Alexandre  Reveillault, juge 
de  Saint-Germain  de  Luzignan. 


li'or  à 2 arbres  de  sin.  Vun  sur 
r autre.  (155j. 

O'or  à l’anse  de  pot  de  sa.  (156). 

fj.  au  hérisson  d'arg^ent.  (157). 
hle  sa.  au  lerrier  pass.  d'or.  (157). 


D'or  à la  montagne  efaz..  et  an  chf. 
du  m.  ch.  d'un  soleil  d'or.  (157). 
D’arg.  au  chameau  d’az.  (157). 

De  g.  au  saut,  d'arg.  acc.  de  4 
comi.  d’or.  (157). 

U or  à la  guitarre  de  g.  (158). 


D'az.  à ta  b.  d'or  ch.  d\m  lion  de 
g.  (158). 

De  g.  à la  coignée  d'arg.  (158). 
D'or  au  bœuf  ailé  de  g.  (158). 


Comme  à l’art.  258  cy-dessus.  (158). 


De  g.  au  turban  cParg.  (159). 

De  sa.  à 3 perles  d'arg.  mat  or- 
données. (159). 

D az.  au  chat  d'arg.  (159). 

D'or  au  boisseau  de  g.  (159). 

D'az.  à la  vache  d'arg.  (159). 

D'or  à la  vierge  de  sa.  (160). 


D'or  au  coctuckoti  de  sa.  (160). 

D'or  au  chev.  d'arg,  eh,  de  3 rats 
de  sa.  (160). 

D’arg.  au  sep  de  vigne  de  sa, 
feuillé  et  fruité  de  sin.  planté  sur 
mie  montagne  d’az,  (160). 

D'az.  au  coci  d'or,  creté,  bq.  et  me. 
deg.m). 

De  g.  Il  la  f.  d'arg.  ch.  de  2 sou- 
liers adossez  de  sa.  (161). 

Comme  à Fart.  259  cy-dessus.  (161); 
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^73,  — N....  veuve  de  François 
Mesnard,  avocat. 

273. — N,.,  de  LA  Salle,  demoiselle. 

274.  — Ollivier  Broussaud,  juge  de 
MoiUendre. 

de  Beauciiamp,  demoi- 
selle. 

276.  — N...  de  Maisonneuve,  demoi- 
selle. 

277.  — Jean  Vedeau,  juge  de  la 
Clisse. 

278.  — Daniel  Bernard,  procureur 
d'oflice  de  Saint-Pierre  Darchat. 

279.  — Philippes  Houmeau,  sr.  des 
Fougères. 

280. — N....  veuve  de  Jean  Dusault, 
marchand  à Darchat. 

281. — Martial  Pelletault.  mar- 
chand à Arthenac. 

282.  — Jacques  Sernaut,  marchand 
à Jonsac. 

283.  — Jean  Dupuis,  marchand  à 
Saint-Eugenne. 

284.  — N...  le  Boulanger  d'âmble- 
viLLE,  marchand  à Pons. 

28o.  — Marie  Delaporte,  femme  de 
René  de  Saint-Mathieu,  écuyer,  sr. 
de  Saint-Brandière. 

286.  — N...  de  la  Fremigere. 

287.  — N...  de  Sainte-Croix-Gri- 
-mo.ard,  M®  de  la  poste  de  Rignac. 

288.  — Jeanne  de  Montagne,  femme 
dePaulCleinentde  Large,  chlr.,seig. 
de  Thirat. 

289.  — Michel  Barbot,  maire  [no- 
taire] de  la  ville  de  Pons. 

290.  — François  Ciiabirant,  mar- 
chand en  la  ville  de  Pons. 

291.  — Mathieu  Colineau,  avocat 
en  la  ville  de  Pons. 

292.  — Margueritte  de  Lostenge, 
femme  de  Louis  Diximier,  seig.  de 
Loron. 

293.  — N...  Ja.nvelle,  l'ainé,  mar- 
chand à Xaintes. 

294.  — N...  Lamaire,  l’aîné,  mar- 
chand à Xaintes. 

293.  — Pierre  Laurens,  1"  mar- 
chand à Saint-Pierre  Darchat. 

296.  — Pierre  Dubreuil,  marchand 
en  la_parroisse  de  St-Pierre  Darchat. 

297. — Anne-Louise  de  Real,  femme 
de  Charles-Auguste  D.acuard,  clilr., 
seig.  de  Theoii  de  Vérac. 


De  sin.  à la  f.  d'or  acc.  de  3 verres 
d'arfj.  { 161). 

D’or  au  chandelier  de  ff.  (161). 

D'arg.  au  buisson  de  sin.  ^161). 

De  g.  à 2 gerbes  d'or  en  /.  (162). 

D'az.  à la  maison  d'arg.  ai.  d'az. 

(162). 

D'arg.  au  vaisseau  de  sa.  màté  et 
voilé  de  g.  (162). 

D'az.  à la  tète  d'âne  d'arg.  (162). 

D'or  «O  feuilles  de  hou  de  sin.  en 
sautoir.  (^162). 

Facé  d’or  et  d’az.  de  6 pièces  au 
lion  de  g.  br.  sur  le  tout.  (163). 

De  sa.  ti  la  paile  à feu  d'arg.  en 
pal.  (163). 

D'az.  au  massacre  de  cerf  d'or. 

(163). 

De  g.  au  puits  d’arg.  (163). 

D'or  à la  paile  de  four  de  sa.  et 
au^^oupillon  du  m.  passez  en  saut. 

D’az.  à la  porte  d'or.  (164). 


D'arg.  à 3 fourmis  de  sa.  (164), 

De  g.  c'i  la  cr.  d'or  cant.  de  4 grils 
\grillets\^  d'arg.  (164). 

D’or  a la  montagne  de  g,  (164). 


D'or  à 2 barbeaux  adossez  de  g. 

(164). 

D'arg.  à la  tète  de  chat  de  sa. 
(163). 

D az.  à la  montagne  d'or  surm. 
de  3 ét.  d'arg.  en  chf.  (163). 

D'arg.  à 3 fusées  de  g.  en  b.  (163). 


D'arg.  au  bois  de  cerf  de  g.  (163). 

De  g.  à la  f,  d'or  ch.  d’un  perro- 
quet de  sin.  bg.  et  me.  de  g.  (163). 

D'or  au  gril  de  sa.  posé  en  pal  et  à 
la  bord,  de  g.  (166). 

D'arg.  au  cheval pass.  d’az.  (166). 

D'az.  à 8 bes.  d’orenorle.  (166). 
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298.  — Cezard  de  Cours.\nt,  sr.  de 
Clies.  ^ _ 

— Nicolas  Gourault  [Goureauj, 
marchand  en  la  ville  de  Pons. 

300. — N...,  femme  de  N...,  baron 
de  Bi-nq- 

301. — N...  de  Beaulieu,  ecuyer. 

30''2.  — André  Bouter,  marchand  à 
Xainles. 

303.  — François  de  la  Touche, 
écuyer,  sr.  de  Bellemoii  de  Royan. 

304.  —François  de  la  Touche, 
écuyer,  sr.de  Saint-LaurenldeRoyan. 

303.  — Charles  de  LA  Touche, écuyer, 
sr.  de  Rochefort  à Royan. 

30B.  — Michel  Malet,  le  fils,  mar- 
chand et  échevin  à Xaintes. 

307. — Elle  Malet,  greftier  de  l'ho- 
lel  de  ville  de  Xaintes. 

308.  — Marie  Boulin,  femme  de 
Jean  de  Minvielle,  écuyer,  sr.  d'Es- 
cures. 

309.  — N...  Thomas,  commissaire 
général  des  saisies  réelles  et  éche- 
vin à Xaintes. 

310.  — N...  de  Messac,  échevin  de 
la  ville  de  Xaintes. 

311.  — Jean  Sauveste,  marchand 
à Jonzac. 

312.  — N...  Bertet,  grefller  des 
rolles  et  boulanger  à Xaintes. 

313. — La  Communauté  des  Orfèvres 
et  Orlogeurs  de  la  ville  de  Xaintes. 

314.  — N...  Thibault,  sr.  du  Breuil. 

313.  — Jean  Conte,  écuyer,  sr.  de 

Lisleau. 

310.  — Jean  Dusault,  sr.  de  Saint- 
Eugenne. 

317.  — Daniel  Gautreau,  sr.  de  la 
Pelle,  marchand  à la  Chapelle. 

318.  — N...  CiiAiLLEAU,  marchand 
en  la  parroisse  de  Saint-Pierre  Dar- 
chat. 

319.  — N...MANCHAiN,delaparroisse 
de  Saint-Denis  de  Lhoumée. 

320.  — Jean  Lefrançois,  avocat. 

321.  — N...  Geoffroy,  marchand  à 
Bers. 

(A  continuer.) 


D'arq.  à 2 terriers  pass.  de  sa. 
posés  l’an  sur  f autre.  (166). 

De  g.  au  pourceau  d'arq.  (166). 

D'or  au  lion  de  g.  acc.  de  3 croiss. 
du  m.  '167). 

D'az.  au  haut  bois  d'or  posé  en 
pal.  (167). 

De  sin.  au  bœuf  d'or.  (167). 

D'arq.  éi  la  lire  de  sa.  i,  167). 
Comme  à l'art.  303  cy-dessus.(167). 
Comme  à l’art.  303  cy-dessus.  (168). 
De  g.  à 3 maillets  d'or.  (168). 
Comme  à l'art.  306  cy-dessus.  (168), 
De  sa.  Cl  la  roue  d'arg.  (168). 


D'arg.  nu  saut,  de  g.  ch.  en  cœur 
d'une  rose  d’or  (168). 

D'arg.  ci  3 massues  de  sin.  (169). 

De  g.  à la  f.  d'arg.  ch.  de  3 fau- 
vettes de  sa.  (169). 

D'az.  à l'écritoire  d'arg.  (169). 

De  sa.  à la  pendule  d'arg.  rayée 
et  notée  de  sa.  { 169). 

De  sin.  au  hibou  d’arg.  (169). 

De  q.  à la  cour,  d’or  perlée  d'arg. 
(170).' 

De  sa.  au  pal  d'arg.  ch.  d’un  saule 
de  sin.  (170). 

D'arg.  à 3 serres  et  aigle  de  sa. 
(170i. 

De  g.  à 2 rames  d'arg.  passées  en 
saut.  (170). 

D'az.  à 2 manchettes  d’arg,  ran- 
gées en  f.  (170). 

Tranché  d'arg.  et  de  g.  au  bonnet 
quaré  de  l’un  en  t autre.  (171). 

De  g.  au  lièvre  pass.  cl’arg.  (171). 

Le  Gérant  : A.  Woog, 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  > 


CE  OU’IL  FAIT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite)  ' 

X 

DES  RÈGLES  GÉNÉRALES  APPLICABLES 
AUX  FIGURES  ET  AUX  MEUBLES 

Première  règle.  — Dans  la  compo- 
sition des  armoiries,  on  ne  doit  ja- 
mais poser  métal  sur  métal,  couleur 
sur  couleur  ou  fourrure  sur  fourrure, 
c’est-à-dire,  que  si  le  champ  est  de 
couleur,  les  figures  qui  le  chargent 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  aans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Voy.  ci-dessus  col.  6,63,  193,  223  et  289. 


doivent  être  de  métal  ou  de  four- 
rure, et  que  si  le  champ  est  de  métal, 
les  figures  doivent  être  de  couleur, 
et  peuvent  exceptionnellement  être 
de  fourrure  ; enfin,  si  le  champ  est 
de  fourrure,  les  figures  doivent  être 
de  couleur  et  peuvent  exceptionnel- 
lement être  de  métal. 

Cette  alternance  s’applique  même 
aux  divisions  de  l’écu  lorsqu’elles 
sont  primitives.  Ainsi,  dans  un  écu 
parti,  coupé,  écartelé,  tranché,  taillé, 
gironné , les  divisions  de  couleurs 
alternent  presque  toujours  avec  les 
divisions  de  métal.  Il  y a exception 
lorsque  chaque  division  d’un  écu, 
parti,  coupé  ou  écartelé,  représente 
des  armoiries  distinctes. 

On  trouve  cependant  quelques 
rares  exemples  d’armoiries  qui  pa- 
raissent primitives  et  qui  sont  écar- 
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telées  de  couleur  sur  couleur;  ainsi, 
Hivaud,  en  Orléanais,  porte:  écar- 
telé de  (jiieides  et  de  mhle. 

La  règle  qÿe  bous  vendus  d’énon- 
cer n'a  pas  été  suivie  de  tout  temps. 
On  cite  comme  exemple  l'écu  des 
Montmorency  qui.  assure-t-on.  était, 
avant  le  xiiO  siècle,  d'or  à la  croix 
d'arfjent  cantonnée  de  ([naù'e  alé- 
riom  d'aznr.  C’est  à la  bataille  de 
Bouvines  que  IMiilippc-Auguste.  tou- 
chant de  son  doigt  le  sang  ((ui  s'é- 
clia[)[)ait  des  blessures  du  sire  de 
Montmorency,  teignit  en  l'ouge  la 
croix  d'argent  des  armes  de  son  vas- 
sal, et  lui  ordonna  d'ajouter  douze 
alérions  aux  quatre  (ju'ii  portait  déjà, 
en  mémoire  de  douze  drapeaux  qu'il 
avait  pris  sur  l’ennemi. 

Lorscpie  l'on  rencontre  couleur  sur 
couleur  ou  métal  sur  métal,  on  se 
trouve  en  présence,  soit  d'aianes  à 
enqnei're,  soit  d'un  écu  l'enl'ermant 
une  pièce  consne,  soit  d'armoii'ies 
fausses. 

On  appelle  armes  à piqu erre,  des 
armes  dans  la  composilk)fi  4es(|0(^lles 
il  a été  dérogé  à la  règle  dont  nous 
nous  occuiions.  plin  (pi'en  les  voyant 
oA  s'enqnit  des  motifs  de  cotte  ex- 
ception. 

L’exemple  le  plus  connu  d’un  écu 
à empierre  est  celui  des  aianes  de 
.lérusalern.  d'arqent,  éi  la  croix  pa- 
tentée d'or,  cmitonnée  de  qnatre 
croispttea  du  même.  Godefroy  de 
Bouillon  aurait  ainsi  réglé  ces  armes. 
assui‘e-t-on.  afin  que  l’on  s’enquit 
dos  motifs  qui  tes  avaient  fait  adop- 
ter et  que  par  là  se  perpétuât  le  sou-  - 
venir  de  la  complète  de  fa  ville  sainte,  j 
11  est  possible  que,  tout  simplement, 
la  règle  qui  défend  de  poser  métal  | 
sur  métal,  no  ftU  pas  suivie  à t’épo-  I 
que  de  la  première  croisade  : dans 
ce  cas,  ce  ne  serait  pas  le  conqué-  [ 
rant  de  la  Palestine  qui  aurait  avec 
intention  dérogé  à une  règle  héral-  j 
dique,  mais  plutôt  ses  successeurs 
qui  n’auraient  point  mmlilié  leurs  I 
armes  par  respect  pour  celui  qui  les  j 
avait  adoptées.  Mal^-é  l’intention  que  j 
Ton  suppose  à ceux  qui  ont  octroyé  i 
ou  adopté  des  armes  à enquerre,  il 
est  très-rai^  que  l’on  connaisse  les  j 


I faits  qui  ont  motivé  ces  exceptions. 

On  appelle  cousues  les  pièces  de 
! métal  sur  un  champ  de  métal  ou  de 
I aouleur  sur  uiî  champ  de  couleur, 

! lorsipi’elles  touchent  aux  bords  de 
: l’écu.  et  que  l’on  peut  supposer  que, 

I au  lieu  d’être  appliquées  sur  le 
j champ,  elles  lui  sont  juxtaposées.  Il 
I n’y  a guère  que  le  chef,  la  champagne 
! et  la  bordure  qui  [luissent  rigoureu- 
j seinent  être  cousus,  parce  qu’on  peut 
! supposer,  en  effet,  qu’ils  ont  été 
j ajoutés  au  bord  de  l’écu.  On  trouve 
: cependant,  tpioique  assez  rarement, 
j des  chevrons,  des  tasces  et  des  pals 
j d('  couleur  sur  couleur  ou  de  métal 
j sur  métal , (jue  l’on  hlasoune  alors 
cousus.  Le  chef  est  beaucoup  plus 
, fréquemment  cousu  que  toutes  les 
I autres  pièces. 

I II  convient  de  s'entendre  sur  le 
I sens  des  mots  armoiries  fausses  ipie 
I nous  avons  emjiloyés  ci-dessus.  Tout 
I écusson  régulièrement  conféré  ou 
i porté  héréditairement  pendant  plus 
I d'un  siècle,  antérieurement  à 1789. 

çM  part^iifeNHient  vrai  et  légitime, 
j (jirellês  qué  .s'oient  les  fautes  de  bla- 
son (ju'il  peut  renfermer.  Ces  fautes 
dénotent  l’ignoraûce  de  cdui  qui  a 
réglé,  conféré  ou  adopté  les  armoi- 
ries. Seulement,  devant  un  pareil 
écu,  on  est  en  droit  de  se  demander 
s'il  n'y  a pas  en  eri-eur  de  la  {lart  du 
dessinatenr.  du  peintre,  du  scoiptcw 
ou  du  hiasonneur.  et  si  l'exemplarre 
(pje  l'on  a sons  les  yeux  re[)roduit 
exactement  les  aianulries  de  la  fa- 
mille. S'il  est  démontré  (|u'il  n’y  a 
pas  eu  erreur,  il  faut  acceiiter  le  bla- 
son tel  qu  il  est.  Nous  ti  nuvons.  par 
exemple,  les  armoiries  d'une  famille 
de  Balestrier  de  Languedoc,  ainsi 
décrites  : d'azux  éi  l’arbalète  dor 
armée  d'une  flèche  du  mème„  «ccoi- 
tée  de  deux  tetes  de  dragons  cousîtes 
de  queules.  Il  est  évideiit  que  les 
deux  têtes  de  di-agons  ne  peuvent 
pas  être  considérées  comme  cou- 
sues ; il  n’est  pas  dit  que  ces  armoi- 
ries soient  à enquerre  ; elles  resten 
donc  dans  la  catégorie  des  armoiries 
fausses,  c'est-à-dire  que  l’on  a pu, 
par  ignorance,  modifier  rémail  des 
tètes  de  dragons  qui , primitive- 
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ment,  étaient  peut-être  d’or  ou  d'ar- 
gent et  seulement  lampassëes  de 
gueules  : mais  si  cette  modification 
n’a  pas  eu  lieu  et  si,  comme  nous 
avons  tout  lieu  de  le  supposer,  la 
famille  de  Balestrier  a le  droit  de 
porter  ces  armoiries,  il  faut  retran- 
cher de  la  description  le  mot  coumes, 
et  reconnaître  rpie  ces  armes,  toutes 
légitimes  qu’elles  sont,  renferment 
une  faute  de  blason  inexpliquée. 

Deuxième  règle.  — Dans  un  écu 
parti,  coupé,  tranché,  taillé,  gironné, 
échiqueté,  divisé  enfin  en  un  nombre 
de  parties  quelconque  . mais  primi- 
tif, c’est-à-dire  non  composé  de 
quartiers  représentant  chacun  des 
armoiries  différentes,  le  métal,  com- 
me le  plus  noble,  forme  presque  tou- 
jours le  champ  de  la  première  divi- 
sion ; s’il  n'y  a dans  le  champ  que 
fourrure  et  couleur,  c’est  la  fourrure 
qui  est  placée  la  première.  On  trouve 
quelques  exemples  de  la  disposition 
contraire  : Sévigné,  en  Bretagne,  et 
La  Chaussée,  en  Poitou,  portent 
écartelé  de  sable  et  d'argent  ; La 
Roche,  en  Auvergne,  fascé  ondé  de 
gueules  et  d'argent  ; Bréart,  à Paris, 
fascé  de  gueules  et  d' hermines . 

Troisième  règle.  — Toute  figure 
placée  dans  un  écu,  a une  position 
naturelle  que  l’on  n’exprime  pas  en 
blasonnant.  Nous  allons  donner  ici 
les  règles  générales  relatives  à cette 
position  ; les  règles  particulières  à 1 
certaines  pièces  ou  meubles  seront 
indiquées  lorsqu'il  sera  question  de 
ces  figures. 

Les  animaux  sont  tournés  vers  la 
dextre  ou  droite  de  l’écu.  En  général, 
la  dextre  est  le  point  vers  lequel  est 
dirigé  le  côté  principal  d’une  figure, 
animée  ou  non  animée  ; ainsi,  la  j 
pointe  d’un  marteau,  le  fer  d’une 
hache,  l’embouchure  d’un  corps,  etc., 
sont  tournés  vers  la  dextre.  S’il  en 
est  autrement,  il  faut  l’indiquer  dans 
la  description.  Les  animaux  tournés 
vers  senestre  sont  dits  contournés. 

Les  Allemands  n’admettent  pas 
oette  règle  dans  toute  sa  rigueur; 
dans  les  écus  divisés  en  plusieurs 


quartiers  d'alliances,  les  écartelures 
qui  se  répètent  diffèrent  le  plus  sou- 
vent en  ce  que  les  pièces  qu'elles 
1 renferment  sont  dirigées  tantôt  vers 
, la  droite,  tantôt  vers  la  gauche,  pour 
j établir  une  certaine  symétrie. 

I Quelques  anciens  héraldistes  fran- 
çais croient  même  que,  dans  certains 
; cas,  on  peut  modifier  la  position  des 
I pièces  d'un  écu.  Ils  disent  qu'un  ani- 
j mal  figuré  sur  un  bouclier  doit  être 
: tourné  vers  la  droite,  parce  qu'alors 
: il  regarde  l’ennemi,  lorsque  le  guer- 
j rier  qui  le  porte  va  au  combat  ; mais, 

; ajoutent-ils,  si  l'animal  est  figuré  sur 
j un  drapeau,  il  doit  regarder  la  gau- 
I che,  c’est-à-dire  le  côté  de  la  hampe, 

' afin  que.  dans  la  marche,  il  soit  tour- 
I né  vers  l’ennemi.  De  même,  l’animal 
j brodé  sur  le  caparaçon  d'un  cheval, 

, doit  regarder  la  tète,  de  sorte  qu'il 
doit  être  figuré  à droite  sur  un  côté 
: et  à gauche  sur  l'autre. 

; Les  objets  longs  sont  dans  leur 
assiette  ou  position  naturelle,  lors- 
qu’ils sont  posés  droits  ou  perpendi- 
culairement. Les  losanges  et  les  figu- 
; res  qui  leur  ressemblent,  sont  égale- 
ment dans  leur  position  naturelle, 

I lorsqu’elles  sont  posées  en  longueur 
i sur  une  de  leurs  pointes. 

i Quatrième  règle.  — La  place  exacte 
I que  doivent  occuper  dans  l’écu  les 
I pièces  qui  le  meublent,  est  aussi  as- 
' sujettie  à une  règle  générale  : 

Une  pièce  unique  est  placée  au  cen- 
tre ou  cœur  de  l'écu.  sauf  les  cas  où, 
par  sa  nature, elle  doit  occuper  une  au- 
tre place:  ce  qui  arrive,  par  exemple, 
pour  le  chef,  la  champagne,  le  franc- 
quartier.  la  bordure,  etc. 

Deux  pièces  semblables  sont  pla- 
cées au  milieu  de  l’écu,  l’une  à côté 
de  l’autre,  dans  le  sens  horizontal. 

Trois  pièces  semblables  sont  pla- 
cées en  triangle,  deux  au-dessus,  une 
au-dessous. 

Lorsqu’elles  sont  posées  1 et  2, 
c’est-à-dire  une  au-dessus  et  deux 
au-dessous,  on  dit  qu’elles  sont  mal 
ordonnées. 

Quatre  pièces  semblables  se  pla- 
cent en  carré  soit  “2  et  2. 

Cinq.  2,  2 et  1. 
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XI 

DES  RIÉCES  HONORABLES  ORDINAIRES 


Six,  3,  '2et  l. 

Huit,  4 et  4. 

Neuf,  3,  3 et  3. 

Les  positions  que  nous  venons  de 
signaler,— sauf,  bien  entendu,  celles 
des  pièces  mal  ordonnées,  — n’ont 
pas  besoin  d’être  indiquées  dans  la 
description  ; jamais  aucun  bon  hé- 
raldiste  ne  marque,  en  blasonnant, 
la  position  d’une  seule  figure  de  trois 
ou  de  quatre  lorsqu’elles  sont  à leur 
place  normale  : mais,  l’usage  a pré- 
valu d’indiquer  toujours  la  position 
respective  de  deux,  cinq,  six,  sept 
ligures,  etc.  ; nous  dirons  plus  tard 
en  quels  termes.  Nous  avons  cru, 
cependant,  devoir  faire  connaître  la 
situation  normale  des  pièces  au  nom- 
bre de  une  à neuf,  jiarce  qu’on  pour- 
rait se  trouver  en  présence  d’une 
description  qui,  rigoui’eusement  con- 
forme aux  principes,  se  dispenserait 
de  donner  cette  indication. 

Cinquième  règle.  — Lorsqu’une 
pièce  est  accompagnée  de  trois  ligu- 
res semblables,  ces  dernières  sont 
placées  deux  au-dessus  et  une  au- 
dessous  de  la  ligure  principale,  à 
moins  ipie  la  forme  ou  la  situation 
de  celle-ci  ne  rendent  cette  disjio- 
sition  impossible.  La  description  doit 
faire  connaître  les  dérogations  à 
cette  règle. 

Sixième  règle.  — Les  meubles  qui 
chargent  un  autre  meuble  ou  une 
tigure  quelconque,  sont  disposés  sur 
cette  tigure  comme  ils  le  seraient  sur 
l’écu,  si  toutefois  les  proportions  de 
la  pièce  chargée  n’exigent  pas  une 
autre  disposition. 

Dans  ce  dernier  cas,  si  les  meubles 
qui  chargent  la  tigure  principale  sont 
rangés  régulièrement  l’un  à côté  de 
l’autre,  dans  le  sens  de  la  longueur 
de  celle-ci,  il  est  inutile  de  l'indiquer 
en  blasonnant  : Ainsi,  trois  étoiles 
chargeant  une  bande  sont  posées 
l’une  à côté  de  l’autre  dans  la  direc- 
tion de  la  bande  ; si  elles  chargent 
un  chevron,  il  y en  a une  sur  la 
pointe  et  une  sur  chacun  des  côtés 
du  chevron. 


{ Il  convient,  avant  d’aller  plus  loin, 

! de  faire  remariiuer  les  deux  sens 
j distincts  du  mot  pièce.  On  désigne 
! ainsi  soit  chaque  objet  qui  tigure 
I dans  un  écu,  soit  dans  un  sens  moins 
I précis,  certaines  parties  semblables 
I d’une}  même  tigure  ou  d’un  même 
I écu.  Ainsi,  une  tour  crénelée  de  trois 
j pièces  est  une  tour  à trois  créneaux, 
j un  château  donjonné  de  trois  pièces, 
î est  un  château  surmonté  de  trois 
I donjons,  un  écu  l'ascé  de  huit  pièces 
i est  un  écu  divisé  en  huit  parties  éga- 
les dans  le  sens  de  la  fasce. 
i Les  tigures  héraldiques  ou  pièces 
honorables,  ont  pour  origine  des  si- 
■ gnes  sans  signitication  précise,  for- 
; més  par  les  bandes  d’étofl’es  que  l’on 
, plaçait  d'-abord  eu  long,  en  travers, 
en  diagonale  sur  la  cotte  d’armes  ou 
sur  la  bannière,  et  ([ue  l'on  repro- 
! duisit  ensuite  sur  l’écu  ou  bouclier. 
Le  plus  souvent,  aucune  intention 
bien  arrêtée  ne  présida  au  choix  de 
I ces  signes  ; ou.  s’il  y en  eut  une,  elle 
< est  presque  toujours  restée  incon- 
nue. Ce  n’est  que  plus  tard,  lors- 
qu’on voulut  faire  du  blason  une 
sorte  de  langage  symbolique,  que 
l'on  chercha  dans  les  pièces  héraldi- 
! ques  la  représentation  d’objets  rela- 
' tifs  à la  chevalerie.  Nous  parlerons 
de  ces  interprétations,  tout  à fait  ar- 
bitraires. dans  le  chapitre  que  nous 
consacrerons  au  symbolisme  du  bla- 
: son. 

1 Les  héraldistes  ne  sont  pas  d’ac- 
cord sur  le  nombre  des  pièces  hono- 
rables ordinaires  ou  de  la  première 
catégorie  : les  uns  n’en  admettent  que 
huit,  savoir:  le  chef,  la  fasce,  le  pal, 
la  bande,  la  barre  ou  contre-bande , 
la  croix,  le  sautoir  (autrefois  saul- 
I teur),  \e  chevro7i  ; d’autres  les  por- 
tent à neuf  en  Jy  ajoutant  le  pairie; 
j quelques-uns  y\joignent  la  bordure, 
la  champagne , le  franc-quartier,  le 
i giro7i  et  \'éc7tsso7i  en  abîme;  enfin, 
il  en  est  qui  font  figurer  dans  cette 
I classe  le  cant07i,  la  pomte,  la  pile, 

I York,  le  trescheur  et  gousset. 
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îS'ous  verrons  tout  à l’heure  sur  [ 
quel  principe  on  peut  s’appuyer  pour  î 
arriver  à une  classitication  logique  j 
des  pièces  héraldiques,  et  quelles  j 
sont,  par  conséquent,  celles  des  ti-  i 
gures  ci-dessus  nommées  que  nous 
maintenons  dans  la  catégorie  des  i 
pièces  honorables  ordinaires.  Il  cou-  ! 
vient  d’abord  de  faire  connaitre  cha- 
cune des  pièces  que  nous  venons  ; 
d’énumérer.  ' 

Le  chef  est  le  tiers  supérieur  de  j 
l’écu  séparé  du  champ  par  une  ligne 
horizontale  et  d’un  émail  différent  de  i 
celui  du  champ.  Il  ne  faut  pas  cou-  | 
fondre  le  chef,  pièce  honorable,  avec  | 
le  chef  signifiant  la  partie  supérieure 
de  l’écu,  sans  limite  inférieure  nien  ; 
déterminée.  | 

La  fasce  (du  latin  fascia,  bande  | 
d’étoffe)  est  une  sorte  de  bande,  — 
en  prenant  ce  mot  dans  son  sens 
usuel  et  non  comme  terme  héraldi-  i 
que,  — placée  horizontalement  au 
milieu  de  l’écu,  de  manière  à occu-  i 
per  à peu  près  le  tiers  de  sa  largeur. 

Lq  pal,  — dont  le  nom,  selon  les 
uns,  signifie,  comme  dans  le  langage  ; 
usuel,  un  pieu  planté  verticalement, 
et  dérive,  suivant  les  autres,  de  pal- 
lea,  tapis  ou  pièce  d’étoffe  servant  à ’ 
couvrir  les  murailles,  — est  une  ' 
figure  de  même  forme  et  de  même 
dimension  que  la  fasce,  mais  placée 
verticalement  au  milieu  de  l’écu.  i 
La  bande  est  la  même  figure  par-  ’ 
tant  de  l’angle  dextre  du  chef  et 
allant  à l’angle  gauche  de  la  pointe. 

La  bary'e  ou  contre-bande  ne  dif- 
fère de  la  bande  qu’en  ce  quelle  va 
de  gauche  à droite,  c’est-à-dire  qu’elle 
part  de  l’angle  sénestre  du  chef  pour 
aboutir  à l’angle  dextre  de  la  pointe. 

Les  Allemands  qui,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  à propos  de  la  position 
des  figures,  ne  font  pas  de  différence 
entre  les  objets  tournés  à dextre  et 
ceux  qui  sont  tournés  à sénestre, 
confondent  assez  souvent  la  bande 
et  la  barre. 

La  croix,  comme  l'indique  son 
nom,  est  composée  de  la  fasce  et  du 
pal  se  croisant  au  centre  de  l’écu. 

Le,  sautoir  est  composé  de  la  bande 


et  de  la  barre,  se  croisant  également 
au  centre  de  fécu. 

Le  chevron  est  composé  de  deux 
pièces  assemblées  en  forme  de  V 
renversé,  partant  du  milieu  du  chef 
de  fécu  (ne  pas  confondre  le  point 
de  fécu  ainsi  nommé,  avec  la  pièce 
appelée  chef)  et  descendant  aux  an- 
gles de  droite  et  de  gauche  de  la 
pointe. 

Le  pairie  est  une  sorte  d’Y,  dont 
le  pied  part  du  milieu  de  la  pointe 
de  l’écu  et  dont  les  deux  branches 
vont  aboutir  à chacun  des  angles  du 
chef:  c’est  la  combinaison  de  la 
moitié  supérieure  d’une  bande  et 
d’une  barre,  avec  la  moitié  inférieure 
d’un  pal. 

La  bordure  est,  comme  l’indique 
son  nom,  une  sorte  d’encadrement 
de  fécu  ; c'est-à-dire  une  sorte  de 
bande  (dans  le  sens  non  héraldique 
du  mot)  touchant  le  bord  de  fécu  et 
l’entourant. 

La  champaç/ne  est  l’opposé  du 
chef,  en  ce  sens  qu’elle  se  place  à 
la  pointe  de  fécu  ; mais  elle  est  de 
la  même  largeur,  c’est-à-dire  du  tiers 
environ. 

Le  franc-quartier  est  un  carré  oc- 
cupant la  place  du  premier  quartier 
d’un  écu  qui  serait  écartelé. 

Le  cfiron  est  un  triangle  dont  la 
base  est  de  la  largeur  de  la  moitié 
de  l’écu  et  dont  la  pointe  est  au 
centre.  C’est  une  des  parties  du  gi- 
ronné  (voyez  ci-dessus,  col.  195.)  Il 
peut  avoir  différentes  situations,  ce 
que  l’on  doit  indiquer  en  blasonnant 

L'écusson  en  abîme  est  un  petit 
écu  placé  au  centre  du  grand. 

Le  canton  est  le  franc-quartier  di- 
minué, il  n’occupe  que  la  neuvième 
partie  de  l’écu.  Sa  position  naturelle 
est  à dextre  et  en  chef.  S’il  est  placé 
autrement,  on  doit  le  spécifier. 

La  pointe  est  une  pièce  triangu- 
laire, plus  étroite  que  le  chappé 
(voyez  ci-dessus,  col.  196), montant  du 
bas  en  haut.  Si  elle  est  placée  en 
bande,  en  barre  ou  en  fasce,  il  faut 
l’indiquer. 

La  pile  est  la  pointe  renversée. 

I Morle  est  une  bordure  qui  diffère 
1 de  la  bordure  proprement  dite  en  ce 
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qu’elle  ne  touche  pas  les  bords  de  | 
récii.  mais  en  est  séparée  par  une  ! 
distance  égale  à sa  largeur.  Cette  j 
largeur  est  la  moitié  de  celte  de  la  ! 
bordure.  ! 

Le  trescheiir  ou  essonnier  diffère  ! 
de  l’orle.  suivant  les  uns.  en  ce  qu’il 
n'a  que  la  moitié  de  sa  largeur;  sui- 
vant d'autres,  en  ce  qu'il  est  lleu- 
ronné. 

Le  rjousset  est  une  pièce  sembla- 
ble au  pairie  ; il  n’en  diffère  que 
parce  ([u'il  est  plein  dans  sa  partie 
supérieure. 

Remanpions  (lue  le  chef,  la  /jor- 
dnre  et  la  chatnpdqyie  sont  censés  i 
ajoulés  à l’écu  et  non  pas  être  appli-  ! 
qués  sur  le  champ  comme  les  autres  | 
pièces;  c'est  pour  cela  qu'on  les 
blasonne  les  derniers  comme  nous  | 
verrons  plus  loin. 

(.1  contimier). 


(Il  LETTRE  INÉDITE 

DE  LACHENAYE-DESBOIS 


Parmi  les  pièces  qui  nous  ont  été 
communiquées  au  sujet  de  la  maison 
de  Narbonne-Lara,  se  trouve  une  i 
lettre  de  Berthier.  qui  peut  être  con-  j 
sidérée  comme  un  vrai  document  j 
généalogique  à cause  du  caractère  ^ 
officiel  de  son  auteur  et  que.  pour  ' 
cette  raison,  nous  avons  tait  figurer 
comme  complément  à notre  notice 
sur  la  maison  qu’elle  concerne.  Une  j 
lettre  de  Lachenaye-Desbois.  adres-  j 
sée  à >1.  l’abbé  do  Narbonne,  de  la  | 
branche  d’Aubiac,  fait  partie  du  même  | 
dossier.  Celle-ci  n’a  qu’un  caractère  i 
de  curiosité,  mais  nous  sommes  per-  j 
suadés  que  nos  lecteurs  la  liront  avec  | 
intérêt.  Elle  montre,  d’une  part,  l’o-  ! 
rigine  de  la  profession  de  généalo-  ! 
giste  payé  ; c’était  le  temps  où  l’on 
acceptait  un  cadeau  des  intéressés 
et  où  l’on  ne  tarifait  pas  encore  à 
tant  la  page  les  travaux  que  l’on  pu- 
bliait. 

L’un  autre  côté,  la  lettre  autogra- 
phe que  nous  avons  sous  les  yeux 


établit,  d’une  manière  indiscutable, 
l’orthographe  du  nom  de  son  auteur 
que  l’on  a pris  l’habitude  d’écrire  en 
quatre  mots  et  avec  l’addition  d’une 
lettre  La  Chesnaye  des  Bois. 

« .4  Monsieur  Motisieur  l’Abbé  de 
» Narbonne,  vicaire  général, 

» à Agen. 

» Au  nombre  de  mes  obseiTations, 
» Monsieur,  sur  votre  lettre  du  pre- 
» mier  de  ce  mois,  je  ne  dois  pas 
» oublier  (pie  l’ou  m’écrit  franc  de 
» port  et  (}ue  j’en  ay  payé  10*  qu’en 
» 1733  on  a imprimé  le  7®  volume 
» des  grands  officiers, 

» Qu’à  la  page  774,  ou  est  votre 
» branche  d’.Nubiac  très-negligée, 
•)  il  n’est  rien  dit  depuis  1714,  mort 
>;  de  la  Cassagnet. 

» Qu’à  la  mort  du  i janvier  1741 
» de  l’abbé  frère  du  ciief  de  votre 
» maison,  on  fit  imprimer  que  ce 
» chef  restait  seul. 

» Ce  qui  vous  avoit  exclus  avant 
» moy,  qui  n’ay  fait  imprimer  r^ue 
» 10  ans  après  en  1747  le  premier 
» des  six  volumes  de  mon  Diction- 
» naire  (on  va  en  janvier  mettre  sous 
» presse  le  septième). 

» .l’observeray  dans  ce  volume,  si 
» mieux  vous  n’aimés  me  faire  pas- 
» ser  incessamment,  franc  de  port, 
» votre  article  tout  dressé:  j’obser- 
» veray  dis-je  qu’à  la  page  604  du 
» deuxième  volume,  seconde  col., 
» il  faudra  rayer  à la  37®  ligne  ces 
» mots 

» Il  n’y  a aucune. 

» et  a la  ligne  40 

» celle  gui  a subsisté  plus  long 
» te  ms.  etc. 

» '2“  .l’avertiray  qu’à  la  page  605 
U U®  col.  après  la  3®  ligne  il  faut 
» ajouter  tout  ce  que  vous  m’appre- 
» nez  par  la  lettre  du  1®®  de  ce  mois. 

» A l’égard  du  Père  Alexis  et  de 
» M.  d’Estrées,  je  n’ay  nulle  relation 
» avec  eux. 

» Depuis  janvier  1762  je  donne  le 
» calendrier  de  la  noblesse,  le  même 
» a paru  janv.  1763  et  il  va  paroitre 
» janv.  1764.  Ce  petit  ouvrage, 
» comme  le  Dictionnaire  genealo- 
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» gique  a été  annoacé  partout,  et 
» tout  nouvellement  dans  le  Courier 
» d’Avirpion.  Je  suis  sui’pris  que 
X vous  n’en  ayes  pas  cojinoissance. 

» Dans  celui  de  vous  trou- 
» verez.  Monsieur,  p.  tout  ce  que 
X je  pouvois  dire  de  votre  aîné  et  de 
» ses  enfants. 

» Ideni  p.  ^2r2G  dans  celui  de  1763. 

» Celui  de  1764  vous  comprendra. 

>*  Si  vous  m’envoyés  avant  la  Saint- 
» Martin  dates  du  second  mariage, 

)>  mort  de  pere,  nom  de  mere  et  des 
» si-x.  en  fans. 

» Avec  ce  que  vous  scavés  de  la  troi- 
>»  sieme  branche,  et  ce  que  devient 
» et  pourra  devenir  le  marquisat  de 
» Fimarcon.  qui  occasionne  la  ruine  ’ 
» du  marquis  d’Aubais.  J’abandonne  j 
>*  au  libraire  le  travail  du  Dict.  ge-  I 
» neal.  et  Calendriers  pour  se  rem-  i 
» plir  de  ses  frais  d’impression.  Et  I 
» c’est  a ceux  qui  me  font  passer  j 
» des  mémoires  a dresser,  a recon- 
» üoitre  mon  tems,  et  le  travail  des 
a copistes  qui  sont  a mes  frais.  Pour 
» en  quelque  façon  réparer  l’erreur 
a ou  m'ont  induit  les  grands  officiers, 

» je  veux  bien  vous  communiquer  le 
» petit  morceau,  que  j’ay  dressé,  et 
)i  tait  copier  pour  aller  a l’impres- 
>i  sion.  Si  vous  me  le  renvoyés  à 
)>  tems,  avec  ce  que  je  vous  demande 
X sur  votre  état  actuel  (lig.  21  et  28 
X de  cette  lettre  ) n*  que  les  ouvriers 
X sont  sur  la  lettre  J,  et  que  vous 

n’avés  pas  a perdre  de  tems. 

» Si  on  avoit  l’attention  d’instruire 
» les  généalogistes,  qui  donnent  au 
» public  et  qui  s’annoncent,  on  ne 
» se  préviendroit  pas  contre  eux.  Je 
»■  consacre  mes  veilles  a la  noblesse, 

» ce  n’est  pas  en  vérité  dans  le  mo-  • 
» tif  de  lui  faire  tort,  c’est  elle  seule 
» qui  s’en  fait  quand  elle  me  laisse 
» dans  l’ignorance,  et  qu  elle  me 
» force  même  à ne  parler  que  i 
» d’après  les  autres.  ' 

» Ce  qui  m'arrive  devant  vous,  j 
» m’arriva  lors  du  commencement  I 
» des  tom.  4,  o et  6 de  mon  Dict. 

» geneal.  vis-à-vis  d’un  aumônier 
» du  Roy,  qui  après  avoir  jetté  feu 
» et  flame,  beaucoup  clabaudé  a la 
» Cour  comme  à la  ville,  prit  sur  lui 


j » de  venir  me  ti’ouver,  et  ne  me  lit 
j » plus  un  crime  du  silence  des 
i » grands  officiers,  et  se  reprocha  au 
I » contraire  sa  négligence  et  celle 
I » de  ses  pères.  Depuis  nous  som- 
I » mes  très  unis  et  très  bien  en- 
x semble. 

» J’ay  l'honneur  d’etre  avec  un 
» très  parfait  dévouement.  Monsieur, 
X votre  très  humble  et  très  obéissant 
» serviteur. 

» De  L.\chexaye-Desbois,  ' 

» Rue  Saint-.Vndré-(tes-.\rts  au  coin  de  la 
'<■  rue  Contrescarpe:  meme  maison  (fue 
X M.  Yvon  Proc,  au  Châtelet  au  premier. 

» A Paris  ce  18  oct.  1763.  » 


NOTICES  SUR  LES  FAfflLLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
i les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
I mettre  quelques  renseignements  sur 
, les.  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
! comprenons  dans  les  maisons  ducales 
' ou  princières  toutes  celles  dont  un 
' membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Pai-mi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  tigurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 
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FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 

AVANT  1789 


Pons  de  la  Bastie.  — Armes:  échi- 
queté  d’argent  et  de  sable,  à l’éciisson 
en  cœur  d’azur,  chargé  de  deux  lions 
d’or  artrontés,  tenant  un  cieur  de 
gueules , surmontés  de  3 étoiles 
d’or  et  soutenus  d’un  croissant  du 
même  en  pointe. 

Dans  une  reiiuète' présentée  en 
\~Ai)  à la  Chambre  des  comptes  du 
Dauphiné  par  Claude-Joseph  de  Pons, 
il  est  dit  (jue  les  armes  [irimitives  de 
la  famille  étaient  : échi//iteté  d'arf/e7i( 
fit  (le  sable,  et  (}ue  l’éciKiui  les  charge 
fut  concédé  à Michel  de  Pons  par 
l’empereur  Charles-Quint.  Quoi  (pi’il 
en  soit  de  cette  aflirmation  dénuée 
de  preuves,  les  armoiries  compli- 
(juées  données  en  tète  de  cet  article, 
ont  probablement  été  formées  en  [ilu- 
sieurs  fois  par  des  additions  succes- 
sives de  pièces  empruntées  peut-être 
au  blason  de  familles  alliées. 

« Joseph  des  Ponts,  conseiller  et 
avocat  du  roi  au  bailliage  de  Brian- 
çon »,  lit  enregistrer  ses  armes  à 
\' Armorial  qénéral  de  tdOB,  où  elles 
sont  ainsi  décrites  (Hegistre  du  Dau- 
phiné, p.  3!29)  ; « d’arijent  à deux 
» lions  affrontés  de  sable,  lampassés 
» et  armés  de  gueules,  tenant  un 
» cœur  du  meme,  et  un  chef  aussi 
» de  gueules  charqé  d'un  croissant 
» d'argent,  accoste  de  deux  étoiles 
» d'or  ; à une  bordure  componée  d'or 
» et  de  gueules.  » Ce  Joseph  des 
Ponts  est  évidemment  le  même  ipie 
Joseph  de  Pons  dont  nous  parlerons 
tout  à l’heure  , de  même  que  ses 
armes  sont  celles  des  de  Pons  de  la 
Bâtie,  avec  quelques  différences.  Il 
ne  faut  attacher  que  peu  d’impor- 
tance aux  variations  de  nom  et  d’ar- 
moiries que  l’on  rencontre  dans  l’Mr- 
morial  général. 

D’après  VAî'morial  du  Lyonnais 
de  M.  André  Steyert,  publié  sans 
nom  d’auteur  à Lyon  par  M.  Auguste 
Brun,  en  1860,  l’ècu  central  renfer- 
merait les  véritables  armes  de  Pons, 


et  n’aurait  été  placé  sur  l’échiqueté 
d’argent  et  de  sable  qu’au  xvni®  siècle. 

On  nous  assure  que  les  représen- 
tants actuels  de  la  maison  de  Pons 
de  la  Bastie  ont  abandonné  leurs 
armes  pour  prendre  celles  des  sires 
de  Pons,  par  suite  de  prétentions 
dont  nous  parlerons  tout  à l’heure. 

En  vertu  de  la  requête  mentionnée 
|)lus  haut,  la  chambre  des  comptes 
du  Dauphiné  rendit  un  arrêt  le  5 avril 
1740,  (|ui  reconnut  la  noblesse  de 
Claude-Joseph  de  Pons,  avocat  du  roi 
au  bailliage  de  Briançon,  et  ordonna 
l'enregistrement  au  greffe  des  titres 
produits  par  lui.  Ces  documents,  qui 
ont  servi  à dresser  la  généalogie  pu- 
bliée j)ar  d’Hozier  dans  la  deuxième 
partie  du  Begistre  III  de  son  Armo- 
rial, consistent  pour  la  plupart  en 
expéditions  d’actes.  Nous  avons  déjà 
dit  combien  il  faut  se  défier  des  do- 
cuments de  cette  sorte  et  des  arrêts 
rendus  en  faveur  d’un  magistrat,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  la  filiation. 
Qn  peut  admettre  le  fait  de  la  no- 
blesse, lorsque  la  décision  est  rendue 
par  un  tribunal  compétent.  Dans  l’es- 
pèce. il  est  constaté  que  Claude- 
Joseph  de  Pons  était  fils  de  Joseph 
de  Pons,  aussi  avocat  du  roi  au  bail- 
liage de  Briançon,  qui  avait  été  com- 
pris en  16!)()  dans  l’état  des  nobles 
du  bailliage  du  Briançonnais  pour  le 
ban  et  arrière-ban.  Ce  dernier  se 
disait  issu  d’Antoine  Pons,  notaire  à 
Saint-Martin-de-Queyrières  à la  fin 
du  XV®  siècle,  et  qui,  d’après  les  ex- 
péditions de  documents  produites, 
aurait  été  qualifié  Nous  devons 
remarquer,  à ce  propos,  qu’en  Dau- 
phiné, la  profession  de  notaire  fut 
parfois  exercée  par  des  nobles,  sur- 
tout avant  l’an  looO;  mais  la  filiation 
produite  offrant  quelques  points  obs- 
curs, on  ne  peut  classer  la  famille 
qui  nous  occupe  que  dans  celles  qui 
étaient  en  possession  de  la  noblesse 
avant  1789. 

Une  généalogie  imprimée  dans  le 
tome  IV  du  Nobiliame  universel  de 
M.  le  vicomte  de  Magny,  donne  la 
famille  de  Pons  de  la  Bastie  ou  de  la 
Bâtie  comme  une  branche  de  l’an- 
cienne maison  des  sires  de  Pons. 
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Cette  opinion  contredit  de  k manière  j 
la  plus  formelle  Tarrêt  de  1740,  toutes  j 
les  généalogies  connues  des  sires  ! 
de  Pons,  et  les  prétentions  mêmes  j 
des  de  Pons  de  la  Bâtie  à la  tin  du  i 
siècle  dernier.  La  jonction  se  ferait, 
d’après  M.  de  Magny,  par  Henri  de  i 
Pons  qui  serait  venu  s’établir  à Saint-  | 
Martin-de-Queyrières,  et  aurait  épousé  j 
en  4482,  Pierrette  de  Sainte-Margue-  j 
rite.  Dans  une  copie  collationnée  de  ! 
son  contrat  de  mariage,  faite  en  1734,  ! 
Henri  de  Pons  serait  qualifié  « noble 
» et  illustre  Henri  de  Pons,  fils  de  , 
» feu  illustrissime  seigneur  Guy,  j 
» sire  et  prince  de  Pons,  et  de  très-  i 
» haute  et  très-illustre  dame  Jeanne 
» de  Châteauneuf.  » Or,  Guy,  sire  de 
Pons,  qui  épousa,  en  1461,  Jeanne  ! 
de  Castelnau  ou  de  Châteauneuf,  fit  | 
son  testament  en  1505,  et  n’était  par  ! 
conséquent  pas  mort  en  1482.  Aucun  ^ 
des  sires  de  Pons  ne  s’est  qualifié  | 
prince  de  Pons.  François,  fils  unique  | 
de  Guy,  prit  le  titre  de  prince  de  ; 
Mortagne,  mais  seulement  après  l’an  | 
1483,  date  de  son  mariage  avec  Mar-  | 
guerite  de  Coëtivy,  princesse  en  par- 
tie de  Mortagne.  j 

Aucun  Henri  ne  figure  dans  la  gé-  | 
néalogie  des  de  Pons  de  la  Bâtie  1 
donnée  par  d'Hozier.  Le  travail  du 
juge  d’armès  ne  concorde  que  dans 
ses  cinq  derniers  degrés  avec  celui 
de  M.  de  Magny,  sauf  les  différences 
suivantes  : 

1®  L'auteur  du  Nobiliaire  universel 
donne  aux  membres  de  la  famille  de 
Pons  de  la  Bâtie  la  qualification  de 
chevalier  ; 

2“  Il  les  dit,  dès  le  xvi®  siècle,  sei- 
gneurs de  la  Bâtie,  de  la  Roche-Ba- 
ratier,  des  Vigneaux;  tandis  qu'une 
seule  de  ces  terres,  celle  de  la  Bâtie, 
paraît  avoir  appartenu  à cette  famille, 
et  seulement  depuis  la  fin  du  xvni®  siè- 
cle ; 

3®  Joseph  de  Pons,  avocat  du  roi 
au  bailliage  de  Briançon,  devient 
chez  lui  « Joseph  de  Pons,  chevalier, 
seigneur  de  la  Bâtie,  des  Vigneaux, 
de  la  Roche  et  autres  lieux  ; » et 
Claude-Joseph  de  Pons,  également 
avocat  du  roi  au  bailliage  de  Brian- 


çon, est  appelé  : « Messire  Claude- 
Joseph  de  Pons,  chevalier,  seigneur 
de  la  Bâtie,  des  Vigneaux,  de  la  Ro- 
che et  autres  lieux  ; » 

4®  Il  modifie  quelques  noms  d’al- 
liances, de  manière  à leur  donner 
une  physionomie  plus  aristocratique. 

Ajoutons,  pour  compléter  le  con- 
traste entre  la  généalogie  de  d’Hozier, 
et  les  pompeuses  affirmations  de  M.de 
Magny,  que  celui-ci  attribue  aux  de 
Pons  de  la  Bâtie  un  évêque  d’Embrun 
du  nom  de  Poney,  et  prétend  que 
Louis  Bonaventure,  comte  de  Pons, 
fit  ses  preuves  devant  Chérin  pour 
monter  dans  les  carrosses  du  roi.  Il 
faudrait  en  conclure  que  les  origi- 
naux des  actes  prouvant  la  filiation 
de  cette  famille,  et  en  particulier 
celui  du  fameux  contrat  de  mariage 
de  Henri  de  Pons  en  1482,  ont  été 
retrouvés,  puisque  les  expéditions, 
même  authentiques  , n’étaient  pas 
admises  pour  les  preuves  de  Cour. 

Services  : Deux  avocats  du  roi  au 
bailliage  de  Briançon  ; plusieurs  offi- 
ciers des  armées,  dont  un  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

Principales  alliances  : Baile  de  la 
Tour,  Clavier,  Rostolan,  Eyméon, 
Roux  de  la  Croix,  Bunet  de  l’Argen- 
ture ou  de  l’Argentière , Deville  , 
Poudras,  Curley,  Saint-Priest  de 
Sainte-Colombe. 

Titres  : Comte,  vicomte,  baron  de 
Pons  (irréguliers  ; pris  depuis  la  Ré- 
volution). 

Teire  non  titrée:  La  Bastie  ou  la 
Bâtie. 

Représentants  en  1857. — I.  Charles- 
Antoine  Gilbert,  comte  de  Pons,  ma- 
rié en  1831  à M“®  de  Saint-Priest  de 
Sainte-Colombe,  dont  : 1®  Gabriel- 
Louis,  vicomte  de  Pons,  né  en  1833; 
2“  Antoine  Laurent,  baron  de  Pons, 
né  en  1839  ; 3®  Sidonie  de  Pons.  — 
IL  Richard  de  Pons,  frère  du  précé- 
dent, né  en  1807,  marié  en  1856,  à 
M"®  Mathilde  de  Curley.  — III.  César- 
Louis  de  Pons,  frère  des  précédents, 
né  en  1809,  chef  d’escadron  de  spa- 
his, chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. — IV.  Jean-Joseph  de  Pons, 
frère  des  précédents,  né  en  1811, 
capitaine  au  3®  régiment  de  dragons. 
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— Vv  Laure  de»  Pons,  sœur  des  pré-  ' rattacher  à l’une  des  maisons  dei 
cédeuta.  non  mariée.  Pons  déjà  connues,  a voulu  taire  de 

, Jean  de  Pons,  mari  de  Louise  de 
" ’ Nauville.  et  dont  on  ignore  la  parenté 

..-T,--*  et  les  véritables  armes,  l’aïeul  d’une 

IMOTICES  nouvelle  maison  de  Pons,  inconnue 

SUR  QOBLQDE3  FAMILLES  BOURGEOISES  généalogistes  ? Ce 

: nest  lu  quune  supposition,  mais 


Pons,  en  Agénois.  — Armes:  d’ar- 
gent à 3 navires  de  gueules. 

Ces  armes  que  Saint-Allais  attribue 
il  la  famille  dont  nous  allons  parler, 
ont  été  données  d’office,  dans  l’ar- 
raorial  de  1606  à « Louise  de  Nau- 
ville, veuve  de  Jean  de  Pons,  écuier  » 
(^Voyez  A rmorùj^  (jénéral  manuscrit, 
a la  bibliothèiiue  nationale,  registre 
de  Guyenne,  page  053).  Pour  qui  con- 
naît les  habitudes  des  commis  de 
d’Hozier,  chargés  d’attribuer  des  ar- 
moiries d’office  aux  personnes  qui 
n’avaient  pas  fourni  les  leurs,  il  est 
évident  que  les  trois  nanires  repré- 
sentaient les  armes  parlantes,  per- 
sonnelles de  Louise  de  Nauville  et 
non  celles  de  son  mari. 

D’après  Saint-Allais.  la  famille  de 
Pons  résidant  au  commencement  de 
ce  siècle  dans  le  comté  d’Agen,  se- 
rait originaire  de  Guyenne  et  remon- 
terait à Pierre  de  Pons,  qualifié  noble 
et  écuyer  dans  son  contrat  de  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Bousquet, 
du  ^8  novembre  1556.  Cette  famille, 
(jui  a donné  des  conseillers  au  pré- 
sidial d’Agen  et  des  officiers  des  ar- 
mées, paraît  avoir  eu  la  modestie  de 
ne  pas  chercher  à se  rattacher  aux 
sires  de  Pons. 

L’assertion  de  Saint-.Allais  ne  peut 
cependant  nous  suffire  pour  la  ran- 
ger au  nombre  des  familles  nobles. 
On  sait,  en  ellét.  que  les  articles  in- 
sérés dans  le  Nobiliaire  universel 
de  Saint-Allais  étaient  payés  par  les 
familles  et,  par  conséquent,  connus 
d’elles  avant  l’impression.  Or,  com- 
ment se  fait-il  (jue  les  de  Pons  d’Agen 
aient  donné  comme  leur  appartenant 
des  armoiries  imposées  d'office  en 
1696  à Louise  de  Nauville  ? Ne  pour- 
rait-on pas  supposer  que  Saint-Allais 
voulant  les  anoblir,  et  n’osant  les 


qu  autorise  1 ignorance  étrange  d une 
, maison  noble  sur  ses  propres  armoi- 
' ries,  et  les  procédés  ordinaires  de 
I Saint-Allais  et  de  ses  imitateurs. 

Principales  alliances  : Imber.  Bei^ 
trand  de  Ruscand,  Philippes,  Nan- 
, ville,  -Missandre,  Lassaygne,  Babijon, 
Salbang,  Rivière.  Grenier  de  Malar- 
deau,  (’.adot  d’Argeneuil,  Preyssac 
de  Nogaret,  Raynaud  de  Campis, 
j Martin  de  Lagolcé,  Caprais-Sarretle, 

' Barret  de  Lavedan. 

Terres  non  üti'ées:  La  Tour,  lo 
Colombier. 

Cette  famille  ne  portait  pas  de  titre 
au  commencement  de  ce  siècle.  Nous 
croyons  qu  elle  est  encore  représen- 
tée aujourd’hui. 

Pons  à Lyon.  — Guillotin  Pons 
I était  conseiller  de  ville  de  Lyon  en 
1:270.  Ses  armoiries  sont  inconnues. 

Pons  des  Ollières.  — Armes:  d’a- 
! zur,  au  lion  d'or,  au  chef  d’argent. 

Les  armoiries  qui  précèdent  fu- 
rent enregistrées  à V Armorial  géné- 
ral de  1696,  à la  requête  de  « Joseph 
de  Pons,  sieur  des  Obères,  conseiller 
et  magistrat  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  du  Puy.  » (Voyez  Arm. 
gén.  manuscrit  à la  bibliothèque,  na- 
tionale, registre  de  .Montpellier-Mon- 
tauban,  p.  69“2.) 

Waroquier  nénéalogigue 

historique  de  la  noblesse,  t.  ill, 
p.  203)  mentionne  demoiselle  Marie 
Prisque  de  Pons,  née  le  18  janvier 
1709,  fille  de  noble  Ignace  de  Pons, 
seigneur  des  Ollières,  conseiller  au 
présidial  du  Puy,  et  de  Dame  Marie 
de  Veyrac.  Marie-Prisque  de  Pons 
épousa,  le  18  octobre  1732,  Jacques- 
Antoine  de  Jerphanion,  et  mourut  le 
; 27  septembre  1736. 
j C’est  tout  ce  que  nous  savons  sur 
1 cette  famille  que  l’on  ne  peut,  sur 
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la  simple  affirmation  de  Waroquier, 
ranger  dans  la  noblesse,  mais  qui 
avait,  au  mois  de  juin  1696,  droit  aux 
armoiries  décrites  ci-dessus  et  au 
nom  de  des  Ollières. 

Pons  de  Sainte  Croix.  — Pons  de 
Sainte  Croix,  lieutenant  du  génie  à 
Montpellier,  est  mentionné  par  Wa- 
roquier dans  son  Tableau  historique 
de  la  noblesse  militake  de  l’année 
1784. 

Pons  d’Arnave.  — Ce  nom  était 
porté  à Toulouse  et  à Pamiers,  il  y 
a quelques  années,  et  l'est  probable- 
blement  encore  aujourd’hui.  Nous 
croyons  que  le  nom  d’Arnave  a été 
emprunte  à une  terre,  et  ajouté  à 
celui  de  Pons  comme  signe  distinctif 
et  sans  prétention  à la  noblesse. 

Pons  de  Vier.  — Nom  porté  à Tou- 
louse et  sur  lequel  nous  ferons  la 
même  observation  que  sur  le  précé- 
dent. 

Pons.  — Voici  maintenant  une  série 
d’individus  du  nom  de  Pons,  appar- 
tenant à des  familles  non  nobles  et 
auxquelles  \ Armorial  général  de 
1696  a conféré  le  droit  d’armoiries. 
Toute  personne  prouvant  qu'elle 
descend,  en  ligne  masculine,  de  l’un 
des  individus  désignés  ci-après,  a le 
droit  de  porter  les  armes  que  lui 
attribue  le  recueil  officiel  dont  nous 
venons  de  parler,  alors  même  que 
ces  armes  ont  été  imposées  d’office. 
Cependant,  s’il  était  prouvé  que  la 
famille  a constamment  fait  usage 
d’un  écu  différent  de  celui  qui  Iqi  a 
été  imposé,  ce  dernier  devrait  être 
considéré  comme  non  avenu. 

Nous  indiquons  par  un  astérisque 
les  armoiries  imposées  d’office. 

Pierre  Pons,  conseiller  du  roi,  re- 
ceveur des  consignations  du  bailliage 
de  Salers  : * d’azur  au  pont  à 3 ar- 
ches d’argent  (Auvergne,  p.  440.) 

Arnous  Pons,  chanoine  prébendé 
de  l’église  métropolitaine  Notre-Dame 
d’Embrun  : * d'argent  à une  bande 
componée  d’or  et  d'azur  (Dauphiné, 
p.  5991 


j François  de  Pons,  chanoine  official 
! de  la  cathédrale  de  d’argent  (m 

pont  alaisé  de  3 arches  de  gueules 
\ maçonnées  d’argent,  posé  en  fasce 
' (Guyenne,  p.  '214). 

Estienne  de  Pons,  prestre,  curé 
de  la  paroisse  de  Labatut:  d'azur, 
j au  po7it  de  3 ai'ches  d’or,  surmonté 
t de  3 étoiles  du  même  (id.,  p.  73^. 

I Joseph  (le  Pons,  chanoine  officiai 
; de  Dax  : * d’or  à l'aigle  de  gueules, 
becquée  et  mernbrée  d'argent  (id., 

; p. 1185V 

■ N...  Depons  Bedat,  avocat  au  Par- 

; lement  : * de  sinople,  à la  tour  diar- 
; gent  (id.,  p.  1203). 
i Gaspard  Pons,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  demeurant  à Lyon  : d'ar^ 
gent,  au  paon  au  naturel  (Lyon, 
p.  323). 

Pierre  Pons,  marchand  de  la  ville 
’ du  Puy  ; de  gueules,  au  pont  d'ar- 
\ gent  maçonné  de  sable;  au  chef 
1 d'azur , chargé  de  3 étoiles  d'or 
(Montpellier-Montauban,  p.  360). 

Thomas  Pons,  docteur  en  méde- 
^ cine,  de  la  faculté  de  Montpellier: 

^ d'azur  à la  bande  d’or , accompa- 
gnée en  chef  de  3 étoiles  d'or,  po- 
! sées  en  orle,  et  en  pointes  de  3 crois- 
1 sants  d'argent  posés  de  même  (id., 

I p.  116). 

Claire  Daimar,  veuve  du  sieur  Ga- 
' briel  Pons,  capitaine  : d'or,  à la  croix 
de  gueules  fichée  sur  un  croissant 
du  même  et  accompagnée  de  3 lar- 
mes de  sable  (id.,  p.  118).  Ces  armes 
i ont  évidemment  été  choisies  par  la 
femme  après  la  mort  de  son  mari. 

Joseph  Pons,  marchand  charpen- 
tier à Marseille  : d'azur  au  pont 
d’une  arche  d’argent  maçonné  de 
sable,  surmonté  de  3 étoiles  d'or 
^ Provence  I,  p.  732), 

André  Pons,  « hoste  au  logis  de 
Saint-Malo  » à Marseille:  d'azur  au 
'•  pont  d'une  arche  d'argent,  maçonné 
de  sable,  surmonté  d'un  sautoir  d’or, 
adextré  d'un  M,  et  seyiestré  d'un  P 
du  même  (id.,  p.  789). 
i François  Pons,  marchand  à Toulon: 

* de  gueules  à 3 étoiles  d’argent  en 
i bande  (id.,  p.  1244). 

; André  Pons,  notaire  royal  au  lieu 
j de  Montauroux  ; * d'or  à la  fasce  de 


BtJLLBTIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉBALDIOUE 


au 


gueules,,  chargée  de  3 besans  d'ar- 
gent (Provence  I,  p.  1303). 

François  Pons,  notaire  au  lieu  de 
Cipières:  * de gueiiles,ad  fasces  d’or 
(ici.,  p.  130i2). 

Paul  Pons,  marchand,  bourgeois 
du  lieu  de  Cipières  : * d'or  à 3 pals 
de  sable  (id.,  p.  1362). 

Estienne  Pons,  marchand,  bour- 
geois du  lieu  de  Cipières  : * d’azur 
à 3 pommes  depin  d'or  (id.,  p.  1363). 

Hugues  Pons,  notaire  au  lieu  du 
Bar:  * d'azur  à 3 pals  d’hermines 
(id.,  p.  1406). 

Jean  Pons,  marchand,  bourgeois 
dulieudeTurriers  : * coupé  d’or  et  de 
gueules,  au  lion  de  l’un  en  l autre 
(id..  p.  1436). 

François  Pons,  notaire  royal  delà 
ville  de  Martigues  : * coupé  d’ar- 
gent au  chevron  de  sable  et  de  gueu- 
les à la  licorne  d’or  (Provence,  t.  II, 
p.  296.) 

Antoine  Pons,  greffier  en  l’ami- 
rauté de  la  ville  de  Martigues  : * cou- 
pé d'argent  au  sanglier  de  sable,  et 


de  simple  au  sautoir  d’argent  (xA 
p.  297.) 

François  Pons,  marchand  faïencier 
et  bourgeois  de  la  ville  de  Toulon  : * 
coupé  d'argent  au  renard  d’azur  et 
de  gueules  à la  barre  d’argent  (id.. 
p.  426). 

François  Pons,  bourgeois  de  Ca- 
hors  : de  gueules  à 3 bandes  d’ar- 
gent, au  chef  cousu  d azur,  chargé 
de  3 étoiles  d’argent  (Toulouse-Mon- 
tauban,  p.  238). 

Jean  Pons,  prestre  et  curé  de  Saint- 
Prenat,  à Cahors:  de  même  (id.,  p. 
239). 

Félix  Pons,  procureur  d office  de 
Lussac  : d’azur,  au  croissant  versé 
d’or,  accompagné  de  8 roses  d’argent 
en  orle  (id.,  p.  304). 

Joseph  Pons,  avocat  à Saint-Cos- 
me  : * d’argent  au  pont  de  sinople 
(id.,  p.  1195). 

N...  Pons,  chanoine  de  l’église 
cathédrale  d’Elne:  * parti  d’argent  à 
la  barre  de  sinople  et  d’azur  plein 
(id.,  p.  1467). 


ARMORIAL  DE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  • 


322. — N...  PicHON,  sr.  de  la  Gord, 
avocat  à Xaintes. 

323.  — Antoine  de  la  Fargue,  avo- 
cat. 

324.  —Pierre  Rousseau,  marchand 
à Jonzac. 

325.  — Daniel  Roulin,  marchand  à 
Jonzac. 

326.  — N...  de  Boisblanc,  sr.  de 
Monvertenil. 

327.  — N...  Guillotln,  echevin  de 
la  ville  de  Xaintes. 

328.  — N..  Levecot,  cons.  du  R. 
eleu  à Xaintes. 


329.  — N...  Bre.an,  echevin  de  la 
ville  de  Xaintes. 


De  sa.  à 3 pigeons  darg,  mal  or- 
donnez. (171). 

D’or  à r éléfant  de  g.  (171). 

D'arg.  à la  tête  de  vieillard  de 
cam.  chevelée  et  barbée  de  g.  posée 
de  front.  (171). 

D’or  à 3 roues  daz.  (172). 

D’or  au  tilleul  de  sùi.  acc.  de  3 
merlettes  de  g.  (172). 

De  g.  à la  f.  d arg.  ch.  dun  écu- 
reuil de  sa.  (172). 

,4  la  crosse  d posée  en 

pal.  (172).  (Au  registre  des  armoi- 
ries peintes,  l’écu  est  d'argent  à la 
crosse  de  sable  en  pat]. 

D'or  à 3 breans  de  sa.  (172). 


Voy.  ci-dessus  col.  23,  53,  8.^  117,  131,  181,  211,  24:1,  283  et  311. 
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330.  — Estienne  Chabiran  , mar- 
chand à Pons. 

331.  — N...  Depignan  la  Vacherie, 
bourgeois  de  la  ville  de  Xaintes. 

332.  — N...  Lambert,  sr.  de  Fie- 
troyal , bourgeois  de  la  ville  de 
Xaintes. 

333.  _ N Nicolas,  avocat  à 

Xaintes. 

334.  — N. . . Billault  [Billaud]  , 
comm'®  aux  reveües  à Xaintes. 

335.  — N...  Bolerne,  marchand  à 
Mortagne. 

336.  Jacques  Fouestier,  sr.  de 
Langlade. 

337. — Isaac  Gasz,  de  la  paroisse 
de  Saint-Martin  de  Meux. 

338.  — Jean  Thibaudeau,  marchand 
à Pons. 

339.  — Pierre  Lambert,  avocat  et 
juge  de  la  paroisse  de  Saint-Fort. 

340.  — François  Philippe,  sr.  de 
Grandmaison. 

341.  — Jean  Douhet,  juge  de  Saint- 
Maipain. 

34'2.— N....  Hardouin,  echevin  de 
la  ville  de  Xaintes. 

343.  — N...  Ravault,  bourgeoise  de 
la  ville  de  Xaintes. 

344. — N...  de  Mor.ag.ne,  ecuyer. 


346. — N...  de  Francfort,  ecuyer. 

347. — Jacques  Fronan,  marchand 
en  la  paroisse  de  Saint-Eutrope. 

348.  — N...  Renaudet,  marchand  à 
Jonsac. 

349.  — La  Communauté  des  Chirur- 
giens de  la  ville  de  Xaintes. 

350.  —N...  Blanchard,  père. 


D'az.  au  chathuant  d’or  (173). 

De  n.  à ^ champinnons  d’arg.  2, 
1<??2(173). 

De  sa.  a la  chaise  d’or  (173). 


De  g.  à ^ plumes  taillées  d’arg., 
passées  en  saut.,  au  chf.  d’or,  ch. 
de  3 ét.  de  sin.  [d'azur]  (173). 

De  g.  à la  bord,  darg.,  semé  de 
hilleties  de  sa.  (173). 

Warg.  à la  boule  de  g.  (174). 

De  sa.  à 3 crapaux  dor  (174). 

De  sin.  à la  b.  darq.  ch.  d'un  geau 
de  sa.  1 174). 

D'a7'g.  à ïâiie  de  g.  (174). 

Comme  à l’art.  332  cy-devant  (174). 

D'az.  à 'â  bourdons  dor  passés  en 
saut.  (175). 

De  g.  au  grifon  d'or  (175). 

D'or  à 3 tiges  de  chardon  de  sin. 

(175) . 

D'az.  à 3 carottes  d'or.  (175). 

D'arg.  au  more  de  sa.  tenant  en 
sa  main  droite  un  arc  de  g.  et  de  sa 
gauche  une  flèche  du  m.  (175). 

D'or  au  pairie  de  sin.  acc.  de  3 
roses  daz.  1 en  chef  et  2 en  p.  (176). 

De  g.  à 3 épis  de  blé  d’or  en  f. 

(176) .  ■ 

De  g.  à ^ sonnettes  d’or  mal  ordon- 
nées. (176). 

De  g.  au  bassina  barbe  d’arg.  acc. 
en  chf.  de  2 rasoirs  du  m.  et  en  p. 
dune  lancette  aussy  d’arg.  (176). 

De  g.  au  cigne  d'arg.  acolé et  cour*, 
d’or  bq.  etm.  de  sa.  [De  g.  au  cigne 
d'or, accolé, couronné, becqué  etmem- 
bré  darg.]  (176). 


SAINT-JEAN-D’ANGELY 

Suivant  l'ordre  du  registre  !•' 

6.  — Joseph  de  Bonnegent.  seig.  D'arg.  à t échelle  de  g.  en  b.,  au 
de  Belay,  cons.  du  R.,  président  lieu-  chf.  d'az.  ch.  d'une  roue  dor  (177). 
tenant  general  du  siège  royal  et  sene- 
shaussee  de  Saint-Jean-d’Angely. 
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i;^..  L^'CriàTlÉ^'‘<î#  BHUiAd  r>É  Mou- 
ziÈRE  [Charle  de  Briaç  de  NouzièreJ, 
ëcuyer,  sei^r-  de  Fremcmt: 

14  — Guillaume  Diierisso'x  î'd'He- 
RissoNVcldr.,  seig.de  la  Grand  fomst. 

4).  — Elizabeth  Tessere.vu,  veuve 
de  Martel  de  Vands. 

26.  — Pierre  de  la  Rade,  seig.  de 
Tl'eize  àtil's. 

27.  — Elizabeth  Gadouin,  fille. 

2^.  — N...  de  Chantigny,  demoi- 
selle. 

33.  — Teanne-Marie-Antoinette  de 
Chateaunelt,  veuve  de  .lean-Loiiis  de 
Cuu.NAR,  èlitr.,  seig.  du  Bnrdet. 


' 34.  — A...  Bave^ey. 

37.  — Marie  <^e  Vilay,  veine  de 
.Jacques  Gaillard  , ecuyer  , sr.  de 

^>fgafil«rd. 

•40.  — Silvie  Taissereau,  veuve  dé 
Cazimir  'Gaillard,  ecuyer,  seig.  de 
Brie  et  autres  lieux, 
fô.  — Wizsabeth  Gowbxolt,  tille. 

S7.  — N'...  GmnoN  de  Maclevrier, 
seig.  d’Âigoray. 

61.  — Jean-Baptiste  Morin,  cons. 
du  H.  assesseur  et  eien  en  l'élection 
dfe  Saint-Jean-d’Angely. 

62.  — Pierre  Baron,  cons.  du  R. 
(‘tetî  en  l’élection  de  Saint-Jean- 
d’Angely. 

63.  — N...  rie  la  Richardibrb,  veuve. 

64.  — N. ..  de  LA  Richahdièrb  , ecuyer. 
63.  *— N...  GoeDDT,  sr.  rie  Chaste- 

nèt,  avocat  en  la  (Tour. 

66.  — Nv..  de  SAiNT-PiEaws  »b 
GiwrRPKTïAU  [CoüRPBrACTj,  ecuyer. 

67.  — Robert  Lert,  marctiaad  à 
Saint-Jean-d’Angely. 

68.  — ,lean  Saint-Supeley,  mar- 
chand a Saint-Jean-d’Angelys 

69.  — N...  Duelie  iüelieI,  mar- 
chand tanneur  a St-Jean-d’Angely. 

70.  Daniel  Mescheu  [Mjbichbu], 
P4ùyèr  seig.  de  la  Prade. 

71.  — Benjamin  Maicheu,  ecuyer, 
docteur  en  medecine. 


y.  ffu  süiêil  d'or  (177). 


D'art/,  au  herisstyu  de.  sa.  rl77). 

D’az.  an  hlereau  d'or  (177). 

De  sin.  à l ancre  d’axfj.  (177), 

De  rj.  à la  biche  dnrf].  (178). 

De  sa  à 3 snnterelles  d'ara.  (178). 
[d'arç}.  à 3 sauterelles  de  sa,']. 

D'az.  à 3 tours  d'or  (178).  (Une 
main  intéressée  a siircliargé  au  crayon 
le  nom  de  Gugnar  pour  en  l'aire  Gou- 
gnac  ; et  à la  suite  de  la  description 
elle  a écrit:  Ecartelé  le.  1®^  et  le  -i® 
nironné  d'arcfent  et  de  gueules  de 
huit  pièces  le  2®  et  le  3®  dTargent  au 
lion  de  gueules  armé  et  couronné 
d’nzirr.  Rien  de  toilt  cela  n’existe  au 
registre  des  armoiries  peintes). 

Daté  d'arg.et  d'az.  à l’aigle  de  sa. 
hr.  sur  le  tout  178). 

D’or  au  lioyi  sans  villenie  de  g. 
()78). 

Comme  à l’art.  19  cy-dévant  (179). 


D'az.  nu  pioeon  d'arg.  (179). 

Dp  sa.  a la  h.  d'arg.  ch.  d'un 
levrier  (le  g.  (179). 

D'or  (I  2 tetes  de  more  de  sa.  po- 
sées l’une  sur  l autre,  cordonnées 
d'arg.  (179). 

De  sa.  au  lezea’d  d’or  en  pal  (179). 


De  sin.  d la  hainnce  d or  (180); 
Comme  à l’art.  63  cy-dessiis  (180). 
D'arg.  à 3 gourdes  de  g.  (180). 

De  sa.  à 2 clefs  d'arg.  passées  en 
saut.  (180). 

De  g.  au  lion  dor  armé  lamp.  et 
cour,  de  sin.  (180). 

De  g.  au  surpli  d'arg.  (181). 

D'arg.  au  char  de  g.  (181). 

D'or  à la  grenouille  de  sin.  (181), 

Comme  à l’art  70  cy-dessus  (181). 
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72.  — Ni.,  de  CoLiNCôURT,  veuve  de 
Daniel  de  Beaumont,  ecuyer. 

73. — N...  Grosset  [Grossay],  prieur 
de  Noisay. 

74.  — N...  de  Guillonville, ecuyer. 

73.  _ N...,  curé  de  Cheruets. 

70^  77._^N...  de  Bëaücorps,  ecuyer 
et  N...,  sa  femme. 

78.  ^ Adden  de  Luchet,  ecuyer, 
seig.  de  la  Rivière. 

79.  — Alexandre  Chevreuil,  ecuyer, 
seig.  de  Rommefort. 

80.  — Daniel  Rocbillard,  mar- 
chand. 

81.  — Joseph  Senede,  marchand  à 
Saint-Jean-d’Angely, 

82.  — xMarie  Bonnet,  veuve  de  N... 
de  Marencourt,  ecuyer. 

84.  — N...,  curé  de  Candé. 

86.  — N...  Debeaupuy,  demoiselle. 

87.  — Henry  Mercier  de  Hautefaix, 
seig.  de  Chateauroux,  ecuyer. 

88.  — Elie-Marthe  Mesnard,  veuve 
de  N...  de  LA  Touche,  cy-devant  avocat 
du  Rv 

89.  — Henry-Auguste  Salbert, 
ecuyer,  seig.  de  Forges. 

90.  — Estienne  Viet  [Viel],  ecuyer, 
sr.  de  ia  Rinagerie. 

91.  — Charles  Fretard,  ecuyer, 
sr.  d’Auvilliers  de  Busange. 

92.  — Gabriel  [Gaspard]  de  Leme- 
RiE,  seâg.  et  prieur  de  Saint-Fresne. 

93.  — N...  de  PiNDRÉ,  ecuyer,  seig. 
du  BoiK?hu. 

94.  — Estienne  Feudou,  marchand 
à Saint-Jeàn-d’Angely. 

95.  — Jean  Caffeu,  avocat  à Saint- 
Jean-d’Angely. 

9tk. — GâbriellttALLET,avocaten  Pari. 

98.  — René  Delaporte,  êcnyer,  sr. 
du  Goartiou. 

99.  — Alexandre  Bbchbt,  ecuyer, 
sr.^  de  la  Ceur. 

100.  — N...  de  Beaobaüdrais. 

101.  — Charles  Rocbek,  ecuyer,  sr. 
de  la  Fontaine. 

102.  — N...  Destïllag  deMagny. 

103.  — N..,  de  Grandfief,  écuyer. 

104.  — Jacques  Barthommé,  ecuyer, 
seig.  de  la  Vi^oHerie. 

105.  — N...  Beauchamps,  demoi- 
selle. 


^0.  au  massacre  de  àetif  d’or 

(181i.' 

D’or  nu  sangUer  pass.  de  m.  (182). 

D'arg.  a 3 chevrons  de  g.  et  une 
anguille  d'az.  br.  sur  le  tont{\'S^)- 
De  sa.  au  livre  ouvert  d'arg.  (182). 
D’az.  a 3 cors  de  chasse  d'or.  Acolé 
d'arg.  a 3 cors  de  chasse  d'az.  (182). 

De  sa.  à la  f.  d'or  ch.  d'une  hache 
de  g.  (182). 

De  sin.  au  chevretiil  d'or  (183). 

De  g.  à 2 rabots  d'arg.  posez  l'un 
sur  r autre  (183). 

De  sa.  à b épée  d'or  en  pal.  (183). 

De  g.  au  bonnet  quaré  d’or  (183). 

De  sin.  à la  cr.  d'herm.  (183). 

De  g.  au  nuis  d’or  (184). 

De  sa.  à la  faucille  d' arg . (184). 

De  g.  au  calice  d'or  (184). 


D'az.  au  soufflet  d'or  (184). 

D'az.  à la  vielle  d’or  (184). 

Fretté  d’arg.  et  de  sa.  (185). 

D’arg.  à la  hure  de  sanglier  dé 
sa.  (18o). 

D’or  à la  pommé  de  pin  d’az. 
(485). 

D'az.  à la  ruche  d'arg.  (185). 

De  g.  à la  caffeHere  d'arg.  (185). 

D'or  au  maillet  de  g.  (186). 

D’arg.  à 3 portes  dé  sa.  (48@). 

De  sin.  à 3 beches  d’arg.  (186). 

D’arg.  au  cocodrille  de  sin.  (186). 

De  sa.  au  rocher  d'arg.  à la  fon- 
taine jaillissante  du  m.  én  ch  f.  . 

De  g.  au  vaisseau  eCarg.  [D’arg. 
au  vaisseau  de  g.]  (187). 

D’or  à 3 tètes  de  cerf  de  g.  (187). 

De  sa.  à la  grappe  de  raisin  d’or 
(187). 

D’az.  à 3 trefles  d'arg..,  au  chf, 
d’or  ch.  de  3 croüs.  de  g.  (187). 
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106.  — Jean  Krottier,  ecuyer,  seig. 
de  Loulais  et  Saint-Luc. 

107.  __  N...,  curé  de  Saint-Pardoux. 

lOJl.  _ de  Lespinait;,  femme 

de  Jean  Frottier. 

109.  — N...  de  Ciierbo.nxiere. 

110.  — Gedeon  de  Félix,  ecuyer, 
seig.  de  la  Barde. 

111.  — Gabriel  de  Félix,  ecuyer, 
seig.  de  la  Salle  [de  la  Bardej. 

11:2.  — N...,  prieur  de  Bignay. 

113.  — Jacques  Lainé,  ecuyer, 
seig.  du  Portail. 

114.  — Le  Prieuré  de  Saint-Sanin 
de  Taillebourg. 

Ho.  — Ignace-Xavier  R.wmont. 
prieur  commanditaire  d’Avidet  Cou- 
tan  et  curé  de  Saint-Coutari. 

116.  — Marthe  de  Bouchaud. 

117.  — N...  Dubreuil-Marma.nd  [Du 
Brueil  Marmant],  d'. 

113.  — N...,  curé  de  Courcelle. 

110.  — N...,  curé  des  Eglises. 

l^O. — N...  curé  de  Saint-Pierre- 
de  Juillé. 

1:21. — N...  de  la  Tibaudrie,  ecuyer. 

l'2“2.— N...  Guinberteau,  assesseur 
au  comté  de  Matlia. 

P23.  — N...  de  VoYSAYE,  veuve, 
bourgeoise  de  Saint-Jean-d’Aiigely. 

124.  — N...  de  XousiERE  de  Fe- 
Moux,  veuve. 

125.  — Elie  de  Bouvegene,  lieute- 
nant criminel  de  l’election  de  Saint- 
Jean-d’Angely. 

126.  — N...  de  Saint-Brie,  ecuyer, 
seig.  de  Landes. 

127.  — René  Pépin,  commissaire 
à Saint-Jean-d’Angely. 

128.  — N...  de  PiNPELLiERE,  bour- 
geoise de  Saint-Jean-d'Aiigely. 

129  bis.  — Aymable  de  Villedou, 
clilr.,  seig.  Sausaye  et  N..,  sa  femme. 

Fait  par  Nous  à Paris  le  dixième  je 


D'az.  à 3 brosses  d'or  (187). 

Dp  sa.  à la  lune  d'argent.  (188). 

D’arg.  à la  couronne  d’épines  de 
sa.  (188). 

De  g.  à la  f.  d'arg.  ch.  d’une  te  te 
de  more  de  sa.  (188). 

De  sa.  à l étoile  à 6 rais  d’or  (188). 

Comme  à l’article  110  cy-dessus 
(188). 

D’or  à la  bécasse  de  sa.  (189). 

D'arg.  à 3 ports  de  sm.  (189). 

D’az.  à la  cr.  vuidée,  pommelée 
et  cannelée  d'arg.  (^189). 

D'or  au  crucifix  de  sa.  (189). 


D'or  à 3 tètes  de  beuf  de  sa.,  au 
chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d’arg.  (189). 

De  sa.  à teguiere  d’arg.  (190). 

D’or  au  cher.  d’az.  ch.  de  3 mol. 
d'arg.  (190). 

De,  sa.  au  couteau  d’arg.  en  pal 

(190) . 

De  g.  à l’ours  d'or  (190). 

De  siti.  au  tigre  d'arg.  moucheté 
de  sa.  (190). 

De  g.  au  renard  d’or  (191). 

D'arg.  au  chapeau  de  sin.  (191). 

D’or  à la  tige  de  fenouil  de  sin. 

(191) . 

De  g.  au  chien  courant  d'arg.  acolé 
d'az.  (191). 

. D’or  à la  b.  d’az.  ch.  de  ^ fl.  de  lis 
d’arg.  (191). 

De  g.  à la  f.  d arg.  ch.de'i  pépins 
de  raisin  rfc  sa.  ( 192). 

D'or  au  pin  de  sin.  ch.  de  2 pom- 
mes de  pin  de  g.  (192). 

D'az.  à 3 mehes  d or,  acolé  d arg. 
à 3 ruches  d’az.  \ 192), 

' d’aYTÜ  de  l’an  1701. 


(A  continuer.) 


Signé  : d'Hozier. 

Le  Gérant  : A.  Woog. 
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{Ce,  numéro  ne  contient  pas  de  deuxième  partie) 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


CE  QU'IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASOÎi 

(Suite) *  * 

La  règle  générale  est  qu’une  pièce 
honorable,  lorsqu’elle  n’est  pas  ré- 
pétée, doit  avoir  la  largeur  des  deux 
septièmes  de  l’écu,  c'est-à-dire  du 
tiers  environ.  Le  chef,  la  fasce,  le 
pal,  la  bande,  la  barre,  la  champa- 
gne, ont  rigoureusement  cette  dimen- 
sion. Chacune  des  branches  de  la 
croix,  du  sautoir,  du  chevron,  du 
pairie,  devTait  également  avoir  la 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectilier  les  points  dont 
l’ine.xactitude  serait  démontrée. 

* Vovez  ci-dessus,  col.  6,  6o,  193,  -289 

et  3-21.  ■ 


largeur  du  tiers  de  l’écu:  mais, 
comme  ces  pièces  sont  le  plus  sou- 
vent accompagnées  d’autres  figures 
ou  meubles  posés  à côté  d’elles  sur 
le  champ,  on  a dû  laisser  à celui-ci 
un  peu  plus  d’espace,  et  l’usage  s’est 
introduit  de  diminuer  la  largeur  des 
branches  des  pièces  honorables  dont 
nous  venons  de  parler.  On  la  fixe 
d’ordinaire  au  quart  de  l’écu. 

D’après  ce  que  nous  venons  de 
dire,  on  voit  que  les  huit  pièces  ad- 
mises par  tous  les  héraldistes,  comme 
pièces  honorables  du  premier  ordre, 
sontdes  composés  de  la  fasce,  du  pal, 
de  la  bande  et  de  la  barre  ; avec  cette 
différence  que  le  chef  est  une  fasce 
qui  touche  le  bord  supérieur  de  Uécu, 
la  champagne,  une  fasce  qui  touche 
le  bord  inférieur,  et  que  la  bande  et 
la  barre  qui  forment  le  chevron,  sont 
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légèrement  déviées,  de  manière  à se  ] 
rencontrer,  non  pins  au  centre,  mais  [ 
près  du  chef.  Il  n'y  a donc  aucune 
raison  de  ne  pas  ranger  le  pairie 
parmi  les  pièces  honoi’ables  du  pre- 
mier ordre,  puisiju’il  est  un  com- 
posé de  la  bande,  de  la  barre  et  du 
pal. 

La  bordure,  dans  laquelle  on  re- 
trouve les  lignes  du  chef  et  du  (lal, 
et  dont  chaque  côté  doit  avoir  pour 
largeur  le  sixième  de  la  largeur  de  I 
l’écu,  ce  (jui  fait  le  tiei's  [)our  les  j 
deux  côtés  qui  sont  vis-à-vis,  se  rat- 
tache assez  bien  au  système  des 
pièces  honorables  sur  la  classilica- 
tion  desciuelles  il  n'y  a aucun  doute, 
et  il  nous  [)arait  logique  de  la  main- 
tenir dans  la  première  catégorie. 

Le  franc-quai'tier,  le  giron  et  la  j 
jiointe  iirocèdent  d'une  toute  autre  I 
oi'igine.  Les  deux  [iremiers  consti-  i 
tuent  un  (juaidier  isolé  de  l'écartelé  j 
ou  du  gironné.  La  troisième  est  eni-  i 
pruntée  au  chappé.  Les  plus  anciens  ! 
liéraldistes  ne  les  ont  jias  admis 
parmi  les  pièces  honoraliles  du  pre- 
mier ordre , au  nombre  des((uelles 
cependant  le  pèi’e  Méneslrier  les  a 
fait  figurer. 

Quant  au  gousset , à l’orle . au 
trescheur,  à 1 écu  en  abîme,  au  can-  ! 
ton,  à la  pile,  on  ne  ^leut,  logiiiue- 
ment,  malgré  l’autorité  de  ce  dernier 
auteur,  les  ranger  dans  la  catégorie 
dont  nous  nous  occupons  en  ce  mo- 
ment, En  elTet,  ce  ne  sont  que  des 
modiücations  de  quelques-unes  dos 
pièces  déjà  nommées,  et  si  le  gousset  j 
ou  pairie  plein,  l’orle  ou  bordure  j 
rétrécie  et  alaisée,  le  trescheur  ou  ' 
orle  fleuronné,  le  canton  ou  franc- 
quartier  diminué,  la  pile  ou  pointe 
renversée  devaient  être  comptés 
comme  autant  de  [lièces  honorables 
ordinaires,  il  n’y  aurait  pas  de  raison 
pour  ne  pas  donner  le  même  rang 
aux  modifications  du  chef,  de  la  fasce, 
de  la  bande,  de  la  croix,  etc. 

En  ce  (}ui  concerne  l’écu  en  abîme, 
il  convient  de  remarquer  que  lors- 
qu’il se  trouve  placé  sur  un  chaiiq) 
plein,  il  constitue,  en  réalité,  un  écu 
avec  bordure  ; ([ue  si,  au  contraire,  il 
est  placé  sur  un  écu  divisé  en  quar- 


tiers, il  est  moins  une  pièce  propre- 
ment dite  qu’un  nouveau  (piartier  po- 
sé sur  l'ensemble  des  premiers  ; enfin, 
il  ify  a pas  de  raison  de  considé- 
j rer  comme  une  pièce  honorable  un 
écusson  seul  au  centre  de  l’écu  prin- 
cipal. alors  que  l’on  range  parmi  les 
simples  meubles  les  écussons  en 
noiubre  (|ui  peuvent  se  rencontrer 
dans  un  blason. 

En  résumé  : 

On  doit  considérer  comme  pièces 
honorables  ordinaires  ou  du  premier 
ordre,  le  chef,  la  fasce,  la  champa- 
gne, le  pal,  la  bande,  la  barre,  la 
croix,  le  sautoir,  le  chevron,  le 
pairie  et  la  bordure,  en  observant 
(|ue  les  deux  dernières  et  la  cham- 
pagne ont  été  rangées  dans  cette 
classe  postérieurement  aux  autres. 

11  y a doute  (piant  au  franc-ipuirtier, 
au  giron  et  à la  pointe,  admis  seule- 
ment au  xviO  siècle  dans  la  même 
catégorie. 

Il  faut  exclure  le  gousset,  l’orle, 
le  trescheur,  le  canton,  la  pile  et 
l’écu  en  abîme. 

XII 

DU  SENS  DES  MOTS  PIÈCES  nONOR.\BLES 

On  n'a  aucune  ex[)lication  satis- 
faisante de  l’expression  honorable 
employée  pour  désigner  les  figures 
héraldiques.  Il  est  évident  que  les 
écus  où  elles  se  l'encontrent,  ne  sont 
pas  plus  honorables  ipie  ceux  où 
elles  ne  ligurent  point.  La  seule  ins- 
pection des  armes  des  plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  familles  de  F rance 
prouve  que  ces  pièces  n’étaient,  au 
moyen-âge,  ni  une  marque  d’illus- 
tration. ni  un  indice  d’ancienneté. 
Les  armoiries  concédées  aux  familles 
anoblies  depuis  l'époque  moderne, 
renferment  pour  la  plupart,  des  piè- 
ces dites  honorables.  Ces  mêmes  ligu- 
res se  trouvent  en  très-grande  quan- 
tité dans  les  armoiries  des  non  no- 
bles. 

Le  chevron  accompagné  de  deux 
ou  trois  meubles  pareils  ou  différents, 
est  surtout  très-fréquent  dans  les  ar- 
moiries des  anoblis  et  des  bourgeois. 
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Le  chef  d’azur  chargé  de  signes 
célestes,  soleil,  croissant,  étoiles, 
est  encore  très-répandu  dans  les  fa- 
milles des  mêmes  catégories,  surtout 
dans  les  provinces  du  Midi  de  la 
France. 

On  a dit  que  les  pièces  honorables 
étaientainsinommees,  parce  que,  au- 
trefois, à l’issue  des  combats,  le  roi 
anoblissait  les  guerriers  qui  s'étaient 
le  plus  distingués,  en  leur  octroyant 
le  plus  souvent  un  blason  dans  le- 
quel figurait  un  signe  marquant  la 
partie  du  corps  ou  le  combattant 
avait  été  blesse.  Le  chef  indiquait  tes 
blessures  à la  tête:  le  chevron,  celles 
des  jambes  ; le  pal,  la  fasce,  la  bande, 
celles  du  corps,  etc.  Cette  explica- 
tion est  née  évidemment  dans  l’ima- 
gination d’un  auteur  ou  d’un  lecteur 
de  romans  de  chevalerie.  Ni  l’his- 
toire, ni  la  tradition  ne  nous  montrent 
comme  un  usage  accepté  à une  épo- 

ue  quelconque,  des  concessions 

’armoiries  attribuant  un  sens  précis 
aux  pièces  dites  honorables.  Le 
gueules,  pris  pour  la  couleur  du 
sang,  une  pièce  de  l'écu  royal  oc- 
troyée à titre  de  privilège,  tels  sont 
les'^seulâ  faits  de  cette  nature  rap- 
portés par  l’histoire  ou  par  la  tradi- 
tion. 

D’autres  auteurs  ont  prétendu  ex- 
pliquer l’expression  dont  il  s’agit, 
en  disant  que  les  figures  propre- 
ment héraldiques  rappelaient  des 
parties  de  l’armure  des  chevaliers 
ou  des  objets  à l’usage  des  hommes 
d’armes  féodaux;le  chef  représentait, 
dit-on,  le  casque  ou  heaume  ; la  fasce, 
la  ceinture  ou  la  cuirasse  ; le  pal,  la 
lance  ou  le  poteau,  signe  de  la  juri- 
diction seigneuriale;  la  bande,  le  bau- 
drier ; la  barre,  l’écharpe  ; la  croix, 
la  garde  de  l’épée;  le  sautoir,  l’étrier; 
le  chevron,  les  éperons  ou  les  étais 
en  bois  destinés  à soutenir  les  tra- 
vaux des  fortifications. 

On  n’attribue  aucun  sens  particu- 
lier à la  bordure.  On  a dit  que  la 
champagne  représentait  le  champ  de 
bataille,  et  le  pairie,  l’éperon  ou  la 
pièce  de  bois  fourchue,  appelée  en 
latin  pergtda,  qui  servait  dans  les 
églises  pour  suspendre  les  lampes 


et  étendre  les  habits  sacrés.  Ces 
deux  explications  sont  trop  moder- 
nes pour  être  acceptées  sans  exa- 
men. Quant  aux  autres,  sans  être 
absolumént  prouvées,  elles  peuvent 
avoir  quelque  fondement  ; mais,  il 
convient  de  constater  que  la  signifi- 
cation des  pièces  héraldiques,  si 
elles  en  ont  jamais  eu,  fut  oubliée 
de  bonne  heure,  et  qu’il  est  à peu 
près  impossible  de  justifier  histori- 
quement qu’une  seule  de  ces  pièces 
ait  été  adoptée  ou  octroyée  au  moyen 
âge  avec  le  sens  qu'on  lui  attribue. 

Nous  connaissons  une  seule  tradi- 
tion, plus  légendaire  qu’historique, 
qui  se  rapporte  à l’octroi  de  pièces 
honorables  : 

Un  comte  de  Barcelone,  combat- 
tant sous  les  ordres  du  roi  de  France, 
serait  tombé  grièvement  blessé  sur 
le  champ  de  bataille,  le  roi  touchant 
de  sa  main  droite  le  sang  qui  s’échap- 
pait des  blessures  du  valeureux 
guerrier,  aurait  tracé  sur  le  bouclier 
d’or  du  comte,  quatre  lignes  rouges 
qui  devinrent  les  quatre  pals  de- 
gueules  de  l’écu  de  Barcelone.  On 
voit  que  dans  cette  légende,  qui  re- 
monterait, assure-t-on,  au  ix*  siècle, 
les  pals  ont  précisément  un  tout 
autre  sens  que  celui  que  l’on  attribue 
d’ordinaire  à la  pièce  héraldique  de 
ce  nom. 

Nous  avons  déjà  mentionné  une 
tradition  analogué  se  rattachant  à 
l’histoire  de  la  maison  de  Montmo- 
rency ; mais,  dans  ce  cas,  le  signe 
héraldique  de  la  croix  existait  déjà 
dans  les  armoiries  de  cette  famille  ; 
Philippe-Auguste  aurait  simplement 
changé  en  croix  de  gueules,  la  croix 
d’argent  sur  champ  d’or  de  l’éeu  de 
son  vassal. 

Une  troisième  opinion  sur  l’origine 
des  mots  pièces  honorables  veut  que 
ces  ligures  aient  été  ainsi  appelées 
parce  qu’elles  seraient  les  plus  an- 
ciennes usitées  dans  le  blason.  Cette 
opinion  repose  sur  une  erreur. 

En  ettét,  il  est  évident  à priori  : 
1“  que  certains  emblèmes  adoptés 
avant  réi)oque  des  armoiries  propre- 
ment dites,  ont  dû  être  conservés  à 
titre  d’armoiries  lorsque  celles-ci  ont 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


360 


été  en  usage;  2“  qu  a l’origine  même 
des  armes  héréditaires,  certains  guer- 
riers ont  dù  prendre  pour  emblèmes 
des  objets  empruntés  à la  nature  ou 
aux  usages  de  la  vie.  d’autres  des 
figures  qui  faisaient  allusion  à leur 
nom  ou  à leurs  exploits,  qu'un  cer- 
tain nombre  seulement  adoptèrent 
les  dispositions  de  couleurs  et  de 
métaux , vraisemblablement  arbi- 
traires, devenues  plus  tard  les  pièces 
héraldiques. 

Les  faits  viennent  donner  raison  à 
cet  argument  tiré  du  bon  sens.  Les 
romans  et  les  chroniques  du  moyen 
à^e  nous  parlent  de  chevaliers  ajine- 
les  le  chevalier  du  lion,  le  chevalier 
du  draqon,  le  chevalier  du  cygne, 
etc.,  à cause  des  figures  peintes  sur 
leurs  boucliers.  Ce  sont  là  des  ar- 
moiries où  ne  figurent  pas  de  pièces 
proprement  héraldiipies  ; car.  a cette 
époipie,  les  écus  étaient  très-simples, 
et  si  une  fasce,  un  chef  ou  une  bande 
s’étaient  trouvés  à côté  du  lion,  du 
dragon  ou  du  cygne,  ce  n’aurait  pu  j 
être  qu’à  titre  de  brisure  de  cadet.  i 
D’autre  part,  les  sceaux  armoriés  les  i 
plus  anciens  où  sont  représentées  ' 
des  figures  autres  que  les  pièces  ho-  1 
norables,  — et  parmi  lesquels  nous  î 
nous  contenterons  de  citer  ceux  des  j 
rois  de  France,  — sont  aussi  nom-  | 
breux  que  ceux  où  se  rencontrent  ' 
quelques-unes  de  ces  pièces. 

Nous  hasarderons  ici  une  liypo-  j 
thèse  (jui,  en  l’absence  de  toute  ex-  I 
plicatioii  certaine,  a du  moins  cet  j 
avantage  de  ne  pas  être  contredite 
comme  les  précédentes  par  les  do- 
cuments  historiques.  ; 

Ainsi  qu’on  le  verra  plus  loin,  les  i 
pièces  honorables  rétrécies , lors-  i 
qu’elles  ne  sont  pas  en  nombre  dans 
un  écu,  ont  été  considérées  le  plus 
souvent  soit  comme  un  signe  de  bâ- 
tardise, soit  comme  une  marque  de 
déshonneur  imposée  par  le  suzerain  i 
à son  vassal,  en  punition  de  (juelque  j 
action  blâmable.  On  a dit  que  la  j 
barre  était  un  signe  de  bâtardise  ; : 
c’est  une  erreur  si  l’on  veut  parler  de  , 
la  barre  conservant  toute  sa  largeur.  | 
Ce  qui  est  vrai,  c’est  que  le  signe  le  | 
plus  ordinaire  de  la  bâtardise,  est  i 


I une  barre  rétrécie  que  l’on  appelle 
I traverse;  mais,  ce  n’en  est  pas  le 
‘ seul  signe,  et  l’on  peut  dire  d’une 
I manière  générale  qu’une  pièce  ho- 
norable. lorsqu’elle  ne  se  trouve  pas 
en  nombre  dans  l’écu,  et  qu’elle  est 
considérablement  rétrécie,  marque 
une  infériorité  quelconque  ; ce  n’est 
quelquefois,  il  est  vrai,  ({u’une  preuve 
d’humilité  de  celui  qui  a choisi  les 
armes,  ou  une  brisure  de  cadet; 
mais  ce  que  l’on  ne  saurait  nier, 
c’est  que  les  pièces  héraldiques  ré- 
trécies sont  en  général  inoim  hono- 
rahles  ( sans  qu’on  doive  attribuer 
à ces  mots  aucun  sens  fâcheux  ) 
que  les  mêmes  jiièces  dans  toute 
leur  largeur.  Il  est  donc  possible 
qu’à  une  époque  fort  éloignée  on  ait 
appelé  pièces  honorables,  les  figures 
héraldiques  non  rétrécies,  non  point 
par  opposition  aux  ligures  naturelles, 
artificielles  ou  autres, employées  dans 
le  blason  ; mais  par  opposition  seu- 
lement aux  mêmes  pièces  rétrécies 
comme  signe  d’infériorité. 

;.l  continuer.) 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
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des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Montault.  — Armes:  losangé  d’ar- 
gent et  d’azur.  — Couronne  de  mar- 
quis. — Cimier  : une  aigle  issante 
au  vol  abaissé. 

Ce  cimier  se  trouve  déjà  dans  des 
sceaux  du  xiv®  siècle. 

«<  Aymeric  de  Montaud,  sieur  de 
» Labarchère  (il  faut  lire  Labarthère) 

» et  de  Landiran  « fit  enregistrer  ses 
armes  à l’Armorial  général  de  1696  ; 
elles  y sont  décrites,  probablement 
par  erreur  : Echiqueté  d'argent  et 
dazur  (Registre  de  Montpellièr-Mon- 
tauban,  page  1139);  tandis  que  celles 
de  « Jeanne-Louise  de  Montaut  de 
» Casternau  {sic),  veuve  de  Jean  de 
» Verduzan,  seigneur  dudit  lieu,  » 
sont  décrites  : Losangé  d argent  et 
dazur. 

Montault,  Montaut,  Montaud  et 
quelquefois  Montait,  sont  différentes 
formes  d’un  même  nom  souvent  em- 
ployées l’une  pour  l’autre  ; elles  dé- 
rivent toutes  au  latin  de  Monte  alto, 
nom  • géographique  provenant  des 
nombreux  fiefs  ou  villages  appelés 
Montaud,  Montaut  ou  Montault. 

Il  existe  encore  de  nos  jours, 
particulièrement  en  Languedoc,  en 
Guyenne,  en  Gascogne  et  dans  les 
pays  pyrénéens,  beaucoup  de  loca- 
lités et  un  assez  grand  nombre  de 
familles,  nobles  ou  non-nobles,  qui 
portent  ce  nom.  Nous  suivrons  pour 
les  familles  Montaud , Montaut  et 


[ Montault,  la  méthode  déjà  employée 
I dans  ce  Bulletin  pour  les  familles 
i Pons  ou  Ponts. 

Il  convient  tout  d’abord  de  poser 
ces  deux  principes  qu’on  ne  saurait 
j perdre  de  vue  sans  s’exposer  à des 
' erreurs  : 

! 1®  Les  variations  d’orthographe 

que  nous  venons  de  signaler  n’ont 
aucune  importance,  puisque  ces  dif- 
férentes formes  se  trouvent  souvent 
employées  dans  les  documents  pour 
désigner  soit  le  même  personnage, 
soit  des  individus  évidemment  de 
même  origine.  Ce  n’est,  le  plus  sou- 
vent, qu’à  une  époque  très-moderne 
que  chaque  famille  a fixé  l’orthogra- 
phe de  son  nom. 

â®  Le  grand  nombre  de  terres  du 
nom  de  Montaud,  Montaut  et  Mon- 
tault fait  supposer  une  quantité  en- 
core plus  considérable  de  familles 
distinctes  qui  portent  le  même  nom, 
soit  comme  issues  d’anciens  sei- 
gneurs de  ces  fiefs,  soit  simplement 
comme  tirant  leur  origine  de  ces 
localités.  L’identité  de  nom  est  donc 
loin  d’être,  dans  ce  cas,  une  pré- 
somption de  parenté. 

Deux  terres  du  nom  de  Montaut 
sont  plus  particulièrement  connues  : 
la  première  était  une  des  quatre  ba- 
ronnies de  l’Armagnac  : la  seconde, 
située  dans  le  haut  Languedoc,  à peu 
de  distance  de  Npé,  avait  dû,  selon 
quelques  auteurs’,  constituer  l’apa- 
nage d’une  branche  cadette  des  sei- 
gneurs de  cette  dernière  ville. 

Deux  familles  principales  existent 
encore  sous  les  noms  de  Montault  et 
Montaut  ; comme  on  doit  s’y  attendre, 
elles  réclament  pour  auteurs  : l’une, 

1 les  anciens  barons  de  Montaut,  en 
Armagnac  ; l’autre,  les  seigneurs  de 
Montaut  dans  le  haut  Languedoc,  et 
par  suite,  les  anciens  seigneurs  de 
Noé.  Ces  derniers  portaient  pourar- 
: mes  un  losangé  dor  et  de  gueules; 
une  des  deux  familles  dont  nous  ve- 
nons de  parler  porte  un  losangé 
d'argent  et  dazur.  On  croirait  voir 
dans  ce  dernier  écu  celui  de  Noé, 
brisé  par  des  cadets  au  moyen  d’uu 
changement  d’émaux;  mais,  par  une 
singularité  sur  laquelle  il  n’y  a pas. 
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d’ailleurs,  lieu  d’insister,  ce  n’est 
point  cette  famille  qui  réclame  une 
origine  commune  avec  la  maison  de 
Noe.  Elle  se  dit  issue  des  barons  de 
Montant,  en  Armagnac.  Elle  a adopté 
l’orthographe  .Montault.  C’est  de  cette 
famille  que  nous  nous  occuperons 
dans  le  présent  article. 

Les  baronnies  de  Montaut,  de  Par- 
daillan,  de  Montosquiou  et  de  l’Isle- 
d’Orbessan  formaient  les  (|uatre 
grands  fiefs  de  l’ancien  comté  d’Âr- 
raagnac.  D.  de  Brugèles,  auteur  des 
Chroniques  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse d'Auch  rin-4“,  Toulouse,  1746).  | 
rapporte  leur  origine  aux  conces-  i 
sions  que  Charles-Martel  fit,  par  in-  j 
féodation  ou  à litre  précaire,  aux  j 
principaux  seigneurs  du  pays  pour  j 
s’assurer  une  barrière  contre  les  in-  | 
fidèles. 

Le  même  auteur  fait  connaître  dans 
les  termes  suivants , un  singulier 
privilège  dont  jouissaient  les  barons 
de  Montaut  comme  anciens  feuda- 
taires  et  défenseurs  de  l’église 
d’Auch  : 

« Lorsque  l’archevêque  d’Auch  fait 
» son  entrée  ou  à sa  prise  de  pos-  j 
» session,  le  baron  de  Montaut  est  J 
» obligé  de  l’attendre  à la  porte  de  | 
» la  ville,  en  casaque  blanche,  sans  j 
» manteau,  tête  nue.  une  jambe  nue. 

» et,  en  cet  état,  prendre  les  rênes 
M de  la  mule  sur  laquelle  le  prélat  | 
» est  monté,  le  conduire  ainsi  jus-  j 
» (ju’à  la  porte  de  l’église,  là  où  il  [ 
» fait  prendre  la  mule  par  un  gentil-  I 
» homme,  qui  la  fait  remettre  dans  ; 
» l’écurie  du  baron.  Ensuite  le  baron  i 
» mène  le  prélat  par  la  main  et  l’aide 
» à s’asseoir  sur  la  chaire  pontificale. 

» Ensuite  il  le  conduit  au  palais  ar- 
» chiépiscopal,  où  il  le  sert  à dîner, 

« toujours  vêtu  de  même , faisant 
» l’office  de  maître  d’hôtel;  après 
» (luoi  il  fait  emporter  chez  lui  toute 
))  la  vaisselle  d’or  et  d’argent,  et  les 
» autres  ustensiles  du  buffet,  comme 
» lui  appartenant.  » Ce  cérémonial 
s’observait  encore  en  1746.  A cette 
époque,  la  baronnie  de  Montaut  était 
sortie  depuis  longtemps  de  la  maison  j 
de  ce  nom.  • 

Dès  le  milieu  du  x®  siècle  jusqu'à  j 


la  fin  (lu  xiv“,  on  rencontre  dans  les 
chartes  des  seigneurs  de  Montaut  ('rfe 
Monte-Alto),  en  Armagnac,  dans  le 
Toulousain  et  dans  le  comté  de  Foix. 
Ils  paraissent  tous  appartenir  à la 
haute  noblesse  de  leur  pays.  Beau- 
coup portent  le  prénom  d Odon  ou 
Othon:  d’autres,  ceux  de  Bernard, 
Raymond-Bernard,  Sicard,  etc.,  qui 
se  rencontrent  à la  fois  dans  la  gé- 
néalogie de  plusieurs  familles  de  ce 
nom, pendant  cette  période.  On  com- 
prend combien  il  est  difficile  de  dis- 
tinguer sûrement  la  maison  à laquelle 
aiqiarîiennent  des  personnages  por- 
tant le  même  nom,  le  même  prénom 
et  habitant,  sinon  tout  à fait  le  même 
pays,  au  moins  la  même  région.  Tout 
en  reconnaissant  que  la  maison  des 
barons  de  Montaut,  en  Armagnac,  a 
dù  être  très-ancienne  et  compter, 
sans  doute,  des  ancêtres  parmi  les 
seigneurs  de  son  nom  mentionnés  au 
xi«  siècle  et  peut-être  au  x*,  on  ne 
saurait  admettre  comme  établie  la 
filiation  suivie  donnée  parLainé  (A/'- 
chives  df‘  la  Xoblesse.,  t.  VUI),  à par- 
tir de  l’an  ti60.  On  ne  peut  guère, 
d'ailleurs,  accepter  comme  apparte- 
nant aux  Montant  d’Armagnac  un 
Bernard  de  Montaut,  chevalier  croisé 
en  1250.  Ce  Bernard  appartenait  évi- 
demment aux  Montaut  du  Toulousain, 
et  c'est  par  erreur  qu’on  lui  a donné 
les  armes  des  Montaut  d’Armagnac, 
en  inscrivant  son  nom  à la  salle  des 
Croisades  de  Versailles. 

La  filiation  des  Montaut  d’Arma- 
gnac parait  établie  régulièrement  de- 
puis Odon  de  Montaut,  qui  fit  hom- 
mage au  comte  d’Armagnac  le  11  des 
calendes  d’avril  (22  mars)  1320. 

La  branche  aînée  de  cette  famille 
s'éteignit  en  1422  dans  la  maison  de 
Voisins,  qui  eu  recueillit  la  riche  suc- 
cession et  en  releva  le  nom  et  les 
armes. 

En  1492,  la  même  maison  de  Voi- 
sins liérita  encore  d'une  famille  de 
Montaut  de  Grainont.qiie  Lainé  donne 
comme  une  brandie  cadette  des 
Montaut  d'Armagnac,  et  qui  paraît 
plutôt  s'être  détachée  au  xiiC  siècle 
des  Montant  du  Toulousain. 

Il  existe  de  nos  jours  en  Norman- 
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die  une  maison  de  Montautt  qui  porte 
les  armes  des  Montant  d’Armagnac 
et  est  originaire  de  la  même  pro- 
vince. Elle  a tait  ses  preuves  de  Cour 
en  1771  et  a établi  à cette  occasion 
sa  généalogie  depuis  Odon  etVésian 
de  Montault  frères  qui  figurent  avec 
d’autres  seigneurs  dans  une  charte 
de  concession  du  comte  d’Armagnac 
datée  du  6 janvier  1391.  La  jonction 
de  cette  branche,  dite  des  barons  de 
Castelnau. avec  la  souche,  n’est  point 
littéralement  établie,  mais  on  peut  la 
considérer  comme  très-vraisembla- 
ble. 

Services  et  illustrations. — Souche 
et  branche  aînée:  Des  chefs  de  trou- 
pes féodales,  des  gouverneurs  de  la 
sénéchaussée  d’Agen. 

Branche  de  Gramont:  Un  arche- 
vêque d’Auch  et  des  chanoines  de  la 
même  église  et  de  celle  de  Lectoure. 

Branche  de  Castelnau:  ün  gouver- 
neur de  la  vicomté  de  Fezensaguet, 
des  officiers  des  armées  dont  plu- 
sieurs officiers  supérieurs,  des  che- 
valiers de  Malte,  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion  d’honneur,  un  cham- 
bellan de  Napoléon  I®',  puis  gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Louis  XVIII 
et  de  Charles  X. 

Principales  alliances.  — Souche  et 
branche  aînée:  Savinhac.  Saubole, 
Forratier,  Moiitesquiou.  Rabasteris, 
Barbazan,  Yzalguier,  Voisins. 

Branche  de  Gramont:  Preissac, 
Franx  de  Labatut,  Corneillan,  Gière, 
Albret.  Vilmont,  Lupé.  Arbilu,  Be- 
lestat,  Montpezat,  Voisins. 

Branche  de  Castelnau:  Pierre, 
Corbirac,  Astarac,  Espagne,  Galard, 
Gasques,  Benque,  Sedilhac  du  Gua, 
Augayroux , Yzalguier  , Bazilhac , 
Lary  'de  la  Tour,  Roquefort,  Laro- 
quan,  Comminges,  Goût,  Bonpart  de 
Méligran,  Dupcha,  Barraii,  Bezolles, 
Las,  Antras,  Maignan  de  Montégu, 
Manas,  Preissac,  Romps,  Verduzan, 
LaCrompe,  du  Puy,  Lacareyde  Mau- 
léon,  Saint-Martin  de  Fretuh.le  Pré- 
vost de  Saint-Julien,  Lespinay,  Rose 
de  Radepont.  Héricy,  Dreux-Brézé, 
la  Rochefoucauld. 

Titres.  — Souche  et  branche  aînée: 
Baron  de  Montant,  de  Corrensaguet, 


premier  baron  d’Armagnac  (titres  de 
Fépoque  féodale) 

Branche  de  Gramont:  Baron  de 
Gramont  (titre  pris  à l’époque  féo- 
dale.) ' 

Branche  de  Castelnau:  Baron  de 
Castelnau  d'.Arbieu  (xvi®  .uècle,  cour- 
toisie); — baron  de  Quinsac  (cour- 
toisie) ; — marquis  de  Saint-Julien,  en 
Normandie  (irrégulier,  recueilli  delà 
famille  le  Prévost  de  Saint-Julien)  ; 
— marquis  de  Montaut  (pris  pour  les 
honneurs  de  la  Cour,  devenu  irré- 
gulièrement héréditaire);  — comte  de 
l’Empire  >1310);  —comte  et  vicomte 
de  (dontault  (titres  de  cadets,  irré- 
guliers). 

Terres  non  titrées.  — Souche  et 
branche  aînée:  Pompiae,  Merens. 

Branche  de  Gramon:  Saintrailles, 
Romps,  Canet,  Muras,  Agulhac,  La- 
badenx,  Artiguebosc,  Pouydenez.Sal- 
vanhac,  Bayonnette  (en  partie),  Gar- 
bie,  Plieux. 

Branche,  de  Castelnau:  Quinsac, 
Puecheure,  Saint-Etienne,  Saint-Cric, 
Castiès,Dilhac,Pauillac,.Montbardon, 
Sarcos,  la  Bartlière,  Florès  ou  Flou- 
rès,  Combarrau,  Landiran,  Pouymi- 
net,  la  Mothe  de  Castelnau. 

Beprésentants  en  1844:  Armand- 
Charles-Renri.  marquis  de  Montault, 
né  à Lectoure  le  12  avril  1772,  marié: 
1®  en  1799  à Aglaé-Marie-Madeleino 
du  Bosc  de  Radepont,  chanoinesse 
de  Bouxières  ; 2“  le  3 juillet  1803,  à 
Angélique-Louise-Charlotte  d’Réricy. 
Du  premier  lit  était  née  : Henriette- 
Aglaé,  mariée  en  1820  au  marquis  de 
Dreux-Brézé,  pair  de  France;  du  se- 
cond lit,  Armand-Alexis,  né  le  4juil- 
let  1804,  marié  en  1827  à Marie-Blan- 
che-Francoise  de  la  Rochefoucauld, 
dont:  Armand-Odet-Georges,  né  à 
Paris  le  27  novembre  1827. 

?Io\taut-Navailles.  — Armes:  De 
gueules  (alids  d’azur  ou  de  sable),  à 
deux  mortiers  de  guerre  ou  pien-iers 
d’or  {aliàs  d’argent),  allumés  de  gueu- 
les posés  en  pal. 

Ces  armes  sont  quelquefois  décri- 
tes : de  sable  à deux  pots  à une  anse 
d'or  posés  en  pal. 

Une  quittance  de  Roger,  sire  de 
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Montaut,  écuyer,  du  18  mars  13oo,  ] 
porte  pour  sceau  un  écu  parti  au 
1 de  deux  pots  ou  mortiers  ; au  !2 
d'une  croix  pattée  ou  de  4 otelles  en 
sautoir.  Si  ces  deux  pots  sont  bien  ' 
des  pots  à feu  ou  mortiers  de  guerre,  , 
ce  sceau  est  un  des  premiers  où  ils  ^ 
aient  pu  figurer;  mais  il  serait  pos-  ; 
sible  que  les  meubles  primitifs  des  i 
armoiries  des  Montaut  n’eussent  été  ? 
appelés  pots  à feu,  mortiers  ou  pier- 
riers,  ([u’à  une  époque  relativement 
moderne. 

La  croix  pattée  pourrait  représenter 
les  armes  primitives  des  Montaut  que 
l’on  aurait  pris  plus  tard  pour  les 
armes  de  Comminges.  On  ne  trouve 
dans  aucune  généalogie  des  Montaut 
la  mention  d’une  alliance  justifiant  le 
port  des  armoiries  de  Comminges. 

Le  maréchal  de  Montaut-Navailles 
portait:  écartelé,  au  1 contre-écar- 
telé d'or  et  de  fjueules,  qui  est  de 
Gontaut-Saint-Geniès  ; au  '2  de  quen- 
les,  aux  chaînes  d' or  posées  en  croix, 
en  sautoir,  en  double  orle  et  ayant 
au  centre  une  escarhoucle  de  sinople, 
(lui  est  de  Navarre  ; au  3 d'or  à 3 pals 
de  (jueules,  qui  est  de  Foix  ; au  4 d'or 
à '2  vaches  passantes,  l'une  sur  l'au- 
tre, de  queules,  accolées,  accornées, 
onqlées  et  clarinées  d’azur,  qui  est 
de  Béarn  ; sur  le  tout,  écartelé,  aux 
1 et  4 parti  dé  azur  à 2 mortiers  de 
guerre  d'argent,  allumés  de  gueules 
(qui  est  de  Montaut  ; et  de  gueules  éi 
4 otelles  d'argent  posées  en  sautoir, 
(jui  est  de  Comminges  ; aux  2 et  3 
d'azur  à 2 lapins  d'argent  (alias  d’or) 
courants,  l’un  sur  l'autre,  qui  est  de 
Benac. 

Le  quartier  de  Comminges  n’est 
quelquefois  qu’un  mi-parti,  c’est-à- 
dire,  ([u'il  ne  contient  que  les  deux 
otelles  mouvantes  du  côté  sénestre 
de  l’écu. 

« Philippes-Alexandre  de  Saint- 
» Genies-Montaut-Navailles,  abbé  de 
» Notre-Dame  de  Bonrepos,  près 
» Pontivy  » en  Bretagne,  ht  enregis- 
trer ses  armoiries  à l’Armorial  de 
1096  ; elles  étaient  pareilles  à celles 
qui  précèdent,  à la  différence  que 
les  deux  lapins  du  quartier  de  Benac 


étaient  accroupis  et  non  courants 
(Registre  de  Bretagne  1,  p.  322). 

« Gabrielle-Eléonore  de  Montault- 
» Navailles  ».  veuve  de  Henry  d'Or- 
léans de  Rothelin,  portait  pour  ar- 
mes, d'après  l’Armorial  de  1696  : 
écartelé,  au  1 de  Gontaut-Saint- 
Geniès;  au  2 de  Navan'e;  au  3 de 
Foix;  au  4 de  Béarn;  sur  le  tout 
écartelé,  au  1 parti  d'azur  à 2 mor- 
tiers de  guerre  d’or,  qui  est  de  Mon- 
taut, et  de  gueules  à 4 otelles  « ou 
amandes  pelées  » d'argent,  qui  est 
de  Comminges  ; au  2 d’or  au  chêne 
de  sinople,  qui  est  de...;  au  3 de 
gueules  à 2 « lièvres  » passants  d’ar- 
gent, qui  est  de  Bénac  ; au  4 d’argent 
à deux  ours  debout  de  sable,  muselés 
d'or,  qui  est  de...  (Registre  de  Paris 
HL  p.  86). 

Les  armes  de  l'ancienne  maison 
de  Montaut  du  Toulousain  au  xiii®  et 
au  xiv“  siècle  étaient  une  fasce. 
Lüxné  (.Archives  de  la  noblesse,  t.  XI) 
les  a décrites  : d'argent,  à la  fasce 
de  gueules.  Nous  ignorons  sur  quels 
documents  s’est  basé  ce  généalogiste 
pour  déterminer  les  émaux  de  ces 
armes,  puisque  les  familles  qui  se 
disent  issues  des  anciens  Montaut, 
les  auraient  abandonnées  bien  avant 
l’époiiue  où  les  émaux  ont  été  indi- 
qués par  (les  hachures  sur  les  sceaux 
et  les  dessins. 

Nous  avons  dit  à l’article  Montault 
combien  est  grande  la  difticulté  d’i- 
deulilier  les  individus  du  nom  de 
Montaud,  Montant  ou  .Montault  qui  se 
trouvent  mentionnés  dans  les  chartes 
du  X*  au  XIV®  siècle.  Les  sceaux  des 
uns  représentent  un  losangé,  ceux 
des  autres,  une  fasce,  ou  deux  pots, 
avec  une  anse,  posés  l’un  sur  l’autre, 
que  l’on  croit  être  des  pierriers  ou 
mortiers  de  guerre.  Parmi  ces  per- 
sonnages, quelques-uns  furent  cer- 
tainement seigneurs  de  la  terre  de 
Montaut,  en  Armagnac  ; d’autres,  de 
celle  de  .Montaut,  dans  le  Toulousain, 
près  de  la  ville  de  Noé  ; d’autres,  d’un 
château  du  même  nom  situé  dans  le 
comté  de  Foix.  Il  putyen  avoir  enfin 
qui  Itiraient  leur  origine  ou  étaient 
seigneurs  de  quelque  autre  terre  du 
même  nom. 
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L’écu  losange,  qui  aurait  pu  être 
attribué  avec  vraisemblance  aux  sei- 
gneurs de  Montaut,  du  Toulousain, 
peut-être  issus  de  la  maison  de  Noé, 
laquelle  portait  aussi  un  écu  losange, 
a été  considéré  généralement  par 
les  généalogistes,  comme  apparte- 
nant, ainsi  que  nous  l’avons  vu,  à la 
maison  de  Montaut,  en  Armagnac. 

La  t'asce  se  trouve  sur  le  sceau  de 
quelques-uns  des  Montaut,  du  Tou- 
lousain , et  était  peut-être  le  signe 
héraldique  de  cette  illustre  race  qui 
joua  un  si  grand  rôle  pendant  la 
guerre  des  Albigeois,  et  donna  au 
moins  un  chevalier  aux  croisades 
d'Orient.  Mais, doit-on  admettre,  avec 
La  Chesnaye-des-Bois  et  Lainé,  que 
cette  maison  descendait  de  celle  de  i 
Noé?  Doit-on,  avec  les  mêmes  gé- 
néalogistes, auxquels  se  joignent  La 
Faille  [Traité  de  la  Noblesse  des 
capitouls  de  Toulouse) , et  M.  du 
Mege , annotateur  de  {'Histoire  de 
Languedoc,  de  D.  Vaissète,  la  con- 
sidérer comme  la  souche  des  Mon- 
taut de  Benac  et  de  Navailles,  de 
Brassac,  de  Miglos  et  de  quelques 
autres?  Si  ces  deux  faits  sont  pos- 
sibles, ils  ne  sont  pas  prouvés  et 
n’ont  pas  été  admis  par  le  P.  Anselme 
qui  commence  ainsi  sa  généalogie 
de  la  maison  de  Montaut  [Histoire  des 
grands  officiers  de  la  Couronne, 
t.  VII,  p.  t)03):  « Philippes  de  Mon- 
» tault,  seigneur  de  Beaumont,  en 
» Lezadois,  dit,  dans  un  mémoire  du 
» 7 février  1578,  que  l’ancienneté  de 
» sa  maison  ne  se  pouvoit  prouver, 

» parce  que  les  titres  en  avoient  été 
» brûlez  du  temps  d’Arnauld  de 
» Montault,  lequel  étoit  alors  sous 
» la  tutelle  des  seigneurs  de  Bazilhac  i 
» et  de  Benac:  il  ajoute  que  les  mai-  ! 
» sons  de  Benac  et  de  Montaut,  ! 
» étoientanciennementséparéesjus-  1 
» qu'à  ce  que  Roger  de  Montaut  II 
» épousa  Ossa  de  Benac,  héritière 
» de  la  baronie  de  Benac.  Il  lui  I 
» donne  pour  père  Roger  de  Mon-  i 
)>  tant,  I"  du  nom,  pour  frère  Jean  de  ! 
» Montaut,  évêque  d’Aire,  et  pour  j 
» sœur  Tamburgis  de  Montaut,  à qui  i 
» son  frère  l’évêque  ht  une  donation.  | 
» Selon  le  même  mémoire,  Roger  | 


I » de  Montaut,  II  du  nom^  eut  pour 
! » IJls  Jean  de  Montaut,  par  lequel 
j » nous  commencerons  cette  généa- 
j » logie  comme  dans  l'édition  de 
î » 1712,  après  avoir  rapporté  quel- 
' » ques-uns  du  nom  de  Montaut,  par 
» ordre  chronologique.  » Le  même 
auteur  ajoute  en  note  : « que  l’évêque 
» d’Airé  dont  il  vient  d’être  parlé  ne 
» se  trouve  ni  dans  l’ancienne  ni 
» dans  la  nouvelle  édition  du  Gal- 
» lia  Christiana.  » 

Puisqu’en  1578,  Philippe  de  Mon- 
taut n’avait  aucun  titre  prouvant  sa 
descendance  des  anciens  Montaut 
du  Toulousain,  et  encore  moins  de 
la  maison  de  Noé,  et  qu’il  n’a  pas  été 
établi  que  l’on  ait  retrouvé,  depuis 
l’édition  du  P.  Anselme  de  1726-1733, 
des  documents  authentiques  cons- 
tatant cette  descendance , nous  ne 
pouvons  la  considérer  que  comme 
hypothétique,  et  nous  devons  donner 
pour  premier  auteur  certain  à la 
maison  de  Montaut-Navailles,  comme 
le  fait  ['Histoire  des  grayids  officiers 
de  la  Couronne,  Jean  de  Montaut, 
seigneur  de  Benac,  qui  fit  un  accord 
le  20  septembre  1351 , avec  Manaud 
de  Benac,  donzel,  et  Raymond-Ar- 
naud, son  petit-fils. 

D’après  le  P.  Anselme,  la  descen- 
dance des  Montaut,  issus  de  la  mai- 
I son  de  Noé  et  des  anciens  Montaut 
du  Toulousain,  devrait  donc,  jusqu’à 
I preuve  du  contraire,  être  considérée 
I comme  éteinte , et  les  Montaut  de 
Brassac,  de  Miglos  et  de  Saint-Sivié 
ne  pourraient  établir  leur  jonction 
avec  les  Montaut-Navailles.  Nous 
consacrerons  à chacune  de  ces  bran- 
ches un  article  spécial. 

Philippe  de  Montaut  fut  créé  duc 
de  Lavedan  et  pair  de  France,  par 
lettres-patentes  de  1650, qui  ne  furent 
pas  enregistrées.  Son  fils,  le  maré- 
chal de  Montaut-Navailles.  ayant 
acheté,  en  1660,  au  duc  d’Epernon 
la  terre  de  la  Valette,  le  titre  et  la 
dignité  du  duché-pairie  furent  trans- 
férés sur  cette  terre  avec  le  nom 
de  duché-pairie  de  Montaut,  ces 
nouvelles  lettres-patentes  ne  furent 
pas  enregistrées,  nous  ignorons  pour 
quels  motifs.  Le  duc  de  Lavedan  et 
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le  duc  de  Montaut,  son  fils,  étaient 
connus  sous  le  nom  de  ducs  de 
vailles. 

La  maison  ou  brandie  de  Montant 
de  Benac,  connue  sous  le  nom  de 
Montaut-Navailles  depuis  le  marédial 
de  France  de  ce  nom,  s’est  éteinte 
au  commencement  du  xviii“  siècle, 
avec  Louis-César  de  Montaut.  mar-  i 
quis  de  Saint-Genies,  neveu  du  ma-  ! 
réchal. 

Sfn'vicps  Pt  illustratiom  : Un  capi- 
ton! de  Toulouse,  des  sénéchaux  et 
gouverneurs  de  Higorre.  des  cham- 
bellans, des  gentilsliomraes  de  la 
(Chambre,  des  ofticiers  généraux, 
dont  un  maréchal  de  Finance,  cheva- 
lier du  Saint-Es[)rit,  des  chevaliers 
do  Saint-Louis. 

Princrpnles  alliaticps  : Benac,  Mi- 
remont , Bazillac,  üssun,  Coaraze, 
Lavedan.  La  Roche-Fontenilles,  An- 
douins,  Gaumont,  Gontaut-Saint-Ge- 
niès,  Gabaston,  Dm  l'ort-Duras,  Cau- 
mont-la-Force  . Baudéan-Parabère , 
Lorraine-Elbeuf,  Orléans-Rothelin , 
Pompadour,  Drouart,  Rolland. 

Tùrea:  Baron  de  Montant,  près 
Noé,  et  de  Benac.  en  Bigorre  (titres 
de  l’époipie  féodale)  ; — baron  de 
Navailles,  vicomte  de  Lavedan  (pos- 
session de  tei’res  considérées  comme 
titrées);  — marquis  de  Aavailles,  de 
Bénac,  de  Saint-Géniès  (courtoisie); 

— duc-pair  de  Lavedan  (ér.  en  IBoO, 
non  enregistré)  ; — duc-pair  de  Mon- 
taut (titre  précédent  transféré  sur  une 
autre  terre.  1660,  non  enregistré); 

— duc  de  Navailles  (titre  de  duc  de 
l.avedan  ou  de  Montaut  placé  devant 
un  autre  nom  de  terre). 

Terres  no)i  titrées  : La  Gardelle, 
Miremont,  Beaumont,  Bassillon,  Sar- 
riac,  La  Roque-Navailles. 

Il  n’est  pas  prouvé  ((ue  cette  bran- 
che ou  famille  ail  possédé  la  terre 
d’Hauterive  ou  Aulerive. 

Montaut  d’Auterive.  — Armes: 
écartelé  aux  1 et  4 de  gueules  à 4 
otelles  d'argent  posées  en  sautoir, 
qui  est  de  Comminqes  ; aux  et  3 
d’or  à “2  mascles  (?)  de  sable. 

Nous  trouvons  la  description  des 
armes  ci-dessus  dans  le  Nobiliaire 


Toulousain  de  M.  Alphonse  Bré- 
mond,  qui  les  attribue  à Jacques  de 
Montaud,  chevalier,  seigneur  du  Heu 
d’Auterive,  capitoul  en  1410  et  en 
1417.  Ce  sont  peut-être  des  macles 
qui  sont  désignées  dans  cette  des- 
cription sous  le  nom  de  mascles; 
mais  nous  n’avons  trouvé  de  macles 
dans  les  armes  d’aucune  famille  de 
Montaut. 

Roger  de  Montaut  (de  Monte-alto), 
seigneur  de  Montaut  et  d’Auterive, 
figure  avec  Sicard  de  Montaut,  che- 
valier, seigneur  de  Montaut,  parmi 
les  nobles  du  comté  de  Toulouse,  en 
1271. 

Outre  le  capitoul  de  ce  nom  dont 
nous  venons  de  parler,  on  trouve  en- 
core: .lacipies  de  Montaud,  chevalier, 
seigneur  de  Pech-Daniel.  capitoul  en 
1423-1426,  et  Bertrand  de  Montaud, 
chevalier,  seigneur  de  Pech-Daniel, 
d’Autei'ive  et  du  Vernet,  capitoul  en 
1436. 

Malgré  l’identité  du  nom  de  famille 
et  des  noms  de  fiefs,  on  ne  peut 
assurer  que  ces  personnages  appar- 
tiennent à la  même  maison.  La  tiies- 
naye-des-Bois  qui  fait  des  Montant 
d’Àiiterive  et  de  Pech-Daniel  ouPuy- 
Daniel,  une  branche  de  la  maison  de 
Montaut  de  Bénac  et  de  Navailles,  ne 
mentionne  dans  sa  généalogie  que 
quelques-uns  des  individus  dont  nous 
venons  de  donner  les  noms. 

' D'après  cet  auteur,  les  Montaut 
' de  Hauieiive  ou  d’Auterive  seraient  la 
souche  des  Montaut  de  Brassac  et 
j de  Miglos,  ce  qui  ne  nous  paraît  pas 
prouvé,  comme  on  le  verra  à l’arti- 
cle concernant  cette  dernière  famille. 

Les  Montaut  d’Aulerive  paraissent 
' éteints  depuis  la  tin  du  xv®  siècle. 

' Principales  alliances  : Bonrepos. 

' l’Isle-Jourdain,  Durfort,  Lautrec. 

Terres  non  titrées  : Montaut  en 
Toulousain  (nous  ignorons  la  situa- 
tion exacte  de  cette  terre),  Auterive 
ou  Hauterive.  Pecli-Daniel  ou  Puy- 
Daniel.  Montoussin,  Saint-Sardos. 
Merville,  Forlenx,  Bonrepos.  Caujac, 
; le  Vernet.  Saint-Jean  de  Verges,  Mi- 
; ramont,  le  Vivier,  Clermont. 

! Montaut  de  Brassac  et  de  Miglos. 
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— Armes  : d’or  au  pin  de  sinople, 
arraché  et  accosté  de  deux  autours 
ou  faucons  de  sable,  sur  un  monceau 
du  même. 

Alias;  d'or,  à l'arbre  de  sinople, 
terrassé  du  même,  fruité  de  nueules, 
sommé  de  deux  colombes  a argent, 
becquées,  membrées  et  allumées  de 
gueules,  affrontées  et  becquetant  les 
fruits. 

Aliàs  : D'argent,  à f arbre  de  sino- 
ple, chargé  de  deux  corbeaicx  affron- 
tés de  sable. 

Aliàs  : D'argent,  à t arbre  de  sino- 
ple, accosté  de  deux  corbeaux  affron- 
tés de  sable. 

Aliàs  : D'or,  au  pin  de  sinople,  sur 
un  monceau  du  même,  sommé  de 
deux  oiseaux  de... 

Aliàs  : D'or,  au  pin  de  sinople, 
sur  un  monceau  de  sable,  sommé  de 
deux  faucons  affrontés  du  même, 
becquetant  dans  T arbre. 

Aliàs  : Ecartelé  aux  1 et  4 d’ar- 
gent, à la  fasce  de  gueules  qui  est 
de  Montaut  ; aux  ^ et  Z d'argent  à 
l'arbre  de  sinople,  chargé  de  deux 
corbeaux  affrontes  de  sable,  qui  est 
de  Bonrepos. 

Couronne  de  Marquis  : — Sup- 
ports: deux  lions. 

Le  premier  et  le  quatrième  quar- 
tier des  armes  que  nous  venons  de 
décrire,  nous  paraît  hypothétique.  Il 
a été  attribué  par  Lainé  (Archives  de 
la  noblesse,  t.  XI}  aux  Montaut  de 
Brassac  et  de  Miglos,  pour  la  seule 
raison  que  certains  sceaux  des  Mon- 
taut du  moyen-àge  portaient  une 
fasce. 

La  Chesnaye-des-Bois  et  Lainé 
prétendent  que  les  Montaut  de  Bras- 
sac  ont  abandonné  leurs  armes  du- 
rant le  XIV®  siècle  pour  prendre 
celles  des  Bonrepos,  par  suite  d’une 
alliance,  et  probablement  d'une  subs- 
titution. Ce  fait  demanderait  à être 
établi  ! Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne 
pensons  pas  que  les  oiseaux,  fau- 
cons ou  corbeaux  qui  tigurent  dans 
cet  écu  doivent  l'arbre,  mais 

bien  le  surmonter,  s'ils  sont  de  sa- 
ble ; il  y aurait  sans  cela  une  faute 
de  blason,  l'arbre  de  sinople  étant 
chargé  d'oiseaux  de  sable,  il  est  pro- 


I bable  qu'une  fausse  description* 
î dans  laquelle  on  a employé  le  mot 
chargé  pour  sommé,  est  la  cause  de 
l'erreur. 

La  Chesnaye-des-Bois,  et,  après 
lui,  Lainé.  donne  La  famille  de  Mon- 
tant de  Brassac  et  de  Miglos  comme 
issue  des  Montaut  d’Âuterive,  les- 
quels seraient  une  branche  de  la 
maison  de  Montaut-Benac.  Les  Mon- 
I tant  de  Brassac  remontent  leur  filia- 
[ tion  non  interrompue  à Guillaume  de 
I Montant,  seigneur  de  Marseilhas, 

! qui  transigea,  en  1396,  au  sujet  d’une 
i vente  faite  par  Jean  de  Montaut,  son 
père.  Ce  Jean  de  Montaut  était-il  le 
même,  ainsi  que  le  prétend  La  Ches- 
naye-des-Bois, qu’un  Jean  de  Mon- 
taut, seigneur  d’Auterive,  qui  vivait 
en  1386,  c’est  ce  qu'il  faudrait  éta- 
blir, pour  justifier  sur  un  premier 
oint  le  système  de  ce  généalogiste, 
n second  lieu,  il  serait  nécessaire 
de  pouvoir  remonter  d’une  façon 
I certaine,  plus  haut  que  n’a  pu  le 
I faire  le  P,  Anselme,  la  filiation  des 
j Montaut  de  Benac,  afin  de  retrou- 
i ver,  s’il  e.xiste  réellement,  le  point 
j de  jonction  des  deux  familles. 

1 M.  du  Mège,  annotateur  de  VHis- 
I toire  de  Lajiquedoc  de  D.  Vaissète, 
I dit  avoir  vu  les  documents  qui  rat- 
; tachent  à une  souche  commune,  les 
; Montaut-Navailles  et  les  Montaut  de 
I Brassac.  Mais  ce  n’est  là  qu'une  sim- 
j pie  affirmation  qui  ne  laisse  même 
I pas  supposer  que  M.  du  Mège  ait 
I examine  en  détail  les  documents 
[ dont  il  parle,  et  se  soit  assuré  qu'il 
j n’y  avait  dans  la  filiation  aucune  la- 
! cune  sérieuse. 

, La  maison  de  Montaut-Brassac  a 
î tenu  un  rang  distingué  dans  la  prin- 
, cipale  noblesse  du  pays  de  Foix. 
Elle  a été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse, le  '28  juin  1098.  par  M.  Le 
Pelletier,  intendant  de  Montauban. 
Les  terres  de  Brassac  et  de  Miglos 
domiaienCentrée.aux  Etats  du  pays 
de  Foix. 

Services  etillustrations. — Branche 
de  Brassac:  Un  gouverneur  de  la 
I ville  d’Ax  et  du  château  de  Merens 
' pour  le  roi  de  Navarre,  des  clieva- 
i liers  de  Malte  dont  un  commandeur 
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au  XVII®  siècle,  des  religieuses  de 
l’ordre  de  Malte,  une  abbesse  du 
monastère  de  Prouillé  à la  tin  du 
xviii®  siècle,  des  ot'ticiers  des  ar- 
mées, dont  plusieurs  morts  sur  le 
champ  de  bataille.  (Pierre  de  Mon- 
tant eut  cinq  lils  militaires  ; deux 
turent  tués  à Rosbacli  et  un  troi- 
sième à la  prise  de  Pondichéry.) 

Principales  alliances. — Branche  de. 
Brassac:  Castelas,  Brassac,  Villemur 
de  Justinhac,  Serres,  Sers,  Ainboix, 
Casteras,  Pelissier,  Casse,  Abadie, 
Acoquat,  du  Cup,  Cellery  d’Allens, 
Lasset,  Narbonne -Lara,  Baychis, 
Saint-Jean  de  Pointis,  la  Passe, 
Cliampreux  d’Altenbourg,  Mun-Sar- 
labous,  Noël,  Lupé. 

Branche  deMUjlos:  Miglos,  Mons- 
tron,  du  Faur  de  Saubiac,  Duran, 
Las,  Longuevergne,  Villemur,  Pai- 
Ihes, Cellery  d’Allens,  Thonel-Orgeix, 
Icart  de  Pontaut,  Combettes-Cau- 
mont,  Vendomois,  Fornier-Caslelet- 
Savignac. 

Titres. — Branche  de  Brassac :y[?LV- 
quis,  comte,  vicomte  de  Montant 
(titres  pris  depuis  la  Bévolution  ; 
irréguliers). 

Branche  de  Miglos  : Baron  de 
Miglos  ( possession  d’une  terre  titrée 
baronnie). 


Terres  non  titrées.  — Branche  de 
Brassac  : Marseilhas,  la  Terrasse, 
Brassac,  Labat  ou  la  Bat  au  pays  de 
Foix;  Arnac,  Cadarcet,  Junac,  Sieu- 
ras,  Gestiès,  l’Hercour. 

Beprésentants  en  I8o0.  — Branche 
de  Brassac  .-L  — Jean-Jacques,  aliàs 
Auguste,  marquis  de  Montant,  né  en 
1778  ; marié  à mademoiselle  de  Noël, 
dont:  Jean-Antoine-Ma.xime,  comte 
de  Montant,  né  à Audi,  le  31  août 
1803;  marié  à Toulouse  à made- 
moiselle de  Lupé.  De  ce  mariage 
sont  issus  deux  fils  et  une  tille  : 
1“  Pierre-Alexandre-Charles,  né  à 
Toulouse,  le  24  décembre  1829  ; 
2“  Louis-Paul-Maurice,  né  à Saint- 
Avit  iGers),  le  23  août  1833  ; 3®  Eli- 
sabeth-Augustine, née  à Toulouse, 
le  10  mai  1828. 

IL  — Jules-Augustin,  vicomte  de 
Montant,  frère  du  marquis  de  Mon- 
tant, ci-dessus  mentionné,  est  père 
d’une  tille  mariée,  en  1844,  au  mar- 
quis de  Mun-Sarlabous. 

111.  — Dominique  de  Montant,  non 
marié,  et  ses  trois  sœurs  dont  l’une 
mariée  au  baron  de  Vendomois  et 
l’autre  àM.  de  Fornier-Castelet-Savi- 
gnac. 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 


1696-1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 

nationale 

Armoiries 

des  personnes.  . 

(Suite)  • 

RÉCAPITULATION 

LA  ROCHELLE 

. . 147  à 20  1.  . . 

. 2. 940 

» 

Provinces.  . 

1 à 300  . . . 

300 

» 

Evêché. . . . 

1 à oO  . . . 

50 

» 

Chapitre.  . . 

1 à 50  . . . 

. 50 

» 

Communautez 

. . 19  à 50  . . . 

, . 950 

» 

Collège.  . . 

25 

» 

Couvens.  . . 

5 à 25  . . . 

125 

Voy,  ci-dessus  col.  23,  33,  83, 117,  131, 181,  211,  243,  283,  311  et  343. 
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MARENNE 

Personnes.  ...  7 à 20 140  1. 

ROCHEFORT 

Personne 1 à 20  20 1. 


» 


» 


XAINTES 

Personnes.  . . . 236  à 20  . . 

Communautez..  . 2 à oO  . . 

SAINT-JEAN-D'ANGELY 

Personnes.  ...  79  à 20  . . 

Prieuré 1 à 23  . . 


4.  720  1.) 
100  l.j 


4. 820  1. 


1.380  1.) 
23  l.j 


1.603  1. 


301  arm. 


11.023  1. 


Total  onze  mil  vingt-cinq  livres  et  les  deux  sols  pour  livre. 


Présenté  par  ledit  Vanier  àNos  seigneurs  les  Commissaires  généraux,  etc... 
(Voy.  col.  134) 


Fait  à Paris  le  onzième  jour  de  Mars  mil  sept  cens  un.  Signé  : âccault  et 
DE  Larroc. 

âccault.  Delarroc. 


Les  Commissaires  generaux  députez  par  Sa  Majesté  par  arrêts...,  etc... 
(Voy.  col.  133). 

Veu  par  Nous  l’etat  cy  dessus,  notre  ordonnance  préparatoire  du  29  avril 
dernier,  etc...  (Voy.  col.  133). 


Nous  Commissaires  susdits,  etc...  (Voy.  col.  133). 


Fait  à Paris  en  l’Assemblée  desd.  sieurs  commissaires  tenue  le  dixième 
jour  du  mois  de  juin  mil  sept  cent  un. 

Sendras. 


Nous  soussignez au  nombre  de  cinq  cent  une  armoiries,  la  finance 

principalle  desquelles  montant  à onze  mil  vingt-cinq  livres  promettons 

Fait  à Paris  le  neuf  décembre  mil  sept  cent  un. 


Carqueville. 


flULlBnf»  DE  LA  SOClÉfÉ  HÉRALDIOUB 


PÉYS  D’AUNIX 


Ï6  Drrestùre  1703 


LA  ROCUELLE 
SAINTES 

Teg  bon  le  t5‘  Détrgibre  1703 


ÉTAT  des  Atmomes  des  Personnes  et  Communautez 
dénommées,  etc... 

(Voy.  col.  -23) 


GÉ.\ÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 


SAuvin. 


SAINTES 

Suivant  l’ordre  du  registre  2* 


168. — Jaque  de  la  RnuNETiERE, 
doyen  du  chapitre  de  l’eglise  cate- 
dralle  de  Sai-ntes.—  D'herr/è.  à S chev. 
deq.  (3). 

166.  — Henry  de  la  Brunetierb, 
abbé  de  Gete.  — Porte  de  même  (3). 

170.  —N...  DU  Bol-ro,  chantre  de 
l’efflise  catedralle  de  Saintes.— 

a 3 hâtons  ecotez  d’or  posez  en  pal, 
au  clif.  de  rj.  ch.  d’an  nom  de  Jésus 
d’or.  (3), 

171.  — N...  Daudenet,  chanoine  de 
l’eglise  catedralle  de  Saintes.  — 
D’arg.  au  coq  de  sa.  posé  sur  une 
terr.  du  m.  (3). 

172.  — Henry  de  Suberville,  cha- 
noine de  l’eglise  catedralle  de  Sain- 
tes. — q.  au  lion  d or  cour,  du  rn. 

(4). 

173.  — N...  JouYE,  chanoine  de  l'e- 
glise  catedrale  de  Saintes.  — Zl'rtrÿ. 
au  }oorc  ramp.  de  sa.  (4). 

1/4. — N...  Cornet,  chanoine  de 
l’eghse  catedrale  de  Saintes.  -D'arg. 
au  loup  ramp.  de  g.  (4). 

175. — N...  de  Lissac,  chanoine  de 
l’eglise  catedrale  de  Saintes. — D’or 
au  cerf  de  g.  (4). 

176.  — N...  Le  Tourneur,  chanoine 
de  i'eglise  catedrale  de  Saintes.  — 
D'arg.  au  dauphin  d’az.  (4j. 

177.  — N...  Tuomas,  chanoine  de 
I’eglise  catedrale  de  Saintes. — Éeg. 
à loge  d'arg.  sur  une  terr.  de,  sin.  (5). 

178.  — ïS...  Ponton,  chanoine  de 
l’eglise  catedralle  de  Sfiintes.  — 
D'az.  à la  cicogne  d’arg.  posée  sur 
une  terr.  du  m.  (5). 

179.  — N...  Rousselet,  chanoine 
de  I’eglise  catedrale  de  Saintes.  — 


D'arg.  à la  perdrix  de  g.  posée  sur 
une  terr.  de  sin.  (5  i. 

180.  —N...  nu  Vergier,  chanoine 
et  théologal  de  l’eglise  catedrale  de 
Saintes.  — D’arg.  à In  b.  de  g.  (3). 

181.  —N...  La  Rocue,  chanoine  de 
l’eglise  catedralle  de  Saintes.  — De 
g.  à la  f.  d’arg.  ^o). 

182.  — N...  Renaudet  [Regnaudet], 
chanoine  de  I’eglise  catedrale  de 
Saintes. — Ec.  en  saut  de  g.  et  d'arq. 
(6). 

183.  — Charles  üzias  , chanoine 
de  I’eglise  catedralle  de  Saintes.  — 
D’argent  au  pal  d'az.  (6), 

184.  —N...  Mallausannb,  chanoiae 
de  l’église  catedralle  de  Saintes.  — 
D’arg.  a la  f.  ondée  de  g.  i6j. 

183.  — N...  Ghavaud,  semipré- 
bendé  en  l’église  catedrale  de  Sain- 
tes. — De  g.  a i b.  d’arg.  (6). 

186.  — N...  Pavis,  semiprébendé 
en  l’église  catedrale  de  Saintes.  — 
Emmanché  de  4 pièces  d'az.  et 
d’arg.  (6). 

187.  — X...  LE  ViELEc,  semi  pre- 
bendé  en  l’eglise  catedrale  deSaintes. 
— Par.  d’az.  et  d'arg.  (7). 

188.  — X...  Villevielle,  serai  pre- 
bendé  en  l’eglise  catedrale  de  Sain- 
tes. — D'arg.  à 3 grUlets  de  g.  (7). 

189.  — X...  de  l'Eglise,  curé  de  la 
paroisse  de  Saint-Pierre  de  Saintes. 
— D or  à 3 tetes  de  serpens  d’az.  (7). 

190.  — X...  Bruslé,  1"  vicaire  de 
l’eglise  catedrale  de  Saintes. — D'arg. 
à 3 los.  d'az.  (7). 

191.  — Bertrand  de  la  Maison,  prê- 
tre curé  de  Moiichaude. — D'arg.  à 
la  rose  de  g.  (7). 
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192.  — Bertrand  Dohet,  curé  du 
Tartre.  — D'arg.  à S tourt.  d'az.  (8). 

193.  —Pierre  des  Bordes,  curé  de 
Barbezieux.  — D’arg.  à 3 pomps  de 
pin  de  sin.  (8). 

194.  — Jean  Mussard,  curé  de  Saint- 
Hilaire. — D’arg.  à la  p.  de  giron 
d’az.  moiiv.  du  chf.  de  l'ecu.  (8). 

195.  —N...  LA  Brunie,  curé  de  La- 

merac.  — à 3 merlettes  de  g. 

(8). 

196. — Bernard  de  la  Croix,  curé 
de  Mortiers.  — D'or  à la  cogu.  de  sa.  | 
(«)■ 

197.  — N...  Samazan,  curé  de  Brie,  i 

et  archinretre  de  Barbezieux. — D'az.  ! 
au  soleil  d'arg.  (9).  i 

198.  — N...  .Martin,  curé  de  Saint-  j 
Eugène.  — D'arg.  à 3 fers  de  fléchés 
de  g.  (9). 

199.  — N...  Frère,  curé d’Artbenac. 

— D'or  \cC argent\  au  massacre  de 
cerf  de  g.  sommé  d'une  fl.  de  lis  du 
m.  (9). 

200.  — N...  Blot,  curé  de  Guimps. 

— D’arg.  au  mouton  pass.  d’az.  (9). 

201.  — Louis  Petit,  curé  de  Barret. 

— De  g.  au  levrier  courant  d'arg.  (9). 

202.  — N...  du  Sault,  curé  de  Geiv 
raigiiac  et  archiprestre  d’Arcliiac.  — 
D'arg.  au  lapin  ramp.  de.  sa.  (10). 

203.  — N...  .Ménard,  curé  de  Saint- 
Médard.  — D’or  [d’argent]  à l’aigle 
à 2 tetes  de  g.  le  vol  abaissé.  (10). 

204.  — N...  Ménard,  curé  de  Se- 
gonzac.  — Deg.à  la  tour  d'arg.  (10). 

203.  — N...  Roy,  curé  de  Lailiville. 

— D'arg.  à la  givre  d'az.  (10). 

206.  — N...  PuYGORNET,  curé  de 
Verrieres. — D’az.  au  rocher  d'arg. 
mouv.  d’une  mer  du  m.  en  p.  (10). 

207.  — N...  Graterbau,  curé  de 
Saint-J*aiais  des  Combes.  — D'or  à 
3 trefies  de  sin.  (11). 

208.  — N...  Maillochau,  curé  de 
Soneville.  — D'arg.  à la  f.  d’az.,  et 
lüi  cœur  de  g.  posé  en  chf.  (11). 

209.  — Guillaume  Doublet,  curé 
de  Gensac.  --  D’arg.  à 2 épées  de  sa. 
passées  en  saut,  les  p.  en  bas.  (11). 

210. — N...  Dezons,  curé  de  Bourg- 
Charaute.  — D'arg.  au  chev.  d'az. 
acc.  de  3 tourt.  de  sin.  (11). 

211.  — Antoine  Frugier,  curé  de 


j Bouteville.  — D'arg.  à 3 grenades  de 
I g.  figées  du  m.  (11). 

212.  — Simon  Chadenne,  curé  de 
Saint-Mesme.  — D'or  « 3 carreau.x 
ecartelez  en  saut  d'arg.  et  de  g.  (12). 

213.  — N...  Reyau,  curé  de  Cognac, 

— D'az.  au  chev.  ondé  d'arg.  (12). 

^14. — N...  La  B.arriere,  curé  de 

Salles.  — D'arg.  à la  barre  de  g.  (12). 

213.  — N...  Florenceau,  curé  de 
Juillac  le  Cocij.  — Cing  points  d'az. 
equipolez  à quatre  d'arg.  (12). 

216.  — Jean  Brillouet  iBROuiLLSTl, 
curé  de  Lonzac.  — D’az.  à 3 pals 
d'arg.  au  chf.  du  m.  ch.  d'une  ét. 
de  sa.  (12). 

217.  — N...  Auber,  curé  de  Mala- 
ville.  — D'arg.  au  cœur  de  cam. 
percé  d'une  fléché  de  sa.  pass.  en  f. 
a travers  le  cœur  (13). 

218.  — N...  Courbant,  curé  de  No- 
naville.  — De  g.  à l'oreiller  echiqu. 

I de  g.  et  d'arg.  (13). 

219.  — N...  Tévenin,  curé  de  Vi- 
gnolles.  — D'arg.  au  lis  de  sin.  tigé 
et  feuillé  du  m.  (13). 

220.  — N...  Bretignolles,  curé  de 
Salles.  — D'arg.  au  nom  de  Jésus 
de  sa.  soutenu  d'un  cœur  de.  g.  (13). 

221.  — N...  B.acuellerie,  curé  de 
Salignac.— au  pairie  d'az.  (13). 

222.  — N...  CuoLoux,  curé  de  Be- 
neüil.  — D'arg.  à 2 chev.  d’az.  ace. 
de  3 annelets  du  m.  (14). 

223.  — N...  de  Lany,  curé  de  Ber- 
neüil.  — D’arg.  au  chf.  endenté  de 
g-  (14). 

224.  —N...  Gaultier,  curé  de  Pas- 
sirac.  — Barré  c. -barré  d'az.  et  d'or 
de  8 pièces.  (14). 

223.— Gabriel  Birot,  curé  deBrie- 
en-Clialais.  — Passé  c-fassé  d'or  et 
d'az.  de  pièces.  (14). 

226.  — N...  Bellot,  curé  de  Bros- 
sac.  — D’arg.  à 3 demi-vols  de  g.  (14), 

227.  — N...  Marlaud,  curé  de  Thé- 
nac.  — D'arg.  au  cor  de  chasse  de  g. 
lié  du  m.  (13). 

228. — N...  Bouhier,  curé  de  Neuvie. 

— De  g.  à 3 verres  d'arg.  il3). 

229.  — Mathias  Barre,  curé  de 
Mareniies.  — D'arg.  ci  3 bouteilles 
d'az.  (^13). 

230.  — N...  de  Prouerbs,  curé  de 
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Saint-Jean.— g.àZ  macles  d'arg. 
(15). 

231. La  Fargue,  prestre  curé 
d’Alerest.— à la  b.  comp.  d'or 
el  de  g.  (.15). 

23;2!  — N...  Gueraud,  prestre  curé 
de  Roussignac.  — De  sa.  à la  barre 
diaprée  d'arg.  (16). 

233.  — N...  Fleurimo.nt  , prestre 
curé  de  Saint-Fort.— D’arj/.  à îl  clefs 
d’az.  passées  en  saut.,  au  croiss.  de 
g.  en  p.  (16). 

'2'34.  — N...  Jeré,  curé  de  Sanjon. 

— D'arg.  à 3 fusées  de  g.  en  f.  (16). 

235.  — N...  Grimauld,  curé  d'Arcès. 

— D'az.  au  pot  de  fl.  d'arg.  (16). 

236.  — N...  David,  prestre  curé  de 
Saint-Germain-du-Tendre.  — D’arg. 
à 3 mouchetures  d'Iierm.  (16). 

237.  G.arreau,  prestre  curé 
de  Villars.  — D'arg.  à 3 fiâmes  de  g. 
(17). 

238.  — N...  Fouché,  prestre  cure 
de  Montignac.  — D'or  ^d’argent]  à 
l’aigle  de  g.  le  vol  ab.  (I  / ). 

239.  — A...  Roche,  prestre  curé  de 
Montbover.— à 3 cloches  d'az. 
(17). 

240.  — N...  Bardon,  curé  de  Cri- 
teüil.  — D’arg.  à la  hure  de  sanglier 
de  sa.  (17). 

241.  — (juillaume  du  Fossé,  prestue 
curé  de  Touzac.  — D'arg.  au  croiss. 
de  g.  (17). 

242.  — N...  DU  Breuil,  prestre  curé 
de  Bouveil.  — D’arg.  à 4 otelles  de  g. 
adossées  en  saut.  (18). 

243.  — N...  Gabaud,  prestre  curé 
de  Saint-Fort-sur-le-Ned.  — D'az.  à 
3 annelets  d'arg.  (18). 

244.  — N...  Lai.né,  curé  de  Toure- 
rac.  — De  g.  pape lonné  d'arg.  (18). 

245.  — N. . . Ar.naud,  curé  de  V anzac. 

— De  g.  à '6  tetes  deléop.  d’or.  (18). 

246.  — N...  La  Serre,  curé  de 
Sainte-Radegonde.  — D'arg.  au  cor- 

(A  continuer.) 


beau  de  sa.  posé  sur  un  pont  ÿ.  ( 18). 

247.  — Jean  Cos.mer,  curé  de  Vi- 
brac.  — D'arg.  au  faisayi  de  g.  le 
corps  cont.  posé  sur  une  terr.  de  sin. 

(19V  ^ 

248.  —N...  Mourye,  curé  de  Lœ- 
ville.  — D’az.  au  calice  d'or  (19). 

'249.  — A...  Maury,  curé  de  Chos- 
nac.  — D’az.  au  ciboire  d'or  (19). 

250.  — N...  Hilairet,  prestre  curé 
de  Montendre.  — De  g.  à la  burette 
d’arg.  (19). 

251.  — N...  L’Evesque,  curé  de  Bran. 

— D’arg.  à 3 rocs  d'echiguier  d’az. 
(19,. 

252. — Antoine  S.anet,  curédeRuvi- 
gnsiC.—D'az.  à la  bord,  d’arg.  ch. 
de  8 tourt.  d'az.  (20). 

253. — N...  Roché,  curé  de  Chan- 
[\\\diC.  — Coupé  au  1 d'arg.  nu  cher, 
d'az.  acc.  de  3 toiirt.  de  g.\  au  2, 
coupé  de  g.  et  d’arg.  au  tourt.  de  g. 
en  p.  (20). 

254.  — N...  Martin,  curé  de  Vallet. 

— D’arg.  à 3 tètes  d'aigles  de  g.  (20). 

255.  — N...  Favre, curé  d’Ozillac. — 
D’arg.  à la  barre  de  g.  au  chf.  darg. 
ch.  ne  3 tourt.  de  g.  (^20). 

256.  — N...  Eyrolas,  curé  de  Jonzac. 

— D’arg.  au  Uon  pass.  d’az.  (20). 

257.  — N...  CuERBONNiER,  prestrc 
curé  de  Noüaillé.  — De  sa.  a 3 mail- 
lets d’arg.  (21). 

258.  — N...  Richard,  curé  de  Selle. 

— D’arg.  à la  fl.  de  lis  de  g.  (21). 

259.  — >'...  CoMPERE,  prestre  curé 
de  Balanzac. — D’or  au  loup  ramp.  de 
sa.  (21). 

260. — N...  Dohet,  curé  de  Chenac. 

— De  g.  à la  balance  d'or.  (21). 

261.  — N...  Reynaud,  curé  de  Saint- 
Sulpice  de  Mornac.  — Coupé  au  1 
d’az.,  au  ^ d’arg.  à la  rose  de  g.  (21). 

262.  — Emmanuel  Blanxhet,  curé 

de  Saint-Eutrope.  — ondé 

d'arg.  et  de  g.  de^  pièces,  ftl). 


Le  Gérant  : A.  WooG. 


CAE.N  — IMPRIMERIE  ADMl.NISTRATIVE  DE  E.  VALIN  — PARIS,  19,  RUE  NEUVB-DES-PETIT5-CHAMPS 
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PREMIÈRE  PARTIE 


ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ* 


CRITIQUES  ET  RÉPONSES 


Le  Spectateur  militaire  a consacré 
dans  son  numéro  du  15  juin,  un  ar- 
ticle de  bibliographie  au  Bulletin  de 
la  Société  héraldique . 

L’auteur  de  ce  compte-rendu  a 
droit  à nos  remerciements  pour  la 
bienveillance  dont  il  a fait  preuve  à 
notre  égard,  et  aussi  pour  les  criti- 
cfues  (ju'il  nous  adresse,  et  qui  nous 
fournissent  l’occasion  d’exjiliquer 
une  fois  de  plus  notre  but  et  notre 
manière  de  procéder. 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectilier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


Lorsqu’on  s’écarte  des  sentiers 
battus,  que  l’on  tente  une  œuvre,  en- 
core sans  précédent,  la  première  et 
la  principale  difficulté  consiste  à rec- 
tifier les  fausses  impressions  et  les 
appréciations  erronées  qui  se  pro- 
duisent naturellement  dans  l’esprit 
du  lecteur.  Le  public  ne  peut  s'em- 
pêcher, — quelques  précautions  que 
l’on  ait  prises  pour  le  mettre  en 
garde  contre  lui-même  — de  se  rap- 
peler les  ouvrages  connus  de  lui 
tjui  ont  un  rapport  plus  ou  moins 
éloigné  avec  l’œuvre  nouvelle  : s’il 
a été  satisfait  de  ceux-là,  il  blâme 
dans  celle-ci  tout  ce  qui  ne  leur  res- 
semble pas,  et  c’est  avec  une  cer- 
taine peine  qu’on  arrive  à lui  faire 
comprendre  que  deux  livres  analo- 
gues par  le  sujet  peuvent  avoir  deux 
buts  distincts  et  exiger  des  procédés 
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'lillorents.  Il  est  donc  indispensable 
de  revenir  très-souvent  sur  la  même 
idée,  de  dévelo[)per  sons  toutes' ses 
faces  et  sous  toutes  ses  formes  le 
plan  adopté  ; non  (pie  rintellip:ence 
fasse  défaut  au  leidmir  — ce  n'(;sl  cer- 
tes pas  ce  (pie  nous  voulons  dire  — 
mais  [larce  ipie  recevoir  difticileiiumt 
les  impressions  nouvelles  et  revenir, 
sans  y penser,  aux  habitudes  ancien- 
nement conti'actées,  est  le  [irojire 
de  la  nature  humaine  ; les  es[)rits  les 
[dus  distinp^ués  ne  font  même  jias 
exception  sur  ce  (loint. 

Voilà  ])Our(pioi  nous  avons  eu  sou- 
v(Mit  à revenir  sur  des  explications 
d(•jà  données,  et  ])ourquoi  nous  y 
l■('viendrons  souvent  encore.  Il  ne 
faut  lias  oublier,  d’ailleurs,  ([u’une 
publication  périodiipie  voit  son  pu- 
lilic  s’accroître  et  st^  renouveler  peu 
:i  peu,  (pie  ses  nouveaux  lecteurs  ne 
sont  pas  tenus  de  connaître  tous  les  j 
nuuH'ros  parus,  ('I  (pi'il  est  bon,  jiar 
couséipient,  à mesure  (pi'une  objiM'- 
limi  se  pi'odiiit  sous  une  nouvadbï 
forme,  de  lui  opposer  une  nouvelle 
r(‘ponse.  Lorstpie  la  réputation  de  la 
Société  héy'aldiquo  sera  détinitive- 
ment  établie,  nous  pourrons  a^nr  au- 
IreiiuMit;  mais  pour  aujourd'hui,  nous 
le  répétons,  nous  sommes  reconnais- 
sants à tous  ceux  qui  nous  fournis- 
sent l’occasion  de  réiiondre  à des 
critiiiiies  nées  dans  des  esprits  sé- 
rieux, supposant,  soit  que  nous  avons 
manqué  de  clarté  jusiprici.  soit  (pie 
nos  explications  iront  pas  eu  encore 
toute  la  publicité  désirable. 

1.  — Le  criti(iue  du  Sppctaf.piir  mi- 
iitoirp  se  demande  « jusqu’à  quel 
>.  point  il  est  utile  aiijourd’liui  de 
» créer  une  distinction  entre  les  pré- 
» I entions  aulhenti(}ues  et  celles 
O (pii  ne  le  sont  point,  entre  les  droits 
» véritables  et  les  usur[)ations.  Peut- 
» être  vaudrait-il  mieux,  ajoute-t-il, 

» ne  pas  tirer  de  la  demi-obscurité 
)*  ipii  les  couvre,  ces  origines  doii- 
» teuses,  sauf  (piand  le  cas  est  celui 
» des  Mortomard,  et  alors,  c’est  à la 
» justice  de  décider.  » 

Si  l’on  partage  celte  opinion,  il  est 
évident  (pie  l’on  consiilère  l’œuvre 


de  la  Société  hérnldirptp  comme 
alisoliiment  inutile,  car  son  butprin- 
ci[ial  est  précisément  d’arriver  à 
donner  une  série  de  notices  qui  per- 
mettent de  distinguer  nettement  les 
prétentions  autbentiipies  de  celles 
(pii  ne  le  sont  point, lesdroits  yérita- 
lib'S  des  usurpations.  Au  point  de 
vue  des  relations  du  monde,  cela  n’a 
peut-être  (pie  bien  jieu  d’intérêt  : c’est 
ce  (pie  nous  avons  réiiondu  aux  per- 
sonnes qui  auraient  voulu  nous  voir 
luiblier  une  nomenclature  des  famil- 
les aiitlientiquement  nobles;  mais  au 
point  de  vue  de  la  science  liistoriipie 
et  archéologique,  pour  laipielleil  n’y 
a si  petit  détail  (pii  n’ait  son  im- 
portance, il  ne  saurait  être  indiffé- 
rent de  connaître  l’origine,  lestitres. 
les  noms  de  terre  et  les  prétentions 
jiliis  on  moins  jiistitiées  des  familles 
dont  les  noms  se  retrouvent  le  [iliis 
souvent  dans  les  annales  des  villes 
ou  des  provinces,  lorsqu’ils  ne  ligu- 
r(Mil  |ias  dans  l'bisloire  générale  de 
la  nation.  11  n’est  pas  non  plus  sans 
utilité  morale  de  dévoiler  ou  d’empê- 
cher les  usurpations  de  noms  et  de 
titres  (pli  rattachent  à des  familles 
éteintes  ou  existantes  des  rejetons 
parfois  indignes  d’elles.  Tous  les 
Mortomard  ne  trouvent  pas  en  face 
d eux  des  .Mortemarl  décidés  à une 
lutte  à outrance,  et  nous  avons  mon- 
tré, d’ailleurs,  que  les  tribunaux  ne 
se  considèrent  pas  toujours  comme 
compétents  en  pareille  matière. 

IL  — Nous  voyons  se  reproduire  ici 
la  critiijiie  de  notre  classitication  des 
familles,  et  cette  objection,  comme 
la  précédente,  nous  prouve  (pie  nous 
ii'avons  pas  réussi  à faire  compren- 
dre la  différence  cpti  existe  entre  les 
Xohiliaires  ou  Armoriau.x , destinés 
à faire  connaître  surtout  quelles  fa- 
milles sont  ou  se  prétendent  nobles, 
et  notre  travail,  dont  le  but  est  sur- 
tout de  guider  riiistorien  et  l’archéo- 
logue. 

L un  et  rautre,  en  effet,  ont  grand 
besoin  d’être  dirigés  au  milieu  de  la 
confusion  produite  par  les  substitu- 
tions et  les  usurpations  des  noms 
de  familles,  par  les  identités  des 
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noms  de  terres,  par  les  changements  i 
de  titre  et  de  nom  d’un  même  per- 
sonnage, par  les  analogies  ou  les 
transformations  d’armoiries;  il  est 
bon  qn’ils  connaissent  l’origine  vraie 
des  maisons  dont  ils  rencontrent  le 
nom  dans  leursrecherclies;  enfin,  on 
ne  peut  passer  sous  silence  ce  fait 
historique  de  l’existence  de  plusieurs 
noblesses  distinctes  par  leur  source 
et  ayant  eu,  par  cela  même,  une  ' 
attitude  politi([ue  différente  aux  di- 
verses époques  de  notre  histoire. 
Nous  avons  dit  d’ailleurs  que  notre 
division  des  familles  en  plusieurs 
classes,  présentait  les  inconvénients 
de  toutes  les  classifications,  c’est-à- 
dire  la  difficulté  de  tracer  des  lignes 
de  démarcation  bien  tranchées;  mais 
nous  maintenons  son  exactitude  et 
son  utilité. 

Notre  contradicteur  se  trompe, 
lorsqu'il  affirme  que  « les  trois  quarts 
» des  familles  classées  [larmi  les 
» quasi-féodales,  ont  très-certaine- 
» ment  des  droits  à la  première 
» classe,  les  anoblissements  du  xv® 

» siècle  ayant  été  très-rares  et  étant 
» généralement  connus.  » Il  est 
constant  que  la  plupart  des  familles 
quasi-féodales  ne  sont  point  des 
maisons  féodales  qui  ne  peuvent  re- 
monter leur  filiation  assez  haut,  mais 
bien  des  familles  anciennement  non 
nobles  qui  se  sont  introduites  dans 
la  noblesse  au  xv®  siècle  et  au  com- 
mencement du  XVI®,  par  l’acquisition 
de  fiefs  ou  parle  service  militaire. 

(.4  continuer.) 


NOTICES  SUR  LES  FAINILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
"des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou-  j 
veraine  dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 


j mettre  quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
! faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Montaut-Mucidax.  — Armes:  d’ar- 
gent, au  chef  denché  d’azur. 

Il  existait  au  xiii®  siècle,  en  Péri- 
gord, une  maison  de  Montant  dont 
nous  venons  de  donner  les  armes, 
et  qui  s’éteignit  vers  1:280,  dans  la 
maison  de  Castillon,  de  la  même 
province,  par  le  mariage  de  Marthe 
de  Montant,  fille  unique  et  héritière 
de  Raymond  de  Montant,  damoiseau, 
seigneur  de  Mucidan,  avec  Guil- 
laume-Amanieu  de  Castillon.  Les 
enfants  issus  de  ce  mariage  prirent 
le  nom  et  les  armes  de  Montant.  Leur 
descendance  s'éteignit  à la  fin  du 
XIV®  siècle. 

Navailles. — Armes:  Ecartelé,  aux 
1 et  4 d’azur  au  lion  d’or,  aux  “2  et  3 
I losaiigé  d’argent  et  de  sable. 

La  branche  de  Labatut  porte  ; 
d’azur  (alias  de  gueules),  nu  lévrier 
d’argent  colleté  de  gueules,  accom- 
pagné de  ‘d  molettes  d'argent. 


:»1 
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Couronne  de  marquis.— 6’ «pyOo/'/.s';  , 
doux  gTillbns.  — Devise:  .1  un  todo  i 
no  <>s  hohlndo.  i 

Lus  armes  de  Navailles-Laliatnt,  ; 
sont,  qnelt|netbis  itos»'*es  aux  denxiè-  i 
me  et  troisième  ([nartiers  (riin  écn  - 
êcnrUdé,  nn,  I co)tfrc-Hcnrtoh‘  d'nznr  j 
n d fleiirs  dt‘  hjs  d'or,  qui  est  d(»  | 
Fi'anee,  rt.  dr  (jinoilr^  plidn  qui  est  i 
d'.Vltirel;  an  4 ronlrr-rcartelr  dr  | 
qaeales , à d pnh  d'or  qui  est  de  j 
Foix;  Pt  d'or,  a 'i  vaches^  de  fjupahrs,  I 
accornépfi,  nccolém  Pt  tlarnippf>  d a-  - 
zar,  qui  est  de  Béarn. 

11  serait  plus  régulier  de  poser  les 
armes  de  .\availles  aux  premier  et 
quatrième  (piartiers. 

Ou  trouve  encore  pour  armoiiies  ; 
de  la  branche  lie  Labatut;  Ecnrtplé.  , 
au  1 d’azur,  au  lion  d’or,  ipii  est  de 
Navailles;  au  '2  d'azur  à d flpur^  dp 
/y.s  d'or,  iiui  est  de  France  ; au  d dp 
(jupulps,  à d fjpcdips  d'or  fprrépü  d’ar-  \ 
(fput,  qui  est  de  Gramont  d’Aster;  au  \ 
4 d'or,  à uup  éppp  à l'antiijup  dp 
(pipulp^,  posép  PU  pal,  la  po'intp  pii  j 
Ims,  ipii  est  de  l’ordre  de  Saint-Jac- 
qnes-de-l'Epée  ('comme  comman-  | 
dmirs  héréditaires  de  Bessaut).  j 
On  a dit  ipie  GalatoiredeNavailles,  ^ 
seigneur  et  baron  de  Mirepeix.  avait  | 
tait  enregistrt'f  ses  armes  à 1 Armo- 
rial de  DüH),  lesquelles  étaient:  dp 
sinoplp,  à d rii'îprps  d'or.  Ce  serait  ; 
une  nouvelle  moditication  assez  inex-  i 
plicable  des  armoiries  de  cette  mai-  ! 
son  ; mais  la  vérité  est  (jiie  un  écu 
dp  ùnoplp  à d fasces  ondcps  d'or,  a j 
ôlé  i/nposé  d’o/'ficp,  diu\s  FArmorial  ' 
de  DüHK  à Galatoire  de  NavailbîS,  et  1 
à K Laurent  de  Navailles  Subercase,  ; 
abé  lay  d’Asson.  » ( Voir  Bullptin  dp  \ 
la  Socipté  héraldique,  t.  I.  col  571.)  ; 
La  même  observation  s'aiipliiiue  à ' 
l’enregistrement  des  armoiries  de  j 
Jean-Antonin  de  Navailles,  baron  de  j 
Labatut,  ampiel  FArmorial  de  IBIK)  j 
impose  un  écu  dp  sinoplp,  à l'écus-  ; 
son  losanqé  d'arqpnt  et  dp  qupulps.  \ 
La  terre  de  Aavailles  était  1 une  I 
des  douze  premières  baronnies  du  î 
Béarn.  Dès  la  lin  du  x"  siècle,  ses  , 
seigneurs  occupent  un  rang  consi-  | 
(lérable  dans  leur  iirovince,  ce  ([ui  a 
fait  supposer  à (pielifues  généalo- 


gistes qu'ils  étaient  issus  des  comtes 
de  Bigorre  ou  des  comtes  d’Aure, 
que  Fou  croit  d’origine  mérovin- 
gienne. Ce  n’est  là  (pi'une  hypothèse 
basée  uiuipiement  sur  la  situation 
léodale  des  seigneurs  de  Navailles 
au  moyen-.àge. 

l.es  personnages  de  ce  nom  rappor- 
tés dans  tes  ehai-tes  du  .x*^  auxin'  siè- 
cU‘,  ne  [leuvent  être  groupés  d’une 
l'acon  certaine,  de  manière  à consti- 
tuer une  généalogie  suivie:  on  trouve 
[larmi  eux  une  suite  de  seigneurs  de 
la  terre  de  Navailles  [lortant  les  pré- 
noms de  Garcia,  Raymond-Garcia, 
Raymond- Arnaud,  Garcia-  .Arnaud , 
qui' sont,  très-vraisemblablement,  lés 
prédécesseurs  et  les  ancêtres  de 
Garcia-Arnaud,  baron  de  Navailles, 
l’un  des  otages  de  Gaston,  vicomte 
de  Béarn  en  1:25().  dans  le  traité  pas- 
sé entre  ce  vicomte  et  le  comte  de 
Bigorre. 

.A  partir  de  ce  Garcia-.Arnaud,  on 
peut  établir  assez  régulièrement  la 
libation  de  la  maison  de  Navailles. 
l’une  des  [ilus  illustres  du  Béarn,  et 
ipii,  par  ses  alliances  avec  les  mai- 
sons de  Foix  et  d’Albret,  se  trouve 
a[)parentée  à la  maison  royale  de 
France  et  à la  maison  im'périale 
d'.Autricbe. 

Les  exploits  des  premiers  barons 
de  Navailles  leur  avaient  l'ait  accor- 
der la  commanderie  héréditaire  de 
Bessaut.  dans  les  Landes,  relevant 
de  l’ordre  de  St-Jacques-de-FEpée, 
qui  tut  maintenue  à leurs  descen 
liants  jiar  lettres  de  Louis  XII  en 
15G2.  de  François  R"  en  lolo  et  de 
Charles  IX  en  151)0. 

La  postérité  masculine  certaine 
de  cette  maison  semble  s’être  éteinte 
dans  la  personne  de  Louis-François 
de  Navailles,  baron  de  .Mirepeix,  dit 
le  vicomte  de  Navailles,  ipii  ne  laissa 
qu’une  tille,  mariée  en  1785  au  duc 
(i’.Aiguillon,  de  la  maison  de  Ri- 
chelieu. 

?*lais  il  existait  des  Navailles  de 
Labatut  en  Béarn  et  des  Navailles  de 
Banos,  dans  les  Landes,  (jui  se  di- 
saient issus  de  la  même  souche  que 
l'antique  maison  de  Navailles.  Le 
baron  de  Navailles-Labatut  tit.  en 
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1784,  des  preuves  de  Cour  remontant 
à Jean  de  Navailles,  marié  au  châ- 
teau d’Orthez,  en  Béarn,  le  "27  sep- 
tembre 1399,  avec  Florette  de  Mira- 
mont.  On  n’établit  pas,  à cette  occa- 
sion, que  Jean  de  Navailles  tut  issu 
de  l’antique  maison  du  même  nom, 
bien  que  la  vraisemblance  milite  en 
faveur  de  cette  opinion.  La  terre  de 
Labatut'Figuières  qui  avait  appar- 
tenu à une  branche  des  anciens  Na- 
vailles, passa  dans  la  maison  des 
Navailles-Labatutde  nos  jours,  parle 
mariage,  en  lo9o,  de  René  de  Navail- 
les avec  Suzanne  de  Navailles,  dame 
de  Labatut-Figuières,  tille  unique  et 
héritière  de  François  de  Navailles, 
baron  de  Hontanx  et  de  Labatut-Fi- 
guières, et  de  Marguerite  d’Albret. 

La  quantité  de  personnages  du 
nom  de  Navailles  ([ue  l’on  ne  peut 
relier  entre  eux,  et  les  modifications 
d’armoiries,  dans  une  même  branche 
ou  famille,  ont  produit  une  confu- 
sion au  milieu  de  laquelle  il  est  dif- 
ticile  de  se  reconnaitre.  Aussi,  de 
même  que  nous  n’avons  pu  relier  la 
branche  de  Labatut  aux  branches 
éteintes,  de  même  il  nous  a été  im- 
possible de  rattacher,  d’une  façon 
certaine,  la  branche  ou  famille  de 
Navailles-Banos,  existant  encore  de 
nos  jours,  à ces  dernières,  ou  à la 
branche  de  Labatut  elle-même.  Lai- 
né,  dans  son  Nobiliaire  de  Montau- 
han  (Archices  de  la  Noblesse,  t.  X), 
distingue  « la  maison  de  Navailles- 
Labatut,  en  Béarn,  » de  « la  famille 
de  Navailles,  seigneurs  de  Banos, 
dans  les  Landes.  » 

Nous  devons  faire  remarquer  (|ue 
\' Indicateur  Nobiliaire  du  président 
d’Hozier  (1818)  donne  comme  appar- 
tenant à une  même  souche,  les  bran- 
ches d’Angays  (ancienne  maison  de 
Navailles),  de  Labatut  et  de  Banos. 

La  branche  de  Labatut  fut  mainte- 
nue dans  sa  noblesse  par  l’intendant 
de  Guyenne  en  1710.  Nous  n'avons 
trouvé  aucune  maintenue  se  rappor- 
tant à la  branche  de  Banos  ; mais 
« François  de  Navailles  de  Banos  » 
est  qualifié  écuyer  dans  Y Armorial 
général  de  1696  où  il  lit  enregistrer 
ses  armoiries. 


! La  terre  de  Navailles  est  passée 
de  la  maison  à laquelle  elle  a donné 
I son  nom.  dans  celles  de  Foix-Mon- 
I cade  et  de  Grailly  ; elle  s’est  divisée 
en  deux  parts,  appartenant  l’une  à la 
maison  d’Andouins,  l'autre  à celle 
de  Gavaston.  et  est  entrée  en  en- 
tier dans  la  maison  de  Montaut-Be- 
I nac  par  le  mariage  de  Madeleine 
d'Andouins  avec  Jean-Marc  de  Mon- 
I tant,  en  lD''27.et  [lar  celui  de  Tahista 
j de  Gavaston  avec  Bernard  de  Mon- 
, tant,  fils  de  Jean-Marc.  Cette  terre  a 
i été  acquise  ensuite  par  la  maison  de 
i Gontaiit-Biron,  puis  par  celle  d’Es- 
! clanx-Mesplez. 

Services  et  illustrations.  — Souche 
et  bramches  éteintes  : Des  chevaliei’s 
bannerets,  principaux  seigneurs  du 
j Béarn,  des  sénéchaux  de  ce  pays, 
j Branche  de  Labatut:  Un  gentil- 
j homme  de  l’hùtel  du  roi  Charles  VIII, 
j gouverneur  du  pays  de  Soûle. des  offi- 
ciers des  armées.  — - Honneurs  de  la 
j Cour  en  1784. 

I Branche  de  Banos  : Des  officiers 
I des  armées,  un  chevalier  de  Malte, 

! au  commencement  de  ce  siècle, 
j Princinules  alliances.  — Souche 
j et  branches  éteintes:  Seguin  de  Rions, 
j Miramont,  Foix-Moncade,  Aragon, 

! Grailly-Foix  , Albi'et,  Castelbajac  , 
i Méritons,  Coiirties.  Aspremont,  No- 
j gués  d'Assat,  Wignerod  du  Plessis 
I de  Richelieu. 

Branche  de  Labatut  : Miramont, 

! .\.rzac,  Lamensans,  Saint  - Geniès , 

I Marsan,  Boeilh,  Mesplès-Susmion.Ab- 
badie,  Entremont  de  Pébomkou,  Tau- 
I lès.  Clapiers  de  Grasse-Cabris,  Bain, 

^ Castelnau-Magnoac,  Bernadotte  , du 
‘ Fourc  d’Antist. 

j Branche  de  Banos  : Grossolles 
de  Flamarens,  Fayard,  Lansac,  La 
I Lande,  Poudenx,  Garric  d'Uzech  de 
I Montastruc,  Meillan,  La  Fitte,  Bar- 
j botan  de  Carris,  Cabannes-Cauna. 

' Titres.  — Souche  et  branches 
éteintes  : Baron  de  Navailles.  vicomte 
de  Sault  (titres  féodaux)  ; — baron 
i de  Hontanx,  de  Labatut  ou  la  Batut- 
! Figuières.  de  Mirepeix,  d'Assat:  vi- 
' comte  de  Saint-Martin  et  de  Navailles 
! (courtoisie);  — baron  d'Aiigays  en 
, Béarn  (ér.  16o6). 
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Branche  de  Labatut  : Baron  de 
Labatut-Figuières  (de  courtoisie  au 
XVII®  siècle,  porté  pour  les  honneurs 
de  la  Cour  en  1784);  — comte  de 
Labatut-Figuières,  et  de  Navailles- 
Labatut  ; vicomte  de  Navailles  et  de 
Navailles-Labatut-Figuières  (pris  de- 
puis la  Révolution)  ; — baron  (FAu- 
gays  ou  d’Angaïs  (porté  irrégulière- 
ment par  le  tils  du  cliet'  de  ta  l'amille 
depuis  IHdd,  par  suite  d’un  mariage 
avec  l'héritière  d’une  branche  des 
anciens  Navailles). 

Branche  de  Banos  : Baron  de  Ba- 
nos  et  de  Dume  : baron  de  Navailles- 
Banosi  iu'isà  la  tin  du  sièide  dernier). 

Terres  non  titrées.  — Souche  ft 
branches  éteintes  : Barimpie.  Vignol- 
les,  Péreuil.  Peyre,  Bererenx,  Arbus, 
Treslay  de  Dognen. 

Branche  de  Labatut:  Sirgos,  Fon- 
taas. 


FAMILLES  QLASI- FÉODALES 

C’cst-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l’année  ItjCI,  sans 
anoblissement  connu. 


Sai.nt-Sivié-Montaut.  — Armes  : 
de  gueules  à la  croix  pattée  d’argent, 
soutenue  [lar  une  main  garnie  d'un 
gantelet  du  même. 

Depuis  le  milieu  du  xvii®  siècle 
environ,  la  maison  de  Saint-Sivié 
pose  ses  armes  sur  celles  de  Moii- 
taut-Navailles  dont  elle  se  prétend 
issue.  On  trouve  depuis  cette  épo- 
tpie,  comme  armoiries  des  Saitit- 
Sivié-MonlautditsMontaut-.N'availles- 
Stiint-Sivié  : écartelé  aux  1 et  4 de 
(jueules,  à 4 otelles  d’arrient  posées 
en  sautoir,  riui  est  de  Comminges, 
aux  ':2  et  3 de  sable  à ^ mortiers  de 
fjuerre  (aliàs  pots  à une  anse)  d’or 
ntis  eyi  pal,  qui  est  de  >Iontaut-Be- 
nac  ; sur  le  tout,  de  Saint-Sivié 
comme  ci-dessus. 

« Caterine  de  Martres,  veuve  de 
» Roger  de  Montaut.  seigneur  dudit 
» lieu,  Beaumont  et  Loupian  » til 
enregistrer  à l’Armorial  de  1096 (Pm- 
gistre  de  Toulouse,  p.  38-2)  les  ar- 
mes de  son  mari,  qui  sont  ; écartelé 
aux  1 et  4 de  rjueules  à 4 otelles 


d'arqent,  adossées  en  sautoir  ; aux 
2 et  3 de  gueules  au  mortier  dt; 
guerre  d'or  ; sur  le  tout  d’azur  à la 
main  d'argent  tenant  une  croix  pat- 
tée du  meme. 

Roger  de  Montant  appartenait  à la 
branche  aînée  de  Saint-Sivié-Mou- 
taut. 

François -Michel  de  Saint- Sivié- 
MotUaut,  seigneur  île  Malartic.  de 
Cadeillan  et  du  Saumont.  tit  enregis- 
trer ses  armes  au  même  armori.;! 
(Registre  de  Montpellier,  p.  Il“2!t  : 
elles  dirt’èrenl  des  précédentes  en  ce 
que  les  deuxième  et  troisième  quar- 
tiers sont  chargés  de  deux  mortiers 
de  ‘oierre  au  lieu  d’un  ; ipie  le  cham|) 
de  Vécu  sur  le  tout  est  de  gueules, 
et  (pie  la  main  est  dite  garnie  d'un 
gantelet.  François -Michel  apparte- 
nait à la  hranche  cadette. 

La  maison  de  Saint-Sivié  remonte 
sa  tiliation  à Bernard  de  Saint-Sivié 
(|ui  rendit  liommage  au  seigneur  de 
.Montant  et  de  Benac,  le  1(3  juin  l 
Bernard  de  Saint-Sivié  [larait  avoir 
eu  pour  |)ère  Boos  ou  Bos,  seigneui’ 
de  Broilh.  et  iiour  mère  Gaillar(Je  de 
Saint-Sivié,  fille  et  héritière  du  sei- 
gneur de  Saint-Sivié.  près  Benac. 

Dans  deux  actes  de  144o  et  de  l-4(!!). 
Boos  de  Broilh  est  dit  tils  du  sei- 
gneur de  Benac,  d’où  certains  généa- 
logistes ont  conclu  (lu  il  avait  [lour 
père  .lean  de  Montaut,  seigneur  de 
Montant  et  de  Benac. 

Lainé  a démontré  (Archives  de  la 
noblesse,  t.  X.  A' obi  lia  ire  de  Mon- 
tauban,  p.  (30  et  suiv.)  ipie  Boos  de 
Broilh  ne  pouvait  point  être  tils  légi- 
time de  Jean  de  .Montant,  et  que  ni 
lui,  ni  ses  descendants,  n ont  ét(' 
qualitiés  parents  des  seigneurs  de 
Montaut  et  de  Benac.  Lainé  parait 
conclure  à une  descendance  illégi- 
time. On  pourrait  cependant  admettre 
qu'il  y eut,  au  xiv®  siècle,  des  sei- 
gneurs de  Benac  portant  ce  titre  en 
même  temps  que  les  seigneurs  d(' 
.Montant,  mais  n'appartenant  pas  à 
leur  famille.  Ce  (jui  donnerait  (luekjuc 
poids  cà  cette  supposition,  c’est  ((u’mi 
trouve  mentionne  dans  la  généalogie 
des  Montaut-Navailles,  donnée  par 
le  P.  .\nselme,  Manaud  de  Benac. 
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doiizel,  son  fils  Raimond  et  son  pe-  j 
tit-fils  Raimond-Arnaud,  lesquels  j 
n’appartenaient  pas  à la  famille  de  j 
Montant,  à laquelle  ils  rendent  des  i 
hommages  au  xiv®  et  au  xv'  siècle,  i 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  ad- 
mettre  comme  prouvé  que  la  famille 
de  Saint-Sivié  descende  en  ligne 
masculine  et  légitime  de  celle  de 
Montaut-Benac. 

En  1636,  Jean-Michel  de  Saint-Sivié 
acheta  la  baronnie  de  Montant  à Phi- 
lippe de  Montaut-Navailles,  plus  tard 
duc  de  Lavedan.  C’est  en  1637,  c’est- 
à-dire  postérieurement  à cette  acqui- 
sition, que  les  deux  branches  des 
seigneurs  de  Saint-Sivié  prirent  le 
nom  de  Montant. 

La  branche  aînée  s’éteignit  en  1773, 
et  la  terre  de  Montant  fut  vendue  au 
comte  de  Comminges-Lastronques. 

La  branche  cadette  subsiste  encore 
en  Condoniois;  elle  porte  les  titres 
de  marquis  de  Montaut-Navailles. 
vicomte  du  Saumont. 

Etienne  de  Montant,  seigneur  de 
Saint-Sivié,  baron  de  Montant,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment de  M.  de  Résous,  intendant  de 
Languedoc,  le  13  novembre  1669. 

Jean-Louis  de  Montant  rendit  hom- 
mage au  roi  devant  les  trésoriers  de 
France  de  la  généralité  de  Toulouse, 
le  13  juillet  17“22,  et  il  dénombra  les 
terres  seigneuriales  de  Montant,  au 
diocèse  de  Rieux,  et  de  Loupian.  au 
diocèseBe  Montpellier.  Ce  Jean-Louis, 
qui  paraît  appartenir  à la  branche  j 
aînée  des  Saint-Sivié-Montaut , ne  j 
figure  pas  dans  la  généalogie  donnée 
par  La-Chesnaye-des-Bois. 

Guillaume  de  Montant  accompagna 
le  roi  Henri  III  en  Pologne . Il  se 
distingua  dans  les  guerres  d’Italie  et 
de  Piémont. 

Services  et  illustrations:  Un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  au  XVII'  siècle,  un  gouverneur 
de  la  ville  de  Carmagnola,  en  Pié- 
mont, un  abbé  de  Saint-Savin,  con- 
seiller d’Etat,  des  officiers  des  ar- 
mées de  terre  et  de  mer, dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis,  des  syndics 
de  la  noblesse  du  comté  d’Armagnac.  1 
un  brigadierdes  armées. gentilhomme  I 


de  la  Manche  des  enfants  de  France, 
un  grand  archidiacre  du  diocèse 
d’.Vgen,  aumônier  du  comte  d Artois, 
plusieurs  officiers  des  lirmées  de  ter- 
re et  de  mer,  chevaliers  de  St-Louis. 

Principales  alliances:  Saint-Sivie, 
Aubarède,  Béon,  Faudoas,  Incamps 
de  Loubie,  Castelnau  de  Coaraze, 
Armagnac,  Antin.  Tersac,  Noé.  Lcs- 
cure.  Martres,  Commiuges,  Roque- 
feuil-Gabriac  , Milhau  , Maleville  , 
Gaumont,  Serillac,  Es[)arbez,  Mout- 
lezun,  Jersac,  Doré  de  Gavauduii. 
Fouert,  Tournemine,  Colomiés,  Ba- 
lade de  Front-Crumel , Monmejan, 
du  Barbier  de  Lisse. 

Titres:  Baron  de  Montant  (par  ac- 
quisition de  la  terre  de  Montant,  en 
1636)  ; — marquis  de  Montant  (cour- 
toisie ) ; — baron  de  Cadeilhan  ; 
marquis  de  Mouberaud  : vicomte  du 
Saumont  (titres  de  courtoisie  passés 
par  alliance  de  la  maison  de  Jersac- 
dans  celle  de  Montant)  ; — comte  et 
vicomte  de  Montant  ((courtoisie). 

Terres  non  titrées:  Broilh.  Saint- 
Sivié,  Visker,  Cohite,  Arbouix,  Ma- 
lartic,  Ro(|uetaillade,  Estaiicarbon, 
Palaminy,  Gandelon. 

Montaud.  — Armes:  Burelé  d’or  et 
d’azur  de  16  pièces. 

Jean  de  Montaud,  chanoine  de  Vi- 
viers, fils  de  Guillaume  de  Montaud, 
seigneur  dudit  lieu,  au  diocèse  de 
Viviers,  fut  maintenu  dans  sanoblesse 
par  jugement  de  M.  de  Besons  du 
10  décembre  1668.  sur  preuves  re- 
montant à Montaud  de  Montaud,  son 
bisaïeul,  lequel  était  fils  d’Antoine  de 
Montaud  et  se  maria  le  6 janvier  1334. 

Cette  famille  est  éteinte  depuis  la 
fin  du  XVII'  siècle. 

Principales  alliances  : La  Vernède. 
Béraud,  Lhostel. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Esclaux  de  Navailles.  — Armes  : 
D'azur,  à 2 fasces  d’or  surmontées 
d’une  étoile  d’argent,  et  accompa- 
gnées eu  pointe  d'une  canette  (le 
sable  s’essorant  sur  une  rivière  d’ar- 
gent. 
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Alias  : Tiercé  en  fasce  (T azur  à 
V étoile,  d’or,  d’or  à la  fasce  de 
queules,  etde  sinople  à la  canette  au 
naturel  sur  une  rivière  d'arrjent. 

L ecu  de  cette  famille  est  quelque- 
fois parti,  au  1 d'Esclaiw,  au  ü d'or 
à 3 tourteaux  de  riueules  charqés 
chacun  d’un  croissant  d’arqent  (alias 
d'or)  qui  est  de  Mesplez. 

l)oiuiuif|ue  Hesclaux  ou  d'Esclaux 
fut  [irésideiit  au  Pai'lemeiit  de  Na- 
varre vers  la  tiu  du  xvi“  siècle,  ('/est 
de  celte  charge  de  président  que  pa- 
rait dater  la  noblesse  de  la  famille 
d’Esclaux.  Dominique  d’Esclaux  en- 
tra dans  les  ordres  après  la  nioiq  de 
sa  femme,  et  devint  évè([ue  de  I.es- 
car.  Son  lils,  Josei»li  d'Esclaux,  ajouta 
à son  nom  le  nom  de  Mesplez.  (pii 
était  celui  de  sa  mère.  Dominiiiue, 
lils  de  Joseiih,  acheta  du  maripiis  de 
Gontaut-Biron  la  terre  de  Navailles. 
(iremière  haronnie  <lu  Béarn. 

Nous  croyons  cette  famille  éteinte. 
On  ne  doit  point  y rattacher  les  per- 
sonnes du  nom  de  Desclaux  de  La- 
coste et  Desclaux  de  Lescar,  habitant 
aujourd’hui  les  départements  de  la 
Gironde  et  des  Hautes-Pyrénées. 

Services  et  illustrations  : Trois  pré- 
sidents au  Parlement  de  Navarre, 
un  évêque,  un  maréchal  de  camp  et 
des  officiers. 

Principales  alliances  : Mes[)lez  . 
Gassion,  Colbert,  Planterose. 

Titres:  Baron  de  Navailles  (pos- 
session d'une  ancienne  baronnie  féo- 
dale). 

Montaud  de  Lalius.  — Armes:  Bu- 
relé  d'or  et  d’azur  de  10  pièces. 

Guillaume  de  .Montaud , sieur  de 
Pierrefeu,  ligure  dans  r.V.rmorial  gé- 
néral de  1006 1 Registre  de  Provence, 
I,  p.  00Bj,oii  on  lui  attribua  d’oftice  un 
écu  fascé  d'or  et  d’azur  de  « pièces. 

Sextius  et  Jean  de  Montaud,  l’un 
et  l’autre  conseillers  au  Parlement 
deProvence,[)résentèrent  eux-mêmes 
leurs  armes  pour  être  enregistrées  au 
même  .Vrmorial  i Registre  de  l*ro- 
vence,  I,  p.  3B3  et  380);  elles  sont 
conformes  à la  descri[)tion  donnée 
dans  cette  notice. 


Le  président  de  Maynier,  dont  on 
connaît  l’excessive  indulgence  pour 
, toutes  les  familles  quTl  a fait  figurer 
I dans  son  Histoire  de  la  principale 
' noblesse  de  Provence  (.\ix.  1710), 

; prétend  que  « la  maison  de  Montaïui 
des  barons  de  Lauris,  originairement 
de  la  princi[)ale  et  de  la  plus  illustre 
noblesse  du  Vivarais,  s'est  étendue 
I en  Languedoc,  .Vuvergne,  Provence 
et  à Paris  : elle  a été  illustrée,  ajoute- 
t-il.  par  les  premières  dignitez  de 
l’Eglise  et  de  l'Etal.  » On  rïe  trouve 
nulle  part  la  contirmation  de  ces  as- 
sei'tions  comiilaisantes  : La  famille 
(le  .Montaud  du  Vivarais  sur  hupielle 
nous  donnons  une  notice,  était  des 
[lins  modestes. 

Rien  ne  lu’ouve  même  (pie  les 
.Montaud  de  Provence  en  fussent 
issus.  Tout  semble  démontrer,  au 
contraire,  ipie  ces  derniers  ont  été 
anoblis  par  des  charges  de  conseil- 
lers en  Cour  souveraine,  remplies 
par  eux  à partir  de  la  seconde  moitié 
du  xvii®  siècle. 

L’identité  (les  armes  (pfils  adoj)- 
tèrent  avec  celles  des  Montaud  du 
Vivarais,  montre  leur  prétention  de 
se  rattacher  à cette  famille,  mais  ne 
jirouve  pas  la  communauté  d’ori- 
gine. 

Les  .Montaud  de  Lauris  paraissent 
éteints  depuis  longtemps. 

Titre:  Baron  de  Lauris  (possession 
d’une  terre  considérée  comme  ba- 
ronnie): — manpiis  de  la  Roche  (ér. 
17-23). 

.Montaclt.  — Philippe  et  Louis  de 
.Montault,  enfants  naturels  de  Henri 
de  .Montault,  seigneur  de  Saint-Ge- 
niès  et  d’.Vnne  Drouard.  furent  légi- 
timés et  anoblis  par  lettres  de  l’an 
1080. 

Henri  de  .Montault,  seigneur  de 
Saint-Geniès.  appartenait  à la  famille 
de  Montaut-Benac. 

.Mo.\tall>—  Pépin  de  Montault  et 
S4  postérité  furent  anoblis  par  lettres 
de  l’an  1309. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  des- 
cendance de  ce  Pépin  de  .Montault. 
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FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 

Montaud.  — N...  de  Montaud  était 
notaire  en  Guyenne  à la  tin  du  xvG  siè- 
cle (Voy.  Bourrouse  de  Laffore,  Xo- 
bilinire  dp  (iuiipniip,  t.  III,  p.  ^219). 

Montaut.  — N...  de  Montant  de  la 
Marcjue,  ci-devant  lieiitenant-colonel 
du  régiment  d'infanterie  de  Louxne, 
reçut  pour  armoiries  d'oftice  à l'Ar- 
morial  de  IGOB  iReg.  de  Montpellier- 
Montauban,  p.  1:207):  D’azur  à la 
barre  d’or,  accompagnée  de  lio7is 
du  même. 

Montault.  — Marguerite  Le  Gras, 
veuve  de  Pierre  de  Montault,  ci- 
devant  conseiller  du  Roi.  receveur 
des  tailles  de  Melun,  reçut  comme 
armoiries  d’office  à l'Armorial  de 
1096  (Registre  de  Paris,  III.  p.  393i  : 
D’azur,  au  chevron  d'or,  accontpa.gné 
en  chef  de  '2  mollettes  d’éperon  du 
même  et  en  pointe  d’un  mouton  d'ar- 
gent. 

NOTICES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 

Montaut.  — Nous  allons  [iroccder 


pour  les  Montaud,  Montaut  et  Mon- 
tault won  nobles  inscrits  à V Armorial 
général  manuscrit  de  1696,  comme 
nous  l’avons  fait  pour  les  Pons  (Voy. 
ci-dessus  col.  339  ), 

Ün  peut  se  reporter  à ce  ipie  nous 
avons  dit  à propos  de  ces  derniers, 
jiour  ce  qui  concerne  le  droit  d'ar- 
moiries. 

L'astérisque  indique  les  armes  im- 
posées d’office. 

Jean-Louis  Montaut,  de  Coudom  ; * 
D'or,  à 3 colombes  d'azur  (Registre 
de  Guyenne,  p.  91o). 

N...  Montaut,  grenetier,  àVernon, 
en  Normandie  : * D'azur,  à 3 fasces 
d'argent  ['^owew,  ii.  1370). 

Calinde  Montaut,  veuve  de  Jean  de 
Pavas,  à Pamiers  : * D’azur,  à “2 
échelles  d'argent  posées  en  bande 
(Toulouse-Montauban,  p.  1319). 

N...,  veuve  de  N.  de  Montaud, 
bourgeois  du  lieu  de  Saint-Ganat,  en 
Provence  : * Coupé,  d’or  au  loup  de 
sable,  et  de  gueules,  aai  sautoir  d'ar- 
gent {Vcosence,  IL  p.  316). 

Isidore  Montaud,  bourgeois  de 
Rarjoux,  en  Provence  : * D’or,  au 
harnais  de  cheval  de  sable  (Provence, 
II,  p.  318). 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  * 


“263.  — André  M.vgxax,  cure  de  St- 
Maur.— i>V//‘ÿ.  auchev.  renversé  de  g, 
(“2“2). 

“264.  — -Vlexandre  Hommeau  , curé 
de  Sainte-Colombe. —/)■«::.  au  chf. 
e)identé  d’arg.  (22). 

26o. — Jean  Dariaud,  curé  de  St- 
Palais  de  Saintes.  — D’aig.  au  chf. 
paléd'az.  (22). 

266.  — N...  Cloimn,  curé  de  Saint- 
Michel  de  Saintes. — Echig.  d’arg. 
et  d’az.  de  6 traits.  (22). 

267. — N...  N.av,  curé  de  ta  Glotte. 

* Voy.  ci-dessus  col.  23,  53,  83,  117,  loi. 


! — Gironné  de  g.  et  d'arg.  de 'é, pièces. 

j (“^'3). 

268.  — N...  Valtraix,  [irestre  curé 
de  Saint-Megrin.  — D’arg.  au  pal  ai- 
' guisé  à la  p.  de  g.  (23). 
j “269.— N...  Mûntfort,  curé  de  .Mon- 
I tredon.  — D’arg.  à la  b.  créa.  d'az. 

I acc.  de  2 pattes  de  lion  de  g.  celle 
j du  chf.  co)it.  (23). 
i 270.  — Ignace  du  Faur,  curé  d(‘  St- 
Georges  (l'Oleron. — D'arg.  à 6 moa- 
chefares  d'herm.  (“23j. 

“271.  — N...  Janet,  curé  de  St-Pierre 

81,  211,  213,  283  et  311. 


i03 


i04 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


(l’Oleron.  — à la  tulipe  de  g. 
figée  et  feuillée  de  sin.,au  chf.  de 
sa.  ch.  de  3 ét.  d'or.  (“23). 

“272.— >'•••  Billaud,  curé  de  Pallai.s. 
D'az.  au  lis  d'arg.  tige  et  feuille  du 
m.,  au  chf.  d’or  ch.  d’un  lion  pass. 
de  g.  (24). 

273.  — N...  Paret,  curé  de  Touiie- 
Ctiarante.  — D’or  au  pélican  de  g. 
avec  sa  piété  du  m.  (24). 

274.  — \...  Grandain,  curé  de  Beau- 
rais. — D'arg.  ad  fers  de  pique  d'az. 
(24). 

273.  — N...  Cabaud,  curé  de  Ban- 
ville. — D’az.  à la  b.  d’arg.  ch.  de  3 
cour.  de.  g.  (24). 

27(5.  — N...  ('Iabaud,  curé  de  Sei- 
giié.  — D’ai'g.  à la  cr.  d’az.  (24). 

“277.  — N...  Durand,  curé  de  Lon- 
zif^iiac.  — D'az.  à la  cr.  pattée  et 
alaizée  d'arg.  (23). 

278.  — N...  Buiiigné,  curé  de  Vaux. 

— D'arg.  à la  cr.  potencée  de  g.  (23). 
273.  — N...  .Mulot,  curé  de  IMé/.ac. 

— D'arg.  à la  cr.  recroisetée  d'az. 
(23). 

280.  — Damien  Dupuy,  curé  de 
(liirac.  — D’arg.  à la  croix  fleurde- 
lizée  de  g.  (23). 

“281.  — Jean  Dupuy,  curé  de  Saint- 
Genès.  — D'arg.  à la  cr.  de  g.  po- 
tencée de  4 cables  du  m.  (2()). 

282.  — N...  Petit,  curé  de  Sainte- 


Radegonde.— à la  cr.  trefftée 
de  g.  (“2(5) . 

“283.'—  N...  Bigeon,  curé  de  Blan- 
zac. — D'arg.  éi  la  cr.  ancrée,  Jp  mon- 
tant daz.  et  le  travers  de  g.  (“26). 

“284.  — N...  Morineau,  cure  d’Aii- 
magne.  — D'arg.  à la  cr.  ponte tée 
de  g.  (“26). 

récapitul.vtion 

.Vrmoiries  des  personnes  117  à 
“20  1.  “2340  1. 

Total  deux  mil  trois  cent  quarante 
livres  et  les  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  ledit  Vanier  à,  etc... 

(voy.  col.  38).  Fait  à Paris  ce 

jour  de  mil  sept  cens  trois.  Signé: 
De  Larroc  et  Quentin. 

Delarroc.  (Quentin. 

Les  Co.mmissaires  generaux  députés 
par.  etc...  (voy.  col.  38).  Fait  en  l'as- 
semblée desdits  sieurs  commissaires 
tenue  a Paris  le  vingt  décembre  mil 
se[)t  cent  trois.  Sendras. 

Mous,  soussignez.  intéressez  an 

traitté au  nombre  de  cent  dix 

sept,  la  tiiiance  principalle  desquels 
montant  a deux  mil  trois  cens  qua- 
rante livres  prometons  payer  au 
Trésor  Royal  conformément  au  traité 
(pie  nous  avons  fait  avec  Sa  Majesté. 
Fait  à Paris  ce  “23  décembre  1703. 

Carque  ville. 


» DM*Bbr*  uni 


SUPPLÉMENT 


(EM.RtUTI'  Ue  U R0CHtl.U 

LA  ROC.  Il  E LL  K 
UAllE.NNES 


ETAT  des  Xoms  et  Qiialitez  des  Personnes  et  Communautez 

dénommées  etc 

Voy.  col.  loi) 


COC.NAC 

SAI.NTES 

SlK^JEA.N-ü'A.NGELY 

noCHEFORT 

ï»o  bon  le  lî  dpfembrt  1701 

SACVIN. 


GÉ.NÉllALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 
LA  ROCHELLE 

{Suivant  l'ordre  du  Registre  1“'.) 

Vù  par  nous.  Charles  d'Hozier.  cous,  du  Roy,  généa- 
logiste  qui  sont  au  nombre  de  neuf  cens  soixante 

six  armoiries,  etc...  (Voy.  col.  131) 


316.  — N...  Girard,  marchand  dra- 
pier a la  Rochelle. 

317.  — Jean  Bureau,  marchand  de 
fer  a la  Rochelle. 


D'az.  a la.  f.  d'arg.  acc.  de  3 roses 
du  ni.  ! 102). 

D'arg.  a 2 maillets  de  sa.,  surm. 
chacun  d'une  mol.  du  m.  (102). 
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318.  —Joseph  Savarit,  marchand 
droguiste  a la  Rochelle. 

319.  —Jacques  Etienne,  marchand 
mercier  a la  Rochelle. 

3'20.— Jacques  Lambert,  marchand 
bruleur  à la  Rochelle. 

321.  - Josias  Fautrel,  marchand 
gresseur  a la  Rochelle. 

30^.  — Jean  üllivier,  marchand 
grosseur  a la  Rochelle. 

323.  — Antoine  Renaudin,  mar- 
chand grosseur  a la  Rochelle. 

324.  — Henry  de  la  Place,  mai-- 
chand  à la  Rochelle. 

323.  — N...,  veuve  de  N...  Daniel, 
marchand  gresseur  a la  Rochelle. 

326.  — Abel  Errard  , marchand 
gresseur  a la  Rochelle. 

327. —  Pierre  Sevestre,  marchand 
gresseur  a la  Rochelle. 

328.  — Jan  Rouciierie,  hoste  du 
Mouton  a la  Rochelle. 

329.  — Nicolas  Brebion,  marchand 
fayancier  a la  Rochelle. 

330.  -Louis-Auguste  David,  mar- 
chand droguiste  a la  Rochelle. 

331.  — Jean  Aymerit,  marchand 
gresseur  a la  Rochelle. 

332.  — Pierre  Hardy,  marchand 
gresseur  a la  Rochelle. 

333.  — N...  PiLLOT,  marchand  1)0- 
tier  d’étain. 

334.  — Aventure  Ciiarallt,  mar- 
chand droguiste  a la  Rochelle. 

333.  —N....,  veuve  de  N...  Albert, 
marchande  droguiste,  a présent 
l'emme  de  N...  Fillevié. 

336.  — N...,  curé  de  Marsay.  ' 

337.  — N...,  curé  de  Saint-Saturnin 
du  Bois. 

338. -1^...  Nad.ault,  apoticaire  a 
la  Rochelle. 

339.  — Pierre  Moüsnier,  quincaillier 
a la  Rochelle. 

340.  — La  Communauté  des  Orlogers 
et  Graveurs  de  la  Rochelle. 

341.  — Valentin  Damicourt,  ciergier 
a la  Rochelle. 

342.  — Pierre  Bureau,  marchand  a 
la  Rochelle. 

_ 343. — Catherine  Robert,  veuve  de 
N...  Tarain. 

341.  _ Nicolas  Classb,  marchand 
a la  Rochelle. 


D’az.  au  leop.  d'or  (193). 

D'az.  «2  b.  d'arg.  (193). 

De  g.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 tref- 
fles  du  rn.  (193). 

D'arg.  au  saut,  de  sa.  (193). 

D'or  a l'olivier  arr.  de  sin.  (193). 

De  g.  a S los.  d’arg.  (194). 

D’arg.  au  chev.  de  g.,  acc.  de 
'd  ét.  du  m. 

D'az.  à 2 lions  d'or  pass.  tun  sur 
l’autre  )194). 

De  g.  «2  f.  d’or  ^194). 

D’arg.  à 3 arbres  arr.  de  6'm.(194'). 

De  g.  à 2 epées  d'arg.,  garnies 
d’or  passées  en  saut.  (193). 

D’az.  au  chev.  d'or  acc.  en  p. 
d’une  brebis  paissante  d'arg.  sur  un 
terrain  de  sin.  (193). 

D'or  à l'arbre  de  sin.  accosté  de 
2 harpes  de  g.  (193). 

D'az.  au  chev.  d’or  acc.  de  3 co- 
lombes d'arg.  (193). 

D'arg.  au  coq  de  g.  le  pied  dextr*^ 
/eue  (193). 

D'az.  a la  yiacelle  d'or  sur  une 
mer  d'arg.  (196). 

D’arg.  au  pal  de  g.  accosté  de  4 
roües  du  m.  (196). 

D’or  à la  f.  d'az.  acc.  de  3 roses 
de  g.[m). 

De  g.  au  saut,  d’arg.  ch.  d'un 
cœur  de  g.  (196). 

D'or  a la  cr.  de  g.  (196). 

D’arg.  à l'aigle  de  sa.  (197). 

D'az.  à 2 poissons  d'arg.  posez  en 
f.  l'im  sur  l'autre  (197). 

D’arg.  à la  roué  d'horloge  de  sa. 
(197). 

De  g.  au  saut.  d’or.  (197). 

D'az.  à r aigle  d'or.  (197). 

D’arg.  au  chesne  de  sin.  anglanté 
d'or  (198). 

D’az.  a 3 ancres  d’or.  (198). 
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34o.  — Pierre  Gaillard,  marchand 
a la  Rochelle. 

346.  — Jean  Proust,  marchand 
droguiste  a la  Rochelle. 

647.  — N...,  veuve  de  N...  Espeu- 
chard,  marchand  droguiste  a la  Ro- 
chelle. 

646.  — François  F4ov,  grel'tier  des 
consuls. 

646.  — David  Juilliard,  foureur  a 
la  Rochelle. 

660.  — La  CoM.MUNAUTÉ  des  Dro- 
guistes (le  la  Rochelle. 

661.  — liavid  Roy, 'marchand  bru- 
leur  a la  Rochelle. 

66^2.  — Simon  Begault,  orlevre  a 
la  Rochelle. 

666.  — AiTiaud  Ponty,  marchand 
a la  Rochelle. 

664.  — N...  Jean,  marchand  gres- 
seur  a la  Rochelle. 

666.  — La  Communauté  des  Tapis- 
siers. Brodeurs  el  Boutonniers  de  la 
Rochelle. 


660.  — Jean  Prunier,  marchand  a 
la  Rochelle. 

667.  — Pierre  Martin,  le  jeune, 
procureur  a la  Rochelle. 

666.  — Louis  Thibault,  proc.  a la 
Rochelle. 

660.  — N...,  ancien  proc.  a la  Ro- 
chelle. 

600.  — y...  de  Pois,  proc.  a la 
Rochelle. 

601.  — N. ..  Boutiron,  avocat  a la 
Rochelle. 

OO'â.  — Jean  Boutiron,  proc.  a la 
Rochelle. 

606.  — N...  Yrvoi.x,  notaire  royal 
a la  Rochelle. 

604.  — N...  Vaslin,  avocat  a la 
Rochelle. 

606.  — N...  Leroux,  marchand 
drapier  a la  Rochelle. 

600.  — A...  Rabusson.  notaire  royal 
a la  Rochelle. 

607.  — A...  Gueriteau,  notaire  royal 
a la  Rochelle. 

606.  — N...  Soulard,  notaire  royal 
a la  Rochelle. 

609.  — N...  Riviere,  notaire  royal 
a la  Rochelle. 


D'arg.  au  daujin  daz.  (198). 

lïaz.  à 6 vires  d'or  l’une  dans 
Vanfre.  (196). 

D’az.  a'i  f.  d’or.  (198). 


De  sin.  à l’aigle  d'or  cour,  du  ni 
(199). 

D’nrtf.  à 0 mouchetures  d'herm.  de 
sa.  1 199). 

De  g.  à 6 boettes  couvertes  d'or. 
(199). 

De  sin.  a l aigle  dor  cour,  du  m. 
(199). 

D'arg.  a la  cicoigne  de  sa.  tenant 
en  son  bec  un  serpent  de  sin.  (199). 

D’az.  au  pont  de  6 arches  darg. 
sur  une  rivière  du  m.  C^OO). 

De  sa.  au  lion  d'or.  (:2U0). 

Var.  d’or,  et  daz.  diapré,  brodé 
de  l’un  en  l’autre,  a 6 tourt.  de  g. 
posez  en  pal.  br.  sur  le  tout.  (Lés 
tourteaux  de  g.  sont  posés  “2  et  1 sur 
récu  peint.  "200). 

D'arg.  à l arbre  de  sin.  (200). 

D’az.  au  chev.  d arg.  acc.  en  p. 
d'un  mouton  du  m.  (200). 

De  g.  a l'arbre  d'or.  (201). 

D az.  nu  féni.r  d'or  s’ess.  sur  un 
bûcher  du  m.  enft.  de  g.  (201). 

De  sa.  à la  b.  d’or  ch.  de  3 cr.  re- 
croise ttée  s de  g.  (201). 

D’az.  a'é,  b.  darg.  ("201). 

De  wc/ne("201). 

De  sa.  a 6 los.  dor  (202L 

De  sa.  au  saut,  dor  (202). 

D’arg.  a la  houx  arr.de sin., grené 
de  g.  (202). 

D’az.  (I  la  b.  fuselée  d’or  (202). 

D'arg.  a la  tour  de  g.  sur  une  mont, 
de  sa.  (202). 

D az.  au  soleil  f/'yc(206). 

D’az.  à la  rivière  d’arg,  en  f.  (206). 
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370.  —N...  Jandron,  procureur  a 
la  Rochelle. 

371.  — Movse  Dumas,  marchand  a 
la  Rochelle. 

37'2.  — N...  Mekulter,  veuve  de 
.N....  jiroc. 

37;i  — veuve  de  N...  Gceslix, 
gresseiise  a la  Rochelle. 

374.  — N...  B.xgnari».  notaire  l'oyal 
a la  Rochelle. 

373.  — N...  Mesnard,  proc.  a la 
Rochelle. 

370.  — Co.ntauciiau,  proc.  a la 
Rochelle. 

377.  — N...  Co.NSTA.NT,  veuve  de 
procureur. 

378.  — N...  Poussin,  proc.  à la  Ro- 
chelle. 

379.  — N...  JouBERT,  hoste  des  trois 
chandeliers. 

380.  — N...  La  Combe,  apoticaire  a 
la  Rochelle. 

381.  — N...  Cadoret,  receveur  des 
epices  a la  Rochelle. 

38“2.  — François  Brociiard,  apoti- 
caire à la  Rochelle. 

383.  — N...,  curé  de  Marsilly. 

384.  — N...  Miget,  le  père,  proc. 
a la  Rochelle. 

383.  — N...  M.artin,  proc.  a la  Ro- 
chelle. 

380.  — N...  Juges,  notaire  a la  Ro- 
chelle. 

387.  — N...  Miget,  fils,  proc.  a la 
Rochelle. 

388.  — N...  Depoix,  notaire  royal 
a la  Rochelle. 

389.  — Jean  Gu.xy,  proc.  a la  Ro- 
chelle. 

390.  — Henry  Malherbe,  proc. a 
la  Rochelle. 

391.  — André  Grig.non  , l’aîné, 
marchand  a Marans. 

392.  — André  Grig.non,  le  jeune, 
marchand  a Marans. 

393.  — N , veuve  de  Simon 

Tayault,  proc.  a la  Rochelle. 

394.  — N...  Le  Moyne,  proc.  a la 
Rochelle. 

393.  — EtienneM.vNCEAU,  gressenr 
a la  Rochelle. 

390.  — André  Tayault,  proc.  a la 
Rochelle. 


D'arg.  à la  b.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or 
(203). 

hf’nz.  à la  f.  d'arg.  arc.  de  4 
da  }a. 

haz.  à 2 f.  oudée<i  //7^p(203). 

az.  à 3 /cs'/c.s'  de  Intuard^  d ur. 
(20  4). 

D'az.  aa  cigne  d'arg.  (204). 

D'or  aa  palmier  de  sia.  sar  aae 
terr.  du  m.  (204). 

D'az.  à 3 b.  d'or.  (204). 

De  sa.  à la  colonne  d'or.  (2o4). 

ï)'az.  à 3 poulets  d’or.  (203). 

D’az.  à 3 chandeliers  d’église  d'or. 
(203). 

De  g.  au  lion  d'arg.  (203). 

D'az.  à 3 ét.  d'arg.  (203). 

D’arg.  éi  V aigle  de  sa.  etéi  la  coti.ce. 
de  g.  br.  sur  le  tout.  (203). 

D’arg.  au  cher,  de  g.  acc.  de  3 
croisettes  du  m.  (200). 

D’or  \d'argent\  à 3 merlettes  de 
sa.  (200). 

D’az.  au  cher,  d'or  acc.  en  p.  d’un 
mouton  d'arg.  (200). 

D'az.  ti  la  f.  d'or,  acc.  de  3 cogu. 
du  m.  (206). 

D'or  [d'argent\  à 3 merlettes  de 
sa.  (206). 

De  sa.  éi  la  h.  d'or,  ch.  de  3 croi- 
settes de  g.  (207). 

D’az.  à la  tour  ouverte  en  dôme 
d’or  (207). 

D’herrn.  au  massacre,  de  cerf  de 
g.  (207). 

D'az.  au  cher,  d'or  acc.  de  3 bes. 
du  m.  (207). 

De  même  (207). 

De  g.  a 3 roses  d'arg.  (208). 

De  g.  éi<o  lus.  d'or.  (208). 

D’arg.  au  léopard  de  sa.  (208). 

D'az.  a)!  lion  d’arg.  (208). 
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307.  — .Jacques  Guichard,  mercier 
a la  Roclielle. 

308.  — N...  Marchand,  avocat  a la 
Uoclioile. 

300.  — Isac  Tayault,  proc.  a la 
Rochelle. 

300.  — i\...  .Jamon,  [»roc.  a la  Ro- 
chelle. 

iOl.  — Claude  Besnard,  droguiste 
a la  Rochelle. 

Rhi.  — N...,  veuve  de  Claude  Piar- 
deau,  droguiste  a la  Rochelle. 

■i03.  — Ester  Papin,  tille,  bourg, 
delà  Mochelle. 

304.  — .leaii  Reluteau,  drapier  a 
la  Rochelle. 

40.').  — N...  Mercier,  notaire  royal 
a la  Piochelle. 

400. — N...  Guillemot,  notaire  royal 
a la  Rochelle. 

{Suivant  l'ordre 

I.  — N...  Paulard,  bourg,  de  la 
Rochelle. 

':J.  — Pierre  Faneuil,  marchand  a 
la  Rochelle. 

3.  — N...  Miciiault,  notaire  a la 
Rochelle. 

4.  — Pierre  Masseau,  notaire  a la 
Rochelle. 

O.  — Policarpe  Masse,  proc.  a la 
Rochelle. 

0.  — N...  Mellier,  grenier  des 
rodes  de  St-Cir  du  Doiret. 

7.  — N...  Grenot,  notaire  a la  Ro- 
chelle. 

8.  — Nain  du  Rocher,  chirurgien  a 
la  Rochelle. 

!).  — Pierre  Baron,  chirurgien  a la 
Rochelle. 

10.  — N...,  veuve  de  N Gillet, 

proc.  à la  Rochelle. 

II.  — Pierre  .Vuvrard.  marchand 
et  grenier  des  rodes  à Marans. 

1^.  — N...-,  veuve  de  N Salmon, 

marchande  dra[)iere  a la  Rochelle. 

13.  — René  Bonnet,  contrôleur 
des  exploits  à Marans. 

14.  — N....  Rodier.  chirurgien  a 
.Marans. 

13.  — N curé  de  St-Ouen. 

.1  continuer.) 


Oc  g.  à 3 fers  de piqne  d'arg.  (“208). 

ffaz.  à In  cr.  d'(>r  an  chf.  d’herin. 

(200). 

Comme  cy-dessiis  art.  300  (200j. 

De  g.  à 3 cr.  recroisettées  /^/’o/’.(^00). 

D'nz.  à lu  h.  d'or  ch.  de  3 fiâmes 
de  g.  (200). 

i)'arg.  à 3 trefpes  de  sa.  (200). 

D'az.  à la  cr.  d’or.  (2 10). 

D'az.  à 3 hes.  d'arg.  (210). 

D'az.  an  cher,  d'or  acc.  de  3 ét. 
dn  ni.  (210). 

D'arij.  à la  f.  de  sa.  ch.  de  3 cogn. 
d'or  (“210). 

du  Registre  i‘) 

D'or  an  coq  de  sa.  cretfé  de  g. 


D'arg.  an  sant.  d'az.  acc.  de  4 an- 
nelets  dn  m..  (211). 

D'arg.  an  pin  arr.  de  sin.  sommé 
d'nne  pie  au  naturel  (^1 1). 

D'az.  a l'aigle  d'or  acc.  en  p.  de 
3 fe.7's  de  pigne  dn  m.  (21 1). 

D'arg.  au  saut,  de  g.  (211). 

De  g.  à 3 gerbes  d'or  (212). 

D'az.  an  chev.  d'or  acc.  de  3 rocs 
d'arg.  (212). 

D'or  an  cher.  d'az.  acc.  de  3 ét. 
dn  m.  (21  “2). 

De  g.  au  cerf  pass.  d'or.  (212). 

D'az.  f'i  la  f.  d'arg.  ch.  de  3 mol. 
de  sa.  (212). 

D'az.  à 3 cour,  a l’antigue  d'or. 
(213). 

D or  au  grifon  de  sa.  (213). 

De  g.  à 3 roues  d’arg.  (213). 

D'arg.  au  cher,  de  sa.,  acc.  de 
3 merlettes  du  m.  (214). 
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CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  1er  AVRIL  AU  30  JUIN  1880 
DEMANDES 

La  date  indi(indc  est  celle  de  l'insertion  au  Journal  Officiel 


■21  avril  1S80.  — M.  Albert-Fran- 
rois  Fauré  de  Lalène,  lieutenant  de 
vaisseau,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  né  à Pamiers  (Ariége), 
le  17  septembre  1840,  demeurant  à 
Brest,  demande  l’autorisation  d’ajou- 
ter à son  nom  celui  de  Laprade. 

22  avril  18S0.  — M.  Antoine-Fer- 
dinand DE  Courtois,  propriétaire, 
domicilié  à Arles  (Bouches-du-Rhône) , 
né'  ùBeaucaire  (Gard),  le  13  décembre 
l<S20,  et  ses  entants  majeurs: 

M.  Marie-Amédée-Georges  de  Cour- 
tois, domicilié  à Arles,  né  à Arles, 
le  20  novembre  1831  ; 

M.  Jean-Marie-Antoine  de  Courtois, 
olticier  d’artillerie  en  garnison  à 
Aimes  (Gard),  né  à Arles,  le  13  mai 
1830  ; 

Et  M**®  Françoise -Valentine^  de 
Courtois,  domiciliée  à Arles,  née  à 
Arles,  le  18  février  1833  ; 

Demandent  l’autorisation  d’ajouter 
à leur  nom  celui  de  leur  mère  et 
aïeule,  qui  est  de  Langlade. 

27  avril  1880.  — M.  Vincent-Frédé- 
ric-Léon DU  Liège  , employé  de  la 
Banque  de  France,  né  à Paris  et  y 
demeurant,  demande  l’autorisation 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Puy- 
ciiAUMEix,  que  portaient  ses  aïeux,  et 
sous  lequel  il  est  lui-méme  générale- 
ment connu. 

28  avril  1880.  — M.  Albert-Jean 
Noreuil,  employé  de  commerce,  de- 
meurant à Paris,  rue  des  Deu.x-Portes- 
.8aint-Sauveur,  31,  demande  l’auto- 
risation de  substituer  à son  nom  celui 
de  Richard. 

2 mai  1880.  — M.  Jean-Baptiste- 
Eriiest-Victor  Dolli.n  , vicomte  ilu 
Fresnel,  demande  l’autorisation  pour 
lui  et  ses  deux  tils  mineurs,  Henri- 
Edouard  et  Tom-Ernest,  d’ajouter  à 
leurs  noms  celui  de  sa  mère,  et  de 
s'a[)peler  à l'avenir  Dollin  du  Fresnel 
d'Olimart. 


4 mai  IXXO.  — M.  Paul-Jean-Marie 
Teillard,  élève  à l’école  des  Mines, 
demeurant  à Saint-Didier-sous-Rive- 
rie  îRliône),  et  né  à Saint-Etienne 
(Loire),  le  12  septembre  1838,  de- 
mande l’autorisation  de  substituer  à 
son  nom  celui  de  Laforet. 

0 mai  18X0.  — M“®  veuve  Le  Foll, 
uéeMERCER,  demeurant  càSaint-Brieuc 
(Côtes-du-Nord),  agissant  comme  tu- 
trice légale  de  Emile-Alexandre  Le 
Foll.  son  tils,  né  le  29  juin  1874,  de- 
mande l’autorisation  pour  ledit  mi- 
neur de  substituer  à son  nom  celui 
de  Mercer. 

0 mai  18X0.  — M.  Laurent-Gabriel 
Gros,  propriétaire,  demeurant  à Nar- 
bonne (Aude),  né  le  21  décembre 
1838,  à Carcassonne,  demande  l'au- 
torisation d’ajouterà  son  nom  patro- 
nymique, celui  de  Mayrevieille,  ijue 
portait  son  père. 

9 mai  1880.  — M.  Jean-Lpuis-Paul- 
Alfred  Fillion,  propriétaire  à Che- 
vanceaux,  arrondissement  de  Jonzac 
(Charente-Inférieure),  demande  l’au- 
torisation d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Roux. 

17  et  18  mai  1880.  — M“®  veuve 
Vatix,  née  Pérignon,  demeurant  à 
Paris,  agissant  comme  tutrice  légale 
de  ses  trois  enfants  mineurs  ; Paul- 
Emile  Vatin,  Charles-Maurice  Vatin 
et  Edouard-André-Joseiih  Vatin,  de- 
mande l’autorisation  pour  lesdits  mi- 
neurs d’ajouter  à leur  nom  patrony- 
mique celui  de  Pérignon.  La  même 
demande  de  nom  est  formée  jiar 
M.  Henry  V.ATiN,  né  à Paris,  le  17  sep- 
tembre 1838,  et  par  M.  Henri-Victor 
Minangoy,  au  nom  de  son  tils  mineur 
Edouard-, Vuguste  Minangoy,  né  à 
Paris,  le  14  octobre  1803,  y demeu- 
rant tous  deux. 

9 juin  18X0.  — M.  Jean -Lucien 
Bordel,  demande  l'autorisation  de 
substituer  à son  nom  celui  de  Jal- 
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lat,  sous  lequel  il  esi  généralement 
connu. 

10  juin  IHHO.  — >1.  Louis-Adolphe 

Loc.ho.v  Desbuttes,  né  à Paris,  le  ■'23 
octohre  IHII,  et 31.  Ltienne-Adolplie 
CoiaioN  Desbuttes,  né  à Ihinlin  i Seiiu' ), 
le  l.s  révriei'  iSaO,  (lenuindinU  ranto- 
l'isalion  de  sultslitner  à leur  nom 
cadni  de  Desbuttes. 

11  juin  1«<S().  — 31.  Paul-Aaron 
Lévy,  né  à Paris,  le  “2  décembre  IHod, 
et  31.  Georges-Simon  Lévy  , né  à 
Paris,  le  '21  février  1850,  y demeu- 
rant, demandent  rautorisation  de 
faire  précéder  leur  nom  de  celui  de 
Galmann. 

^20  juin  1880.  — .\I.  Jean- Henry 
Jeannette,  demeurant  à la  Basse- 


Terre  (Guadeloupe),  demande  l’au- 
torisation de  changer  son  nom  en 
celui  de  3Iontiiouel. 

2“2  juin  1880.  — .M.  Charles  Razix, 
deinenrant  à Fumerault  (Yonne)', 
agissant  tant  en  son  nom  personnei 
((u'an  nom  de  s('s  deux  lils  mineurs. 
Gahrh'l-Jnles  Bazin  et  31arie-Charles- 
Beiié  Bazin,  issus  de  son  mariage 
avec  .31““'  Dubos  de  Gribeauval.  de- 
mande rautorisation  (rajouter  à son 
nom  celui  de  de  Gribeauval. 

2)2  juin  1880.  — 31.  Louis-Albert 
Decouhteix,  né  à La  Châtre  (Indre), 
substitut  du  Procureur  de  la  Répii- 
bli([ue  à Issoudim  (Indre),  demande 
l'autorisation  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  son  beau-père  Turquet. 


AUTORIS.VTIOAS 

La  première  date  est  celle  de  l’insertion  au  Bulletin  des  Lois,  la  seconde  celle  du  décret. 


10  avril  1880.  — 31.  3Iathias-Ger- 
m;ün  Caiin  , dit  Bousson,  élève  de 
l’Ecole  nationale  des  Beanx-.Yrts,  né 
le  0 juin  1853,  â Forbach  (ci-devant 
.Moselle), 

El  sa  siTiir  : 

31“'  Catherine-Louise-Hélène  Bous- 
son, dite  Caiin,  née  le  0 août  1857,  â 
Forbach. 

Demeurant  tous  deux  à Paris, 

Sont  autorisés  à substituer  à leur 
nom  celui  de  Caii.x-Bou.sson.  ^16  mars 
1880). 

10  avril  1880.  — Jean-Emile  Jung, 
négociant,  né  le  0 juin  1850,  à Paris, 
y demeurant,  est  autorisé  à substi- 
iiier  à son  nom  patronymique  celui 
de  Le.ieune.  I D)  mars  1880.; 

10  avril  1880.  — 31.  Louis-René 
Pierre,  employé  de  commerce,  né  le 
2 octobre  1840,  au  .Mans  (Sarthe), 
demeurant  à Paris,  est  autorisé  à 

[A  continuer.) 


substituer  â son  nom  celui  de  La- 
i'ierre.  ( 10  mars  1880.  i 

10  avril  1880.  — 31.  .\dhémar- 
Louis-31arie-Joseiih  Pelloux,  né  le 
10  mai  1800,  à la  Roche  (Haute-Sa- 
voie). y demeurant,  est  autorisé  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  Vulliet. 
(iO  mars  1880.) 

10  avril  1880.  — 31.  Julien-Henry 
Boullanger.  ancien  directeur  du 
théâtre  de  la  Porte-Saint-3Iartin,  né 
à Paris,  le  18  juin  1820,  demeurant 
à -Meudon  (Seine-et-Oise),  est  auto- 
risé à ajouter  h son  nom  celui  de 
Larociielle.  (10  mars  1880.) 

0 Juin  1880.  — 31.  Jean  Gau.mix, 
négociant  commissionnaire,  né  le  1 1 
décembre  1830.  à Isle-et-Bardais 
(.Vllier),  demeurant  â Paris,  est  au- 
torisé à substituer  à son  nom  patro- 
nymiipie  celui  de  Gaulmin.  (10  no- 
vembre 1878.) 


Le  Gerant  : A.  Woog. 
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SOMMAIRE  : 


Première  partie  : Critiiiues  et  Réponses  (suite).  — Documents  sur  la  .Noblesse  du  premier 
Empire.  — Notices  sur  les  Familles  nobles  (familles  féodales,  familles  quasi-féodales, 
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Deuxième  partie:  Dournel.  — Molette  de  Morangiès. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  < 


CltlTIOllES  ET  RÉPONSES 

(Suite)  ■ 

ni.  — On  nous  reproche  nos  arti- 
cles sur  les  familles  dont  la  noblesse 
est  douteuse  ; « Pourquoi,  nous  dit- 
))  on,  en  parler  avant  un  plus  ample 
» informé  ? Il  fallait  évidemment 
» qu’une  enquête  sérieuse  vînt  mettre 
» au  jour  la  justesse  ou  le  néant  des 
» prétentions  de  ces  familles.  » 

C’est  précisément  cette  enquête 
que  nous  provoquons,  et  à laquelle 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

■ V.  la  première  partie  de  cet  article,  ci- 
dessus,  col.  385. 


nous  donnons  ainsi  toute  la  publicité 
et  toute  la  rapidité  possibles.  Les 
intéressés  mis  en  éveil  peuvent  nous 
faire  connaître  des  sources  d’infor- 
mations que  nous  aurions  mis  long- 
temps à découvrir. 

Lorsque  nous  étudions  les  familles 
du  nom  de  Créquy,  de  Pons  ou  de 
Montant,  par  exemple,  et  que  nos 
recherches  ont  abouti  à un  triage 
entre  des  familles  homonymes  dont 
les  unes  sont  positivement  nobles, 
d’autres  douteuses  et  d’autres  non 
nobles,  n’avons-nous  pas  déjà  donné 
un  renseignement  historique  intéres- 
sant? Passer  sous  silence  les  familles 
qui  composent  les  deux  derniers  de 
ces  groupes,  c'est  exposer  le  Lecteur 
qui  ignorerait  leur  existence,  à les 
confondre  avec  les  autres,  ou,  s’il 
les  connaît,  lui  laisser  supposer  que 
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nous  les  avons  nous-mêmes  confon- 
dues. 

Et  quel  inconvénient  trouve-t-on 
à notre  manière  de  procéder  puistpie 
la  ti'ihiine  est  toujours  ouverte  aux 
rectifications?  Evidemment,  ou  se 
laisse  intluencer  par  riiabitude  d'avoir 
affaire  à des  Nobiliaires  dont  b's  au- 
tcMirs  [irétendeiit  s'occuper  exclusi- 
vement des  maisons  nobles,  et  con- 
sacrent àcbacune  un  article  détiuitif 
jusipi'à  une  nouvelle  édition.  Ou 
oublie  (]ue,  dans  notre  liuUeliit,  la 
rectilication  [leiit  se  produire  dans 
ladmixième  partie  (piiiize  jours  après 
l’article  à rectitit'r,  (H  (pie  le  Lecteur 
doit,  dès  lors,  suspendre  son  juge- 
ment jusqu'à  la  décision  détiiiitive 
de  la  Société. 

(Vest  là  ce  (pii  constitue  le  carac- 
tère de  notre  organisation,  caractère 
(pi  on  [larait  ne  pas  avoir  suffisam- 
ment compris;  Ifomier  an  imblic  le 
résultat  de  recherches  faites  par  des 
hommes  compétents  et  indéqiendants, 
solliciter  le  concours  de  toutes  les 
lumières  [loui-  éclairer  les  (piestions 
douteuses,  accorder  une  égale  publi- 
cité aux  opinions  contradictoires,  et 
enfin,  remlre  des  décisions  motivées, 
([ue  la  publicité  de  la  procédure  (pii 
a été  suivie  soumet  à la  sanction  de 
ro[)inion,  tel  est  le  seul  moyen  d’avoir 
aujourd'lmi  un  tribunal  indépendant 
et  écouté  dans  les  (piestions  liéral- 
diipies  et  géiiéalogiipies. 

IV.  — Le  critiipie  du  Spectotexir 
mUiutivf^  n’adiiiel  pas  (pie  les  cluan- 
gements  et  addilions  de  noms  piiis- 
s('nt  tigurer  dans  pue  [lublication 
liéraldiipie  et  généal()gi(iue.  C'est  là 
une  opinion  toute  [lersoniielle  et  gé- 
néralement peu  partagée.  Les  addi- 
tions et  changements  de  noms  ont 
I)res([ue  toujours  lignré  dans  les  re- 
cueils analogues  aux  mitres;  et.  en 
effet,  le  nom  est  le  signe  essentiel 
de  la  famille  : et  les  (piestions  de 
noms  sont  liées  de  la  manière  la  plus 
intime  aux  (piestions  de  généalogie. 
Il  est  donc  inqiortantde  savoirquelles 
familles  dotées  d’un  nom  nouveau, 
peuvent  être  confondues  avec  celles 
qui  portaient  jadis  le  même  nom. 

Puisqu'il  est  bien  entendu  (pie  la 


particule  n’est  pas  le  signe  de  la  no- 
blesse, (pii  vous  dit,  par  exemple, 
([lie  M.  Martin  (lui  demande  à s’ap- 
peler Brunei  ne  pourra  pas  être  rat- 
taché plus  tard  à une  maison  Brunei 
d’ancienne  chevalerie?  La  publication 
de  sa  demande  et  de  l'autorisation 
((iii  lui  serait  accordée,  empêcherait 
cette  confusion. 

Mais,  ce  (pie  nous  ne  comprenons 
absolument  lias,  c’est  le  re|)roche, 
(pi’on  nous  adresse  de  contribuer, 
par  nos  citations  du  Ihilletm  des  Lois, 
à propager  les  erreurs  relatives  au 
sens  de  la  particule.  Comment,  c’est 
alors  ([lie  nous  disonsen  toutes  lettres 
(pie  M.  Bastian  — c’est  l’exemple 
choisi  par  notre  contradicteur  — est 
autorisé  à joindre  à son  nom  celui  de 
de  Velhp  (pie  l’on  nous  accuse  de 
voul(3ir  laisser  croire  (jue  .M.  Bastian 
a été  anobli  par  l’adjonction  à son 
nom  d’un  nom  à particule  ! Voilà 
encore  l’innuence  des  anciens  pré- 
jugés supposant  (pie  la  noblesse 
peut  être  prouvée  par  la  simple  ins- 
cription dans  un  Armorial.  Non, 
nous  ne  l’ai.sons  pas  un  Armorial; 
nos  publications  ne  doivent  pas 
renfermer  exclusivement  des  noms 
nobles  ; car  c’est  précisément  ce 
système  (jui  aide  à la  confusion  et 
(pii  permet  à ceux  qui  n’ont  pas  été 
mentionnés,  parce  qu’ils  n’avaient 
aucun  droit.de  se  retrancher  derrière 
un  prétendu  oubli  de  l’auteur.  Nous 
voulons  consacrer  des  notices  plus 
ou  moins  détaillées  non-seulement 
à toutes  les  familles  nobles  ou  qui 
S(î  prétendent  nobles,  mais  aussi  — 
autant  que  possible  — à celles  que 
l'on  est  exposé  à confondre  avec  une 
famille  noble.  Le  rapprochement  d'un 
nom  bourgeois  et  d un  nom  aristo- 
cratique , lorsque  des  explications 
très-claires  empêchent  toute  confu- 
sion . ne  [leiit  [las  plus  anoblir  le 
premier  que  rabaisser  le  second. 

V.  — A propos  de  notre  projet 
(V Encyclopédie  nobiliaire,  l’auteur 
de  l'article  auquel  nous  répondons 
nous  dit  que  la  quatrième  partie  de 
cet  ouvrage  (Origine,  rôle  historique, 
illustrations,  titres  et  état  actuel  de 
toutes  les  familles  nobles  de  France 
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actuellement  représentées)  lui  paraît 
absolument  impossible  à réaliser. 
« En  effet,  ajoute-t-il.  de  deux  clioses 
» Tune,  ou  bien  rEncyclo[)édie  nous 
» donnera  une  liste  [)ure  et  simple 
» des  gens  actuellement  yioblpfi  ou 
» passant  pour  nobles  dans  le  genre 
» du  Livre  d'or  de  M.  Bachelin-Deflo- 
» renue,  ou  elle  voudra  être  intlexi- 
» ble,  n'admettre  que  des  droits  ri- 
» goureux,  et  alors  elle  aura  fort  à 
» faire.  Elle  succombera  sans  doute 
» sous  le  poids  des  inimitiés . car 
» autant  une  famille  dont  les  droits 
» sont  publiquement  reconnus,  tient 
» peu  à les  voir  relater  dans  un  nou- 
» vel  Armorial,  n'ayant  eu  somme 
» d’autre  autorité  que  sa  conscience. 
» autant  une  famille  où  la  noblesse 
» a été  usurpée,  sera  froissée  de 
» voii'  ses  prétentions  contestées 
» dans  un  ouvrage  que  sa  rigueur 
» même  rendra  plus  digne  de  créau- 
» ce.  Ainsi,  l'Encyclopédie  sera  peu 
» soutenue  d'un  côté,  et  vivement 
» attaquée  de  l'autre.  » 

Ces  craintes  nous  ont  déjà  été  ma- 
nifestées dans  des  lettres  particu- 
lières pleines  d’encouragements,  et 
c’est  un  égal  sentiment  de  bienveil- 
lance à notre  égard  tpii  les  a inspi- 
rées au  rédacteur  du  Spectateur 
militaire.  Mais,  qu'on  se  rassure  ; 
les  inimitiés  dont  on  parle  ne  peuvent 
se  produire  que  sous  une  forme  pu- 
rement négative  : on  s’abstiendra  de 
souscrire  à nos  publications.  Cet 
argument,  ([ui  pourrait  toucher  l’au- 
teur d’une  œuvre  de  spéculation,  a 
peu  de  force  auprès  d’une  Société 
disposée  à faire  tous  les  sacrifices 
pour  atteindre  le  but  qu’elle  vise 
depuis  de  nombreuses  années. 

Cependant,  il  est  peut-être  bon. 
puisque  l’occasion  se  présente , 
d’examiner  quelles  sont  les  sympa- 
thies et  les  inimitiés  (jue  nous  pou- 
vons exciter  dans  le  cours  de  nos 
travaux. 

Il  faut  d’abord  poser  en  principe 
ce  fait  qu’il  est  peu  de  familles  nobles 
dont  les  prétentions  puissent  être 
rigoureusement  justifiées.  Plus  la 
maison  est  ancienne,  plus  elle  a joué 
un  rôle  important  dans  Phistoire,  et 


i plus  on  est  exposé  à rencontrer  dans 
: sa  généalogie  des  légendes  fabu- 
leuses relatives  à son  origine,  des 
traditions  sans  fondements,  des  litres 
irrégulièrement  portés.  C’est  là  une 
règle  générale  ipii  soutfre  fort  peu 
: d'exceptions,  et  il  ne  peut  y avoir 
rien  de  désobligeant  à relever  ces 
irrégularités . alors  (pie  les  plus 
grandes  races  de  France  se  trouvent 
dans  le  même  cas.  Si  donc,  les  repré- 
: sentants  actuels  de  ces  familles  se 
trouvent  froissés  de  nous  voir  porter 
I la  lumière  de  l’iiistoire  dans  les  té- 
! nèbres  amassées  par  les  vieux  généa- 
, légistes,  s’ils  ne  comprennent  pas 
: que  la  vérité  sera  d’autant  plus  écla- 
tante et  plus  tlatteuse  ([u’on  l’aura 
i débarrassée  des  fables  qui  la  défi- 
j guraient,  il  nous  restera  fapproba- 
î tien  des  savants  et  des  hommes  im- 
; [lartiaux.  Mais,  à ce  propos,  il  se 
: produit  un  phénomène  sur  ieipiel 
i nous  devons  appeler  l’attention  de 
i nos  Lecteurs.  Si  fou  veut  être  sin- 
j cère  et  se  rappeler  ce  (pie  fou  a 
I vu  se  [lasser  en  ce  genre  autour  de 
soi.  on  rendra  justice  à l'oliservation 
qui  va  suivre  : 

Pour  chaque  personne  appartenant 
à la  noblesse,  il  n’y  a — à très-peu 
(l’excei)tions  près  — de  familles  dont 
les  droits  soient  publiquement  recon- 
\ nu^,  ([lie  la  sienne  et  celles  de  ses 
proches.  Ecoutez  dans  un  salon  les 
conversations  qui  touchent  à ce  sujet, 
et  dites-moi  — si  vous  entendez  ja- 
mais traiter  avec  quelque  détail  des 
([uestious  généalogiijues  — f[uelle 
est  la  famille,  dont  les  [irétentioiis 
sont  admises  sans  conteste.  Comme 
il  arrive  toujours  en  pareil  cas,  la 
critique  ne  s'arrête  [las  à mi-chemin 
et  ne  ménage  guère  même  les  faits 
incontestables.  Pour  chaque  famille, 
il  se  forme  donc  un  double  courant 
d’opinion;  l’un,  tout  à fait  intime, 
qui  acceiite  comme  certaines  les  hy- 
poth(’‘ses  les  plus  hasardées  pourvu 
((u’elles  soient  les  plus  tlatteuses  : 
l'autre  — le  courant  général  — ([ui 
s’atta([ue  aussi  bien  aux  points  rigou- 
reusement démontrés  qu'aux  doiUeux 
et  aux  inadmissibles.^  Les  ([uehpies 
personnes  ([ui  ont  [lU  étudier  la  ques- 
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tion  avec  impartialité  et  compétence 
sont  trop  rares  et  trop  isolées  pour 
faire  prévaloir  leur  avis  ([ui,  ceinni- 
(lant,  est  le  seul  véritable.  C’est  cette 
opinion  seienlitupiement  vraie  et  à 
[)eu  près  complètement  ignorée,  (pie 
nous  voulons  faire  passer  dans  le 
domaine  public.  Ceux  (jui  ont  la  naï- 
veté de  croire  ([ue  le  monde  accepte 
leurs  [irétentions  aussi  bien  ipi  ils 
les  acceiitent  eux-mèines,  se  trou- 
veront atteints  dans  leur  vanité  ; 
mais,  au  fond,  nous  leur  aurons  rendu 
un  vrai  service , car  nous  aurons 
donné  la  sanction  d’un  examen  ri- 
goureux à certaines  parties  de  leur 
généalogie  (|ni  étaient  généralement 
contestées.  Ils  y perdront  de  ne  pou- 
voir se  mirer  dans  des  phrases  pom- 
lumsos  (pi’ils  seraient  seuls  à prendre 
au  sérieux;  ils  y gagneront  de  re- 
i.rendre  la  place  ([u  ils  avaient  [lerdue 
dans  l'opinion  [uiblitpie  en  oubliant 
(pi'on  ne  prouve  rien  lorsipéon  veut 
li'op  prouvm'. 

Combien,  parmi  mus  personnes, 
(‘comprendront  l’avantage  (pi  elles  au- 
ront tiré  de  notre  (viivre,  et  combien 
obéiront  aux  suggestions  de  la  sot- 
tise et  de  la  vanité  troissees'.  >ous 
l'ignorons  ; mais  nous  aimons  àcroii  e 
(pie  les  gens  raisonnables  seiont 
encore  les  pins  nombreux. 

Qu’on  n’onblie  pas  d ailleurs  (pue, 
le  voulant  ou  non.  toutes  les  familles 
auront  leur  article;  qu’elles  seriMit 
toutes  mises  en  demeure  de  reetilier 
les  erreurs  dont  elles  auraient  a se 
plaindre  ; ipie,  en  dehors  même  des 
intéressés,  les  rectitications,  les  ob- 
servations. les  additions  nous  sont 
(Mivoyées  de  toutes  [larts  etqii  ciinsi. 
rors(iue  les  notices  auront  été  sou- 
mises à l’i'preuvi'  du  lîulletin,  pei- 
sonne  n'acceptera  comme  seruiiise 
l’excuse  de  ceux  (pii  pretendi  aient 
avoir  dédaigné  de  fournir  les  docu- 
iiKMits  rectilicatifs  de  nos  articles. 

Mais,  objecte-t-on.  si  elle  veut  ainsi 
passerai!  creuset  les  généalogies  de 
toutes  les  familles  nobles  ou  préten- 
dues nobles  de  France,  la  Soaete 
hérfddifiue  aura  fort  à i aire.  C est 
vrai,  mais  (pii  dit  Société  dit  nombre, 
durée  et,  par  conséquent,  puissance. 


DOCUMENTS  SUR  U NOBLESSE 

DU  PREMIER  EMPIRE 


On  nous  communique  deux  docu- 
ments héraldiques  inédits,  relatifs  à 
la  noblesse  du  premier  Empire  ; ce 
sont  les  armoiries  du  baron  Venière, 
et  celles  de  M.  Renaud  de  Vilback, 
chevalier  de  l’Empire,  lesrpielles  ne 
figurent,  ii  notre  connaissance,  dans 
aucun  Nobiliaire  ou  Armorial. 

M.  Rorel  d'Hauterive  (/(? 

la  Xoùlesse.  lHo9,  p.  8t)7)  mentionne, 
parmi  les  titres  avec  dotation  impé- 
riale dont  il  n'existe  plus  de  repré- 
sentants, le  titre  de  baron  de  Jean- 
Louis  Venière,  lieutenant-colonel, 
décédé  le  7 août  1K4“2.  Voici  la  lettre 
par  laquelle  Rerthier.  prince  de  \ya- 
gram  et  de  Neufcbàtel,  vice-connéta- 
ble de  l'Empire,  annonce  au  nouveau 
baron  la  faveur  dont  il  vient  d'être 
l'objet  ; 

« A Dresde,  le  14  septembre  1813. 

» .1  Monsieur  Venière,  chef  d’esca- 

» dron  aux  Grenadiers  à cheval 

» de  la  Garde. 

» Je  vous  préviens.  Monsieur,  que 
» l’Empereur,  par  Décret  de  ce  jour, 
» vous  a nommé  Baron  de  l’Empire. 

» Sa  Majesté  m’autorise  à vous 
» donner  cet  avis  provisoire,  en  at- 
» tendant  celui  ([ue  vous  recevrez 
» officiellement  de  S.  A.  le  Prince 
» Archi-Chancelier  de  l'Empire. 

).  Le  Prince  Vice-Connétable, 
» .Major  général, 

» .\lexandre.  » 

A cette  lettre,  dont  l’original  est 
sous  nos  yeux,  est  joint  un  dessin 
colorié  d’armoiries  dont  voici  la  des- 
cription ; 

« Coupé  ; en  chef,  d’azur  à l’épee 
» haute  d’argent  garnie  d’or,  adex- 
» trée  d’un  cor  de  chasse  au  centre 
» du((uel  est  placé  le  n“  1,  et  senes- 
» trée  de  deux  compas  ouverts  posés 
» en  losange  l’un  sur  l’autre,  une  tête 
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» en  chef,  l’autre  en  pointe,  le  tout 
» d’or;  en  pointe,  parti  de  gueules  à 
» la  bande  d’argent  chargée  de  trois 
» étoiles  d'azur,  et  de  siiiople  à la 
» foi  de  carnation  vétue^  d’argent.  » 

Ces  armoiries,  où  ne  figure  pas  le 
franc  quartier  des  barons  militaires 
de  l’Empire,  sont  probablement,  à 
en  juger  par  le  dossier  dont  elles  font 
pnrtie,  celles  que  ta  Restauration 
accorda  au  baron  Venière  en  renou- 
velant ses  lettres-patentes. 

L’écu  peint  de  >1.  Renaud  de  Vil- 
back  qui  nous  est  communiqué  est 
bien  celui  d'un  chevalier  du  premier 
Empire  : 

« D’azur,  à la  fasce  cousue  de 
))  gueules,  chargée  du  signe  de  la 
» Légion  d'honneur,  et  accompagnée 
» en  chef  d’un  lévrier  courant  d’ar- 
» gent  au  canton  dextre  et  d'une 
» éi)ée  haute  d’argent  garnie  d’or  au 
» canton  senestre,  et  en  pointe  d’un 
» hêtre  arraché  d’or  accosté  de  deux 
» lions  affrontés  d’argent  rampant 
» contre  le  fût.  — L’écu  timbré  de 
» la  toque  de  chevalier  et  accompa- 
» gué  en  pointe  de  la  croix  de  la 
» Légion  d’honneur.  » 

La  note  suivante  est  jointe  à ces 
armoiries  : 

« Renaud  de  Vilback  (Alphonse- 
» Ernest-Bernard-Maximilien), 

» Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
» sous  le  11“  -iiî.oTl.  du  '2o  novem- 
..  bre  1813, 

» Demande  des  lettres-patentes  de 
» chevalier  avec  armoiries.  Dans 
» l'écusson  des  armes  : ses  anciennes 
» armoiries  qui  sont  loi  hèti'e  avec 
1)  (Jeux  lions  grimpans  dessus  sio' 
» fond  d'azur,  plus  un  chien,  plus 
» une  épée,  le  tout  dans  l’ordre  le 
» plus  convenable  aux  règles  du 
» blazon.  » 

Nous  croyons  la  famille  de  Renaud 
de  Vilback  éteinte. 


NOTICES  SUR  LES  FAIHILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d'origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  apiad  à toutes 
les  personnesqui  pourraient  lui  trans- 
mettre ([uelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appinjée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
I Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
j d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
[irincières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  lief,  avant  l’année  l tUO,  sans 
anoblissement  connu. 


Du  Plessis-Riciielieu.  — Armes  : 
D'îirgent  à 3 chevrons  de  gueules. 

L’article  consacré'  par  Laine,  en 
1819,  dans  son  Üictionnair(‘  réridi- 
fp(e,k\o.  maison  du  Plessis-Richelieu, 
débute  en  ces  termes  ; 

! » Le  célèbre  André  du  Cliesne  a 

i » donné  la  généalogie  de  cette  mai- 
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» SOU  (lejuiis  Guillaume  I",  seigneur 
» (lu  IMessis.  (les  Hreuxet  de  la  Ver- 
» volière,  (|ui  vivait  eu  G201.  Mais 
» uu  mémoire,  écrit  de  la  main  de 
» cet  auteur,  douue  uu  démenti  t'or- 
» mel  à cette  origine.  Il  porte  (|ue 
» le  nom  luimitif  de  cette  l'amille 
» est  (imonilhic  ; (|ue  iGuié  de  Ge- 
» uouillac,  né  vers  1 42<s,  tige  mu-taine 
» de  cette  raniille,  (-tait  a[)Othicaire 
» à Angle  , petite  ville  du  Poitou. 
» Hue  l'ierre  d'Amboise,  évé(|ue  de 
» l’oiliers,  s’étant  épris  deGatherine 
» de  Genouillac,  tille  de  René,  il  en 
» eut  deux  bâtards  ; (pu'  c(;  même 
» Pierre  dWmboise  doimu  à René 
» de  Genouillac  le  tiel'et  métairie  du 
» Plessis,  situé  dans  la  borderie  de 
» Richelieu,  (iu  revenu  de  cin([uant(; 
» setiers  de  rroment  et  de  dix-buit 
» setiers  de  seigle,  é(piivalant  à 2d 
» ou  30  livres  de  rente;  entin,  (pu* 
» c'est  au  moyen  de  la  conformité 
» du  nom  de  cette  teri‘e  avec  celui 
» de  rancienne  maison  du  Plessis 
» de  la  Vervolière,  (pje  celle  de  Ge- 
» uouillac  s’est  entée  surcette  famille 
» et  en  a [uâs  le  nom  et  les  armes. 

» (iette  révélation  de  du  G-liesne, 
» à la(pielle  nous  ne  croyons  pas 
» aveuglément,  fait  peu  d'honneur  à 
» la  délicatesse  de  cet  historien,  et 
» surtout  à son  caractère  de  véridi- 
» (Mté.  Mais  (pielle  ipie  soit  l’oiâgine 
))  de  la  maison  de  Richelieu,  elle 
» n’en  est  pas  moins  une  des  [ilus 
))  illustres  et  des  [dus  considérées 
» (lu  i-oyaunie.  » 

A l’exemple  de  Laiiui,  nous  ne 
croirons  [(as  aveuglément  à la  pré- 
tendue l'évélation  d’.Vndia;  du  Ghesne: 
nous  n’acce[)ter()ns  pas  davantage  la 
généalogie  [uibliée  [lar  ce  dernier 
auteur  sous  le  ministère  même  du 
eardinal  de  Richelieu  et  ([ue  les  gé- 
néalogistes, venus  a[)rès  lui,  n'ont 
Jamais  re[)roduite  (ju'avec  [dus  ou 
moins  de  la'serves.  Il  faut,  [lar  exem- 
ple, mettre  au  rang  des  labiés  la 
prétendue  communauté  d’origine  des 
du  Plessis  de  Warwick  d’Angleterre, 
des  du  Plessis  du  Mort'  à Gliypre  et 
des  du  Plessis  de  la  Vervolière,  en 
France. 

En  com[)arant  la  généalogie  de 


l’ancienne  maison  du  Plessis  de  la 
Vervolière  à ce  que  l’on  connaît  de 
l'ositif  sur  la  maison  du  Plessis- 
Richelieu,  ou  remarque,  vers  la  tin 
du  XV'  siècle,  une  certaine  confusion 
dans  la  transmission  des  terres  et  il 
serait  possible  que  là  fût  le  point  de 
suture  des  deux  maisons  habilement 
dissimulé  [lar  du  Ghesne.  Gependant, 
à défaut  de  pnmves  contraires,  nous 
admettrons  [(rovisoirement  la  com- 
munauté d’origine  des  seigneurs  de 
la  Vervolière  et  des  seigneurs  de 
RicbeluMi,  nous  réservant  de  faii'e 
coiinaitre  [dus  tard  le  résultat  des 
recherches  (|ue  la  Société  [loursuit 
à ce  sujet. 

La  tiiiation  non  interrompue  des 
du  Plessis  de  la  Vervolière  ne  re- 
monte [tas  au-delà  de  Guillaume, 
seigneur  du  Plessis,  des  Breux,  de 
la  Vervolière,  etc....  ([ui  testa  en 
1373,  et  [laraît  être  le  tils  de  Pierre, 
(jui  lit  hommage  de  la  terre  du 
Plessis  à révê([ue  de  Poitiers  en 
1328.  La  branche  aînée  de  cette  mai- 
son s’est  éteinte  avec  les  enfants  de 
François  du  Plessis,  ((ui  avait  é[)0usé. 
le  22  mars  1541,  Fran(;üise  de  Ghergé  : 
la  branche  cadette,  ([ui  serait  celle 
des  seigneurs  de  Richelieu,  a tini  en 
lt)o3  avec  le  cardinal-arcliev(}([ue  de 
Lyon,  frère  du  cardinal-ministre  de 
Louis  MIL 

Services  et  ilhistrntions:  Unéchan- 
son  du  roiGharles  VI,  écuyer  d’écurie 
du  roi  Gharles  VII  ; un  écuyer  d’écu- 
rie de  Louis  XI  ; un  écuyer  tranchant 
au  service  de  la  reine  Marie  d’Anjou; 
un  auiimnier  du  roi  Henri  II,  évêque 
de  Lucon  ; un  mestre  de  camp  au 
milieu  du  xvP  siècle  ; un  capitaine 
d’une  conpiagnie  d’ar([uebusiers  de 
la  garde  du  roi  François  II,  chevalier 
de  St-Michel,  gouverneur  de  Tours  ; 
un  capitaine  des  gardes  du  Gorps, 
chevalier  du  Saint-Esprit,  grand  pré- 
vôt de  France;  un  maréchal  de  camp; 
un  archevê([ue  d’Aix  et  de  Lyon,  car- 
dinal et  grand  aumônier  d(î  France  ; 
une  dame  d’Atours  de  la  reine  .Marie 
de  .^lédicis  ; des  ofticiers  de  tous 
grades  ; et,  entin,  l’illustre  cardinal- 
ministre. 

Principales  alliances  : la  Celle . 
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Magnac,  Pnygiraud,  Vigier  de  Roys, 
la  Lande,  Badestrant,  Frétard,  Neu- 
gon  de  la  Barde  , Harcourt  , la 
Tousche,  l'Evéque,  Royère,  Chas- 
tcigner,  la  Tour  de  la  Place,  Cliam- 
propin.  Chergé.  le  Groing,  Cléraia- 
bault,  Loubes  de  Gastevine,  Giresme, 
Herpin.  Eveillecbien,  Laval,  le  Roy 
du  Gbillou,  Barbaiiçois,  du  Tell, 
Tryon,  Âloigiiy,  rEiitant,  Hauvoisin, 
Rochccliouart.  du  Cambout.  Mar- 
connay , la  Porto . Guyot  de  Cliar- 
meaux,  Beauvau,  Vigiierot,  Maillé- 
Brézé. 

Titrps:  Duc-pair  de  Richelieu  (ér. 
août  1631  i ; — duc-pair  de  Fronsac 
(ér.  juillet  16341  — Ces  deux  titres 
t'ui*ent  déclarés  transmissibles  aux 
héritiers  mâles  ou  femelles  du  car- 
dinal de  Richelieu,  [iremier  titulaire. 

ferres  non  titrées  : le  Plessis,  les 
Breux.  la  Vervolière.  la  Valinière, 
Rives,  la  Garrelière,  Forges,  Roys, 
la  Faye,  Tliou,  Vaux,  la  Milamlière, 
Neuville,  Faverdines,  le  Petit-Puy, 
Hautmont,  Belarbre,  la  Brosse,  le 
Breuil-Poireux.  Becay,  Beaulieu,  la 
Jabinière,  le' Gbillou." 


FAMILLES  QlWSl- FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  lie!',  avant  l’année  1361,  sans 
anoblissement  connu. 


Berto.x  de  Grillon.  — Armes:  d’or 
cà  cinq  notices  d’azur. — Gouronne  et 
manteau  de  duc.  — Tenants:  deux 
anges.  — Cimier  : un  homme  nu 
tenant  une  épée.  — Devise  : Sans  oul- 
trage,  sans  octrog  ( branche  de  Sam- 
buy).  — Gri  de  guerre  : Fais  ton  de- 
voir, ou  Fais  devogr. 

La  famille  Berton  dont  une  branche 
existait  encore  au  siècle  dernier  en 
Piémont,  et  dont  une  autre  s’établit 
en  1456,  dans  le  Gomtat-Venaissin, 
où  elle  acquit  la  terre  de  Grillon,  re- 
monte sa  tiliation  suivie  à Luigi  Ber- 
tone,  créé  noble  vénitien  le  :24  mars 
1409. 

Gette  admission  au  nombre  des 
nobles  de  la  République  de  Venise, 


peut  ne  pas  être  un  anoblissement 
proprement  dit  : aussi  rangeons-nous 
les  Berton  de  Grillon  iiarmi  les  fa- 
milles (piasi-féodales. 

Lorstpie  les  Berton  de  Grillon  fu- 
rent devenus  puissants  et  illustres, 
il  ne  maiu[ua  pas  de  généalogistes 
qui  essayèrent  de  les  rattacher  à une 
ancienne  maison  BaJho  ou  HaHn  en 
latin  de  Halhis)  dans  laipielle  le  [iré- 
nom  de  lierfone  était  lu-réditaii-e. 

Ge  nom  de  Balbo.  Balbi  ou  Bal- 
bis  est  assez  répandu  en  Italie  : il 
était  port;'*  entre  autres  par  lesBalbo- 
Bertone-Simeoni.en  Piémont, éteints 
vers  la  tin  du  siècle  dernier, (|ui  sem- 
blent avoir  acce[)té  la  communauté 
d’origine  avec  les  Berton  ; et  par  une 
famille  Balbis  de  Gènes  (pii  ne  se  re- 
connaissait aucun  lien  de  parenté 
avec  ces  derniers. 

En  1758,  dans  un  procès  relatif  à 
la  possession  de  certaines  terres,  il 
fut  [iroduit  devant  le  Sénat  de  Turin 
un  acte  de  Lan  1000,  où  liguraient 
un  Simeo)ius  de  Halhis,  et  un  llen- 
ricus  Hertonis  de  Halhis,  de  Qaerio 
(Quiers,  en  Piémont).  L'authenticité 
de  cet  acte  est  loin  d'èti-e  démontrée, 
et  r(ui  ne  peut,  d’ailleurs,  établir  la 
filiation  des  personnages  ([ui  y sont 
mentionnés  jusqu’aux  Balbo-Simeo- 
ni,  ([u’il  invoiiLiait,  et  encore  moins 
jusqu’aux  Berton  de  Grillon. 

Nous  ne  citerons  (|ue  pour  mé- 
moire, la  tradition  ipii  donne  pour 
ancêtres  de  certaines  des  familles 
Balbo.  Balbi  ou  Balbis,  les  person- 
nages romains  du  nom  de  Balbus. 

La  descendance  masculine  de  la 
maison  Berton  des  Balbes  de  Grillon, 
s’est  éteinte  en  1870. 

llhistrations  : Le  hrave  Crillon, 
frère  d’armes  d’Henri  IV . colonel- 
général  de  l’infanterie  française  ; 
trois  lieutenants-généraux;  cinq  ma- 
réchaux de  camp;  des  chevaliers  de 
Malte,  dont  [ilusieurs  baillis;  des 
clievaliers  do  Saint -.''lichel  et  du 
Saint-Esprit;  deux  chevaliers  de  la 
Tüison-d’Gr. 

Principales  alliances  : Savoie,  Sa- 
luée, Valperipie.  Garretto,  Golonna. 
Orsini,  Visconti,  Broglie.  Ruiz  de 
Aragon.  Brancas.  Seytres-Gauinont. 


431 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


43“2 


Joyeuse, Galléaii,Villeneuvc,Simiane, 
Rochecliouart-Morteinart,  Graminoiit 
(le  Grandes,  Clianaleilles,  Pozzo  di 
Borgo,  Biquet  de  Caraman,  Lévis- 
Mirepoix.  Herbouville , Clermout- 
Tonnerre,  Fischer,  Polignac,  Laurens 
d'Oiselay,  Ghassepot  de  Pissy. 

Titres:  Duc  de  (-rillon  fdi[)i(Hne  du 
pape  Benoît  XIII,  en  17^5,  régula- 
risé en  France  [lar  ordonnance  du 
Il  juin  IH17):  — grand  d'Espagne  de 
D®  classe  ( l7KOi;  — duc  d(“  Malion 
(attaché  à la  grandesse  d'Espagne;; 
— pair  de  France  — marquis 

et  comte  de  Grillon  (titres  de  cadets; 
irréguliers). 

ViGNEROT  (aliàs  Vignerod  ou  Wi- 
gnerod)  du  Plessis-Biciielieu.  — .l/- 
7nes  : Écartelé  aux  1 et  4,  d’or,  à 
3 hures  de  sanglier  de  sahle,  <iiii  est 
(le  Vûinerot;  aux  -1  et  3,  d’argent,  à 
3 chevrons  de  gueules,  fnii  est  de 
/dessis- lUchelieu.  — tiouronne  et 
manteau  de  duc.  — Supports:  deux 
giàlVons. 

Deux  décrets  de  la  Bépuhliriue  «le 
Gènes,  en  date  des  17  octobre  I74H 
et  7 janvier  1731  , conl'érèrent  au 
maréchal  de  Bichelien  et  à son  111s 
le  titre  de  noble  génois  et  le  droit  de 
[lorter  les  armoiries  de  la  Béim- 
hlicpie.  Depuis  cette  éporpie , cette 
branche  de  la  maison  de  Bichelien 
abandonna  les  armes  de  Vignerot 
pour  porter;  (l'arfjent  à la  croix  de 
(pieutes,  ([ui  est  de  Gènes  ; à l' écus- 
son d'arfjent,  charrié  de  3 chevrons 
de  (jueules,  brochant  au  centre  de  la 
croix,  qui  est  du  Plessis-Biclielieu. 

François  de  Vignerot,  marquis  de 
Pont-Gourlay.  père  du  [iremier  duc 
de  Bichelien  de  sa  maison,  portait  ; 
Ecartelé  au  1 de  Vignerot;  au  ü de 
Itichelieu;  am3,  d’azur  à la  croix  d'or, 
cantonnée  de  4 oiseaux  d'argent  qui 

est  de ; et  au  4 d’or  au  lion  de 

gueules,  (pii  est  de 

Le  mémoire  des  Gonseillers  au 
Parlement  de  Paris  contre  les  ducs 
et  pairs  renfei'me  cette  note  à l'ar- 
ticle Bichelien;  « Bené  de  Vignerod. 
« domestique  et  joueur  de  luth  chez 
« le  cardinal  de  Bichelien,  le  servit 
« si  adroitement  dans  ses  plaisirs. 


« (pi’il  consentit  à lui  donner  sa  sœur 
« en  mariage,  qui  en  était  éperdue- 
« ment  amoureuse  ; il  le  substitua 
« ensuite  à son  duché  de  Bichelien. 
« La  mère  de  ce  Vignerot  avoit 
« épousé  en  seconde  noces  un  t'au- 
« cormier.  M.  le  maréchal  de  Biche- 
« heu  en  descend.  » 

Il  est  probable  ipie  l'auteur  de 
cette  note  a conl'ondu  volontairement 
ou  involontairement  un  gentilhomme 
de  la  suite  du  cardinal  de  Richelieu 
avec  un  simple  domestique.  Gette 
situation  de  gentilhomna'  h la  suite 
d'un  grand  seigneur  était  occupée 
par  des  nobles  [lauvres.  par  des 
cadets  de  t'amille  ou  par  des  bour- 
geois. Bené  Vignerot,  sieur  de  Pont- 
Gourlay.  semble  avoir  ap[)artenu  à 
une  l'amille  de  petite  noblesse  ou 
tout  au  moins  de  [lossesseurs  de 
tiel's  vivant  noblement.  Le  P.  An- 
selme. (pii  écrivait  lorsque  les  Vi- 
gnerot étaient  devenus  ducs  de 
Bichelicu  et  de  Fronsac,  donne  leur 
généalogie  depuis  Jean  Vignerot, 
écuyer,  (pii  vivait  en  litil  avec  Hu- 
I guette  de  la  Boche,  dame  de  Pont- 
! Gourlay,  sa  l'emme. 
i Armand-Jean  de  Vignerot.  petit- 
I tils  de  Bené  de  Vignerot.  sieur  de 
I Pont-Gourlay  et  de  Françoise  du 
I Plessis-Biclielieu.  sœur  du  cardinal 
duc  de  Bichelien,  hérita  des  biens  de 
ce  dernier  et  lut  substitué  à ses  nom, 
titres  et  armes.  Gette  seconde  maison 
j de  Biclielieu.  (pii  a produit  des  per- 
sonnages illustres,  s'était  divisée  en 
deux  branches;  1°  celle  des  ducs  de 
I Richelieu  éteinte  en  18;2^,  dans  la 
' personne  de  Armand -Emmanuel- 
I Sophie-Septimanie  de  Vignerot,  duc 
i de  Biclielieu  et  de  Fronsac,  auquel 
I f'iu'ent  substitués  les  tils  du  comte 
j de  Cliapelle  de  Jumilhac,  ses  neveux  ; 
j O"  la  branche  des  ducs  d’Aiguillon, 
éteinte  en  1800. 

Services  et  illustrations  : Un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Ghambre 
du  Roi;  une  dame  d'Atours  de  la 
Reine;  un  gouverneur  du  Havre  et 
I du  pays  de  Gaux,  général  des  galè- 
' res  ; un  maréchal  de  France,  membre 
. de  l’Académie  française,  gouverneur 
I général  de  Guyenne  ; un  ministre 
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des  affaires  étrangères  sous  Louis  XV ; 
un  ministre  des  affaires  étrangères, 
membre  de  l’Académie  française, sous 
Louis  XVIII;  des  lieutenants-géné- 
raux et  des  maréchaux  de  camp  ; 
des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  etc... 

Principales  alliances:  la  Roche, 
Caillerot,  Berry,  le  Tant,  Froiide- 
hœuf,  des  Prez,  Mursac,  la  Motte, 
Goulart,  la  Forest,  du  Plessis-Riche- 
lieu, Beauvoir  du  Roure,  Guémadeuc, 
Poussart,  Acigné,  Rouillé,  du  Châ- 
telet de  Clermont,  Nouilles,  Lorraine, 
Egmont-Pignatelli , Hautel'ort  de 
Juillac,  Gallilfet,  Montcalm-Gozon, 
Chapelle  de  Jumilhac,  Beauvais,  Que- 
len  , la  Porte  - Mazarini , Crussol , 
Bréhan,  Moreton  de  Chabrillan,  Na- 
vailles. 

Titres  : Baron  de  Coze  , de  Bar- 
bezieux,  de  Saugeon,  d’Albret,  de 
Quebriac,  de  Vereil,  de  Boulogne,  de 
Pordic  (possession  de  terres  consi- 
dérées comme  anciennes  baronnies)  ; 
— comte  de  Richelieu,  de  Cosnac, 
de  Saugeon,  de  Barbezieux,  de  Chi- 
non,  d’Agénois,  de  Condomois  de 
Plelo,  de  St-Florentin  ; marquis  de 
Pont-Courlay,  de  Richelieu,  de  Mont- 
cornet,  d’Aiguillon  (courtoisie)  : — 
prince  de  Mortagne  (possession  d’une 
teire  dont  quelques  seigneurs  avaient 
pris  le  titre  de  prince,  à partir  du 
xv**  siècle  ; — prince  de  Portien 
(possession  d’une  principauté  érigée 
pour  une  autre  famille)  : — duc-pair 
de  Richelieu  (par  substitution  à la 
maison  du  Plessis-Richelieu)  duc- 
pair  de  Fronsac  (porté  par  le  tils  aîné 
du  duc  de  Richelieu  et  provenant  de 
la  même  substitution);  — duchesse, 
puis  duc  d’ Aiguillon  avec  pairie  (titre 
accordé  en  1638  à Marie-Madeleine 
de  Vignerot,  femme  d’x\,ntoine  de 
Beauvoir  du  Roure , dame  d’xVtours 
de  la  Reine,  de  16'25  à 1631.  Ce  titre 
passa  en  1673  à Marie-Thérèse  de 
Vignerot,  nièce  de  la  précédente,  et 
quelques  années  plus  tard  à Louis- 
xirmand  de  Vignerot  du  Plessis- 
Richelieu)  ; — duc  d’Agénois  (cour- 
toisie, porté  par  le  tils  aîné  du  duc 
d’ Aiguillon). 

Terres  non  titrées  : Villeneuve  , 
Lambretières.  Glenay. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Chapelle  de  Jumilu.ac  de  Richelieu 
(Complément;  voy.  t.  I,  col.  37).  — 
Armes:  Ecartelé  aux  1 et  4 d’azur  à 
la  chapelle  ou  église  d’or,  qui  est  de 
Chapelle;  aux  ^ et  3 d'argent  à 3 
chevrons  de  gueules  , qui  est  du 
Plessis- Richelieu. 

On  supprime  souvent  le  premier 
et  le  quatrième  (|uarlier  de  cet  écu. 

On  trouve  aussi  comme  armoiries 
de  la  maison  de  Chapelle  de.lumilhac, 
avant  sa  substitution  à celle  de  Ri- 
chelieu : Ecartelé,  au  1 d'arqent  à 
la  bande  de  queules  charqée  d'une 
étoile  entre  '2  roues  d'or,  qui  est  de...  ; 
au  2 d’arqent  au  lion  couronné  de 
sable,  ipii  est  de...  ; au  3 d'or  à 3 
lions  de  sable,  qui  est  de...  ; nu  4 
d'azur  à 3 fasces  d'or  à la  bande  du 
même  brochant  sur  tes  fasces,  qui 
est  de...  ; sur  le  tout  d’azur  au  por- 
tail de  chapelle  d'or,  qui  est  de  Cha- 
pelle. 

Les  lettres  d’anoblissement  d'An- 
toine Chapelle,  sieur  de  Jumilhac, 
sont  du  mois  de  décembre  1397  ; 
elles  furent  enregistrées  à la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  en  1399. 

La  terre  de  Jumilhac.  en  Périgord, 
fut  érigée  en  martiuisat  par  lettres- 
patentes  de  1633,  enregistrées  au 
Parlement  de  Bordeaux  le  26  avril 
1636,  et  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  le  28 mai  1637,  en  faveurde 
François  Chapelle,  seigneur  de  Ju- 
milhac et  de  Saint-Jean,  baron  d’Ar- 
feuil. 

xVrmand  - François  - Odet  de  Cha- 
pélle  de  Jumilhac.  tils  d’Antoine- 
Pierre-Joseph  de  Chapelle,  marijuis 
de  Jumilhac  et  d’x\.rmande -Simpli- 
cie-Gabrielle  de  Vignerot  du  Ples- 
sis-Richelieu, sœur  du  dernier  héri- 
tier mâle  de  la  maison  de  Vignerot 
du  Plessis-Richelieu,  fut  appelé,  par 
lettres  - patentes  du  19  septembre 
1822,  à recueillir  la  pairie  du  duc 
de  Richelieu,  son  oncle,  ainsi  ipie  le 
majorai  ([ui  y était  attaché,  avec  auto- 
risation. pour  lui  et  ses  descendants, 
de  porter  le  nom  et  les  armes  de 
Richelieu. 
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Louis-Armand  , frère  d’Armand  - 
Franeois-Odet.  fut  substitué,  lui  et 
ses  descendants  mâles,  à son  frère 
aîné,  le  duc  de  Richelieu,  dans  le  cas 
où  la  ligne  directe  de  celui-ci  vien- 
drait à s'éteindre.  Louis-.\rmand  est 
mort  en  18t)“2;  et  son  lils,  >Iarie-(ùtet- 
Richard-Armand,  a succtidé  au  titre 
de  duc  lie  Richelieu,  après  la  mort 
d'Armand-François-Odet . survenue 
en  1871).  Les  ducs  de  Richelieu  de  la 
maison  Chapelle  de  Jumilhac  ont. 
comme  ceux  des  deux  raciîs  ipii 
avaient  porté  précédemment  ce  titre,  | 
le  droit  d'éli’i'  inhumés  dans  l'église 
de  la  Sorbonne. 

Services  et  iUnstraüom  : Un  lieu- 
tenant de  roi  en  Guyenne,  au  xvii« 
siècle;  un  chevalier  de  .Malte,  en  Ihhl  ; 
(leux  lieutenants-généraux  des  ar- 
mées du  roi.  runen  1745.  l’autre  sous 
la  Restauration;  deux  brigadiers, dont 
un  "ouverneur  de  Sainte-Lucie,  en 
1763;  un  gouverneur  de  la  Bastille, 
en  1762;  des  ol'ticiers  de  divers  gra-  , 
des;  un  archcvéïpie  d’Arles,  coin-  j 


mandeur  du  Saint-Esprit,  en  1746;  un 
évéïpie  de  Lectoure,  en  1761.  — La 
maison  de  Jumilhac  fut  admise  plu- 
sieurs fois  aux  honneurs  de  la  Cour, 
avec  dispense  de  preuves,  comme 
ayant  donné  un  lieutenant  général. 

/Vù^C('/>(7/e5('I/fe;^cci■:^)oucet,Asis, 
Esparhèsde  Lussan  d’.Vuheterre.  Me- 
nou de  Charnizay,  Pourcheresse  d’Es- 
trahonne.  Rertin  de  Bourdeille,  Vi- 
gnerot  du  Plessis  de  Richelieu,  du 
Pouget  de  Nadaillac,  Heine. 

Titres:  Bai’on d’Arfeuil  (possession 
d’une  teiT-e  considérée  comme  ba- 
ronnie); — marquis  de  Jumilhac  (ér. 
lt)55); — comte  de  Jumilhac,  de  Ju- 
milhac-Ciibejac,  de  Jumilhac-Saint- 
Jean;  vicomte  et  baron  de  Jumilhac 
(titres  donnés  sur  des  brevets,  ou 
à l'occasion  des  honneurs  de  la  Cour, 
et,  par  conséipient,  de  courtoisie); 
— duc-pair  de  Richelieu  (par  substi- 
tution en  vertu  des  lettres-patentes 
de  1822). 

Terres  )io)i  titrées:  Saint-Jean,  Cu- 
be, jac. 


ARMORIAL  DE  LA  GENERALITE  DE  LA  ROCHELLE 

1606-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  * 


16.  — N...  Menuteau,  proc.  liscal 
a Nuaillé  INavaillé]. 

17.  — Jean  .Merlet^  ,juré  expert  a 
la  Rochelle. 

18.  — Théodore  .M.vsso.x,  notaire  a 
la  Rochelle. 

19.  — N...  Tessier  Teissieic,  proc. 
fiscal  de  Coureon. 

20.  — Benjamin  Boureau.  greffier 
des  rolles  de  Villeneuve  et  Niou. 

21.  — N...,  veuve  de  A...  Goueslix, 
marchande  gresseuse  a la  Rochelle. 

22.  — Jacipies  Le  Seigneur,  gref- 
fier des  rolles  de  Saint-Soulle. 


23.  — Jose[)h  Elie,  chirugien  au 
lieu  de  Voriiine. 


De  f],  fi  la  h.  d'or  ch.  de  3 mol.  de 
sa.  (213). 

lYarif.  au  cher,  de  sa.,  acc.  de  3 
merlettes  du  m.  (214). 

lïaz.  à la  tour  (Tarn.  mac.  de  sa. 
(214). 

D'or  au  lion  pass.  de  (].  (2l4i. 

De  g.  au  grifon  (T or.  (214). 

D'az.  à la  f.  d’arg.  ch.  de  'à  guinte- 
feuilles  de  g.  (214). 

D'or  au  dextrochere  couvert  d'un 
gan  de  fauconnier  de  g.  portant  sur 
son  point  un  faucon  de  sa.  chape- 
ronné de  g.  (215). 

D'arg.  à la  cr.  al.  de  g.  cant.  de 
4 roses  du  in.  i215). 


Voy.  ci-dcssus  col.  23,  ott,  83.  117,  loi.  18t.  211.  2{:3,  283,  3tl,;)43,  373  et  401. 
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24.  — Pierre  Guillaudeau,  notaire 
a Angliers. 

25.  — Jean  Tarais,  cy-üevant  gref- 
fier de  l’election  de  la  Rochelle. 

00.  _ ^ femme  de  N...  Bona- 

VENTURE,  ecuyer  capitaine  des  fre- 
gattes  du  R. 

07.  — Louis  Girault,  proc.  fiscal 
de  Villeneuve  et  Mou. 

08.  — Cassé,  médecin  a la 
Rochelle. 

09.  — Louis  Laxdriau,  de  la  paroisse 
de  Saiiit-Soulle. 

30.  — Pierre  Montao.ne,  de  la  iia- 
roisse  de  Saint-Soulle. 

31.  — Le  Couvent  des  Jacobins  de 
la  Rochelle. 


32.  — N...  yiiLLiEN,  chirurgien  a la 
Rochelle. 

33.  — N...  Bertiielot  , veuve  de 
N...,  notaire  a la  Rochelle. 

34.  — N...  Grassellier,  marchand 
a la  Rochelle. 

35.  — Pierre  Gillois,  marchand  a 
Marans. 

36.  — Jeanne  Bion.  femme  de  N... 
de  LA  Roquepersin  , capitaine  des 
vaisseaux  du  R. 

37. —  N...,  veuve  de  A...  Vinatier, 
dapier  a la  Rochelle. 

38.  — N...  Gasciiinat,  bruleur  a la 
Rochelle. 

39.  — N...,  veuve  de  N...  Montagne. 
drapier  à la  Rochelle. 

40.  — N...,  curé  de  Longesves. 

41. —  Nicolas  Rouslin,  marchand 
pelletier  a la  Rochelle. 

42.  — N...  Jamin,  veuve  de  N'.... 
capitaine  de  marine  a la  Rochelle. 

43.  — Michel  Rabiet,  chirurgien  a 
la  Rochelle. 

44.  — Jean  Pellereau,  le  jeune, 
marchand  a Marans. 

45.  — N...  Busquet,  capitaine  de 
marine  marchand  Èi  la  Rochelle. 

46.  — Jacob  JupiN,  marchand  a la 
Rochelle. 

47. — N...,  veuve  de  Jean  Mousnier, 
marchande  droguiste  a la  Rochelle. 

48.  — N...,  curé  de  Dompiere. 


De  g.  ait  croiss.  d’arq.  acc.  de  3 
hes.  du  m. 

D’or  nu  chev.  d'az.  ch.  de  3 ét. 
d’or  (013). 

D’arg.  à l'aigle  de  m.  bq.  et  me. 
d’or  (215). 

(jironné  d'arg.  et  d'az.  de  8 nièces 
(216). 

D'or  (I  l'aiqle  a 2 testes  de  sa.  (216). 

Los.  d'or  et  de  q.  1.216). 

D'arq.  à 3 coqu.  de  q.  (216). 

D'arq.  au  chien  dey  sa.  tenant^  en 
sa  g.  un  flambeau  du  m.  nlumé  de 
q.  dont  il  semble  brûler  un  monde 
d’az.  ceintre  et  croisé  d'or  (216  ). 

D'az.  à la  gerbe  d’or  liée  de  g.  (217). 

D'or  à la  b.  de  g.  au  chf.  d'az. 
ch.  d'un  aigle  naiss.  d'or  (217). 

D'az.  à 3 cors  de  chasse  d'or  (217). 

D’arg.  an  cerf  courant  de  g.  sur 
une  terre  de  sa.  ^217,. 

De  g.  au  cher,  déor  acc.  de  3 ét. 
du  m.  (217). 

D'az.  à la  /.  d'arq.  acc.  de  3 quin- 
te feuilles  du  m.  (218). 

D'az.  à la  tour  d'arq.  (218). 

D'or  à l'aigle  d’az.  (218). 

D'az.  à la  cr.  d'or,  ch.  en  cœur 
d'un  cœur  de  g.  (218). 

D'arq.  èi  la  f.  de  sa.  acc.  de  3 roues 
du  m.  i2l8  . 

D'arg.  au  palmier  de  sin.  (219). 

De  g.  au  saut,  d'argent.  (219). 

D’argent  à la  b.  de  sa.  ch.  de  3 ét. 
d’or  i2i9i. 

D'or  au  lion  de  g.  (019). 

D'or  au  pin  arr.  de  sin.  accosté  de 
2 merlettps  de  sa.  (2I9i. 

D’az.  au  chev.  d'arg.  ch.  de roses 
de  g.  (220t. 

De  g.  à la  f.  d'or  acc.  de.  2 léop. 
du  m.  l'an  en  chf  et  li  autre  en  p.  (220). 
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49.  _ Louis  Perdriau,  marchand  a 
la  Rochelle. 

50.  Blancueteau,  mercier  a 
la  Rochelle. 

51.  __  Pierre  Roger,  marchand  a 
la  Rochelle. 

52.  — N...  Dumgnault,  chirurgien 
a la  Rochelle. 

53.  veuve  de  N...  Gombault, 
bourgeoise  de  la  Rochelle. 

54.  — Gabriel  La  Go.mbe,  drapier  à 
la  Rochelle. 

55.  — >'...  Brag.n'eau,  marchand  de 
bois  à la  Rochelle. 

50.  _ X...,  veuve  de  N...  Bougros, 
ori'evre  a la  Roohelle. 

57.  — Jean  Brusseau,  marchand  a 
la  Rochelle. 

53.  _ Juillien  Gesli.x,  chirurgien  a 
la  Rochelle. 

59.  — ?s'...  Fermé,  chirurgien  à la 
Rochelle. 

00.  — Jean  Le  Large,  marchand  a 
Marans. 

01.  — François  Ciiaron,  marchand 
a Marans. 

0“2.  — IMerre  Gefré,  marchand  à 
Marans. 

08.  — Jacques  Rouault,  de  la  pa- 
roisse de  Bonon. 

04.  — N...  Maisonneuve,  veuve  de 
N...,  entreiireneur  a la  Rochelle. 

05.  — Yves  Mirot,  capitaine  de 
navir,  marchand  a la  Rochelle. 

00.  — Charles  de  la  Place,  gros- 
seur a la  Rochelle. 

07.  — N...,  veuve  de  N...  Pellier, 
hôtesse  du  Croissant,  a la  Rochelle. 

OH.  — Pierre  Chevalier,  mercier 
dra[)ier  à la  Rochelle. 

09.  — Y...  Fla.viand,  mercier  a la 
Rochelle. 

70.  — Elie  Baron,  proc.  a la  Ro- 
chelle. 

71.  — Louis  Rousseau,  nottaire  et 
grettier  a Marans. 

72.  — François  Lezeau,  notaire  a 
Marans. 

78.  — Jean  Fillon,  marchand  à 
Marans. 

74.  — Suzanne  des  Reaux,  gres- 
seuse  a la  Rochelle. 

75.  — Robert  Litté  , marchand 
drapier  a la  Rochelle. 


D'az.  à 3 perdrix  d'or  (220). 

^e  q.  a\i  chev.  darg.  acc.  de  3 hil- 
lettes  du  m.  (220). 

D’or  à 3 roses  de  g.  (220). 

D'az.  à 3 cr.  de  Malte  darg.  (221). 

D'or  à 2 /■.  de  sa.  acc.  de  6 mer- 
lettes  du  m.  3.  2 et  1 (221). 

D'az.  à la  b.  darg.  accostée  de  2 
ét.  du  m.  ( 221). 

D'or  fretté  de  g.  (221). 

D'az.  à la  cr.  d’or  ch.  de  5 roses 
de  q.  (221). 

D arg.  au  grifon  de  sa.  (222). 

D'or  à 0 merlettes  de  sa.  (222). 

D’arg.  à 3 fermeaux  de  sa.  (222). 

D'az.  à l'aigle  a 2 testes  dor  (222). 

D'or  à la  h.  de  g.  accostée  de  2 
roues  du  m.  (222). 

D'az.  a l’eprevier  s'ess.  d’or  (223). 

D'or  à 2 léop.  de  sa.  ( 223). 

D’arg.  à 3 maisons  de  g.  (223). 

De  sa.  à 3 lions  d'or  (223). 

De  g.  à la  tour  d’or  sur  une  terr. 
de  sin.  (223). 

D’az.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 croiss. 
darg.  (224). 

De  g.  au  cheval  gag  d’arg.  (224). 
D'or  au  cœur  enfl.  de  g.  (224). 
D'az.  au  lion  darg.  cour,  z/'or  (224). 
D arg.  à l'aigle  de  g.  (224). 

De  sa.  au  sautoir  darg.  (225), 

D arg.  à 3 pals  de  g.  (225). 

D'or  à l'aigle  d’az.  (225). 

De  g.  à 2 chev.  darg,  (225). 
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76.  — Georges  Malherbe,  proc.  à 
la  Rochelle. 

77.  — Jean  Auboineau,  marchand 
de  bois  à la  Rochelle. 

78.  — N.. ..veuve  de  Pierre Faneuil, 
bourgeois  de  la  Rochelle. 

79.  — Théodore  Poirier,  marchand 
a la  Rochelle. 

80.  — Jean  Pairay,  marchand  a la 
Rochelle. 

81.  — N...,  veuve  de  N...  Brangé, 
hôtesse  de  l’Etoille  a la  Rochelle. 

8:2.  — François  Portier,  hoste  du 
Dautîn  a la  Rochelle. 

83.  — Adam  Billon,  gresseur  a la 
Rochelle. 

84.  — N...  Poulet,  bourgeois  de 
Tolgon  la  Ronde. 

8o.  — N...  De.nfer,  controlleur  a 
Courcon. 

86.  — Antoine  Chamury,  marchand 
bourgeois  de  la  Rochelle. 

87.  — N...  Borie,  marchand  a la 
Rochelle. 

88.  — Louis  Plum.yncie,  sr.  des 
Granges,  chlr.  de  l’ordre  de  Portugal. 

89.  — Pierre  Auboineau,  marchand 
de  bois  a la  Rochelle. 

90.  — N...,  veuve  de  Louis  Auboi- 
NEAU,  marchande  de  bois  a la  Ro- 
chelle. 

91.  — Pierre  Poumier,  marchand 
de  bois  a la  Rochelle. 

9'2.— Jean  Renault,  sr.  des  Marais. 


93.  — Pierre  Lamaire,  marchand  a 
la  Rochelle. 

94.  — Daniel  Barbier,  clinquaillier 
a la  Rochelle. 

9o.  — N...  ViDON,  veuve  de  N..., 
capitaine  a la  Rochelle. 

96.  — N...  de  Lespine,  bourgeois 
de  la  Rochelle. 

97.  — N...  Regret,  bourgeois  de 
la  Rochelle. 

98.  — N...  Misset,  marchand  a la 
Rochelle. 

99. — Robert  Buthelaire,  marchand 
a la  Rochelle. 

100.  — N...,  veuve  de  N...  Gabriau, 
hôtesse  de  la  Cour  royalle  a la  Ro- 
chelle. 

{A  continuer.) 


D'arg.  à la  f.  de  sa.  acc.  de  3 mou- 
chetures d'herm.  du  m.  (â^o). 

ü'az.  à 3 cr.  pattées  d'or  (:2“26). 

D'arg.  à 3 cœurs  de  g.  (226). 

D’arg.  au  poirier  de  sin.  fruité 
d'or  (226). 

De  g.  a 3 quinte  feuilles  d'arg.  (226). 

De  g.  à la  f.  d'arg.  acc.  de  3 roses 
du  m.  (226). 

D’arg.  à la  f.  de  g.  acc.  de  3 mol. 
de  sa.  (227). 

D'az.  à 3 bâtons  ecotés,  al.,  posés 
en  b.  (227). 

D’or  au  coq  de  sa.  cretté  et  barbé 
de  g.  (227). 

D'az.  Cl  3 fers  de  lance  d’arg.  (227). 

D'arg.  au  chev.  d’az.  acc.  de  3 an- 
nelets  du  m.  (227). 

D’or  a 3 f.  ondées  d’az.  (228). 

D’az.  à l’autruche  d'or,  tenant  en 
son  bec  un  fer  de  cheval  d'arg.  (228). 

D’az.  Cl  3 cr.  pattées  d'or  (228). 

D’arg.  à la  b.  de  g.  acc.  de  3 trefles 
de  sa.  (228). 

D’arg.  au  pommier  de  sin.  fruité 
au  nat.  (228). 

De  g.  à la  f.  dé arg.  acc.  de  3 los. 
du  m.  (229).  (Les  feuillets  229  et  231 
se  trouvent  à la  tin  du  volume). 

D'arg.  au  sautoir  de  sa.  (229). 

D'az.  à 2 barbeaux  adossés  d'or 
(229). 

D'az.  à la  tour  d'or  accostée  de  2 
lis  de  jardin  au  nat.  (229). 

D’arg.  à 3 rozes  de  g.  tigées  et 
feuillées  de  sin.  (229). 

D'or  à 3 chev.  d'az.  (230). 

De  g.  à ^ f.  d'arg.  (230). 

D'arg.  à 2 lances  de  sa.  posées  en 
saut.  acc.  de  2 annelets  du  m.  un  en 
chf.  et  l’autre  en  p.  (230). 

D’or  à 0 roses  de  g.  en  saut.  (23)). 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


D O U R N E L 


La  famille  d'Onniel  ou  Doiiniel. 
ancienne  famille  de  Picardie,  fournit 
à la  ville  de  Péronne  un  grand  nom- 
bre de  magistrats,  ((ui  furent  mayeurs 
ou  éclievins,  un  conseiller  du  roi  en 
la  Cour  des  Monnaies  de  Paris,  un 
avocat  au  Parlement  de  ladite  ville, 
(les  chanoines  de  Saint-Eurcy  de  Pti- 
ronne,  un  doyen  à la  collégiale  de 
Fouilloy,  des  abbés  aux  monastères 
de  DommaiTin  et  de  Bourfontaine, 
ainsi  que  des  ofticiers  dans  la  milice 
communale  et  dans  les  armées  fran- 
çaises. 


Ses  membres  portaient  le  titre  de 
Nobles  hommes  et  jiossédaient  plu- 
sieurs liefs  nobles,  entre  autres  ceux 
d'Assevillers , de  Grandcourt,  de 
Mautillon.  de  Bonnival  et  de  la  Guit- 
tonnière. 

Les  Doiirnel  se  divisent  aujourd'hui 
en  deux  branches:  celle  de  Bonnival, 
(|ui  réside  au  château  de  St-Laurent- 
Blangy,  jirès  Arras,  et  la  branche  de 
La  Guittonnière  , fixée  à Amiens, 
depuis  ISIG. 


MOLETTE  DE  MORAN'GIÈS 


La  maison  de  Molette,  une  des  I 
plus  illustres  de  la  province  et  d’an- 
cienne chevalerie,  est  originaire  de  ! 
la  jiartie  du  Velay  qui  conline  à l'An-  ' 
vergne.  Il  est  fait  mention  de  ses  j 
auteurs  dans  les  anciens  monuments 
du  Gévaud.an  : le  premier  de  cette 
maison,  dont  les  chroni(|ueurs  ont  ! 
conservé  le  souvenir,  est  Humbert  * 


tère  de  Sauxillanges , diocèse  de 
Cdermont,  par  messire  Hugues  de 
Montboissier  Chnide  Estiennot, 
rartulaire  du  prieuré  de  Smixil- 
langes)  ; — L Bertrand  de  Molette, 
co-seigneur  de  la  Garde-Guérin  en 
l"237,  eut  pour  lils  Arbert  de  Molette, 
abbé  et  seigneur  de  la  Chaise-Dieu. 
le([uel  obtint  tiour  son  monastère 
divers  privilèges  concédés  par  une 
bulle  d’Alexandre  IV,  datée  des  ides 
de  janvier  1260,  et  par  une  charte  de 
Philippe-le-Hardi  de  1275  ; assista  au 
concile  de  Clermont  en  1263,  et  fut 
inhumé  le  30  septembre  1232.  au  côté 
gau(  he  de  l’autel  de  Ste-Marie,  dans 
le  chœur  de  l’église  de  la  Chaise-Dieu 


(dom  Estiennot;  t abbé  ExpUbj ; — 
(iallia  Christiane , t.  II  i;  — IL  Guil- 
laume de  Molette,  neveu  d’Arbert,  lit 
transporter  de  Cologne  au  Puy,  en 
1334.  le  corps  d’une  vierge  compagne 
de  sainte  Ursule  {(iallia  Christiana, 
t.  H.  — de  (iissey;;  — III.  Jean  de 
Molette  reyut.  en  1410,  de  Guillaume 
de  Parusse,  seigneur  de  Morangiès, 
et  de  Dauphine  de  Montalet,  sa 
femme . donation  des  châteaux , 
terres,  forêts  et  dépendances  de  leur 
seigneurie,  à condition  de  prendre 
désormais  le  nom  et  les  armes  de 
Morangiès  {d'azur  au  cor  de  chasse 
d’aryent,  lié  et  enfjuiché  de  yueules). 
— Quelque  temps  avant,  le  château 
de  la  Garde-Guérin,  appartenant  en 
partie  à Jean  de  Molette,  avait  été 
! brûlé  par  les  Anglais,  sur  lesquels  il 
prit  une  éclatante  revanche  en  les 
obligeant  à lever  honteusement  le 
siège  du  château  du  Luc,  devant  une 
poignée  de  chevaliers  ralliés  à la 
hâte  ; il  eut  pour  fils  : — IV.  Jean  de 
Molette , seigneur  de  Morangiès . 
marié  le  31  décembre  1444  à Hélix 
de  Volpillère;  de  ce  mariage:  — 
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V.  Alzias  de  Molette,  capitaine  de  ; 
lances  du  roi  Charles  VIII.  avec 
lequel  il  entra  à Rome,  obtint  du  ' 
pape  Innocent  VIII.  en  considéra-  ' 
tion  de  sa  piété  et  de  ses  services,  ' 
le  droit  de  laire  célébrer  le  service  ; 
divin  partout  où  il  se  trouverait 
[inventaire  des  archives  de  la  maison 
de  Moranc/iès)  ; épousa  Marguerite 
Hérail  de  Brésis  ; de  ce  mariage  : — ' 

VI.  Louis  Molette,  seigneur  de  Mo- 
rangiès , chevalier  des  ordres  du  ! 
roi.  gentilhomme  de  Sa  Majesté,  et 
ambassadeur  de  Henri  II  près  la  Su-  ; 
blime-Porte,  qualifié  Monseifjneur 
dans  le  sauf-conduit  par  lequel  le  i 
doge  de  Venise  lui  livra  passage  sur  ; 
les  terres  de  la  république,  ainsi  | 
qu’au  convoi  de  treize  chameaux  et 
d’autant  de  mulets,  envoyés  en  pré- 
sent par  le  grand-seigneur  au  roi  très- 
chrétien  ; écuyer  du  roi  Charles  IX  î 
(lettres-patentes  du  16  février  lo6o)  ; i 
chargé  du  collier  de  son  oi’dre,  etc..  ! 
marié  à Françoise  de  Grimoard  de  ! 
Beauvoir  du  Roure  (contrat  de  ma-  \ 
riaqe  du  10  juin  looo):  dont  il  eut  j 
entr’autres  enfants  : 1“  Balthazar  de  I 
Molette,  commandeur  de  l’ordre  de  [ 
St-Jean  de  Jérusalem;  "2"  —VII.  An-  j 
toine  de  Molette,  seigneur  de  Mo-  - 
rangiès,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  i 
un  de  ses  cent  gentilshommes  ordi-  1 
iiaires,  tué  par  les  religioiinaires  à j 
la  défense  de  la  Garde-Guérin,  en  | 
1581  ; il  avait  épousé  Marie  de  Xaves,  i 
qui  le  rendit  père  de  : — VIII.  Fran- 
çois de  Molette,  chevalier,  marquis  I 
de  Morangiès,  seigneur  de  la  Garde-  | 
Guérin,  Villefort,  etc.,  nommé  com-  ! 
mis  des  nobles  aux  Etats  particuliers 
de  Gévaudaii  en  1613;  chargé  du 
commandement  du  château  de 
Grèzes,  premier  chambellan  de  .Mon- 
sieur ( Gaston  ),  frère  unique  de 
Louis  XIII  (lettres-patentes  du  8 jan- 
vier 1631).  — Au  milieu  des  troubles 
qui  furent  la  suite  de  la  haine  vio- 
lente conçue  par  Monsieur  contre  le 
cardinal  de  Richelieu,  le  marquis  de 
Morangiès,  fidèle  à son  devoir,  dé- 
ploya le  plus  noble  caractère^  soit 
paroles  avis  qu'il  transmit  aux  habi- 
tants du  Languedoc,  exaspérés  du 
supplice  de  Henri  de  Montmorency, 


son  parent  et  son  ami,  soit  par  la 
prudente  fermeté  avec  laipielle  il 
écarta  les  offres  du  cardinal.—  Cette 
conduite  lui  concilia  l'estime  géné- 
rale; Louis  XIII  le  maintint  en  pos- 
session de  ses  charges,  et  lui  écrivit 
le  23  juillet  1634,  pour  qu'il  présidât, 
conjointement  avec  les  princes  de 
Condé  et  de  Conti.  à l'élection  des 
tuteurs  îles  enfants  du  marquis  de 
Portes,  vice-amiral  de  France,  etc., 
tué  au  siège  de  Privas.  — Le  mar- 
([uis  de  Morangiès,  marié  à Marie  de 
Louet  de  Calvisson,  dame  de  Saint- 
Alban,  mourut  en  1637,  des  suites 
des  blessures  qu’il  avait  reçues  en 
défendant  Leucate  contre  tes  Espa- 
gnols; laissant  entr’autres  enfants  : 
— IX.  Charles  de  Molette,  marquis  de 
Morangiès.  baron  de  la  Garde-Gué- 
rin, Saint-Alban  et  des  Etats  de 
Languedoc,  co-seigneur  de  Ville- 
fort,  etc.,  chargé  par  commission  du 
roi  Louis  XIV,  en  date  du  26  mai 
1651,  de  lever  une  compagnie  franche 
de  cavalerie,  à la  tête  de  laquelle  il 
rejoignit  l’armée  d’Italie;  [lourvu  de 
la  charge  de  bailli  de  Gévaudan  et 
de  gouverneur  de  la  ville  de  Marve- 
jols  *,  par  brevet  du  4 juillet  1665; 
désigné  pour  connaître  des  querelles 
touchant  le  point  d'honyieur,  entre 
les  gentilshommes  de  cette  dernière 
province,  etc.;  marié  à Marguerite- 
Félice  de  Montmorency,  tille  de  haut 
ET  puissA.NT  SEIG.XEUR  Aimibal  de  Mont- 
morency ( contrat  de  mariaqe  du 
21  jum  1639,  passé  en  présence  de 
Marie-Félice  des  Ursins,  ve?ive  de 
Henri  de  Montmorency)  ; de  ce  ma- 
riage : 1°  Jacqués-Lüuis , premier 
gentilhomme  tiu  prince  de  Conti, 
mort  sans  postérité  ; 2°  Annet,  che- 
valier de  Malte , commandeur  de 
Sl-Félix,  mort  gouverneur  d’Orange  ; 
;3“  — X.  Charles  de  Molette,  IP  du 
nom.  comte  de  Morangiès.  marquis 
de  Saint-Alban,  baron  de  la  Garde- 
Guérin,  etc.  ; entré  au  service  sous 
les  ordres  du  comte  de  Coligny,  lit 

1.  Archives  départementales,  collections 
des  Etats  particuliers  de  Gévaudan  et  des 
Etats  généraux  de  Languedoc,  dans  les(iuellcs 
se  trouvent  relatées  les  preuves  de  la  maison 
de  Morangiès. 
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la  campafïne  de  Hongrie  contre  les 
Turcs;  revint  en  France  après  la 
victoire  de  Saint-Gotliard  en  IdtH; 
bailli  de  Gévaudan  et  gouverneni-  de 
Marvejüls,  Grèzes,  etc.,  en  IBMb; 
commis  des  nobles,  en  ITOd;  juge 
touchant  le  point,  dlionupur ; marié 
;’i  Gatherine-Gabrielle  de  La  Fare; 
de  ce  mariage  : — XI.  Gbarles-Au- 
guste  de  Molette,  comte  de  Mormi- 
giès,  marquis  de  Saint-.\lban,  baron 
de  la  Garde-Guérin,  etc.,  marié  à 
Françoise  de  Gastanière  de  Gliâteau- 
neuf,  tille  du  baron  de  Gliàteauneuf, 
ambassadeur  près  la  Porte-Ottomane. 
— Entré  au  service  dans  les  Mous- 
(juetaires,  le  comte  de  Morangiès  se 
trouva  à la  bataille  de  Fleurus  et  au 
siège  de  Mous;  obtint  une  compa- 
gnie de  cavalerie,  à la  tète  de  laquelle 
il  lit  les  campagnes  dWllemagne  de 
1HÎF2,  lt)93  et  devenu  colonel 

d’un  régiment  de  son  nom,  il  lit  j 
partie  de  l’armée  du  Rhin  jiisfiu'à  la  1 
paix  ; jiassé  en  Italie,  il  y mourut  des 
suites  de  blessures  reçues  au  siège 
de  duras  ; — fie  son  mariage  : — 
XII.  Pierre-Charles  de  Molette,  comte 
de  Morangiès,  marquis  de  St-Alban, 
baron  de  la  Garde-Guérin,  du  Tour- 
nel.  Aliène,  etc.,  co-seigneur  de  Ser- 
verette,  etc.  ; marié  à Louise-Claudine 
de  Cliàteauneut'-Randon  (contrat  de 
mariage  dn  31  décembre  17:26);  ma- 
réclialHie-camp  après  la  bataille  de 
Fontenoy,  où  il  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  ; appelé  en  17o7  à prendre 
part  à la  comjuète  de  l’électorat  du 
Hanovre,  gouverneur  de  Meinden.— 
Rientôt  assiégé  dans  cette  place  par 
le  [iriuce  Ferdinand  de  Rrunswicli, 
ce  ne  fut  qu’après  une  valeureuse 
résistance  aux  attaques  de  l’armée 
tianovrienne,  et  au  bout  de  huit  jours 
de  tranchée  ouverte,  ipie  Pierre- 
Charles  de  Molette,  ne  recevant  au- 
cun secours,  consentit  à se  rendre 
sur  les  instantes  prières  des  habi- 
tants;— de  son  mariage:  1“  ,Iean- 
François-Charles,  qui  suit:  '2*^  Jean 
Anne,  chef  de  la  branche  B ; 3“  Léon 


Adam,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem;  4»  Alexandre, 
grand-vicaire  de  l’évêque  d’Auxerre  : 

— XIII.  Jean-François-Charles  de 
Molette,  comte  de  Morangiès,  baron 
de  Saint-Alban  et  des  Etats  de  Lan- 
guedoc, etc.,  marié  à Marie-Thérèse 
de  Beauvilliers  Saint-Aignan,  fille  de 
Paul-Hippolyte  de  Beauvilliers,  duc 
de  Saint-Aignan,  pair  de  France  ; — 
de  ce  mariage  : — XIV.  François- 
Paul  de  Molette,  marquis  de  Moran- 
giès, capitaine  au  régiment  d’infan- 
terie, Languedoc,  marié  à Charlotte 
d’Agrain  des  übas  ; de  ce  mariage  : 

— XV.  François-Hippolyte-Charles 
de  Molette,  marquis  de  Morangiès, 
marié,  en  1HU6.  à Marie-Marguerite 
de  Langlade  du  Cheyla  de  Montgros. 

Branche  B 

XIII.  Jean-Anne  Molette,  vicomte 
de  Morangiès,  baron  de  Saint-Alban 
et  des  Etats  de  Languedoc,  maréchal- 
de-camp,  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  de  la  garde  nationale 
de  Langogne,  etc.  (s’était  démis  en 
1784  du  grade  de  lieutenant-colonel 
d’un  régiment  de  Languedoc),  marié 
à Marguerite-Thérèse  de  la  Vaissière 
de  Cantoinet  {contrat  de  mariage  du 
31  janvier  1781);  de  ce  mariage: 
1“  Adam,  qui  suit  ; 2“  Adéla’ide-Marie- 
Angèle,  mariée  le  8 avril  1838,  au 
prince  Antoine  Galitzin  ; — XV.  Adam- 
François-Ernest  de  Molette,  comte 
de  Morangiès,  marié  le  2 juillet  184Ü, 
ùEmilie-Jeanne-Renée  de  Chateigner 
de  la  Chasteignerai  de  la  Roche 
Posai  ; de  ce  mariage  : Marie-Jeanne- 
Alexandrine,  morte  en  bas-âge.  — 
( La  maison  de  Morangiès  porte  : 
d’azur,  au  cor  de  chasse  d’argent, 
lié  et  enguiché  de  gueules,  accom- 
pagné  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or,  2 en  chef  et  1 en  pointe.) 

(Extrait  des  Documents  historiques 
sur  la  province  de  Gévaudan,  par 
M.  Gustave  de  Burdin.  Toulouse, 
1847.  t.  II.  p.  342  et  suiv.) 

Le  Gérant  : A.  WooG. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  • 


A NOS  LECTEURS 


Le  Bulletin  de  la  Société  lléral- 
dique  vient  d’éprouver  une  interruj)- 
tion  d’une  année.  Deux  circulaires 
ont  mis  nos  abonnés  au  courant  des 
causes  de  cette  nouvelle  et  plus  grave  I 
irrégularité,  tpii,  nous  l’espérons,  1 
sera  la  dernière.  Comme  ces  feuilles  1 
volantes  ne  sont  pas  conservées  d’or-  ' 
diuaire,  que,  d’ailleurs,  elles  n’out  | 
pu  parvenir  à tous  nos  lecteurs,  et  j 
qu’il  est  bon  que  notre  recueil  re- 


t. La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectitier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


trace  les  principaux  épisodes  de 
l’existence  de  la  Société  dont  il  est 
l'orgaue,  nous  allons  reproduire  ici 
les  i)assages  importants  de  notre 
circulaire  du  I®''  février  dernier  : 

» Les  retards  que  la  publication 
» du  Bulletin  a subis  à plusieurs 
» reprises  , disions- nous  , prove- 
» naient  de  causes  diverses  : 

» 1“  Le  premier  numéro,  paru  à la 
» lin  de  mars  1879,  portait  la  date 
» du  10  janvier;  il  aurait  donc  fallu, 
» pour  se  mettre  au  courant,  publier 
» six  numéros  dans  un  temps  assez 
» court.  Les  retards  de  l’imprimeur 
» et  un  calcul  erroné  sur  la  quantité 
» de  matière  que  devait  contenir 
» chaque  livraison,  vinrent  aggraver 
» cette  première  cause  d’irrégula- 
» rite; 
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» '2"  Notre  règlement  intérieur 
» exigeait  (gie  tous  les  articles 
» fussent  soumis,  avant  l’impression, 

» à chacun  des  membres  de  la  So- 
» ciét('>.  (’.omme  ces  membres  sont  i 
» assez  nombi'eux  et  disséminés  sur  i 
» divers  points  de  la  France,  une 
» absence,  une  indisposition,  un 
» oubli  de  l’un  d’entre  eux  retardait 
» souvent  de  plusieui’s  mois  la  pu- 
» blication  de  matières  sur  les-  j 
» (pielles  on  avait  com|)ié  pour  les 
» numéros  les  ()lus  prochains;  ! 

» 3“  Aucune  réponse  ne  devait  | 
» être  faite  à une  demande  de  ren-  l 
» seignements  touchant  à un  [loint  | 
« héraldifpie  ou  généalogique,  sans  j 
1 avoir  été  préalablement  commu-  ! 
» niipiée,  comme  les  articles  du 
))  à tous  les  membres  de  la  I 

V Société.  De  là,  des  hmteurs  consi-  I 
» dérables  dans  l'envoi  de  ces  ré-  j 
» [)onses  et  une  com|)lication  de  tra- 
» vail  dont  le  liulletin  se  ressentait 
» forcément. 

» Si  l'on  ajoute  à ce  ipii  précède 
» les  inexactitudes  des  impiàmeurs 
» et  diverses  circonstances  d'un 
) ordre  tout  à fait  piàvé,  (pii  poii- 
» vaient  empècber  parfois  le  Pré- 
» sident  de  stimuler  le  zèle  de  ses 
» collègues  et  de  veiller  à l'impres- 
» sion  raiiide  des  numéros,  on  com- 
))  prendra  (pi'à  un  moment  donné,  il 
» Int  devenu  à jieu  près  impossible,  i 
» malgré  tous  les  elforts,  d’obtenir 
))  la  régularité  dans  notre  publi- 
» cation  périodique  aussi  bien  (jue 
» dans  les  envois  de  renseignements. 

» Pour  obvier  à cet  état  de  choses 
n intiniment  regrettable, il  fallait, 

» avant  tout,  faire  subir  au  règlement 
» une  modification  qui  permît  un  tra- 
« vail  plus  rapide. 

» Au  moment  où  la  Société  était 
w appelée  à délibérer  sur  ce  point, 
n un  concours  de  circonstances  tout 
» à fait  imprévues,  vint  occasionner 
» un  nouveau  retard,  et  il  fut  dé- 
» cidé,  à l’unanimité,  qu'au  lieu  de 
))  continuer  à paraître  par  soubre- 
» sauts,  et  à poursuivre  une  régu- 
« larité  qui  devenait  chaiiue  Jour 
» plus  difficile  à atteindre,  on  arrè- 
» terait  franchement  la  publication 


» jusqu’au  jour  où  il  serait  possible 
« de  la  reprendre  avec  la  certitmle 
» à peu  près  absolue  de  ne  plus  l’in- 
» terrompre  à l’avenir.  » 

Ce  jour  est  arrivé. 

La  matière  des  dix  derniers  numé- 
ros de  la  deuxième  année  est  prête 
à être  livrée  à l’imiirimeur  : 

11  a été  réiiondii  à toutes  les  de- 
mandes de  renseignements  anté- 
ricures  au  1"  juillet  ISSl.  à l'ex- 
ception d’un  très  iietit  nombre  qui 
nécessitent  une  instruction  particu- 
lière ; 

Le  règlement  a été  révisé  de 
manière  à éviter  que  les  retards  ap- 
portés par  un  ou  plusieurs  sociétaires 
à l’examen  des  articles  n'entravent 
la  publication  du  HuUetin  ; 

Pour  les  demandes  de  renseigne- 
ments. on  a adopté  définitivement  le 
système  indiipié  par  notre  circulaire 
du  mois  de  février;  on  les  divise  en 
deux  catégories;  1° celles auxijuelles 
le  Président  est  autorisé  à répondre 
après  avoir  pris,  autant  que  possible, 
l’avis  d’un  on  de  deux  de  ses  col- 
lègues ; celles  qui  nécessitent 
une  délibération  de  la  Société, et  [lour 
lesipielles  il  est  procédé  comme  pour 
les  articles  du  liulletin.  Lesréiionses 
de  cette  dernière  catégorie  portent 
seules  la  dénomination  de  Décision 
de  Ut  Société.  Les  intéressés  peuvent 
demander  que  la  ré[)onse  ((ui  leur 
sera  faite  ait  le  caractère  de  Décision 
de  la  Société  ou  celui  de  simple 
renseignement,  àlais  le  f*résidentest 
libre  de  provotiuer,  dans  tous  les  cas 
où  il  le  juge  convenable,  une  décision 
de  ses  collègues. 

Une  seule  de  nos  réformes  n’a  pu 
être  réalisée,  c’est  la  cession  du  Bul- 
letin à un  éditeur.  Les  souscriptions 
éventuelles  pour  la  troisième  année, 
sans  paiement  anticipé,  n’ont  pas  été 
assez  nombreuses — nous  l’avouons 
ingénuement — pour  nous  permettre 
de  consentir,  dans  des  conditions 
convenables,  la  cession  projetée. 
Nous  ne  nous  plaignons  pas,  et  cela 
n’aura  aucune  influence  sur  notre 
publication  ; tous  nos  abonnés  ne 
peuvent  se  faire  une  idée  des  diffi- 
cultés inhérentes  aux  travaux  généa- 
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logiques  consciencieux  ; tous  ne 
peuvent  savoir  quelles  recherches  il 
faut  entreprendre,  quelle  persévé- 
rance il  faut  déployer,  quelles  luttes 
il  faut  soutenir  sur  un  terrain  où  l’on 
est  plus  souvent  égaré  qu  éclairé  par 
ses  devanciers,  et  où  la  bonne  foi 
même  des  collaborateurs  intéressés 
ou  non  intéressés  amène  des  con- 
troverses interminables  : tous  nos 
abonnés  enfin  n'ont  pu  réfléchir  à ce 
que  devait  forcément  avoir  d’impar- 
fait notre  organisation  à ses  débuts 
et  à la  possibilité  de  l’améliorer  par 
l’expérience.  Un  certain  nombre 
n’ont  vu  dans  notre  Bulletin  qu'un  re- 
cueil périodique  comme  tant  d’autres, 
(|ui  devait  suivre  la  voie  tracée  par 
toutes  les  ReNmes  d’un  goure  plus 
ou  moinsanalogue,et  qui  ne  marchait 
irrégulièrement  (lue  parce  qu'il  était 
mal  dirigé.  Le  passé  leur  inspirait  de 
la  défiance  pour  l’avenir;  ils  se  sont 
abstenus  même  d’une  adhésion  qui 
ne  leur  coûtait  qu'une  signature. 
Nous  nous  garderons  de  les  blâmer, 
nous  aimons  mieux  leur  donner,  à 
partir  d'aujourd’hui,  la  preuve  quils 
nous  ont  mal  jugé. 

Il  faut  effacer  une  année  de  l'exis- 
tance du  Bulletin  : du  10  août  i8H0 
au  10  août  1881.  Pour  bien  indiquer 
que  la  collection  est  complète,  nous 
daterons  jusqu’à  la  fm  de  cette  année 
1880-1881.  Il  va  sans  dire  que  les 
abonnements  payés  donnent  le 
droit  de  recevoir  gratuitement  les 
livraisons  qui  paraîtront  jusqu’au 
;25  décembre  prochain  inclus. 

Le  10  janvier  188^2  commencera 
la  troisième  année,  pour  laquelle  un 
certain  nombre  de  nos  abonnés  nous 
ont  envoyé  leur  souscription. 

A partir  d’aujourd'hui  nous  sommes 
au  courant;  nous  n’avons  plus  à nous  : 
préoccuper  que  d’améliorer  et  de  j 
développer  notre  œuvre.  \ 


LETTRE  OU  CÉNÉALOCISTE  BERTHIER 

Au  sujet  de  la  Maison 
De  NARBONNE  - LARA 


Cette  lettre  ayant  été  publiée  dans 
notre  Bulletin  (t.  Il  col.  305)  d’une 
manière  incorrecte  et  incomplète, 
nous  la  reproduisons  ici  d’après  une 
copie  collationnée  sur  le  texte  con- 
servé au  cabinet  des  titres. 

ï Paris,  28  Mars  1787, 

» Monsieur  le  Duc, 

» En  exécution  de  vos  ordres  j’ai 
» examiné  les  titres  de  monsieur  le 
» Marquis  de  Narbonne  d Alzen  et 
» de  Nescus  dont  la  jonction  avec 
» votre  branche  est  iiarfaitement 
» établie.  Il  remonte  sa  liliation  à 
» .lean  de  Narbonne,  seigneur  de  Ta- 
» lairan,  gouverneur  de" Roussillon, 

)>  qui  mourut  avant  1504,  et  laissa 
» d’Irène  de  Lévis-Leran  Aimery  de 
» Narbonne,  seigneur  de  Talairan. 

))  Celui-ci  épousa  Anne  de  Lomagne 
» et  en  eut  Bernard,  auteur  de  votre 
» branche  et  Michel  ou  Miiiueau  qui 
» a formé  la  branche  dont  monsieur 
" de  Narbonne  d’Alzen  est  descendu  : 
» la  jonction  de  cette  branche  avec 
» la  vôtre,  monsieur  le  Duc,  est 
» prouvée,  l"par  le  testament  d’Irène 
» de  Lévis-Léran  du  24  avril  1528, 

» dans  leriuel  elle  institue  ce  Michel, 

» son  petit-tils,  son  héritier  universel, 
» 2“  ])ar  celui  d’Anne  de  Lomagne, 
» du  17  janvier  1517,  par  lequel  elle 
» substitue  dans  ses  biens  ce  même 
» Michel  son  fils  à Bernard  son  frère 
» aîné  et  le  fait  en  outre  légataire  de 
» la  terre  de  St-Girons  que  sa 
» postérité  a possédéejusqu'en  1667, 
» qu’elle  en  est  sortie  ; et  3“  par  un 
» acte  du  6 mars  1522  dans  lequel 
» Aimery  de  Narbonne  stipule 
» comme  légitime  administrateur  ou 
» tuteur  des  mêmes  Bernard  et  Mi- 
» chel  ses  fils.  Les  titres  qui  énon- 
» cent  ces  faits  sont  originaux  et  la 
» suite  de  la  filiation  de  cette  branche 
I est  aussi  établie  jusqu’à  présent 
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» par  des  originaux  au  nombre  et 
» dans  la  torme  prescrite  par  les 
» maximes  du  Conseil. 

» Il  est  certain  cpie  si  feu  M.  Clié- 
» rin  avait  eu  communication  des 
• litres  ({lie  M.  le  mariiuis  de  Nar- 
» bonne  produit  aujourd'hui,  il 
» n'aurait  jias  annoncé  sa  In-anche 
>)  éteinte,  dans  le  mémoire  (pi'il  a 
» fait  sur  votre  maison  et  dont  vous 
» avez  un  duplicata.  Je  crois  donc 
» qu'il  est  de  la  justice  que  vous 
» rectifiez  sur  ce  duplicata  cette 
» erreur,  comme  je  me  pro[)Ose  de  le 
» ftiire  sur  la  minute  conservée  au 
» cabinet  de  l’ordre  dn  Sl-Ks|(rit. 

» Je  suis  avec  resiiect,  monsieur 
» le  Duc,  votre  très  humble  et  très 
« obéissant  servitetir. 

» HEUTlIIEIt.  ■» 


DÉCISION 

DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

AU  SUJET 

DE  L.\  MAI.S0N  DE  .VARRON.VE-LAR.V 


La  question  de  l’existence  actuelle  de  la 
maison  de  .Narbonne-Lara  ortre  un  intérût 
tiistori(iuc  assez  grand  pour  que  nous 
croyions  devoir  publier  in-exlenso  la  décision 
prise  à ce  sujet  par  la  Société  Héraldique, 
après  examen  des  documents  autnentiiiucs. 

Ce  n’est  point  par  une  atleclation  puérile 
que  la  Société  donne  à scs  décisions  la 
forme  un  peu  solennelle  d’un  jugement. 
Cette  forme  est  celle  qui  se  prête  le  mieux 
à l’énoncé  clair  et  concis  des  ciucstions  à 
résoudre,  des  documents  examinés,  de  l’o- 
pinion qui  résulte  de  cet  examen  et  des 
motifs  sur  lesquels  elle  se  tonde. 


QUESTION.^  A RÉSOUDRE 

1°  La  maison  de  Narbonne-Lara- 
Saiiit-Girons  prouve-t-clie  régulière- 
ment sa  descendance  mi  ligne  mas- 
culine de  la  maison  de  Xarbonne- 
Lara  ? 

Les  représentants  actuels  de 
cette  maison  ont-ils  droit  histori-  ^ 
(juement  et  jnriditpiement  au  nom  de  i 
Lara  ? | 

3“  Les  titres  de  vicomte  de  Nar- 
bonne, vicomte  de  Saint-Girons,  ba-  | 


ron  de  Nescus,  marquis  d’.A.lsen  et 
de  Nescus.  baron  de  Narbonne-Lara, 
comte  de  Narbonne-Lara,  marquis  de 
Narbonne-Lara  portés  dans  cette 
maison  sont-ils  réguliers  ? 

DOCUMENTS 

M.  le  marquis  de  Narbonne-Lara  a 
mis  à la  disposition  de  la  Société  un 
nombre  considérable  de  documents 
(jui  ont  servi  à établir  la  filiation  poul- 
ies honneurs  de  la  Cour;  mais  on  a 
cru  inutile  de  revenir  sur  les  degrés 
qui  n'ont  jamais  été  contestés,  et  qui 
sont  passés  dans  le  domaine  de 
l'histoire. 

Les  deux  points  sur  lesquels  il  a 
pu  s'élever  quelques  doutes  sont  : 
1“  la  descendance  d Hector  de  Nar- 
honne.  vicomte  de  Saint-Girons,  mort 
avant  I()13,  et  dont  la  postérité  n’a 
lias  (‘t(*  assez  clairement  indiquée 
par  le  D.  Anselme  et  par  quehpies 
autres  généalogistes  ; la  liliation 
de  FranVois  de  Narbonne,  seigneur 
de  .’dauvaisin,  Vareilles.  etc.,  dont 
les  domaines  mentionnés  dans  les 
généalogies  et  notamment  dans  celle 
qui  fut  dressi-e  à l'occasion  des  hon- 
neurs de  la  Cour,  sont  entièrement 
dilférents  de^  terres  ipie  paraîtrait 
avoir  possédées,  d’après  les  mêmes 
généalogies,  Louis  de  Narbonne,  vi- 
I comte  de  Saint-Girons,  seigneur  de 
! Montagut,  qui  est  dit  père  de  Fran- 
' cois. 

I La  Société  s’est  donc  contentée 
I d'examiner  les  documents  suivants  : 
i a.  — Vente  de  la  troisième  partie 
! de  la  seigneurie  d’Azille,  par  Amalric 
I de  .Narbonne,  vicomte  de  Saint- 
* Girons.  « tils  de  feu  Messire  Ector  de 
I Narbonne,  visconte  de  Saint-Girons 
! et  de  Marguerite  de  Narbonne,  » re- 
I mariée  à « messire  François  de  la 
1 Jugie,  compte  tle  Rieuz.  » Dans  cette 
' vente  intervient  « dame  .Margueritte- 
Hélisabet  de  Rieuz»,  femme  d'.Vmal- 
ric.  (Expédition  contemporaine  de 
l’original;  Jean  Gazaigne,  notaire, 
l’o  juin  DUT). 

b.  __  Accord  et  transaction  entre 
» 3Iessire  Amalric  de  Narbonne,  vi- 
comte de  Saint-Girons  de  Cos.serans, 
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comme  mary  et  conjointe  personne 
de  Margueritte-Elizabet  de  La  Jugie,» 
en  date  du  'ii  avril  (Grosse  ori- 
ginale délivrée  par  Jean  de  3Iontlaur, 
notaire  royal  à Saint-Girons  i. 

c.  — Testament  de  « honorable  et 
i’’  • -tre  dame  Marguerite  de  La  Jugie 

Mienz.  femme  de  ?dessire  Amar- 
ric  de  Narbonne,  seigneur  vicomte 
de  Saint-Girons  »,  qui  nomme  ses 
lils  François.  Louis,  François-Paul, 
Sernin  et  Hiérosme,  et  ses  tilles 
Louise,  Margueritte,  Anne  et  Paule, 
et  qui  institue  pour  héritier  son  mari 
et,  aiirès  lui,  « 3Iessire  François 
de  Narbonne,  baron  dudict  Saint- 
Girons,»  son  lils  aîné.  (Original. 
Soullié,  notaire  royal  à Saint-Girons, 
2 juillet  1644). 

d.  — Contrat  de  mariage  de  « no- 
ble Louis  de  Narbonne,  seigneur  de 
Montagut,  de  la  ville  de  Saint-Gi- 
rons, » d’une  part,  et  de  « damoi- 
selle  Antoniette  de  Noustens.  » Dans 
cet  acte  interviennent  « Messire  Fran- 
çois de  Narbonne,  seigneur  viscomte 
de  Saint-Girons,  et  .Mossieur  Mos- 
sieur  Paul  de  Narbonne,  prieur  de 
Saint-Girons,  frères  de  l'époux.  » 
(Minute  originale  de  Rieunoier.  no- 
taire à Saint-Girons.  mai  1661) . 

e.  — Transaction  entre  « Messire 
Louys  Hector  de  Narbonne,  sieur  de 
Montagut,  » et  « Messire  François 
Pol  de  Narbonne,  prieur  de  Saint- 
Girons.  lils  à feux  messire  .Vnialric 
de  Narbonne,  viscompte  dudit  Saint- 
Girons.  et  dame  èlargneritte  de  la 
Jugie  de  Rieux,  mariés.  « (Grosse 
originale  de  Souiller,  notaire  royal  à 
Saint-Girons.  14  mai  16,V2). 

f.  — Acte  de  vente  [lar  « Messire 
François  de  Narbonne,  seigneur  vis- 
comte  de  Saint-Girons,  et  noiile 
Louis  de  Narbonne,  seigneur  de 
Montagut.  son  frère.  » lils  de  feu 
« Amarric  de  Narbonne  et  dame 
Margarine  de  La  Jugie  et  de  Rieux.  » 
(Minute  originale  de  Rieunoier.  no- 
taire à Saint-Girons,  27  mai  i661). 

g.  — Testament  de  « Messire  Louis 
de  Narbonne,  seigneur  viscomte  de 
Saint-Girons  et  de"  Rieux.  qui  nomme 
« damoiselle  Anne  de  Narbonne,  sa 
sœur,  famé  du  sieur  Dehqioujade,  » 
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I et  déclare  avoir  eu  de  son  mariage 
avec  damoiselle  Tonet  de  Noustens 
1 deux  enfants  mfdes  : François  et 
I Paul.  » (Minute  originale  de  Rieu- 
I noier,  notaire  à Saint-Girons,  22  dé- 
j cembre  1666). 

I h.  — Signitication  faite  par  « da- 
i moiselle  Françoise  de  Lort.  mère  do 
i dame  Marguerite  de  Nostens,  vefve 
i à feu  messire  Louis  de  Narbonne, 
j comme  mère  tutrice  de  ses  enfans 
1 et  faisant  pour  eux  » à « dame  Jeune 
j Dossun,  vefve  et  herere  {sic)  à le 
1 messire  François  de  Narbonne,  vi- 
I vaut  seigneur  viscomte  dudit  St.-Gi- 
! rons.')  (Griginal;2d  août  1667). 

i.  — « Accord  et  promesse  entre 
dame  Thoinete  de  Nostens,  vefve  à 
feu  messire  Louis  de  Narbonne,  sei- 
gneur dTcheil.  en  qualité  de  mère  et 
légitime  administreresse  de  ses  en- 
fans  héritiers  dudit  feu  de  Narbonne  » 
et  « M“  Simon  Vives,  docteur  en 
théologie,  [irestre  et  curé  de  St- 
Girons.  » qui  avait  été  son  i)rocu- 
reur  fondé  « en  la  poursuite  du  [iro- 
cès  d’ouverture  de  substitution  in- 
tenté par  la  dite  dame  de  Nostens 
en  la  dite  qualité,  coidre  dame 
Jeanne  d’Ossun.  vicomtesse  de  St- 
Girons.  » (Griginai  ; Rrun,  notaire  à 
St-Girons;  20  mai  1670). 

k.  — Contrat  de  mariage  entre 
« ?dessire  François  de  Narbonne, 
seigneur  de  Mauvaisin  et  autres 
lieux,  habitant  dudit  lieu,  lils  légi- 
time et  naturel  de  feu  messire  Louis 
de  Narbonne,  seigneur  de  Montegut 
et  de  dame  Thoinette  de  Nostens, 
d’une  part  ; » et  « damoiselle  Tdar- 
guerite  de  Castet.»  (Original;  Soum, 
notaire  à St-Girons  ; 10  février  1606). 

l.  ■—  Testament  de  « dame  Paule 
de  Narbonne,  épouse  de  noble 

I Pierre  Louis  Demascaron,  seigneur 
; Denescus.  » en  faveur  de  « messire 
François  Denarbonne  » son  neveu 
« lils  ayné  de  feu  messire  Louis  De- 
narbonne de  .Montégut  son  frère.  » 
(22  septembre  1702.  — Acte  original 
d’ouverture  du  testament  en  date  du 
Il  juillet  1706,  reçu  par  Pierre-Anne 
Laplace,  notaire  au  vlas-irAzil). 
j il  [larait  supei'tlu  d'énumérer  ici 
1 les  nombreux  documents  servant  à 
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établir  la  filiation  liepuis  la  date  qui 
précède  jusqu'à  nos  jours,  filiation 
qui  n’est  et  ne  saurait  être  contestée  ; 
mais  on  croit  devoir  mentionner  les 
actes  suivants,  ipii  servent  à éclairer 
la  (piestion  de  possession  du  nom  de  j 
Lara  et  des  dill'érents  titres  ra[)i)or-  1 
tés  plus  haut  : | 

m — Acte  de  baptême  de  « mes-  i 
sire  Henric-Josepli  de  Narbonne 
Lara,  lils  de  inessire  Jean-Jacques 
de  Narbonne-Lara,  et  de  dame  Cathe-  | 
rine  de  Hellissent  de  Durban,  mariés  » ] 
(“iO  octobre  17ao.  — Expédition  au-  i 
tlientique  de  ITdt)).  | 

n.  Contrat  de  mariage  de 
Joseph-Henry,  vicomte  de  Narbonne-  | 
Lara,  tils  de  « très-haut  et  très-  j 
puissant  seigneur  Jeaii-Jacipies  de  I 
Narbonne-Lara,  baron  de  Nescus.  » 1 
(31  janvier  1783.— Grosse  originale),  i 

0.  — Baptême  de  « Jean-Jacipies-  I 
Joseph  de  Narbonne-Lara,  tils  légi  î 
tiine  de  haut  et  puissant  seigneur  ; 
Joseph-Henry,  vicomte  de  Narbonne-  i 
Lara.»  Le  [larrain  a été  « hautet  juiis-  ! 
saut  seigneur  Jean-Jacipies,  baron  , 
de  Narbonne-Lara.  » grand-père  du  i 
baptisé,  ili  iKjvembre  1783.  Expé-  j 
ditioii  de  l’état  civil  du  Ti  janv.  LSOtî). 

p.  — Lettre  de  Berthicr,  généa- 
logiste des  Ordres  du  Roi,  au  duc 
de  Narbonne  au  sujet  de  la  tiiialion 
de  « M.  le  mar(|uis  de  Narbonne.  > 
d’Alzen  et  de  Nescus  » (“28  mars  | 
1787.— Bibliothèque  nationale:  ca-  I 
binet  des  titres.  — Voir  cette  lettre 
ci-dessus,  col.  454). 

q.  — a Preuves  de  noblesse  faites 
au  cabinet  des  ordres  du  Roy,  au 
mois  de  may  1787,  par  Jean-Franeois 
de  Narbonne,  duc  de  Narbonne,  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  Roy, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  premier  gentilhomme 
(le  la  Chambre  de  l’Infant,  duc  de 
Parme,  commandant  pour  sa  majesté 
dans  les  évêchés  de  Castres,  Lavaur 
et  Alby,  et  Joseph-Henry,  marifuis 
de  Narbonne-Lara,  otficier  au  régi- 
ment du  Dauphin . pour  avoir 
l'hoimeur  de  monter  dans  les 
carrosses  du  Roy  et  de  suivre  sa 
Majesté  à la  chasse.  » (Expédition 


délivrée  sur  la  minute  originale, 
le  24  mai  1789). 

r.  — Acte  de  décès  de  Joseph- 
Henry,  maiapiis  de  Narbonne-Lara 
19  avril  183  L — Expédition  de 
l’état  civil). 

s — Acte  de  mariage  de  « M.  le 
comte  Jean  - Jacipies  - Joseph  de 
Narbonne -Lara.  » fils  de  « M.  le 
maripiis  Joseph-Henry  de  Narbonne- 
Lara.  » (3  août  18:19'. — Expédition). 

t.  — Acte  (le  décès  de  « M.  le 
inar(inis  Jean-Jacques-Joseph  de 
Narbonne-Lara  » (29  juillet  1859.  — 
Expédition). 

U.  — .Vete  de  naissance  de 
« Louis- Henry -Manriipie  de  Nar- 
boune-Lara,  tiis  de  M.  Jean-Jacipies- 
Jose[)h,  comte  de  Narbonne-l.ara, 
vicomte  de  Saint-Girons.  » (7  juillet 
1823.  — Ex|)é(iition). 

X.  — Acte  de  mariage  de  « Mon- 
sieur Loiiis-Henri-Manrique,  comte 
de  Narbonne-Lara,  tils  majeur  de 
31.  Jcan-Jacrpies-Joseph,  marquis  de 
Narbonne-Lara,  vicomte  de  St-Gi- 
rons  » (7  a\  ril  1830  — Exiiédition). 

y.  — .\.cte  de  naissance  d’Albéric- 
Joseph-Maiirice-Manriipie  de  Nar- 
bonne-Lara, tils  de  M.  Lonis-Henry- 
-.Manrique,  marquis  de  Narbonne- 
Lara,  (19  novembre  1839.  — Expé- 
dition). 

Z.  — Décret  impérial  par  lequel 
le  titre  de  marquis,  héréditaire  de 
I mille  en  mfde  (lar  ordre  de  primo- 
I géniture.  est  « maintenu  et  con- 
î lirmé  » au  profit  de  M.  Louis-Henry- 
1 Manri([ue  de  Narbonne-Lara.  (21juil- 
' let  1800.  — .Vmpliation  originale). 

I a.  a. — Lettres  patentes  données 
j en  vertu  du  décret  précédent.  (29  dé- 
I cembre  1800.  Original). 

I b.  b.  — « Transaction  passée  en 
i mil  trois  cents  quarante-cinq,  entre 
I haut  et  puissant  seigneur  Raymond- 
I Roger  de  C.omenge.  vicomte  de  Cou- 
zerance  et  de  Bruniquel  et  les 
Consuls  et  Habitans  de  la  ville  de 
St-Girons  » (Imprimé  duxviG  siècle). 

! c.c.  — «(  Transaction  passée 
I entre  Messire  3Iichel  de  Narbonne, 
j vicomte  de  8t-Girons  et  de  Couze- 
: rans  et  le  Syndic  des  Consuls , 

■ Manans  et  Habitans  de  la  ville  de 
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St-Girons  du  7 avril  lo44,  contlrmée 
par  arrest  de  Parlement  du  14  Mars 
1563.  » (Imprimé  du  xvii°  siècle). 

d.  d.  — « Appoiiitement  pour  dame 
Tlioi^nette  de  Nostens,  velVe  à feu 
messire  Louis  de  Narbonne,  vicomte 
de  St-Girons.  » (,S  mars  1667.  Ori- 
ginal.) 

e.  e.  — Hommage  de  « la  terre  et 
seigneurie  de  Nescus»  fait  par  «Jean- 
Jacques  de  Narbonnne,  baron  de 
Nescus.  ))(H)  septembre  1767). 

{à  continuer). 


NOTICES  SUR  LES  FAiïlILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d'origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
taisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Bourbon  (Complément:  v.  ci-dessus 
coj.  76'.  — C'est  par  erreur  (pi'il  a 
été  dit  icol.  70)  que  les  princes  du 
Brésil  sont  les  seuls  héritiers  mfdes 
de  la  maison  de  Bragance.  Boni  Mi- 
guel, frère  cadet  de  Dom  Pedro  I, 
empereur  du  Brésil,  s'étant  fait  [iro- 
clamer  roi  au  [iréjudice  de  sa  nièce 
Marie,  fillede  Dom  Pedro,  et  ayant  été 
obligé  de  ipiitter  le  territoire  du  Por- 
tugal, en  1334.  épousa  en  18ol  la  prin- 
cesse Adélaïde  de  Lœvenstein-Wer- 
theim-Rosenberg,  dont  il  a eu  un  fils, 
marié  en  1877  à une  princesse  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  six  tilles. 

Puisipie  nous  avons  l'occasion  de 
parler  de  nouveau  de  la  maison  de 
Bourbon,  nous  relèverons  une  pré- 
tendue rectitication  qui  nous  a été 
adressée. 

Ün  nous  fait  remarquer  que  bien 
avant  la  découverte  de  la  Clironique 
du  moine  Riclier , divers  auteurs 
avaient  donné  pour  père  à Robert- 
le-Fort  l'allemand  Witikin.  Nous 
n'avons  jamais  dit  le  contraire;  mais 
cette  opinion  avait  été  fortement 
combattue  et  n’est  devenue  certaine 
que  depuis  la  découverte  de  la  Chro- 
nique de  Richer,  contemporaine  de 
Hugues-Capet. 

Bourgogne  (Ducs  de).  — Armes  : 
Bandé  d'or  et  d'azur,  à la  bordure 
de  gueules  [ancien). 

D’azur  semé  de  tleurs  de  lys  d’or, 
à la  bordure  componnée  de  gueules  et 
d’argent  {moderne). 

Devises:  Moult  me  tarde.  — Vive 
Bourgogne  au  noble  duc!  — C’est 
pour  le  Boi. 

Cris  : Bourgogne  ! Bourgogne!  — 
Chastillon  au  noble  duc! — Mont  joie, 
Xotre-Üame,  Bourgogne  ! 

Lesbrancliesnaturélles  d’Amerval, 
d'Herlaer.  de  Wackeii , portaient, 
ainsi  ([ue  celle  d'Herbaumez  : 

Ecartelé  aux  1 et  4 de  Bourgogne 
ancien,  auxMet'ide  Bourgogne  mo- 
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derne;  sur  le  tout  d'or  au  lion  de 
sable  armé  et  lampassé  de  (jueules, 
qui  est  de  Flandre.  I.es  écartelures 
brisées  en  pointe  d'une  plaine  d'or 
comme  marque  de  bâtardise. 

Cimier:  Un  ai’bro  d'or,  eidi’e  un 
vol  du  même. 

Plusieurs  enfants  naturels  de.Iean 
de  Bourgogne,  évêqmi  de  ('audn'ai, 
au  XV®  siècle , sous-brisaient  les 
armes  (jui  iirécèdent  d'/oi  bâton 
noueux  de,  sinople,  en  barre,  brochant 
sur  le  tout. 

La  brandie  naturelle  des  seigneurs 
de  Fallez  [lortait  : d'or  à l’écu  de 
liourqoqne. 

Le  rameau  des  seigneurs  de  Bré- 
dam,  issu  de  la  précédente:  Ecartelé, 
aitx et  A de  Hourrpxpie  moderne; 
aiix'i.et'é»  de  Hourqoqne  ancien;  et 
sur  le  tout  de  Flandre  ; au  bâton 
en  barre  d'arqent  hrochatit  sur  le 
tout. 

Le  titre  de  duc  de  Bourgogne  re- 
monte^ à Cbarles-le-Cbauve  : mais  à 
cette  é[)oque,  il  ne  dura  (puî  deux 
générations,  et  le  duché  de  ce  nom 
ne  doit  être  considéré  comme  cons- 
titué réelleineut  qu'à  partir  du  roi 
Robert  ipii  vers  Fan  1(M)1 . donna  ce 
tief  au([uel  était  attachée  la  pairie  en 
apanage  à son  lils  pniné  Robert. 
Cette  race,  qui  portait  les  armoiries 
de  Bourgogne  ancien,  d(b;rites  ci- 
dessus  , fînit  eu  la  personne  de 
Philippe  I®"  dit  de  Roure,  mort  en 
13(51.  Elle  avait  donné  naissance  aux 
branches  et  rameaux  de  .Montagu, 
de  Somliernon,  de  ('-oucbes  et  des 
seconds  Dauphins  de  Viennois, 
éteints  successivement  en  13'i7, 
13!)I,  1-470,  1“2H1  ; ainsi  ipUà  la  bran- 
che des  rois  de  Portugal  dont  nous 
avons  déjà  parlé  à l’article  Bourbon 
(col.  7B). 

Deux  ans  après  la  mort  de  Phi- 
lippe dit  de  Roure,  Jean  II,  roi  de 
France,  donna  le  duché-pairie  de 
Bourgogne  à son  lils  Philippe,  sur- 
nommé le  Hardi,  avec  qui  commenta 
la  deuxième  race  des  ducs  de  Bour- 
gogne de  la  maison  de  France.  Leur 
postérité  mâle  légitime  finit  avec 
Charles -le -Téméraire,  tué  en  mai 
1477  sous  les  murs  de  Nancy.  Les 


I rameaux  des  ducs  de  Brabant  et  des 
i comtes  de  Nevers,  issus  de  cette 
race,  étaient  éteints  avant  la  bran- 
che principale. 

I Depuis  la  mort  de  Charles-le-Té- 
méraire,  le  litre  de  duc  de  Bourgo- 
gne n'a  plus  été  porté  que  par  le 
daui»bin.  petit-tils  de  Louis  XIV,  et 
I l'aillé  des  pelits-tils  de  Louis  XV. 
i ?flais  plusicnirs  branches  naturelles 
; issues  de  la  deuxième  race  des  ducs 
! de  Bourgogne  coutiuuaieut  à en  jjor- 
' ter  le  noiii  avec  les  armoiries  brisées. 

' Telles  étaient  1®  la  branche  de 
Wacken  issue  d'Autoine  de  Bour- 
gogne, seigneur  de  la  Chapelle,  lils 
naturel  d'Antoine,  bâtard  de  Bour- 
gogim.  pour  Impiclle  la  lierre  de 
Wackeu  fut  érigée  successivement 
eu  baronnie  puis  en  comté;  2®  celle 
de  Fallez,  issue  de  Baudouin,  bâtard 
de  Bourgogne,  pour  laipielle  la  terre 
, de  Fallez,  avait  été  érigée  en  comté  ; 
j 3®  celle  d’Hcrbaumez  ou  Herbamez 
i ipii  a donné  les  rameaux  d'Amerval, 
de  .Monstrecourt  et  d'Herlaer.  De 
1 toute  cette  descendance,  il  u’exis- 
: tait,  en  18.33.  (jue  .M.  Charles  de 
Bourgogne,  marié  à ?*I“3  de  la  Chaus- 
i sée,  et  ses  enfants,  issu  de  la  bran- 
che d'Herbaumez.  Nous  nous  conLen- 
, b'rons  ici  de  donner  les  services  et 
i illnstrations,  les  principales  alliances 
' et  les  tm'res  non  titrées  de  la  bran- 
I che  actuellement  re[)résentee. 

I Sercices  et  Illustrations  : un  évè- 
I (jue  do  Cambrai  : des  iiairs  du  Cam- 
brésis  ; un  grand  fauconnier  du  roi 
! d'Espagne:  des  prévôts  généraux 
des  Pays-Bas:  un  grand-Gruyer  du 
duché  de  Brabant  ; des  ofticiers  de 
, dilVérents  grades;  des  chanoinesses 
de  chapitres  nobles. 

Principales  alliances:  Absaloens. 
Homes,  Van  der  Ee.  Jauche  de  ."(las- 
I taing.  Poix,  Hérauguières.  Châtillon, 
i Fontaines,  Haynin . Enghien,  Ro- 
i doam,  Ittre.  van  Aëlst,  van  Royen, 

I Dongelberghe.  Hrqioel,  Geerts,  Lu- 
! may.  Pardo,  Gras.  Boucborn,  Ricke, 

I Sw'erius,  le  Candelle.  Vicq,  Briois, 
le  -Merchier,  le  Bourgeois.  Briois- 
; d'Hullucli , ie  François  , Velare  , 
?<loucque,  Terrasson,  Parent,  Heu- 
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nin,  Lallart.  Hustin,  Bmiidt  de  Mai- 
zières,  la  Chaussée. 

Terres  mm  titrées  : Heubaumez , 
Herlaei' , Amerval , MoustTecourl; , 
Berghem-Saiiit-Laiirent , ^ Mouligiiy  , 
Rossembergli,  le  Tilly,  Ernonval. 

Cette  branche  n’a  pas  porté  de 
titres. 

BouiHiOGNE  t Comtes  de'.  — Armes: 
de  gueules  à l’aigle  d’argent  [ancien). 

D’azur  senn;  de  billettes  d’or  ; au 
lion  du  même  brochant  sur  le  tout 
{moderne). 

Le  comté  de  Bourgogne  ou  Fran- 
che-Comté avait  pour  seigneur  en 
10“27  Üthe  ou  Uthon  Guillaume,  dit 
l’Etranger,  lils  d’Adalbert  ÎI,  roi 
d’Italie.  Ce  comté,  après  être  sorti 
de  la  descendance  masculine  d’Othon 
Guillaume,  y rentra,  au  xin°  siècle, 
par  le  mariage  d’Alix  de  Méranie 
avec  Hugues  de  Bourgogne,  comte 
de  Chàlons,  représentant  d’une  bran- 
che cadette  des  anciens  comtes  de 
Bourgogne.  C’est  cette  branche  qui 
portait  les  armoiries  de  Bourgogne 
moderne  données  ci-dessus,  tandis 
que  l’aînée  portait  celles  que  nous 
avons  désignées  sous  le  nom  de 
Bourgogne  ancien. 

Les  comtes  de  Chàlons,  d’où  sont 
issus  les  comtes  d’Auxerre  et  de 
Tonnerre,  seigneurs  il’Arlay.  [irinces 
d’Orange,  etc.,  sont  éteints  depuis 
l’année  lo30.  La  maison  des  comtes 
de  Bourgogne  n’est  donc  plus  repré- 
sentée aujourd’hui,  quoiqu’on  ait  pu 
dire,  en  se  fondant  sur  une  identité 
de  nom,  et  sur  une  vague  analogie 
d’armoiries. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  noms 
de  provinces,  aussi  bien  que  ceux 
de  villes,  ont  très  souvent  été  pris, 
comme  indication  d’origine,  par  des 
personnes  qui  n’avaient  aucune  pré- 
tention à la  noblesse,  malgré  la  par- 
ticule dont  ces  noms  étaient  pré- 
cédés. 

Nous  donnerons  dans  d’autres  ar- 
ticles des  exem[)les  de  de  üow'fjoijne 
non  nobles  ou  anoblis. 


FAMILLES  anoblies 

Bourbon.  — Armes  : d'azur  à la 
fasce  d’or  accompagnée  en  chef  de 
2 roses  d’argent  et  en  pointe  d’un 
chardon  tige  et  feuillé  d’or. 

Jac([ues  Bourbon  fut  échevin  de 
Lyon  en  1748  et  acquit  ainsi  la  no- 
blesse liérihlitaire. 

.lean-Baptiste  Bourbon  de  Deaulx  , 
Claude-André  Bourbon  do  Vaiiant, 
N...  Bourbon  de  àlousset  [iriront  part 
à l’assemblée  de  la  noblesse  du 
Lyonnais  en  i7<s!L  Nous  ignorons  si 
les  deux  derniers  appartenaient  à 
cette  famille,  qui  est  encore  re[)ré- 
sentéo  aiijourd'iiui. 

Terres  non  titrées  : Deaulx  ou 
Beau,  le  Rosay,  Vanant  (douteu.x), 
Housset  (douteux). 

Bourgogne  (de  Lorraine). — Armes: 
I De  sable  à B billettes  d'or.  o.  2,  et  l; 
au  chef  d’or.— Couronne  de  marquis. 
— Cimier  : deux  cornes  de  sable, 
chacune  à (piatre  lioiqipes  d’or. 

N...  de  Bourgogne  de  Mautour, 
conseiller  du  Ro"i,  auditeur  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes  do  Paris, 
jiortait.  d’après  l’Armorial  général 
de  1B9()  : Ecartelé,  aa.c  l et’mle  Boar- 
c/of/ne  comme  ci  dessus  ; a.uc  ^ et  2> 
parti  au  l de  s(d)le  à trois  lionceaux 
d'arçiemt;  au  2 fascé  d’or  et  d'azur 
de  8 pièces  à 3 annelets  de  gueules 
j brochant  sur  la  première  et  la 
j deuxième  fasce. 

1 Elisabeth-Franpois  de  Bourgogne 
j portait,  d’après  le  même  recueil  : 

I Ecartelé,  au  l de  Bourgogne  comme 
\ ci-dessus  ; au  2 comme  les  2““  et  3“® 

I guartiers  des  armoiries  ([ui  pré- 
I cèdent;  auW  de  gueules  au  rais  d'es- 
\ carboucle  pommelé  et  fleur onné  d'or; 

I au  4 contre-écai  télé  de  gueules  à la 
I tour  d’argent,  et  d'azur  à deux 
j chaînes  d'or  posées  en  sautoir. 
i Jean  de  Bourgogne,  mari  de  Ca- 
i therine  de  la  Mothe.  dame  de  Saint- 
! Owin,  fut  anobli  par  le  dr.c  Charles 
: de  Lorrain'^  le  2t)  sciJtembre  1 h)4. 

( Ses  descendants  sc  divisèrent  en 
j lieux  branches  : rua  a dite  de  >lau- 
I tour,  vint  s’éiahlir  dans  l'Ile-de- 
France  sous  Louis  XHÎ,  : t s'éteignit 
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vers  le  milieu  du  xviii®  siècle.  La 
seconde  resta  en  Lorraine. 

.V  cette  dernière  appartenait  Claude- 
François  de  Bourgogne,  écuyer,  qui 
lit  enregistrer  dans  l’Armorial  de 
1606  ses  armoiries  de  Bourgogne 
plein  comme  ci-dessus. 

Les  deux  branches  de  cette  famille 
sont  éteintes. 

Servicps  : Plusieurs  officiers  des 
armées  dont  un  maréchal  de  camp, 
un  chevalier  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  à la  fin  du  xviC  siècle,  des 
conseillers  à la  Cour  des  Comptes  de 
Lorraine. 

Principales  alliances  : la  Mothe 
de  Saint-Owin,  Bierne,  Villers,  ller- 
villez,  Moreau. 

Cette  famille  ne  portait  pas  de  titre. 

Bourgogne  ou  Bourgongne  (de  Cham- 
nagne).  — ; De  sable  à 6 hil- 

lettes  d’or,  3,  "2  et  1,  au  chef  d'or. 

Nous  croyons  ((ue  ces  armes  ont 
été  adoptées  au  milieu  du  siècle  der- 
nier. 11  y a quelques  raisons  de  sup- 
poser que  les  véritables  armoiries 
de  la  famille  (jui  nous  occupe,  sont 
celles  queJean-René  Bourgongne con 
seillenlu  Roi,  grenetier  au  grenier 
à sel  de  Bar-sur-.Vube,  lit  enrej^istrer 
dans  l’Armorial  général  de  16!)6  et 
qui  sont  ; d’azur  à 2 épées  d'nrfjent, 
garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  les 
pointes  en  bas,  et  posées  ci  dextre, 
sénestrées  d'un  lion  d'or  lampassé  et 
armé  de  gueules,  le  tout  accompa- 
gné en  chef  de  2 étoiles  d'or. 

André  Bourgongne,  conseiller  du 
Roi,  contrôleur  au  grenier  à sel  de 
Reims,  est  le  plus  ancien  auteur 
connu  de  cette  famille.  Il  figure  dans 
l’Armorial  général  de  1696  ; mais  il 
ne  produisit  pas  ses  armoiries  et  on 
lui  en  imposa  d’oliice.  Il  en  fut  de 
même  pour  Nicolas  Bourgogne 
« marchand  bourgeois  de  Reims,  » 
qui  appartient  vraisemblablement  à 
la  même  souche.  L’arrière-petit-tils 
d'André  Bourgongne  fut  conseiller 
secrétaire  dti  Roi  et  en  la  cour  des 
monnaies  de  Lyon, il  acquit  ainsi  la 
noblesse  pour  fui  et  ses  descendants. 
Ceux-ci  adoptèrent  les  armoiries  des 
Bourgogne  de  Lorraine  et  prétendi- 


rent se  rattacher  à eux.  On  a même 
essayé  sans  autre  preuve  que  l’iden- 
dité  de  nom,  de  faire  descendre  les 
uns  et  les  autres  des  anciens  comtes 
de  Bourgogne. 

Ncriu'ces;  Des  contrôleurs  augrenier 
à sel,  un  conseiller  secrétaire  du  Roi 
et  à la  cour  des  monnaies  de  Lyon, 
un  conseiller  clerc  au  Parlement  de 
Paris,  plusieurs  officiers  des  armées 
dont  un  lieutenant-colonel,  chevalier 
de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  le  Doulx, 
Samson  Dauré  il'-Vrinancy. 

Terre  non  titrée:  Mannonville. 

Cette  famille  est  représentée  au- 
joui  d'hui.  Nous  ne  croyons  pas  que 
ses  membres  aient  jamais  porté  de 
titres,  qui  d'ailleurs  seraient  irrégu- 
liers. 

Bourgogne  de  Vieillecourt.  — 

; Coupé  d’or  et  d’argent  au 
fermail  d’azur  cloué  du  champ  de  six 
pièces,  et  cantonné  de  4 roses  d’azur 
[aliàs  de  gueules). 

Devise:  Tout  par  amour  et  rien 
par  force. 

Cette  famille  était  divisée  en  deux 
branches  qui  habitaient  la  Bretagne 
lors  de  la  gu'ande  recherche  du 
xviP  siècle.  Une  de  ces  branches, 
(|ui  avait  donné  deux  maires  de  Nan- 
tes en  1612  et  en  1637,  et  un  audi- 
teur des  comptes  en  1688,  fut  main- 
tenue à cause  du  privilège  de  l’éche- 
vinage. 

Le  représentant  de  l’autre  branche 
qui  s’intitulait  sieur  de  la  Rocheba- 
ron,  de  la  Boulinière  et  des  Riche- 
ries.  paroisse  de  St-Mesme,  et  de  la 
Renardière,  paroisse  de  Chantenay, 
fut  déclaré  non  noble  parce  qu’aucun 
de  ses  ancêtres  n'avaient  occupé 
d'oftice  anoblissant. 

Cette  famille  est  éteinte. 

Geslin  de  Tré.margat  et  de  Bour- 
gogne. — Atones  : d'or  à 6 merlettes 
de  sable,  3,  2 et  1. 

Jehan  Geslin  est  mentionné  dans 
une  montre  du  mois  de  mai  1371  au 
nombre  des  écuyers  ({ui  servaient 
sous  Bertrant  du  Guesclin,  conné- 
table de  France.  La  famille  de  ce 
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Jehan  Geslin  n’est  pas  connue,  et 
(“tait  vi“aiseml»lal)!euient  (Jüîérente 
(ie  la  maison  du  iiKuiie  nom  ([ui 
prouva  sa  hliation,  lors  de  la  re- 
cherche de  Bretaprne.  depuis  Maurice  j 
Geslin  anobli  en  1 

Gette  derniù're  famille  est  repré-  ' 
sentée  de  nos  jours.  Elle  a fourni 
des  ofticiers  des  armées. 

Titrps:  Comte  et  vicomte  (irrégu- 
liers, [iris  depuis  la  Révolution  i. 

Tp/'vps  non  tifrrps  : Trémargat,  ' 
Bourgogne,  Bringolo,  Kerrouriou,  | 
Kercourtüis,  Chàteaunoir,  la  Fou-  ‘ 
taiuo-Bouché  , la  VillejU'igem  , Ri-  ' 
cheville,  Villeneuve,  Ghaucelers,  j 
l’enanrun,  Kernlut,  la  Villesolon.  j 
Eue  famille  Bertraut  ayant  le  titre 
de  Baron  de  l’Empire,  ajoute  à son  ' 
nom  celui  de  Geslin,  probablement  ! 
par  suite  d'une  allianm.*.  i 


/^'A.\//LL£S 

DO.\T  L.V  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 


Bourbon.  — Ar/nps:  d’azur  h la  ' 
fasce  d'argent  (n/n/.s  d’or),  chargée  ! 
3 aiglettes  de  sable,  et  accomiiagnée  ; 
en  chef  de  3 étoiles  d’or  ( n//}.-; 
d’argent)  et  en  pointe  d'un  croissant 
d'argent  soutenantuuecroisette  d'or. 

Jean  ."lai’ie  Bourbon,  chevalii'r, 
conseiller  avocat  du  Roi  au  burau 
de  fmaïu'es  de  Eyon.  lit  enregistrer 
ses  armoiries  dans  l'Armo rial  géné- 
ral de  ld:)t)  registre  de  Lyon.  p.  1>2). 

11  fut  i)lus  tard  seigneur  de  Eimas  en 
Bourbonnais,  fhi  n'a  |)as  la  preuve 
que  lui  ou  ses  descendants  aient 
ac((uis  la  noblesse  liéiéditaire.  1 


NOTICES 


SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOUIUiEOISES 


Bourbon.  — Nous  donnons  ci-ai)i“ès  j 
les  articles  de  V Arinorial  fjénpral  de  j 
IdOt)  concernant  des  personnes  du  ; 
nom  de  Bourbon  qui  ne  se  ratta-  ■ 
client  pas  aux  familles  du  même  nom 
déjà  mentionnées  dans  le  Hullptin.  \ 


(V.  ce  qui  a été  dit  à propos  des 
personnes  du  nom  de  Pons,  ci-des- 
sus  coi.  3il). 

L'astérisijue  indique  les  armoiries 
im[)usé('s  d'(jftice. 

N....  de  Bourbon,  aide  major  de  la 
ville  de  Strasbourg:  * d'or  z/  3 Ip- 
zar/ls  dp  sinoplp  , nu  chpf  d'aznr 
pharijp  d’on  oispnn  d'arfjpn.t.  Re- 
gistre d'.Vlsace  p.  iSl). 

Pierre  Bourbon.  In'itelier  à Mâcon  : 
d'aznr  à la  rospd’or  ai:coinpa(jnpp 
pn  chpf  dp  2 étoiles  et  en  pointe  de 
2 ccvars  da  nièaip  (Bourgogne,  1, 
p.  Pdf. 

Eouise  Bourbon,  lemme  de  Louis- 
Jose[)h  de  Reilleux  : d'or  à 3 grappes 
de  raisins  de  sable.  — Ees  armes  de 
Louis-Joseph  de  Reilleux  étaient  : 
coupé  crénelé  d'argent  sftr  azur  éi 
“2  losanges  de  l'un  en  l’autre  (^Bour- 
gogne IL  [).  22S). 

?.larie  Bourbon,  veuve  de  Guil- 
laume Saur,  écuyer,  sieur  des  Bour- 
geais  : parti,  au  1 d’or  au  l'ion 
d’azur  ; au  "2  de  sable  33  étoiles  d'or 
2 et  1 haussées:  accom-pagnées  en 
pointe  d'un  croissant  d'argent  Li- 
mousin p.  “277 1. 

Catherine  Bourbon,  veuve  de 
Daniel  Labbé.  avocat;  d'azur  éi  la 
fasce  ondée  abaissée  d'argent  accorn- 
pnijnée  en  chef  d’un  soleil  3’o;’(Eyon, 
p.  “2“2i). 

N...  Bourbon  dialiiîant  Montpel- 
lier): d'or  au  lion  de  gueules,  au  chef 
d'aznr  chargé  d'une  étoile  d'or 
accostée  de  2 lis  de  'jardin  d'argent 
(Montpellier-Montauban,  p.  123o). 

Louis  Bourbon,  marchand-bour- 
geois de  Béziei'S  : d'argent  au  cggne 
de  sable  nageant  sur  une  mer  d'azur  ; 
au  chef  dé  azur  chargé  d' un  croissant 
d'argent  accosté  de  2 étoiles  d'or 
>Ionîj)c!lier-.Montauban,  p.  1273). 

Feu  Jean  Bourbon,  aubergiste  à 
Marsi'ille,  suivant  la  déclai’ation 
d' Honorée  Guarette.  sa  veuve  : 
d'aznr  au  chevron  abaissé  d'argent 
ac<  o/npagné  en  chef  de  3 étoiles  d'or, 
et  en  pointe  d' an  caair  d’or  enflammé 
du  même  ilh  ox once,  I.  p.  UoSu 

Bouugugne.  — Voici  les  articles  de 
'['Armorial  général  de  KiOC)  concer- 
nant des  [lersoiines  du  nom  de  Bour- 
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{?ogne,  qui  ne  se  rattachent  pas  aux 
familles  déjà  mentionnées  dans  le 
Bulletin.  (Voir  ce  qui  a été  dit.  à 
propos  des  personnes  du  nom  de 
I‘ons,  ci-dessus  col.  dil). 

L’astérisque  inditpie  les  armoiries 
im|)üsées  d'otfice.  ' 

N...  Bourgogne.  cai)itaino  des 
boui’geois  de  la  ville  de  Veinhune  : j 
' tievcj' (’H  haiuh'  d’ar(je})t,  (lo 

Régis! i-e  d'Orhuins.  p.  OOih.  ! 
François  de  Bourgogne,  bourgeois  i 
de  Paris  : * d'or  un  limi  dr  sHhlr.  à i 


47-2 


la  bnndr  dp  (jvpuIps  brochant  sur  le 
tout  (Paris.  Î!I.  p.  ddi). 

François  de  Laradet.  dit  Bour- 
gogne : d’or  an  l'iO)i  dp  sable  cou- 
ronne. IninpassP  Pf  armé  de  (inenlrs. 
a la  bande  aussi  de  (/nenlps  brochant 
sur  le  tout,  charfjép  de  trois  flenrs 
de  h/s  d’or  Provence.  î.  p.  ddti). 

IMerre  de  (’aradet  dit  Bourgogne  : 
nnh/ips  aj-ntes  (Pi'ovence.  1.  p <‘>:ÎS\ 
. Bourgogne,  bourgeois  du  lieu 
d('  .'-leoiuies  : ' a or  à la  qrappe  de 
raisin  tle  sable  ih’ovence.  II.  p.  BOij. 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

I(j!î()-I7(1l 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  • 


9 Dnemitrc  t701 


s U p p T.  F.  M !•:  X r 


tntHlLITt  n Ll  RUCIIIILF, 

L.i  nociiELi. f: 
U.IRK.N.NKS 


ETAT  (les  A’cnis  et  Qiaüitez  [‘ersonms  cf  CO}/iminiautez 

(leiioiio/e  es  de 

Vuy.  col.  l.'il) 


COCN.VC 

S.IINTES 

ST-JEA\-0'.\NGi;i.V 

nOCHEKOfiT 

Ttu  loa  le  lî  Or.eaibrc  1701 


O km:  r.  A LITE  DE  LA  UOCHELLE 
LA  ROCHELLE 

<Siiiv(ii<i  IDrcIrc  <lii  Hcpnrc  i’ ■) 

Vù  pai‘  nou,-.  r.isailt's  d'üo/.ier.  cous,  du  Pioy.  geuea- 

logistt' qeû  sont  au  nondu-e  de  neui'  cens  soixante 

six  armoirii's.  etc...  Voy.  col.  loi) 


101.  — N...  de  Beaucuîx.sE.  ci  tii,-- 
vant  caiiilaine  à la  Piochelhv 

10:2.  — Louis  Legalloî.s.  marchand 
à la  Rochelle. 

103.  — Charies  i>u  Coplix.  hc.sto 
de  la  galere  à la  Rochelie. 

loi.  — N...  Beuault.  marchami 
droguiste  à la  Rochelle. 

lOo.  — Pierre  Boinot.  march.and 
hruleur  à la  Rochelie. 

lot).  — Louis  Gip.ap.d.  bourgeois  de 
la  Rochelle. 

107. — N...,  veuve  de  X...  Cassemin, 
cabareticr  à la  Rocii':d!c. 

Voy.  ci-tics5us  col.  2.3,  ü3,  S.'i,  HT,  l.'.i,  181, 


D'arq.  an  chesne  de  sin.  enn/lanté 
d or.  planté  sur  nn  tertre  de  sin.  ('230). 

l)p  a.  an  croiss.  d'arq.  acc.  de  3 
c7.  F/-;,.' :-23i). 

’i)  az.  an  cor  de  chasse  d'or,  lié  d.e 
q.  231  . 

léaz.  à l'aiqlp  d'or  (_23n. 

D arfj.  éi  3 trèfles  de  sa.  (231). 

iJ'az  à la  f.  d'arçj.  acc.  de  3 roses 
dn  la.  231). 

D'arq.  à 3 (jrapps  de  raisin,  de  pour- 
pre tiqées  et  fenillées  de  sin.  '232). 

•21  i.  2'.3,  -:8:;,  3ii,  3t3, 


•toi  et  13.3. 
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108.  — N...  Mirail,  bourgeois  de 
la  Rochelle. 

109.  — Isac  Roulot  , marchand 
bruleur  à la  Rochelle. 

110. — Maturiii  Gendre.\u,  gresseur 
à la  Rochelle. 

111.  — N...  Repussard  la  Ramigere, 
bourgeois  de  la  Rochelle. 

11“2.  — N...  Feret,  capitaine  de 
vaisseau  marchand  à la  Rochelle. 

113.  — N...  Soi.xo.N,  marchand  à la 
Rochelle. 

114.  — Henry  Boutet,  marchand  à 
Marans. 

llo.  — N...  de  LA  Borde,  prieur 
curé  de  Sugere. 

116.  — Leonard  Duquesne,  hoste 
de  la  Croix  blanche  à la  Rochelle. 

117.  — N....  veuve  de  N...  Rigault 
[Rigaud],  drapiere  à la  Rochelle. 

118.  — Jean  Cruciiet,  mercier  à la 
Rochelle. 

119.  — N...,  veuve  de  N...,  ancien 
marchand  mercier  à la  Rochelle. 

120.  — Ambroise  Aourisson,  hoste 
du  Duc  d’Anjou  à la  Rochelle. 

121.  — A...  CoMPAiRE,  capitaine  de 
navire  marchand  à la  Rochelle. 

122. — MaturinRiciiAND^ou  Richaud), 
marchand  de  bois  à la  Rochelle. 

123.  — A...  Mercier,  gretfier  des 
rolles  de  la  paroisse  de  S‘  Marc. 

124.  — A...  Juqueau,  gretïier  des 
rolles  de  la  paroisse  de  Clarentenay. 

125.  — A...  Le  Gendre,  marchand 
à Mauzé. 

126.  — André  Pénigault,  greffier 
des  rolles  de  la  paroisse  de  Tou. 

127.  — Jeanne Dauché,  marchande 
droguiste  à la  Rochelle. 

128.  — André  Dauciié,  bourgeois 
de  la  Rochelle. 

129.  — Michel  Dian,  marchand  bru- 
leur  à la  Rochelle. 

130.  — Antoine  Gir.audeau,  mar- 
chand bruleur  à la  Rochelle. 

131.  — Silvain  Moreau,  chirurgien 
à la  Rochelle. 

132.  — André  Pintault.  proc.  du  R. 
de  l'élection  de  la  Rochelle. 

133  — A...  Boutault,  marchand  de 
bois  à la  Rochelle. 


D'az.  à 3 papillons  d'or,  miraillés 
de  fp  (232). 

D'arfj.  a 3 roues  de  g.  (232). 

D'or  au  croiss.  de  g.  acc.  de  3 roses 
du  m.  (232). 

D’org.  au  palmier  de  sin.  sur  une 
terr.  du  m.  (232). 

D'az.  à 3 fers  de  pique  d'arg.  (233). 
D'arg.  a 3 f.  de  sa.  (233). 

De  g.  a 3 coqu.  d’or.  (233). 

D’az.  au  chev.  d'or  acc.  en  chf.  de 

2 ét.  du  m.  et  en p.  d’un  croiss.  d’arg. 
(233). 

D'arg. au  lion  de  sa.  lamp.  et  armé 
de  g.  (233 1. 

D’arg.  à l’arhre  de  sin.  sommé 
d’un  petit  oiseau  de  g.  (234). 

D'or  à la  f.  de  g.  ch.  de  3 croiss. 
d’arg.  (234). 

D’or  « 3 trefles  de  sin.  (234). 

D’arg.  à 3 testes  de  more  de  sa. 
(234,1.  ■ 

D'az.  au  grifon  d’or.  (234). 

D'or  à 3 b.  de  sa.  (235). 

D'arg.  à la  cr.  al.  de  g.,  cant.  de 
4 tourt.  du  m.  (235). 

D'az.  au  cher.  darg.  acc.  de 

3 chiens  assis  du  m.  accolés  de  g.  et 
bouclés  d'or.  (235). 

De  g.  à 3 croiss.  d'arg.  et  une  mol. 
d’or  en  abirne.  (235). 

D'or  au  griffo)i  de  sa.  (235). 

D’az.  i'i  la  f.  denchée  par  le  bas 
d’or  acc.  de  3 trefles  d'arg.  (236). 

De  même.  (236). 

De  g.  à 2 pals  d'or.  (236). 

D'az.  à 3 tours pai'illo)inées  d'arg., 
girouettées  d'or.  maç.  de  sa.  (236). 

D'or  à la  teste  dé  more  de  sa. 
bandée  d'arg.  (236). 

D'arg.  à la  cr.  ancrée  de  sa.  (237j. 

De  g.  à ^fléchés  d'or,  ferrées  d’arg. 
posées  en  pals.  (237). 
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134.  _ Eriennp  de  la  Mer,  lioste 
du  Gallion  à la  Rochelle. 

_ Matiirin  Routier,  de  la  pa- 
roisse de  Nuaillé  St-Sauveiir. 

13(>.  — Daniel  Bramant,  capitaine 
de  navire  inai-chand  à la  Roclielle. 

137.  — N...  veuve  de  N...,  Tufet 
nu  CiiASTELLiER.  COUS,  au  présidial  de 
la  Rochelle. 

138.  — Nicolas  Boulet,  de  la  pa- 
roisse de  St-vSauveur  de  Nuaillé. 

13!).  — N...  Gaillardon,  de  la  jia- 
roisse  de  la  l.eigne. 

140.  — Louis  Boûciiereau,  mar- 
chand à la  Rochelle. 

• 141.  — N...  veuve  de  N...  Pico- 
DEAU.  drapière  à la  Rochelle. 

144.  — N...  Koucher,  bourgeois  de 
la  Rochelle. 

143.  — Pierre  Sorlin,  greflier  des 
rolles  de  la  paroisse  de  Saint-Sau- 
veur de  Nuaillé. 

144.  — Guillaume  Busseaü,  de  la 
paroisse  de  Nuaillé. 

14o.  — Jean  Vitet,  de  la  paroisse 
de  Nuaillé. 

140.  — N...  Rastiot,  dit  Pîpf/mont, 
marchand  à la  Rochelle. 

147.  — Jullien  Lottin,  ingénieur 
ordinaire  du  R.  à la  Rochelle. 

148.  — N...  Gedoin,  bourgeoise  de 
la  Rochelle. 

149.  — N...  Baras. 

150.  — N...  Daneais.  greffier  des 
rolles  de  Fouras  Saint-Laurent. 

131.  — Pierre  Lainault,  de  la  par- 
roisse  de  Mortagne. 

134.  — Marie  Berne,  femme  de 
N...  Adée,  ecuier. 

133.  Henry  Popelineau,  marchand 
à Maraiis. 

134,  — Simon  Dubois,  marchand  à 
Mar  ans. 

133.  — Hilaire  Rigault,  marchand 
à Marans. 

136.  — Isac  Dartigne,  marchand  à 
Marans. 

157.— Antoine  Bernier,  s'  du  Part. 

138.  — Jacciues  Texier,  marchand 
à Marans. 

159.  —Denis  Chabirant,  notaire  à 
Marans. 

100.  — N...  Poulet,  greffier  des 
rolles  à Courson, 


D'az.  (f/f  va/sspmt  éqrnpè  d'or,  sur 
une  mer  d'nrg.  (^37). j 

D'org.  à 3 harUs  de  sa.,  cerclez 
d'or.  (437). 

D'nz.  ù 3 poissons  d'arg.  ranges 
en  nal.  (437). 

De  sa.  à ht  h,  d'arg.  ch.  de 'Proses 
de  g.  (438). 

D’or  à 3 tonrt.  de  sa.  (438). 

D'or  à Zjn'roguets  de  sin.,  beq.  et 
m.  de  g.  (438). 

ü’az.  à 4 /.  ondées  d'arg.  (438). 

D'arg.  à 3 f.  de  g.  (438). 

D'or  au  lion  de  g.  (4391. 

D'az.  à 3 gerbes  d'or.  (439). 


Fasse  d'arg.  et  de  sa.  de  0 pièces. 
(439). 

D'az.  à la  cr.  fleur,  d’or.  (439). 

D az.  à 3 ét.  d'or.  (439). 

D'arg.  à la  cr.  pattée  de  g.  (440). 

D'or  à la  f.  de  g.  acc.  de  3 anne- 
lefs  du  m.  (440). 

De  g.  à la  cr.  d'arg.  ('440). 

D'az.  au  greffon  {üc)  d'or.  (440). 

D'az.  <i  la  f.  d'or,  acc.  de  3 cogu. 
du  rn.  (440). 

De  g.  au  citer,  d’arg.  acc.  de 
3 roses  du  m.  (441). 

D'az.  à 3 bes.  d'arg.  (441). 

D'az.  au  cher,  d’or  acc.  de  3 testes 
de  lion  du  m.  ■4411. 

D’arg.  à l'arb.  de  sin.,  sommé  d'un 
petit  oiseau  de  g.  (441  ). 

D’or  Cl  3 soucis  de  sin.  (441). 

D'az.  à 3 pals  d'or.  (444). 

D'az.  au  lion  pass.  d'or  (444). 

De  g,  à la  f,  d'arg.  acc.  de  3 bil- 
lettes  du  m.  (444'). 

D'az.  à 3 coqs  d’or.  (444). 
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161.  — N...  Rochard,  notaire  à la 
Rochelle. 

16“2.  — Jacques  Pellereau,  mar- 
chand à Marans. 

163  — N...  Maubert,  receveur  du 
bureau  à Marans. 

164.  — Le  Prieuré  de  Puiravault. 

16o.  — Marguererite  Diserot,  fem- 
me de  N...  Loid,  écuier. 

166.  — N...  Maudot,  hoste  des  trois 
Roys  à la  Rochelle. 

167.  — >...  Tiiirt,  receveur  du 
bureau  à Surg-ère. 

168.  — N...  veuve  de  N...  Monnier, 
procureur. 

169.  — N...  Raguewe,  capitaine 
des  frégates  du  R. 

170.  — N...  femme  de  N...  Ra- 
guenne,  capitaine  des  frégattes  du  R. 

171.  — N...  veuve  de  N...  Rouet, 
marchande  à la  Rochelle. 


D'or  à 3 rocü  d’échiquier  de  n. 

(242) . 

D'or  à 3 pals  ondez  d’az.  (243). 

D’az.  à la  mont,  d'arq.  contre  la- 
quelle  rernpent  2 liojis  affr.  d'or. 

(243) . 

D'az.  au  bourdon  d’or  en  pal  ac- 
costé de  2 fl.  de  lis  d'arq.  (243). 
D’arg.  à l'arbre  de  sin.  (243). 

De  sa.  à 3 mains  d,  apaumées 
d'arq.  i213). 

D'or  au  lion  de  sa.  (244). 

De  q.  Il  3 quinte  feuille  s d’arq. 
(244j. 

D'az.  à r épee  d'arg.  posée  en  b. 

(244) . 

De  q.  à 'i  annelets  d'arqent.  (244). 
D'arq.  à 3 roses  de  q.  (244). 

(A  continuer.) 


AVIS 

L’abonné  qui  a demandé  des  renseignements  sur  les  familles  Gennevière 
et  Canouville  est  prié  de  se  taire  connaître  à l’agent  de  la  Société.  La  lettre 
d’envoi  qui  accompagnait  sa  note  ayant  été  égarée,  on  n’a  pu  retrouver 
son  nom. 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTES  SUR  LA  MAISON  DE  POHER 


L’ÉCUSSON  DE  POHER 

L’étude  du  Blason  jadis  en  honneur 
est  peut-être  un  peu  trop  négligée 
aujourd’hui.  Cependant  l’archéologue 
a quelquefois  lieu  de  se  demander  à 
quel  seigneur  appartenait  l’écusson 
qu’il  a sous  les  yeux.  Plus  d’une  fois 
un  simple  curieux  désire  connaître 
les  armoiries  d’une  ancienne  famille. 
Il  est  généralement  facile  de  répondre 
à cette  dernière  question,  le  plus  sou- 
vent il  suffit  d’ouvrir  un  armorial  pour 
avoir  le  renseignement,  tandis  que 


souvent  de  longues  recherches  ne 
satisfont  pas  à la  première  demande. 
Il  est  pourtant  des  cas  particuliers 
où  l’héraldiste  doit  avouer  son  igno- 
rance. 

Il  y a peu  de  temps  on  nous  posait 
cette"  question  ; « Connaissez-vous 
les  armes  de  Poher,  et  pourriez-vous 
nous  les  indiquer  ? » 

Les  Comtes  de  Poher  sont  issus 
des  Comtes  de  Cornouailles,  suivant 
M.  de  Courcy. 

Cette  maison  est  illustre  : Nominoë, 
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comte  de  Vannes,  roi  de  Bretajîne 
fBi8-Kol)  était  IVùre  de  Hiwallon, 
'■Ointe  de  Polier  dS-iii  et  üls  de  Eris- 
poé,  comte  de  Policr  et  de  P.ennes, 
desceiuiant  des  anciens  rois  liretons. 

Alain  Barbc-Torte.coiiUe  de  Polier, 
Vantes,  Vannes,  Donmoncé,  prit  le 
titre  de  duc  de  Bretagne  (Poâ).  Après 
lui  les  seigneurs  de  Polier  ne  por- 
tent plus  ([ue  le  titre  de  vicomte; 
une  décadence  rapide  semble  les 
atteindre,  et  toute  généalogie  régu- 
lière cesse  à [lartir  de  l;2bb. 

Dans  les  registres  de  la  rétdrma- 
tion  de  la  noblesse  bretonne  en  1 P2b, 
nous  trouvons  [iliisieurs  lois  le  nom 
de  Polier,  et  en  lib't.  Azenor  de 
J^olier,  dame  de  Lo[)(ian,  épousa  Jean 
de  Kerpaën. 

Malgré  toutes  les  recheridies.  les 
armoiries  de  la  maison  de  Polier 
sont  restées  inconnues  jus'iirà  pré- 
sent; si  cette  maison  s'était  éteinte 
dans  les  dernières  années  du  xii'-’  siè- 
cle, il  nous  ei'it  semblé  inutile  de  b*s 
rechercher,  leur  usage  ne  remontant 
guère  plus  haut,  1170  toutauiilus; 
mais  il  n'en  éttiit  pas  ainsi,  ils  avaient 
certainement  eu  des  armoiries  et  il 
fallait  s'ell'orcer  de  les  découvrir. 

M.  Anatole  de  Barthélemy  aexposé. 
il  y a queUtues  années,  une  oiiinion 
sur  l’origine  îles  armoiries  ([uc  nous 
partageons  entièrement  ; 

» Le  sceau  féodal,  dit-il,  pour  rece- 
1 voir  un  caractère  individuel  facile  à 
« reconnaître,  reput  sur  le  bouclier 
« du  cavalier  un  symbole  choisi  par 
« le  premier  seigneur  ipii  se  con- 
((  forma  à l’usage  nouveau  ; mais 
« comme  la  féodalité  était  fondée 


* sur  la  propriété  territoriale  et  que 
« le  sceau  mis  au  bas  d'un  acte  était 
« le  signe  de  la  [uiissance  donnée 
« [lar  le  f/ot/iiniinn.  le  symbole  gravé 
« sur  l'i'cu  cessa  aussitôt  de  repré- 
< senter  le  propriétaire  du  fief  pour 
« représenter  le  iief  hii-mème  : d ^ 
« personnel  il  devient  réel.  Le5c!,.,ii- 
« gements  d’armoi;  ! 'S  dans  les  famil- 
« les  nobles  depuis  la  tin  du  xu'>  siècle 
« jusqu'au  deux  tiers  du  xiii"  sont 
« exclusivement  motivés  par  des  mu- 
« tâtions  dans  la  transmission  des 
« tiefs. ...  A dater  de  la  tin  dn  xiii®  siè- 
« de.  les  armoiries  devinrent  per- 
« sonnelles  et  se  transmirent  héré- 
« ditairement. 

« Le  (diangement  intlua  sur  les 
« sceaux  ; ceux-ci  reiirodnisirent  les 
« aianoiries  de  chaipie  famille  au 
« fur  et  à mesure  des  mutations  de 
« [iropriétaires.  Toutefois  ce  chan- 
« gement  ne  se  lit  pas  hrus((uement. 
« et,  au  xiv*=  siècle,  on  trouve  encore 
« des  exem|)les  assez  nombreux  de 
a ce  (jue  j'ai  exposé  plus  haut  sur 
« l'hérahliiiue  féodale  [irimitive.  » 

En  présence  de  celte  opinion, 
apiuiyee  sur  de  nombreux  exemples, 
il  aurait  pu  sembler  inutile  de  conti- 
nuer les  recherches  plus  longtemps. 

Telle  ne  fut  pourtant  pas  notre 
manière  d’agir. 

Eurieux  de  contrôler  la  loi  héral- 
dique  posée  par  M.  de  Barthélemy, 
désireux  de  connaitre  cet  écusson 
oublié  depuis  des  siècles,  nous  réso- 
lûmes de  chercher  si  dans  les  armoi- 
ries des  illustres  familles  issues  de 
la  maison  de  l'oher.  il  ne  restait  pas 
quelques  traces  de  l’écusson  primitif. 

(A  continue)'.) 


ERRATA  à l'article  Mesciii.vet  de  Riciiemoxd 

Col.  2o3,  ligne  4”2;  <))(  Heu  de.  le  l'ont  crénelé,  lhez.  le  front  crénelé. 

Id.  250,  ligne  l,  uin'h,  de  la  guerre,  membre. 

Id.  Id.  ligne  5,  au  Heu  de,  Borée,  lisez,  Boué. 

Id.  Id.  ligne  H au  lieu  dp, 'A. -V,.,  lisez,  C. -L. 

Les  armes  parlantes  de  la  famille  Boué  , mentionnée  dans  cet  article, 
sont;  d'azu)'  à 4 laui'eaux  passants,  ”2  et  2. 

Le  Gerant  : A.  Woog. 


C.VEN  — TYPO(iR,\PHIE  ET  HTHOGR.VPHIE  DE  E.  VAUX,  HCE  .VU  C.A.NC 


BULLETm  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

ET 

GÉNÉALOGIQUE  DE  FRANCE 


5'  Année,  16.  — Août  1880-1881 


SOMMAIRE  : 

Première  partie  : Ce  qu'il  faut  savoir  de  blason  (suite).  — Travaux  généalogiques  belges  : les 
Calonnc,  les  Toparques  des  deux  Howardries,  les  Van  Malcote  de  Kessel.  — Décision  rela- 
tive à la  maison  de  Narbonne-Lara  (suite).  — Notices  sur  les  Familles  nobles  (familles 
féodales,  familles  quasi-féodales,  lamilles  anoblies,  familles  en  possession  de  la  noblesse, 
familles  dont  la  noblesse  est  douteuse).  — Notices  sur  quelques  familles  bourgeoises. — 
Armorial  de  la  Rochelle  (suite).  — Changements  et  additions  de  noms. 

Deuxième  partie;  Pohcr  (suite). 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  » 


CE  OU’IL  F.\liî  SAVOIR  DE  BLASON 

(suite)* * 

XIII 


DES  PIÈCES  nONORABLES  DG  SECOND  ORDRE 

Les  plus  anciens  héraldistes  ran- 
eaient  parmi  les  pièces  honorables 
U second  ordre,  celles  du  premier 
ordre  lorsqu’elles  étaient  rétrécies, 
ce  qui  vient  à l'appui  de  l’opinion 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

*Vove7,  ci-dessus  col.  6,  Go,  193,  2io,  ^S'J, 
3-21  et'3o3. 


que  nous  avons  émise  au  sujet  du 
sens  des  mots  pièces  honorables. 
On  a trouvé  inutile  dans  la  suite  de 
placer  dans  une  division  particulière 
les  pièces  modifiées  quant  à leur 
dimension,  alors  qu’on  considérait 
simplement  comme  attributs  (nous 
verrons  plus  tard  le  sens  de  ce  mot) 
les  modifications  touchant  à la  forme 
et  à la  position. 

Mais  alors  la  division  des  pièces 
honorables  du  second  ordre  s’est 
trouvée  notablement  réduite.  Dès 
qu’on  en  retranchait  les  pièces  du 
premier  ordre  rétrécies  ou  modi- 
fiées, il  ne  restait  plus  guère  que  les 
figures  qui  forment  pour  quelques 
uns  la  troisième  catégorie  des  pièces 
héraldiques,  c’est-à-dire  représen- 
tant des  objets  qui  existent  en 
dehors  du  blason,  et  auxquels  celui- 
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ci  a donné  un  nom  particulier  ou 
conservé  une  dénomination  depuis 
longtemps  hors  d’usage. 

Quelques  auteurs  ont  essayé  de 
combler  la  lacune  en  classant  parmi 
les  pièces  honorables  du  second 
ordre,  certaines  divisions  de  Técu, 
suivant  la  tigure  des  pièces  héral- 
diques. 

La  logique  proteste,  comme  nous 
l’avons  déjà  démontré  (col.  “293), 
contre  ces  deux  dernières  classiti- 
cations,  et  {puisqu’on  a.  avec  raison, 
pour  simpliherla  pratique  du  blason, 
retranche  des  pièces  honorables  du 
second  ordre,  celles  du  premier 
ordre  rétrécies  ou  moditiées,  il  ne 
resterait  plus  rigoureusement  dans 
cette  catégorie  que  le  franc-quartier, 
le  gîroüQ.  la  pointe  et  la  pile,  si  on 
les  exclut  du  pi^emier  ordi'e. 

Nous  rectitioiis  ici  au  sujet  de  la 
pile  une  erreur  commise  précé- 
demment (col.  3oo  et  35(5.)  Si  la 
pointe  est  comptée  parmi  les  pièces 
honorables,  la  pile  a autant  de  droit 
à être  rangée  à côté  d’elle  que  la 
barre  à côte  de  la  bande. 

La  classification  des  pièces  que 
nous  venons  d’énumérer  est  dou- 
teuse; eequine  saurait  l’être  c’est 
celle  du  lambet  sorte  de  fasce  ré- 
trécie, ne  touchant  pas  les  bords  de 
l’écu,  de  la  partie  inférieure  de 
laquelle  se  détachent  un  certain 
nombre  fie  pendantsqui  s’élargissent 
par  ie  bas.  La  t^see  rétréere  ou  tra- 
verse horizontale  qui  unit  les  peu-  1 
dants  s’appelle  le  fil.  Les  pendants  i 
sont  ordinairement  au  nombre  de 
trois. 

Le  lambeP  est  employé  le  plus  i 
souvent  comme  brisure  d’une  bran-  I 
che  cadette.  Dans  ce  cas  il  n’est  pas  | 
sujet  à ejiquerre  ; c'est-à-dire  qu’il 
pént  être  de  couleur  sur  couleur  ou 
de  métal  sur  métal. 

On  a dit  que  le  nom  de  cette  pièce 
vient  d’nn  vieux  mot  label  qui  signi- 
fiait U»  nœud  de  ruban  que  l’on  atta- 
chait au  casque  et  qui  servait  à dis- 
tinguer les  enfants  de  leur  père. 

It  est  possible  aussi  que  cette  | 
figure  représente  tout  simplement  { 
un  lambecm  (au  moyen-àge  lambel) 


d’étoffe  déchirée.  Quoiqu'il  en  soit, 
l'origine  du  lambel  étant  douteuse 
cette  figure  doit  être  comptée  au 
nombre  des  pièces  hérakli([ues  du 
second  ordre. 

Bien  que  te  gousset  ne  soit  qu’un 
pairie  modifié  ; (pie  l’orle  et  le 
trescheur  se  rattachent  à la  bordure 
(voir  col.  33ü  et  334),  comme  les  mo- 
difications ([ui  caractérisent  ces 
pièces  sont  d’une  nature  particulière, 
on  peut  les  compter  au  nombre  des 
pièces  honorables  du  second  ordre. 
Lette  catégorie  comprend  donc 
pour  les  uns  huit  pièces  : le  franc- 
quartier,  le  giron,  la  pointe,  la  pile, 
le  lambel,  le  gousset,  forte  et  le 
trescheur.  Elle  n’en  comprend  que 
quatre  pour  ceux  qui  rangent  les 
quatre  premières  parmi  les  pièces 
du  premier  ordre.  Si  l’on  considérait 
le  gous.set,  l’orle  et  le  trescheur 
comme  des  modifications  du  pairie 
et  de  la  bordure,  il  n'en  resterait 
plus  ([u’une,  c’est  ce  (pii  a fait  que 
quehpies  auteurs  modernes  ont 
purement  et  simplement  supprimé 
les  jiièces  du  second  ordre  et  ne 
comptent  qu’une  catégorie  de 
pièces  honorables. 

continuer). 


TRAVAUX  GENEALOGIQUES  BELGES 

LES  CALOîf.XB,  LES 

TOPARQUES  DES  DEUX  110WARDR1E3.  LES 
VA.\  MALCOTTE  DE  KESSEL  (‘). 


La  Belgique  a conservé  le  vieil 
attachement  aux  traditions  de  fa- 


(P.  Notices  qénéalogiques  lournaisiennes 
dressées  sur  titres  par  le  comte  P.  A.  du 
Chastel  delà  Uowardrics-Neuvireuil; Tournai, 
Vasseur-Delmée,  1881;t.I.l  vol.  gr.  in-H».— 
Les  Toparques  Héréditaires  des  dt'ux  Howar- 
dries  ou  crayon  généalogique  de  la  maison 
comtale  du  Chastel  de  la  llowardries  (par  le 
I conate  P.-A.  du  Chastel  de  la  Howardries- 
I .Neuvircuil).  Peruwelz,  Rodolphe  Delmée, 
1880;  1 vol.  gr.  m-S».  (Le  titre  porte  par 
erreur  mdcccxïxs). — Généalogie  de  la  famille 
van  Malcolle  de  Kessel  dressée  sur  titres,  pu- 
bliée par  le  comte  Paul-Armand  du  Chastel 
de  la  Howardries  ; Tournai,  Vasseur-Delmée, 
1877  ; 1 vol.  gr.  in-8». 
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mille;  anssi  les  études  généalo- 
gifirros  y sont-elles  en  honneur.  Ort 
y trouve  de  modestes  bourgeois  se 
g'torifrant  de  leur  ge'uéalogie,  de 
leurs  armoiries  roturières,  et  com- 
Igenant  que  la  différence  des  con- 
ditions ne  constitue  point  une  iné- 
galité véritable,  puisque  aux  yeux  <le 
toute  personne  sensée,  lîn  bon 
artvrfer  est  éridemment  supérieur  à 
un  mauvais  homme  d'Etat.  Le  peuple 
Belge,  comme  celui  de  presque  tous 
les  [lays  du  Nord,  jalouse  peu  la  no- 
blesse, devenue  une  pure  distinction 
houoritjque,  olficielleinent  placée, 
chez-lui,  sous  la  sauvegarde  d’une 
autorité  spéciale. 

Ce  n'est  pas  (jiie  la  Belgique  n'ait 
en  ses  boutiques  de  généalogie,  mais 
alors  même  ipT’elles  étaient  établies 
en  plein  Brabant,  ces  entreprises 
exploitaient  surtout  fa  Prance.'L'une 
d’elles,  d’origine  Belge,  a été  trans- 
férée à Paris,  où  la  vanité  tradition- 
nelle de  notre  pavs  égalitaire  lui 
permet  de  subsister  sans  trop  de 
bruit.  Une  antre,  née  française,  réfu- 
giée quelrjite  temps  sur  le  sol  hos- 
pitalier de  la  Belgique,  est  revenue 
depuis  plusieui's  années  dans  son 
pays  d’origine,  traîner  une  existence 
assez  précaire  ; mais  qui  ii'avait  pas 
été  .sans  éclat  au  tempsjde  son  habile 
fondateur. 

L’industrie  des  d'Hozier  de  contre- 
bande éprouve  quelque  peine,  on  le 
voit,  à s’acclimater  chez  nos  voisins. 
11  faut  bien  l'avouer,  la  France  est 
encore  le  pays  de  l’Europe  où  elle 
prospère  le  mieux.  — en  république 
aussi  bien  qu'en  m.onarchie  — et, 
par  une  conséquence  naturelle,  où 
les  œuvres  sérieuses  de  généalogie 
et  d’art  héralditfiie  sont  propoi  tio- 
neltement  le  moins  nom'Dreuses  et 
le  moins  appréciées.  L'amour  de  la 
vérité,  en  ces  matières,  est  en  raison 
inverse  du  dévelG})peineiit  de  la 
vanité  ; c’est  pour  cela  sans  doute 
que  la  Belgique  nous  a donné  plus 
de  \Tais  généalogistes,  plus  d’éru- 
dits qui  étudient  une  branche  délais- 
sée de  fa  science  historique,  que 
d'industriels  qui  rexploitent. 

Parmi  les  travaux  de  cette  nature 


que  nous  aimons  à signaler  à nos 
lecteurs,  figurent  ceux  dont  nous 
avons  indiqué  le  titre  au  début  de 
cet  article. 

M.  le  comte  Paul  - Armand  du 
Chastel  de  la  Howardries-Neuvireuil, 
recherchant  l’origine  et  les  ailiances- 
de  sa  maison,  a pris  soin  de  noter, 
d'après  les  documents  qui  passaient 
sous  ses  yeux,  tout  ce  qui  pouvait 
intéresser  les  races  nobles  ou  non 
nobles  de  sou  pays.  Il  a groupé  ces 
renseignements  par  familles  et  les  a 
donnés  au  public  sans  autre  préten- 
tion que  celle  d’être  utile.  Lta  faàt 
ainsi  une  œuvre  méritoire,  digne  de 
la  reconnaissance  de  ses  co^npa- 
triotes  et  de  rapprobation  du  monde 
savant. 

Un  seul  volume  des  Notices  To^tr- 
naisiennes  a fKiru  jusqu’ici.  H débute 
par  les  deux  maisons  de  yiortagne  et 
de  Landas.  « fes  deux  plus  grands 
noms  du  Tournaisis  et  de  la  Pévèle,  » 
auxquels  l’auteur  a voulu  donner  la 
première  place  : puis  vient  la  série 
alphabétkfue  des  autres  notices  eont- 
mençant  par  Ahelnn  ou  Ablay  et 
s’arrêtant  k Druez,  deux  familles  de 
la  bourgeoisie  Tournaisienœe  qui 
remontent  leur  filiation,  la  pretnaère; 
à lœl'iâ,  fa  seconde  à 1640.  Cevolume 
contient  {dus  de  iteux  esents  généalo- 
gies ou  fragments  de  généalogies, 
toutes  dressées  sur  des  doeum«nlis. 
authentiques.  Le  Tournaisis  est  trop' 
voisin  de  la  F rance  efi  a été  trop  lié  aux 
destinées  de  notre  Flandre  pour  que 
ce  travail  n’intéresse  pas  notre  pays- 
On  y trouve  des  renseignemeodis 
curieux  sur  plus  d’un  nom  français', 
obscur  ou  illustre  r nous  nous- 
contenterons  de  mentronneir  ce  qui 
a rapport  au  nom  de  Ualonne. 

Quatre  familles  de  Calonne  ou  de 
Callonne  figurent  dans  ce  recueil  : 

1°  Les  de  Caiorme  de  Becmfayt^ 
portant  pour  armes  : d’hermmes  au 
lion  léopardé  de  gueules  lampassé 
d’oT,  et  remontant  à "Wencelin  van 
Caloen,  père  de  Gautier  van  Caloen,. 
maître-d'hdtel  de  Jean  de  Ghistelles  ; 

Les  de  Calonne  de  Merchin  et 
dit  Qttesne  dont  les  armes  : sont 
d'azttr  à deux  aigles  à deux  têtes> 
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d’or,  l'une  au  second  canton  du  chef, 
Vautre  en  pointe  ; au  franc-quartier 
d' argent,  chargé  d'un  lion  de  sable 
lampassé  et  armé  de  gueules,  et 
établissant  sa  filiation  depuis  trois 
frères  : Jacques.  Michel  et  Léon,  qui 
vivaient  à Tournai  dans  la  seconde 
moitié  du  xvi®  siècle  et  au  commen- 
cement du  XVII'  ; 

3“  Les  de  Calonne  A'ûs,  Decallo7ine, 
ui  n’avaient  point  d’armoiries  et 
escendaient  de  Gilles  de  Galonné, 
maréchal-ferrant  à Tournai,  dont  le 
testament,  en  date  des  derniers  jours 
de  l’année  41)63,  se  trouve  aux  ar- 
chives de  cette  ville  ; 

4“  Les  de  Callonne  d’ancienne 
chevalerie  qui  portaient  : d'her- 
mines au  lion  passant  de  gueules 
(écu  absolument  pareil,  malgré  la 
différence  apparente  des  descrip- 
tions, à celui  des  Galonné  de  Beau- 
fayt)  et  sur  lesquels  on  n'a  que  très 
peu  de  renseignements. 

De  ces  quatre  familles,  trois  au 
moins  tirent  évidemment  leur  ori- 
ine  de  villages  du  nom  de  Galonné, 
a dernière,  dont  M.  le  comte  du 
Chastel  de  la  Hovvardries,  ortho- 
graphie le  nom  de  (Vallonné,  nous 
ne  savons  trop  pour  quel  motif, 
puisque  la  plupart  des  titres  énumé- 
rés par  lui  portent  de  Calonne, 
et  que  d’ailleurs  les  formes  de  Ca- 
lonne, de  Callonne,  et  même  Deca- 
lonne  et  Decallonne  ont  dû  être  em- 
ployées dans  toutes  les  familles  de 
ce  nom,  — la  dernière,  disons-nous, 
était  celle  des  plus  anciens  seigneurs 
connus  d’un  bourg  de  Galonné  que 
nous  croyons  être  Calonne  sur  la  Lys, 
aujourd’hui  dans  le  Pas-de-Calais. 
D’après  l’ouvrage  qui  nous  occupe, 
cette  maison  semblerait  s’être  éteinte 
avec  Jehan  de  Calonne, chevalier,  sire 
de  Galonné  qui  n’eut  que  deux  filles, 
dont  la  seconde  porta  la  seigneurie 
de  Calonne,  au  commencement  du 
XV®  siècle,  à son  mari  Roland  de  Leuze, 
bourgeois  de  Tournai.  Pendant  que 
Roland  de  Leuze  est  sire  de  Calonne, 
les  actes  indiquent  comme  bailli  de 
ce  bourg  Jaspard deCaloime,éQ,\xyev, 
et  comme  l’un  des  échevins,  tantôt 
Olivier  de  Caloiine,  tantôt  J ouatas 


de  Calonne.  Ces  derniers  étaient-ils 
de  la  famille  des  anciens  seigneurs? 
Cette  famille  était-elle  éteinte  ou  faut- 
il  considérer  les  de  Calonne  de  Beau- 
fayt , qui , dès  le  milieu  du  xvi* 
siècle,  portaient  les  mêmes  armes, 
comme  une  branche  de  celte  maison  ? 
C’est  naturellement  cette  dernière 
hypothèse  qui  a été  admise  par  la 
plupart  des  généalogistes  de  la 
maison  de  Calonne-Baufayt.  Elle 
semble  démentie  par  les  Notices 
Tourîiaisie?i?ies,d'accord  en  cela  avec 
une  généalogie  publiée  par  M.  Goe- 
thals. 

Quant  aux  Calonne  de  Merchin, 
qui  ont  donné  le  fameux  contrôleur 
général  des  finances  de  Louis  XVI, 
il  est  incontestable  qu’ils  n’ont  rien 
de  commun  que  le  nom  avec  les  Ca- 
lonne d'ancienne  chevalerie.  Après 
avoir  acheté  le  droit  de  bourgeoisie 
de  Tournai,  avoir  rempli  des  fonc- 
tions municipales,  jiossédé  des  frnfs, 
la  branche  aînée  fut  anoblie  par 
l’achat  de  charges  de  secrétaires 
du  roi  et  de  conseillers  au  Parle- 
ment, dans  la  première  moitié  du 
xvni®  siècle.  La  deuxième  et  la 
troisième  branches  restèrent  bour- 
geoises. 

11  en  fut  de  même  des  de  Calonne 
ou  Decallonne  sans  armoiries,  qui, 
en  1343,  pouvaient  s’enorgueillir  de 
six  générations  de  marechaux-fer- 
rants  dans  la  ville  de  Tournai,  no- 
blesse du  travail  et  de  la  probité  qui 
vaut  mieux  que  bien  des  parchemins 
achetés  ou  falsiliés. 

Nous  ajouterons  qu’il  y avait  en 
France  deux  autres  familles  de  Ca- 
lonne : l'une  originaire  du  Bou- 
lonnais, portait  : d’argent  à l’aigle 
éployée  de  sable,  becquée  et  membrée 
de  gueules  ; l’autre,  que  l’on  trouve 
en  Picardie  depuis  le  xvi'  siècle, 
avait  pour  armoiries:  d’argent  au 
lion  léopardé  de  gueules,  posé  en 
chef. 

Enfin  l’une  des  deux  terres  de 
Calonne  en  Artois  fut  possédée  par 
une  famille  Bernard,  dont  les  armes 
étaient  : de  gueules,  ci  l’épée  d'ar- 
gent garnie  d’or,  la  pointe  en  bas, 
accostée  de  deux  étoiles  à six  rais 
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du  même.  Cette  tamille  ajouta  le  | 
nom  de  Galonné  au  sien.  ()n  lui  a 
quelquefois  attribué  à tort  le  cou-  ! 
triMeur  général  des  rmances.  | 

Les  rapprochements  ((ui  précèdent  | 
donnent  lieu  à des  remarques  inté- 
ressantes. ün  voit  un  nom  qui  n’est 
pas  vulgaire,  également  porté  par 
des  familles  de  conditions  diverses 
et  qui  n'ont  pas,  les  documents  le 
montrent,  une  origine  commune. C’est 
une  preuve  de  plus  à l’appui  de 
cette  vérité,  sur  laquelle  on  ne  sau- 
rait trop  insister,  parce  qu’en  la 
méconnaissant  ou  a donné  naissance 
aux  plus  graves  erreurs,  que  l’iden- 
tité de  nom  n’est  même  pas  une 
présomption  en  faveur  de  l’identité 
d’origine.  C’est  à peine  si  cette  pré- 
somption résulte  des  mêmes  armoi- 
ries et  des  mêmes  possessions 
jointes  au  même  nom  de  famille.  En 
etfet.  en  plein  moyen-àge,  le  sei- 
gneur d'une  terre  en  prenait  le  nom 
et  les  armoiries,  bien  qu'il  n'appar- 
tint pas  à la  même  famille  que  le 
précédent  propriétaire.  D’un  autre 
côté,  l’on  a vu,  surtout  à partir  du  ' 
xvn“  siècle,  de  nouvelles  familles 
prendre  les  armoiries  d'homonymes 
anciens  ou  illustres,  et  en  acquérir 
parfois  les  domaines. 

(.1  continuer). 


DÉCISION 

DE  LA.  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

AU  SUJET 

DE  LA  -MAISON  DE  .NARBONNE-LARA 
{Suite)  * 


EXAMEN  DES  DOCUMENTS 

Les  documents  ci-dessus  ayant  été 
examinés  ont  été  reconnus  ^ parfai- 
tement authentiques  sans  sur- 
charges, sans  ratures  ou  intercala- 
tions non  approuvées,  et  sans  al- 
térations qui  puissent  eu  moditier 
le  sens. 

♦ V.  ci-dessus  col.  ioo. 


Il  résulte  desdits  documents  : 

1“  Qu’Amalric  de  Narbonne  était 
tils  d'Hector  de  Narbonne,  vicomte 
de  St-Girons  et  de  Margueritte  de 
Narbonne,  remariée  à François  de 
la  Jugie,  comte  de  Rieux  (doc.  a.); 

"2'’  Que  ledit  .Vmalric  de  Narbonne, 
vicomte  de  St-Girons,  avait  épousé 
Marguerite-Elisabeth  de  la  Jugie  de 
Rieux.  (doc.  a,  b.  c,  e,')  ; 

3“  Que  lesditsAmalric de  Narbonne 
et  Marguerite  de  la  Jugie  de  Rieux 
ont  eu,  entre  autres  enfants,  Fran- 
çois de  Narbonne,  vicomte  de  Saint- 
Girons  et  Louis  de  Narbonne,  sei- 
gneur de  .Montagut.  (doc.  c,  d,  e,  f, 
h,  i); 

4«‘Que  François  de  Narbonne,  tils 
d’Ainalric,  épousa  Jeanne  d’Üssun, 
qu'il  n’en  eut  pas  d’enfants,  et  que 
son  frère  Louis,  seigneur  de  Monta- 
gut, prit  quelquefois  le  titre  de  vi- 
comte de  St-Girons,  bien  que  cette 
terre  eût  passé  par  héritage  en  la 
possession  de  Jeanne  d’Ossun,  veuve 
de  François,  (doc.  g,  h.  i,  p). 

0°  Que  Louis  de  Narbonne,  sei- 
gneur de  Montagut,  puis  vicomte  de 
St-Girons,  épousa  Antoinette  de  Nos- 
tens,  et  qu'il  eut  pour  tils  François 
de  Narbonne,  seigneur  de  Mauvaisin, 
(doc.  d,  g,  h,  i,  k.  1)  ; 

6°  Qu'à  partir  de  l’acte  de  baptême 
de  Henry-Joseph  de  Narbonne-Lara 
du  20  octobre  IToo,  le  nom  de  Lara 
a été  constamment  uni  à celui  de 
Narbonne,  (doc.  m,  n,  o,  p,  q,  r,  s, 
t,  U,  X,  y,  Z,  aa)  ; 

7“  Que  le  titre  de  vicomte  de 
Narbonne  a été  relevé  en  1783,  sans 
autorisation  du  souverain,  par  la 
branche  cadette  actuellement  exis- 
tante de  la  maison  de  Narbonne-Lara, 
(doc.  n,  o); 

8“  Que  le  titre  de  vicomte  de  St- 
Girons  a été  porté  par  les  ancêtres 
directs  de  M.  le  marquis  Louis-Hen- 
ry-.Manrique  de  Narbonne-Lara,  de- 
puis le  milieu  du  XY®  siècle,  jusqu’en 
1606:  mais,  (pie  les  descendants  de 
Louis  de  Narbonne,  seigneur  de  Mon- 
tagut ne  possédant  plus  la  terre  di' 
St-Girons,  abandonnèrent  ce  titre 
jusqu’en  1825.  époque  où  il  fut  relevé 
sans  autorisation  du  souverain,  (doc. 
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a,  b,  c,  d,  e,  f,  g,  h,  i,  k,  1,  m,  n,  o,  p,  | 
q,  r,  s,  t,  U,  X,  y,  z,  aa,  bb,  cc,  dd'.  j 

9»  Que  la  terre  de  Nescus  est  en-  ( 
trée  dans  la  maison  de  Narbonne-Lara  j 
en  vertu  du  testament  de  dame  > 
Paule  de  Narbonne,  épouse  de  noble  i 
lAîuis  de  Mas<iaron,  seigneur  de  Nés-  | 
eus,  et  que  cette  terre  n’est  pas  qua-  i 
liliée  baronnie  dans  ledit  testament  j 
(doc.  I,)  non  plus  que  dans  l’hom- 
mage de  ITbT,  bien  que  dans  ce  der-  { 
nier  document,  Jean-Jaeques  de  Nar-  j 
bonne-Lara  soit  titré  baron  de  Nés-  | 
eus  (doc.  ee).  j 

10“  Que  le  titre  de  marquis  de  { 
Narbonne-Lara  ou  de  Naidmnne  a j 
été  pris  par  le  représentant  du  ra-  | 
meau  cadet  de  St-Girons,  à l’époque  | 
où  celui-ci  était  admis  aux  honneurs  * 
de  la  Cour,  en  même  temps  que  le  1 
représentant  du  rameau  aîné,  lequel  | 
prenait  à cette  occasion  le  titre  de 
duc.  (doc.  O,  P,  q,  r.  ) 

11“  Que  le  titre  de  marquis  a été  ; 
conlirmé  par  décret  et  par  lettres 
patentes  de  l’empereur  Napoléon  III, 
en  laveur  de  .M.  Louis-llenry-Manri- 
que  de  Narbonne-Lara  et  dé  sa  des- 
cendance masculine  par  ordre  de 
primogéniture  ( doc.  z,  aa  ) ; 

1i2“  Que  le  titre  de  comte  a été 
pris  par  le  lils  aîné  du  marquis  de 
Narbonne-Lara  (doc,  s,  u,  x); 

13°  Que  les  titres  de  baron  de 
Narbomie-Lara,  marquis  d’.\lzen  et 
de  Nescus  n’ont  été  attribués  à des 
membres  de  la  famille  de  Narbonne- 
Lara  que  transitoirement,  par  cour- 
toisie et  sans  que  cela  puisse  tirer 
h conséquence  (doc.  o,  p). 

DÉCISION 

En  conséquence  de  ce  qui  précède, 

La  Société  héraldique  et  généalo- 
gique de  France, 

En  ce  qui  concerne  la  filiation, 

Attendu  qu’en  outre  des  preuves  i 
faites  par  devant  Berthieret  Chèrin,  - 
il  est  établi  par  des  actes  originaux 
de  la  nature  de  ceux  qui  sont  exigés  j 
pour  les  preuves  rigoureuses  et  en  | 
nombre  suftisant  (V.  Bulletin  de  la  ' 


Société  héraldique  t.  I.  col.  481  et 
suiv.,  o81  à bll  j,  qu’Almaric  de  Nar- 
bonne, vicomte  de  St-Girons,  dis 
d’Hector  de  Narbonne,  vicomte  de 
St-Girons,  et  mari  de  Marguerite  de 
la  Jugie,  eut  entre  autres  enfants, 
François,  vicomte  de  St-Girons,  mort 
sans  postérité,  et  Louis,  seigneur  de 
Montag-ut;  que  ce  dernier  n'est  au- 
tre que  * N...  seigneur  de  Montagut  » 
désigné  par  le  P.  Anselme  dans  sa 
notice  sur  les  vicomtes  de  St-Girons 
[Histoire,  des  qrands  officiers  de  la 
couroniie  t.  Vlli,  comme  étant  le 
frère  de  François  de  Narbonne, 
vicomte  de  St-Girons; 

Qu'il  est  incontestablement  prouvé 
par  les  documents  cités  plus  haut, 
que  Louis  de  Narbonne,  seigneur  de 
Montagut,  fut  le  père  de  François  de 
Narbonne,  seigneur  de  .Mauvaisin  et 
de  Vareillesoii  de  Bareilles.  et  qu'en 
présence  de  cette  preuve  il  n'y  a 
plus  à s’occuper  de  la  différence 
(jui  existe  dans  les  généalogies  entre 
les  tiefs  possédés  par  François  et 
ceux  qui  appartenaient  à son  père 
Louis; 

Que  cette  différence  s’explique 
d’ailleurs  par  ce  double  fait  que 
François  tenait  la  seigneurie  de 
?dauvaisin,  de  sa  mère,  Antoinette 
de  Noustens,  fille  de  Jacques  de 
Noustens , seigneur  de  Tdauvaisin 
et  celle  de  Bareilles,  de  sa  femme. 
Marguerite  de  Castet,  tille  de  Jean 
de  Castet.  seigneur  de  Bareilles: 

Attendu  que  la  liliation  ascendan- 
te d'Amalric  de  Narbonne,  vicomte 
de  St-Girons.  tils  d'Hector  de  Nar- 
bonne jusque  etycompris  Aimery  de 
Narbonne,  seigneur  de  Talairan,  mari 
d’Anne  de  Lomagne.  vivant  au  com- 
mencement du  \vi°  siècle , et  qui 
descendait  incontestablement  en 
ligne  masculine  de  la  maison  de  Lara 
devenue  au  xn“  siècle  maison  vi- 
comtale  de  Narbonne,  n’est  pas 
contestée  et  serait  d'ailleurs  prou- 
vée par  les  documents  que  ?tL  le 
marquis  de  Narbonne-Lara  a mis  à 
la  disposition  da  la  Société  ; mais 
que  l'on  a cru  inutile  d’énumérer 
dans  la  présente  décision; 

(Ju'il  en  est  de  même  de  la  filiation 
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descendante  depuis  François  de 
Narbonne,  seigneur  de  Mauvaisin, 
jusqu’à  nos  jours; 

Eli  ce  qui  concerne  le  7iom  et  les 
armes  de  Lara; 

Attendu  que  s’il  ne  s’agissait  que 
de  prouver  juridiquement  le  droit  au 
nom  de  Lara.  M.  le  marquis  de  Nar- 
bonne-Lara pourrait  invoquer  une 
possession  plus  que  centenaire,  pu- 
blique, non  interrompue,  constatée 
par  tous  les  actes  auxquels  ses  an- 
cêtres ont  pris  part  depuis  IToo; 
mais,  que  ce  droit  résulte  avant  tout 
pour  lui  de  la  preuve  de  sa  descen- 
dance en  ligne  directe  masculine  de 
la  maison  de  Lara; 

Attendu  que  le  droit  aux  armoiries 
de  Lara,  qui  ne  pourrait  dériver  de 
la  possession  centenaire  du  nom.  est 
une  conséquence  de  ce  fait  que  >1.  le 
marquis  de  Narbonne-Lara,  repré- 
sente incontestablement  une  bran- 
che masculine  de  la  maison  de  Lara. 

(.4  continuer) 


NOTICES  SUR  LES  FANIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 


Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  de 

preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  pro\isoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivio  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Bret.vgne.  — Armes:  d’hermines 
plein.  — Couronne  et  manteau  de 
duc.  — Cimier:  un  lion  d'or  assis 
entre  deux  cornes  de  buffle  d’hermi- 
nes. — Devises:  A ma  vie; — Ne 
quid  nimis  ; — Malo  mord  quam 
fœdarion  potius  mori  qunm  fœdari. 
— Cri  : Malo  au  noble  duc  ou  Malo 
au  riche  duc!  Saint-Malo  ! 

La  branche desPenthièvre portait: 
d hermines  à la  bordure  de  gueules. 

Une  branche  a porté:  échiquetédor 
et  d'azur,  à la  bordure  de  gueules, 
au  franc-canton  d’hermines  brochant 
sur  le  tout. 

La  branche  naturelle  des  comtes 
de  Vertus  portait:  écartelé,  aux  1 
et  4 d'hertnines,  qui  est  de  Bretagne  : 
aux  et  Z contre-écartelé,  aux  { et  i 
de  France,  au  lambel  d'argent,  aux 
^ et  'Z  de  Milan,  et  sur  le  tout  d'ar- 
gent au  chef  de  gueules,  qui  est  d’A- 
vaugour. 

La  province  de  Bretagne,  royaume 
avant  olO,  fut  plus  tard  considérée 
comme  comté,  et  parfois  comme 
duché.  Elle  appartenait  dès  la  fin  du 
i\®  siècle,  à une  race  de  seigneurs 
qui  paraissaient  avoir  une  origine 
commune  avec  les  comtes  de  Pen- 
thièvre  et  d’Avaugour.  Les  deux 
branches  de  cette  première  maison 
de  Bretagne  ont  fini,  l’une  en  1167, 
l’autre  en  1213:  tandis  que  les  com- 
tes de  Penthièvre  et  d’Avaugour 
s’éteignirent  en  1331. 

L’héritière  de  la  seconde  branche 
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des  comtes  de  Bretagne  apporta  ce  1 
comté  à son  mari,  Pierre  de  Dreux,  | 
dit  Mauclerc,  issu  de  la  maison  royale 
de  France.  1 

Après  l’extinction  de  la  postérité  ' 
masculine  de  Pierre  Mauclerc,  le 
duché  de  Bretagne  fut  disputé  par  la  ' 
maison  de  Chastillon  à la  branche  de  i 
Montfort,  issue  en  ligne  masculine  ' 
des  anciens  ducs.  Les  sires  de  Brosse, 
héi'itiers  des  Lhastillon,  élevèrent  à 
leur  tour  (pielques  prétentions  sur 
ce  duché;  mais  ils  y renoncèrent 
bientôt  en  faveur  du  roi  de  France. 
Par  suite  de  ces  différentes  com[)é- 
titions,  le  duché  de  Bretagne  a donné 
son  nom  à des  rameaux,  aujourd'hui 
éteints,  des  familles  de  Chastillon  et 
de  Brosse. 

Philippe-le-Bel  érigea  la  Bretagne 
en  duché-pairie,  par  lettres  du  mois 
de  septembre  1“2!)7  en  faveur  de 
Jean,petit-llls  de  Pierre  de  Dreux.  Le 
mariage  de  Charles  VIII  et  celui  de 
Louis  XII,  avec  Anne  de  Bretagne, 
réunirent  à la  couronne  ce  fief,  (jui 
y lut  définitivement  incorporé  par 
déclaration  de  Deux  lils  de 

François  P'  et  les  deux  frères  aînés 
de  Louis  XV,  morts  en  bas  âge.  ont 
seuls  porté  depuis  le  titre  de  duc  de 
Bretagne. 

Il  a existé,  jusqu’à  la  fin  du  dernier 
siècle,  une  branche  naturelle  des 
ducs  de  Bretagne  de  la  maison  de 
France  connue  sous  le  titre  de  comte 
de  Vertus;  elle  avait  pour  auteur 
François,  bâtard  de  Bretagne,  fils 
naturel  de  François  II.  duc  de  Bre- 
tagne, et  d’Antoinette  deMaignelers.  i 
Le  bâtard  de  Bretagne  fut  créé  comte 
de  Vertus  et  baron  d’Avaugour, 
première  baronnie  de  Bretagne,  le 
24  septembre  1480,  par  le  duc  son  ' 
père,  qui  l’établit  le'29  septembre 
148o  son  lieutenant  général  en  Bre- 
tagne, et  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Saint-Malo. 

Il  n’y  a donc  plus  aujourd’hui 
aucune  famille  portant  le  nom  de 
Bretagne  et  descendant  en  ligne 
masculine,  légitime  ou  illégitime  des 
anciens  comtes  ou  ducs  de  cette 
province. 


Brosse.  — Armes  : D’azur  à 3 
gerbes  ou  brosses  d’or  liées  de 
gueules. 

La  branche  des  seigneurs  de 
Boussac  et  de  Sainte-Sevère.  dite 
de  Bretagne,  portait  ; écartelé  aux 
1 et  i d'hermines  plein,  (]ui  est  de 
Bretagne  ; aux  2 et  è de  Brosse 
comme  ci-dessus. 

Une  autre  branche  a porté:  d'azur, 
à 3 ijerhes  ou  hrosses  d'or  à la  bor- 
dure componnée  d'arqent  et  de 
(jueules. 

Cette  illustre  maison,  aujourd'hui 
éteinte,  était  originaire  du  Limou- 
sin. Le  château  de  Brosse,  situé 
dans  la  Marche  limousine  et  dont 
les  proiu'iétaires  portaient,  depuis 
la  fin  du  ix“*  siècle,  le  titre  de  vi- 
comte, avait  appartenu  à une  pre- 
mière race  qui  s’éteignit  vers  le 
milieu  du  x“®  siècle.  La  seconde 
race  des  vicomtes  de  Brosse  serait 
issue,  d’après  (pielques  auteurs. d'un 
fils  ou  d'un  [letit-tils  d’Adémar  P', 
vicomte  de  Limoges.  Elle  remontait 
sa  filiation  non  interrompue  à Gé- 
raud  ou  Giraud,  vicomte  de  Brosse 
(pii  vivait  en  1 136. 

La  vicomté  de  Brosse  sortit  de 
cette  maison  vers  le  milieu  du 
xiv®  siècle,  par  le  mariage  de  Jeanne, 
vicomtesse  de  Brosse,  héritière  de 
la  branche  aînée  de  sa  maison  avec 
André  de  Chauvigny. 

11  s'était  formé  au  xiiC  siècle  une 
branche  cadette  qui  possédait  les 
terres  de  Boussac  et  de  Ste-Sévère. 
Cette  branche  se  distingua  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais  et  donna 
un  maréchal  de  France,  sous  Char- 
les Vil.  Le  lils  de  ce  maréchal  épou- 
sa en  1437,  Nicole  de  Blois,  vicom- 
tesse de  Limoges,  dernière  comtesse 
de  Penthièvre,  fille  unique  de  Char- 
les de  Chastillon  et  de  Bretagne, 
baron  d'Avaugour. 

On  a dit  par  erreur  ((ue  ce  maria- 
ge avait  été  fait  à la  condition  que 
Jean  de  Brosse  et  sa  postérité  por- 
teraient le  nom  et  les  armes  de  Breta- 
gne. Ce  nom  et  ces  armes  ne  furent 
jn-is  que  comme  mar(pie  de  préten- 
tions dont  Jean  de  Brosse  et  sa 
l'eimne  tii’ent  l'abandon  en  1470  en 
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faveur  du  roi  de  France  Louis  XI. 
Les  descendants  de  Jean  de  Brosse 
continuèrent  à porter  le  nom  de 
Bretagne  comme  surnom,  et  sont  ap- 
pelés dans  les  documents  N...  de  i 
Brosse  dit  ou  dite  de  Bretarjyie.  Ils 
s’éteignirent  à la  tin  du  \vi«  siècle. 

Nous  parlerons  plus  tard  d'une  ta- 
mille  de  Brosse  des  Crots  et  de 
Malleval  originaire  de  Bretagne 
que  Lachenaye-Desbois,  fait  des- 
cendre sans  preuves  d’un  tils  de  Jean 
de  Brosse  et  de  Nicole  de  Blois  com- 
tesse de  Penthièvre,  lequel  se  serait 
marié  quoique  ayant  été  chevalier 
de  Rhodes. 

Services  et  illustrations  : Deux 
archevêques,  au  xiv®  siècl  ' ; un  ma- 
réchal de  France,  cham  ellaii  _ du 
roi  (xv®  siècle)  ; un  lieute  .’Unt-géné- 
ral,  chambellan  du  roi  (xv*  siècle). 

Principales  alliances  : Liveras, 
Pastoresse.  Angoulême,  Chabot  de 
Roche-Serrière,  Deols,  Chauvigny, 
Sully,  Fleet.  Prie,  Maignac.  Sancerre 
Saint-Veraiu.  La  Tour  d’Auvergne. 
Abelson,  Harcourt.  Calant,  Liuières, 
Malval,  Brion,  Beauvoir  de  Montfaut, 
Naillac,  Vivonue,  Roye.  Chastillon  de 
Bretagne.  Bourgogne. Savoie,  Paléo- 
logue  de  Montferrat,  Bretagne  d'A- 
vaugour,  Rieux,  Laval,  du  Pont  de 
Rostrénan,  Commines,  Luxembourg, 
Gouftier  de  Roannais,  Pisseleu. 

Titres:  vicomte  de  Brosse  (titre 
de  l’époque  féodale);— comte  de  Pen- 
thièvre ; vicomte  de  Briviers,  .pos- 
session de  terres  titrées  à l’époque 
féodale);  — duc d'Estampes  (ér.  1536); 
— duc  de  Clievreuse  (ér.  Io4o). 

Terres  7ion-titrees:  Chateauclos, 
Boussac,  Sainte-Sevère,  Huriel.  Cesy, 
la  Châtaignerais.  .\rdelais.  Palluaii 
ou  Challuau,  Borrg-Charente,  Bau- 
mont,  Villemur  (eu  partie). 


FAMILLES  QUASI- FÉODALES 

C’est-à-rlire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1561,  sans 
anoblissement  connu. 


Bretagne  du  Plantis.  — Armes  : 
d’argent  à 3 croissants  versés  d’azur. 

Cette  famille,  aujourd'hui  éteinte, 
habitait  les  paroisses  d’Availles  et 
de  Lohéac,  en  Bretagne,  elle  avait 
fait  ses  preuves  dès  14:23. 

Brosse  des  Crots  et  de  Malleval. 
— Artnes  ; d’azur  à trois  gerbes  ou 
brosses  d’or  liées  de  gueules,  à la 
bordure  componnée  d’argent  et  de 
gueules. 

Les  seigneurs  des  Crots  ou  d’Es- 
crots  et  de  Malleval,  du  nom  de 
Brosse  se  prétendent  issus  légitime- 
ment d’Antoine  de  Brosse,  de  l'illus- 
tre maison  de  ce  nom.  lequel,  après 
avoir  été  chevalier  de  Rhodes,  se 
serait  marié  en  130:2.  à Jeanne  de  la 
Praye.  Ce  mariage  n’aurait  pu  être 
régulier  qu’autant  qu’Antoine  aurait 
été  releve  de  ses  vœux  par  le  Pape. 
On  a même  contesté  que  les  de  Brosse 
des  Crots  se  rattachassent  aux  an- 
ciens de  Brosse  d’une  façon  quel- 
comiue.  Ils  prouvent  leur  tlliatioii  sui- 
vie depuis  1327,  époque  du  mariage 
de  Ponthus  de  Brosse,  seigneur  des 
Crots  et  de  Malleval,  tils  d’Antoine 
de  Brosse  et  de  Jeanne  de  la  Praye; 
mais  cet  Antoine  est-il  bien  le  même 
([ue  le  chevalier  de  Rhodes,  lils  de 
Jean  de  Brosse,  II  du  nom.  et  de  Ni- 
cole de  Chastillon  de  Blois,  comtesse 
de  Penthièvre  ? C’est  ce  qui  n’est 
pas  établi. 

Cette  famille  subsiste  encore  de 
nos  jours. 

Services  et  Illustrations  : Un  capi- 
taine de  60  hommes  d’armes;  un  gou- 
verneur de  la  ville  et  du  château  de 
Beaujeu;  une  chanoinesse  d’Aix  ; des 
ofticiers  des  armées,  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  ; La  Praye, 
Sardin,  Domas  de  Pisey.  3Iagnin 
de  Sainte-Colombe,  Grisard,  Marsy, 
Bucliet  de  Changrenon,  Chcsnard 
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(les  Nu(?uets,  Betliz,  Cottin  de  la 
Barre,  Fourgon. 

Titres  : Baron  de  Chavanne  (cour- 
toisie). 

Terres  non  tiù'ées  : Les  Crois,  Mal- 
leval. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bretagne.  — Armes  : d'azur  à la 
fasce  ondée  d’or,  accompagnée  en 
chef  de  trois  grelots  du  même,  et  en 
pointe  d’un  croissant  d’argent. 

Famille  éteinte  à la  tin  du  siècle 
dernier.  Elle  était  originaire  de  Bour- 
gogne et  remontait  sa  liliation  à 
Claude  Bretagne,  conseiller  au  Par- 
lement de  Dijon,  en  looi,  anobli  par 
ladite  charge. 

Services:  des  conseillers  et  un 
premier  président  au  Parlement  de 
Dijon  ; un  premier  président  au 
Parlement  de  Metz  ; un  trésorier 
de  France  en  la  généralité  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse. 

Principales  alliances:  Barjot,  Mas- 
sol.  Bossuet,  Lesnel,  Filsjean,  Mail- 
lard, Galois,  Bresse. 

Titres:  haron  de  Loisy  (possession 
d’une  terre  considérée  comme  ba- 
ronnie). 

Terres  non  titrées:  Blancey,  Mar- 
cilly  , Grain  , Vérily  , Champre- 
nault,  Croixfontaine,  Septeheminées, 
Tremond  , Selongey,  Fronsegrive , 
Orville,  Nan-sous-Thil  ou  Nansouty, 
la  Borde,  Belair,  Montagny,  Bruaillè, 
Hully,  Stigny  ou  Stilly,  Villeneuve, 
Juilly,  Grignon,  Ruère,  les  Granges. 

Bretagne  de  la  Houssiniére.  - 
Armes:  d’argent  (à  trois  croissants 
versés  d’azur,  à la’moucheture  d’her- 
mine de  sable  en  abime. 

Guillaume  Bretagne,  éclievin  de 
Nantes  en  15b8,  se  joignit  au  maire 
pour  s’opposer  à la  Saint-Barthéle- 
my. Ses  descendants  furent  mainte- 
nus en  lüHO  à cause  du  privilège  de  | 
l’échevinage.  La  branche  des  sieurs  j 
de  Lombardière  et  des  Marais  avait 


été  condamnée  comme  non  noble 
en  lt)6(S,  parce  qu’elle  avait  été 
détachée  de  la  souche  avant  l’ano- 
blissement 

Celte  famille  prétendait  évidem- 
ment avoir  une  origine  commune 
avec  les  Bretagne  du  Plantis,  dont  elle 
avait  adpolé  les  armes  brisées  d'une 
moucheture  d'hermines  ; mais  la 
condamnation  subie  par  une  de  ses 
branches  prouve  que  la  jonction  ne 
pouvait  être  établie. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 


Bretagne.  — Mcme.s'  : d’argent  au 
palmier  de  sinople,  au  sanglier  île 
sable  passant  brochant  sur  le  tronc 
de  l’arbre. 

.lacipies  de  Bretagne,  écuyer,  ha- 
bitant Tonnerre,  lit  enregistrer  dans 
r.Vrmorial  général  de  IBPB  ses  ar- 
moiries (\\i\éi‘àiQ\\\.d'arqentau  chêne 
de  sinople  sur  une  tei-rasse  du  même, 
au  sanqlier  de  sable  passant,  bro- 
chant sur  le  tronc  de  l'arbre.  (Re- 
gistre de  Paris  IV,  p.  277) 

Une  famille  du  nom  de  Bretagne 
existant  encore  aujourd'hui  dans  la 
Côte-d’Or  et  portant  les  armes  décri- 
tes en  tète  de  cet  article  se  dit 
d’origine  allemande  et  naturalisée 
sous  Henri  IL  qui  lui  aurait  conservé 
SOS  droits  à la  noblesse.  Cette  asser- 
tion n’est  pas  prouvée. 

Services:  Un  capitaine  comman- 
dant dans  la  garde  royale,  sous  la 
Restauration , chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d’Honneur;  un 
intendant  militaire,  chevalier  de  la 
Légion  (l’Honneur. 

Principales  alliances:  Cœurderoy, 
.Vvout. 

Pas  de  titre. 

xoncEs 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 

Bretagne.  — Extraits  de  V Arniorial 
général  de  IbPdiV.  ci-dessuscol.3ii). 

L’astérisque  indique  les  armoiries 
imposées  d’oflice. 
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N...  Bretagne,  docteur  en  méde- 
cine à Besancon;  * de  gueules  au 
chevron  d'her/nines.  accompagné  de 
3 étoiles  d argent  (PtCgislre  de  Bour- 
gogne, I,  p.  ili6). 

N...  Bretagne,  procureur  au  Parle- 
ment de  Bretagne  : * d argent  à la 
fasce  de  gueules  accompagnée  de 
trois  mouchetures  d'hermines  de 
sable  (Bretagne,  11,  p.  C-21). 


Guillaume  Bretagne,  siew-du  Mas- 
sillon  : * de  sable  au  pal  d'hermines 
(Bretagne,  II,  ji.  1034). 

Anne  de  Boncourt,  veuve  de 
Jacques  de  Bretagne  : . ««/»/?  au 

pal  d’or  chargé  dune  billette  du 
champ  (Lorraine,  p.  016). 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

1096-1701 

D'après  les  Manuscrits  dg  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  * 


172.  — N...  de  Montlieu.  ecuier. 

173.  — A...  Gascuot,  tille  bour- 
geoise de  la  Rochelle. 

174.  — Silvain  Raboin,  chirurgien 
à la  Rochelle. 

17o.  — - Gédéon  Nicolas,  seig.  de 
Voultron  la  Cave. 

176.  — La  Communauté  des  Bou- 
TONNiERs  et  Guai.mers  de  la  ville^  de 
la  Rochelle. 

177.  — N...  Rollé.  commissaire 
aux  revues  à la  Rochelle. 

178.  — N . . PuiLBBBT,  marchand 
bruleur  à la  Rochelle. 

179.  — N. . . Â.NDiERRE,  capitaine 
de  navire  marchand  à la  Rochelle. 

180.  N. . . Lanelle,  marchand 
à la  Rochelle. 

181.  — Le  Corps  des  Officiers  de 
la  Monnoye  de  la  Rochelle. 

182.  — N...  Herbert,  avocat  à 
la  Rochelle. 

183.  — N. . . Pagez  du  Treine  , 
Chartier. 

184.  — Abel  L.vngelier,  marchand 
à la  Rochelle. 

183.  — N...  MiGNONNEAu.fils.  eciiier. 

186.  — N...  Godeau,  chirurgien 
à la  Rochelle. 

187.  — N...  Le  Conte,  proc.  à 
la  Rochelle. 

188.  — Judith  Franchand,  femme 
de  N. . . Huet  de  Sourdon,  ecuier. 


lïaz.  à 3 f.  d’or.  i'243). 

Par.  darg.  et  d’az.  à 2 croiss.  de 
l'an  en  l'autre.  (243). 

D'arg.  ci  la  hure  de  sanglier  arr. 
de  sa.  deffenduedarg.  (243). 

D'az.  à 3 b.  d’argent.  (243). 

D’arg.  semé  de  tourteaux  de  g.  au 
chf.  d'or  ch.  d'une  épée  couchée 
d'arg.  dans  son  fourreau  de  sa. 
•243). 

D’az.  à 3 cors  de  chasse  (248). 

De  g.  à T arbre  arr.  dor  soutenu 
d'un  croiss.  darg.  (248). 

D’arg.  à 3 teste  de  léop.  de  sa. 
(248'. 

D'az.  à'd  moutons  d arg.  (248). 

D'az.  à la  cr.  dor  cant.  de  4 bes. 
d'arg.  croisés  de  sa.  (248) 

D'arg  à la  cr.  ancrée  de  sa  (249). 

D'az.  au  pal  dor  accosté  de  4 
roues  du  m.  (249). 

D'arg.  à 3 ét.  de  g.  (249). 

D'arg.  à 3 merl.  de  sa.  (249) 

Tïaz.  à la  f.  ondée  d’arg.  sitrm. 
d’un  cofi  d’or.  (249), 

D'az.  Ci  6 bes.  d’or  rangés  3 et  3. 
(230\ 

Ds  g.  Cl  3 aigles  darg.  (230). 


Voy.  ci-dessus  col.  23,  33,  83,  117,  131,  181,  “211,  “2.13,  283,  311,  3.i3,  373,  -iOl  i'ib  et  471 
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189.  — Martin  Plessis,  hoste  de 
la  tleur  de  lis  à la  Rochelle. 

190.  — N. . Bigotteau,  commis- 
saire aux  saisies  reelles  à la  Rochelle. 

191.  — Levacué,  ort'evre  à la 
Rochelle. 

{\H.  — Bernard  Fetilly,  bourgeois 
de  la  Rochelle. 

193.  — Elie  Brossard,  marchand  à 
la  Rochelle. 

194.  — N...  CouBRAU,  marchand 
droguiste  à la  Rochelle. 

195.  — Le  Corps  de  la  Justice  Co.\- 
sulaire  de  la  Rochelle. 

191).  — Marie-Françoise  de  Com- 
PAiN,  femme  de  N...  Jouet,  écuyer. 


D’az.  au  chevr.  d'oracc.  de^treflea 
du  m.  (âoO). 

Dp  sa.  au  léop.  d'or.  (“250). 

D'arg.  à 2 vaches  g.  pass.  l’une 
sur  l'autre  (“250). 

D’az.  au  lion  d’or  à la  cotice  de  g. 
br.  sur  le  tout  (“251;. 

D’arg.  à 3 gerbes  de  g.  (.251). 

D'az.  à 3 saut,  d'or  (“251  h 

D'az.  au  chastpau  d'arg . surm.  de 
3 fl.  de  lis  d’or  rangées  en  chf.  (“25 1 ] 

D'az.  au  massacre  dp  cprf  d'or 
surm.  d'une  rosp  du  m.  251). 


MARENNES 


Suivant  l'ordre 

39.  — N...,  veuve  de  N...  des  Landes. 

40.  — N...  Elie.  chlr. 

41.  — Daniel  de  la  Porte,  prési- 
dent en  l'élection  de  la  bonne  partie 
du  livre  de  Maronnes. 

42.  — N...  POUYAT. 

43.  — Charles  Joyeux,  sr.  de  la 
Sapneradrie. 

44.  — Chertolfe  Ciiaumeau,  de  Saint- 
Denis. 

45.  — N...  Mariocuaus,  docteur  en 
théologie. 

40.  — N...  Fromaget,  cons.  du  R. 
commissaire  de  la  mairie  de  Ma- 
reimes. 

47.  — Daniel  le  Llryson,  mar- 
chand à Mareniies. 

48.  — Jacques  Merois.  bourgeois 
de  Marennes. 

49.  — Pierre  Ciiastei.nne,  marchand 
il  Nieulle. 

50.  — François  Decourt,  mar- 
chand à Marennes. 

51.  — Pierre  Vallet,  marchand  à 
Marennes. 

52.  — Pierre  Mestivier,  marchand 
droguiste. 

53.  — Arnaud  Bietry,  marchand 
drapier  à Marennes. 


(lu  registre  1" 

D'arg.  à 3 fusées  de  g.  posées  en 
f.  (25“2). 

D’az  au  de.rtrochprp  d’or,  ten. 
une  épée  flamboganlP  d'arg.  (252). 

Dp  g.  au  portail  d'arg.  surm.  d’une 
ét.  d'or  i“252). 

D'arg.  à la  b.  d'az  (252). 

De  (/.  au  cfipv.  d'arg.  acc.  de 'i  cogu. 
d'or  (“252). 

D’az.  au  léop.  d'or  (253). 

D arg.  à 3 massacres  de  cerf  de  g. 
(-253).  ■ 

Dp  g.  à la  cr.  d’arg.  cant.  de  \bil. 
du  m.  ^253K 

D'az.  à la  f.  d'or  acc.  de  3 oiseau-x 
du  m.  (253). 

D'arg.  à 3 testes  de  lion  arr.  de  sa. 
(253). 

Daz.  à 3 colombes  d argent 

D'az.  à la  f.  d'or  acc.  de  3 croiss. 
d’arg.  (“254). 

D'or  au  cœur  de  g.  acc.  en  chef, 
d’une  rose  du  m.  et  en  p.  d'un  croiss. 
d'az.  (254). 

D’az.  à la  cr.  engrelée  d’or,  cant. 
de  4 ét.  du  m.  (254). 

De  sa.  au  chev.  d'arg.  acc.  en  p. 
d’une  mol.  rf’or  (254). 
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54.  — Michel  du  Vivier,,  marchand 
à Marennes. 

oo. — N...  Sénat,  cons.  du  R., 
lieutenant  de  la  maréchaussée  de 
Marennes. 

56. — Marie  Neau, veuve  de  N. . Sarit. 

57.  _ Aubin  Neau,  marchand  à 
Saint-George  d’Olleron. 

58.  _ Nicolas  du  Faur,  capitaine 
de  dragons  et  proc . d’office  de 
St.  Pierre  de  Salle  de  Marennes. 

59.  — N...Bleslin, curé  de  St.  Jean 
d’Angles. 

60.  — N...  Guillein  de  Piton,  capi- 
taine garde  coste. 

61.  — Jean  Garesché  l’ainé,  mar- 
chand à Nieuille. 

62.  — Daniel  Garesché,  le  jeune, 
marchand  à Nieuille. 

63.  — Josué  PouiLLiou,  marchand  à 
Moyze. 

64.  — Charles  Guillermy,  marchand 
à St-Juste. 

65.  — François  Naudin.  marchand 
à St-Aignans. 

66.  — Nicolas  Lavocat,  maître  chi- 
rurgien au  bourg  de  Marennes. 

67.  — Jean  Goorpron,  maître  chi- 
rurgien à Marennes. 

68.  — Jacques  Guibert,  marchand 
drapier  à Marennes. 

69.  — André  Moreau,  marchand  à 
Marennes. 

70.  — Pierre  Gamier,  marchand 
orfèvre  à Marennes. 

71.  — Pierre  Gabiou,  maître  orfèvre 
à Marennes. 

72.  — Jacques  Boulliord,  marchand 
à Marennes. 

73.  — Elie  Charron,  M®  chirurgien 
à Marennes. 

74.  — Pierre  Binaud  , médecin  à 
Marennes. 

75 . — t^ierre  Guibert  , marchand 
droguiste  à Marennes. 

76.  — Jean  Garesché,  le  Jeune, 
marchand  à Lusac. 

77.  — Jean  Dupuy,  sr.  du  Rompy, 
marchand  à Luzac. 

78.  — Hellie  Regnaud,  marchand 
à Marennes  [Luzac]. 

79.  — N...  veuve  de  N...  Robin. 


D'az.  au  croiss.d’arg.  surm.  d'une 
mol.  du  m.  (255). 

De  g.  au  saut,  dor  (255). 


D'oz.  à la  f.  ondée  d’arg.  ch.  d’un 
batte  au  de  g.  (255). 

De  même  (255). 

De  g.  à 3 f.  darg.  (255). 


D’az.  à l’agneau  pascal  d’arg. 
(256). 

D'az.  à la  tour  d’arg.  sur  une 
rivière  du  m.  (256). 

D'arg.  au  croiss.  de  g.  surm. 
dune  mol.  de  sa.  (256). 

De  même.  f256). 

D'or  au  saut.  d'az.  (256). 

De  g.  au  lion  d’or.  (257). 

De  sa.  à 3 cogu.  d'arg.  (257;. 

D'az.  à la  f.  dor  acc.  en  chf.  de  3 
ét.  du  m.  et  en  p.  d'un  croiss.  d’arg. 
C257). 

De  g.  au  levrier  d’arg.  courant  sur 
une  terr.  de  sa.  ("257). 

D'arg.  à l’arbre  de  sin.  et  2 lions 
de  g.  ramp.  contre  le  fust  de  l’arbre 
r257). 

D arg.  à la  teste  de  more  de  sa. 
bandée  d'arg.  f258  ). 

D'az.  à la  tour  darg.  (258). 

De  g.  0 2 ét.  d'arg  en  chf.  au 
croiss,  du  même  en  p.  (258). 

D'az.  à la  b.  d'or  acc.  de  6 bes.  du 
m.  posez  en  orle  (258). 

D’arg.  au  léop.  de  s«.(258). 

D’or  à la  f.  ondée  de  sin.  ch.  dune 
canette  d arg . bq.  dor  (259). 

D'arg.  à i arbre  de  sm.  et  2 lions 
de  g.  ramp.  contre  le  fust  (259). 

De  même  que  cy-devant  art.  61 
(259). 

De  g.  à la  cr.  d’arg.  cant.  de  4 
croiss.  du  m.  (259). 

De  sa.  à 3 los.  d'or  (259). 

De  g.  à ‘è  merl.  d’arg.  (260). 
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— Jacf{,»es  Gabioi-s,  de  Bhenat. 

81.  — N...  HÆ-VBaKAü,  avocat  et 
ju£?e  royal  de  Brouage. 

8“2.  — *N...  veuve  de  N...  Augier, 

de  la  petite  Roche. 

88.  — fMerre  Ricoard,  marchand 
au  lieu  des  P^ontaiiies. 

84, — Pierre  Derideau,  marchand 
à ChailleveUe. 

8u. — \...  Desbrousses,  docteur  eu 
médecine  à Aotre-Dame  de  Lisle 
d’.Vi'vert. 

8t).  — Pierre  Bo.muls,  marcliand  au 
lieu  de  Tramidade. 

87.  — Pierre  Raoulx.  capitaine  de 
navire. 

88.  — Jac(|uos  CiiAiLLÊ,  mai'chand 
au  hourfr  de  Cliaillevelte. 

8!K  — Pierre  Chaillé,  marcliand  au 
bour^^  de  Gliailleveite. 

!)().  — A...  Far.noüx,  bourgeois  de 
Cbaillevette. 

!M.  — .lacques  Baiuallt.  marcliand 
au  lieu  d-’Alvert. 

!P2.  — veuve  de  Martin  Des- 

GOiiaEs[oES  CüMBKs[. 

UR.  — Samuel  Tiiu.mas,  mareiiand 
au  lieu  d'.Vlvert. 


be  Q.  a 2 ét.  d arfj.  t>n  dtf.  un 
crofss.  du  mèïn(‘  en  p.  (iBtn. 

iJ'az.  à 'S  trèfles  d'mrj. 

D'arg.  au  pal  de  sa.  accosté  dp 
d roses  de  g.  (idd;. 

Ifaz.  an  chev.  d'or  acc.  de  3 bes. 
d'arg. 

D'arg.  chape  de  g.  à 'èét.  2 en»  chf. 
et  l en  p.  de  L’une  en  L'autre.  (2^R). 

D'az.  a 3 gerbes  d’or.  2t)t,b 


D’az.  nu  che>'.  d'or  acc.  en  p.  d'une 
ét.  du  An.  t^dl  ). 

D'or  à la  cr.  pattée  de  sa.  /'2dl). 
D'or  à 3 chev.  de  g.  |2»>1). 

1)0  même.  f202).. 

De  sa.  nu  lion  d'arg.  cour.  d'or. 
(2t)2). 

D'az.  à 2 bars  adossés  d'arg.  surin, 
d'tm  soleil  d'or.  (2d'2). 

D'or  au  chev  de  g.  acc.  de  3 trè- 
fles d«  m.  (282). 

De  g.  à la  cr.  cmrrée  d'arg.  ('282). 
(.1  continue^’.) 


CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  1er  JUILLET  Aü  30  SEPTEMBRE  1880 
lÆM.V.NDES 

La  date  indiqni^c  Ê.st  celle  de  l’insertion  au  Jourml  Officiel 


4 juiflet  1888,  — M.  Je  an -Arsène 
Taverne,,  uë.  à Sanuette,  comuinne 
de  Saiiit-Bard  (Creuse),  le  17  juillet 
1840,  demeurant  A Paris,  demande 
rautorisalion  d'ajouter  à son  nom 
celui  de  Garaude.  nom  sous  lequel 
il  est  généralement  connu. 

7 juillet  1888.  — .M”®  Laure-Hen- 
riette delREYTORRBNs,  veuve  de  Jean- 
Feriiaiidi  de  Loys,  née  à Marseille,  le 
27  septembre  182,4,  demeurant  à 
Rouen,  agissant  tant  en  sou  nom  que 
comme  tutrice  légale,  de  M“®  Augus- 
ta-Gécile-Marguerite  de  Loys,  née  à 
Ecublens,  canton  de  Vaud  (Suisse!, 
le  11  juillet  1800,  et  M.  Jean-Louis- 
Henri-Albert  de  Lois,  né  le  8 l'évrie,r 


1830,  à Rouen,  y demeurant,  deman- 
dent l'autorisation  d'ajouter  à leuj- 
nom  celui  de  i>e  GHA.vDmr. 

11  juillet  1880.  — M.  Gustave- 
Robei't  Jaugez,  sons-lieutenaiit  de 
réserve  au  2=  régiment  d'infanterie, 
né  à Versailles,  le  M"  avril  183^4,  et 
résidant  à Avrauebes,  demande  l'an- 
torisation  d’ajouter  à sou  nom  celui 
de  DES  Mares,  sons  lequel  il  est  gé- 
néralement connu. 

20  juillet  1880.  — M.  Emile-Cbarles- 
Lucien  Leveillé,  négociant,  demeu- 
rant à Paris,  rue  Jutes-César,  de- 
mande Fautorisatro.n  d'ajouter  à son 
nom  celui  de  Aizerolle, 

23  juillet.—  M.  I>omimque  Crttsw.y, 
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propriétaire,  demeurant  à Paris,  de- 
mande l’autorisation  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  de  la  Jeannière,  nom 
d’une  aïeule  paternelle. 

21  septembre  1880.  — M”"  Pétro- 


nille Papon,  née  à Bordeaux,  y 
demeurant,  demande  rautorisaüoii 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  d'Har- 

RODES. 


AlTORlSATlÜ.NS 

La  premitTiî  date  est  celle  de  l'insertion  au  DuUelin  des  Lois,  la  seconde  celle  du  décret. 


6 septembre  1880.— M. Jean-Emile 
Ber.nard,  percepteur  des  contribu- 
tions directes  à Saint- Andéol-le-Chà- 
teau  (Rhône),  né  le  17  novembre  1831, 
à Lyon,  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  patronymique  celui  de  Montfal- 
coN  (22  juin  1880). 

6 septembre  1880.  — M.  Louis- 
Marie-Samuel  Peloux,  notaire,  né  le 
12  août  1830,  à la  Côte-Saint-André, 
(Isère),  demeurant  à Roybon  (Isère), 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  pa- 


tronvmique  celui  de  Chabrey.  (22  juin 
1880.) 

6 septembre  1880.—  M.  Alexandre 
Le  Petit,  ingénieur,  né  le  3 mai  1823, 
à Tourlaville  (Manche),  demeurant  à 
Chauny  (Aisne),  est  autorisé  à ajou- 
ter à son  nom  patronymique  celui  de 
Laforet  (2  août  1880(. 

6 septembre  1880.  — M.  Charles- 
Eugène  Filou,  négociant,  né  le  8 mars 
1840,  à Paris,  y demeurant,  est  auto- 
risé à substituer  à son  nom  patrony- 
mique celui  de  Marcou. 


DEUXIEME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  U SOaÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 

NOTES  SUR  LA  MAISON  DE  POHER 
(Suite)  ' 


Nous  mettant  aussitôt  à l’œuvre, 
et  prenant  pour  bases  de  nos  re- 
cherches les  familles  qui  descendent 
de  la  maison  de  Bretagne  (nous  avons 
suivi  pour  cela  les  indications  don- 
nées par  M.  de  Courcy,  dans  son  No- 
biliaire de  Bretagne),  nous  avons 
remarqué  un  usage  constamment  ob- 
servé jusqu’à  la  fin  du  deuxième  tiers 
du  XIII®  siècle. 

Toutes  les  fois  qi^en  même  temps 
que  le  norrK  l’écusson  change,  soit 
entièrement^  soit  partiellement  par 
le  nombre  des  pièces,  leur  disposi- 
tion, leur  couleur  ou  celle  du  champ, 
aucune  brisure  ne  vient  charger  l’écu, 
c’est  un  écusson  de  fief. 

Toutes  les  fois  qu’im  lambel,  une 
bordure,  une  brisure  quelconque  s'y 

* Voy.  ci-dessus,  col.  447. 


rencontre,  il  suffit  de  l’enlever  pour 
retrouver  l’écusson  primitif , c’est  un 
écusson  de  famille. 

Il  importe  ici  de  faire  remarquer 
qu’une  famille  détachée  d’une  grande 
maison  avant  l’origine  des  armoi- 
ries, n’en  prend  pas  moins,  au  mo- 
ment où  leur  usage  se  vulgarise,  des 
armes  sinon  semblables  du  moins 
analogues  à celles  de  la  race  dont 
elle  se  prétend  issue  ; ce  n’est  pas 
une  preuve  de  filiation,  mais  c’est 
une  preuve  de  prétention.  Si  le  cas 
contraire  se  rencontre  il  ne  faut  pas 
oublier  les  nombreux  changements 
entraînés  par  les  mutations  de  fiefs 
et  les  substitutions  mêmes,  posté- 
rieurement à l'écusson  féodal  primi- 
tivement adopté  par  le  premier  sei- 
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gneur  d’une  terre  nolile.  Avaugour, 
Duguesclin,  Rohan,  nous  en  fournis- 
sent des  preuves.  Suivant  les  règles 
que  nous  venons  d’exposer,  étudions 
les  armoiries  des  familles  (|ui  se 
prétendent  issues  de  la  maison  de 
Poher.  elles  portent  toutes  des  écus- 
sons très  simples,  c’est-à-dire  chargés 
d’une  seule  pièce,  presque  toujours 
répétée  plusieurs  fois,  c’est  bien  là 
le  caractère  de  l'écusson  du  fief 
féodal. 

Qîiélen  porte  : burelé  de  dix  piè- 
ces d’argent  et  de  gueules. 

Kergorlay  : vairé  d’argent  et  de 
gueules. 

Hostrenen,  en  l'279  ; d'hermines  à 
3 fasces  de  gueules. 

De  Plœuc:  d’hermines  à 3 chevrons 
de  gueules. 

Dp  Mur  : d'azur  à la  croix  engres- 
lée  d'or. 

Lpfiasqupnet , ramage  de  Mur, 
ajoute  un  franc  canton  d’argent 
chargé  de  o macles  de  gueules. 

La  famille  de  PlusepipUpc  o\\  Plœs- 
rjupPec,  également  issue  des  comtes 
de  Poher,  nous  réservait  une  sur- 
prise : deux  pièces  dilVérentes  char- 
geaient son  écusson. 

Plusquellec  ou  Plæsqup.llpc.  porte, 
suivant  M.  de  Courcy  et  M.  Briant 
de  Laubrière  : chevronné  d’argent 
et  de  gueules  de  six  pièces,  au  lam- 
bel  d’azur;  suivant  le  Père  deVaren- 
nes:  d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules  ; suivant  La  Colombière  : 
chevronné  d’argent  et  de  gueules  de 
b pièces. 

Le  lambel,  signe  distinctif  du  cadet, 
porté  longtemps,  et  mentionné  par 
nos  deux  savants  liéraldistes  bre- 
tons, finit  par  disparaître.  Deux  cau- 
ses peuvent  être  indiquées  comme 
ayant  entraîné  cette  suppression  ; la 
décadence,  nous  ne  disons  pas  l’ex- 
tinction de  l’antique  race-mère,  et 
cette  petite  vanité  qui  poussait  les 
grands  seigneurs  des  deux  derniers 


siècles  a s intituler  chef  de  nom  et 
d’armes.  Ce  titre  eût  été  contredit 
par  un  lambel,  les  Plusquellec  le  sup- 
primèrent, mais  anciennement  ils  le 
portaient  toujours. 

Que  l’on  fasse  disparaître  les  bri- 
sures des  aiTUoiriesdes  du  Parc,  des 
Kergoèt,  des  .Montauban,  des  Quintin, 
des  la  Paine,  des  Trogoff,  des  Hé- 
mery, des  de  Guer,  des  Monteville.  et 
l’on  retrouve  intactes  celles  des  du 
Faon,  des  Léon,  des  Rohan,  des  d’A- 
vaugour.  des  Lanvaux,  des  Cavan, 
des  Le  Sénéchal,  et  des  Quélen. 

En  présence  de  ce  résultat,  nous 
croyons  qu’il  est  permis  de  dire  qu’en 
ôtant  le  lambel.  signe  distinctif  de 
cadet,  qui  brise  les  armes  de  la  fa- 
mille de  Plusquellec,  nous  retrouvons 
enfin  celle  des  comtes  de  Poher; 
chevronné  d’argent  et  de  gueules  de 
b pièces.  Ce  n’est  toutefois  qu'une 
probalité.  mais  nous  avons  voulu  la 
faire  connaître  parce  qu’elle  peut 
servir  à attirer  l’attention  sur  un 
sceau  chargé  de  ces  pièces  et  dont 
le  nom  serait  devenu  illisible,  et 
aussi  parce  que  ce  travail  prouve  en 
même  temps  que  la  justesse  des  ob- 
servations de  M.  de  Barthélemy,  le 
soin  apporté  par  les  familles  an- 
ciennes à observer  les  lois  héral- 
diques dans  la  composition  et  les 
changements  des  armoiries  aux  pre- 
miers siècles  de  leur  apparition  ; et 
pour  plus  de  certitude  encore  nous 
avons  étudié  cette  question  dans  les 
familles  de  noblesse  ordinaire,  nous 
y avons  presque  toujours  trouvé  la 
même  règle  et  la  même  fidélité  à la 
suivre.  Mais  il  imjiorte  pour  rester 
dans  la  vérité  de  ne  pas  appliquer  ce 
principe  postérieurement  à la  pre- 
mière moitié  du  xiip  siècle. 

Etudes  héraldiques,  par  M.  Le  Gall 
de  Kerlinou,  membre  de  la  So- 
ciété polymathique  du  Morbihan. 

Vannes,  imprimerie  Galles, 
18/9). 

(M  continuer.) 

Le  Gérant  : A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  » 


CE  (jU’IL  FAÜT  SAVOIR  DE  BLASON 

(suite)* * 

XIV 

DES  ATTRIBUTS  DES  PIÈCES  HO.VORABLES. 

Quelques  héraldistes,  parmi  les- 
quels le  P.  Ménestrier,  appellent 
attribut  toute  modification  apportée 
au  type  des  pièces  honorables  telles 
que  nous  les  avons  décrites. 

Ces  modifications  se  rapportent  à 


i.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

*Vovez  ci-dessus  col.  6,  (io,  193,  2:25,  239, 
3-21,  3o3  et  4St. 


la  dimension,  à la  forme,  à la  posi- 
tion de  ces  pièces,  à leur  nombre  et 
à leur  relation  avec  le  champ  ou 
avec  les  autres  pièces  de  l’écu. 

Quelques-unes  de  ces  modifications 
sont  particulières  à l’une  des  pièces 
honorables,  d’autres  s’appliquent  à 
toutes  ou  presque  à toutes.  Il  en  est 
ui  entraînent  le  changement  du  nom 
e la  pièce  qu’elles  affectent  ou  qui 
sont  caractérisées  par  un  adjectif 
spécial,  lorsqu’elles  s’appliquent  à 
une  pièce  déterminée.  Ainsi  une 
croix  ou  un  sautoir  dont  les  branches 
ont  une  largeur  très  inférieure  à la 
largeur  habituelle , sont  dits  rétrécis 
ou  diminués  ; mais  la  fasce  rétrécie 
se  nomme  divise  et  le  chef  rétréci 
est  dit  chelretrait  et  non  pas  chef 
rétréci  ou  diminué. 

Dimension.  — La  dimension  des 
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pièces  honorables  n’est  jamais  aug- 
mentée ; elle  est  au  contraire  assez 
souvent  diminuée,  soit  dans  la  lar- 
geur. ce  qui  constitue  les  pièces  ré- 
trécies: soit  dans  la  longueur  ce  qui 
constitue  les  pièces  raccourcies, 
alésées,  retraites  ou  péries. 

La  diminution  de  largeur  offre  deux 
ou  trois  degrt*s;  le  premier  degré 
consiste  dans  la  réduction  de  la  pièce 
au  tiers  de  sa  largeur  ou,  suivant 
quelques  uns,  à la  moitié:  le  second 
degré  réduit  celte  pièce  à la  moitié 
du  premier  degré,  c’est  - à - dire  an 
sixième  ou  au  (piart  do  la  pièce 
normale;  le  troisième  degré  n’a 
plus  de  largeur  apiu'éciable,  c'est  un 
simple  trait  de  couleur  ou  de  métal 
que  l’on  appelle  fîlpt.  Lorsqu’on  dit 
simplement  qu’une  pièce  est  rétrécie 
ou  diminuée,  c’est  qu’elle  a subi  la 
diminution  du  premier  degré,  i.e  se- 
cond degré  n’existe  que  pour  les 
pièces  qui  changent  de  nom  lors- 
qu’elles subissent  cette  réduction. 
Le  troisième  degré  est  indiqué  par 
les  mots  filet  en  fasce,  en  bande,  en 
croix,  etc 

Le  chef  rétréci  au  premier  degré 
est  dit  chef  retrait,  mot  qui  a un 
sens  dilférent,  comme  nous  le  ver- 
rons, lorsqu'il  s’applique  aux  autres 
pièces.  On  donne  le  nom  de  comble 
au  chef  rétréci  au  second  degré. 

La  fasce  rétrécie  se  nomme  divise 
ou  fasce  m cf/ufse;  réduite  au  second 
degré  ou  duticrs,  on  l’appelle  tranijle. 

La  vergette  est  le  pal  diminué  au 
premier  degré. 

Si  la  même  modification  affecte  la 
bande  ou  la  barre,  elle  donne  nais- 
sance à la  cotice  ou  à la  cotice  en  ban'e 
appelée  bâton  et  bâton  en  barre,  ou 
traverse  par  quelques  auteurs  qui 
réservent  le  nom  de  notices  aux  ban- 
des ou  aux  barres  au  nombre  de 
plus  de  quatre  dans  un  même  écu. 
Mais  nous  croyons  que  les  noms  de 
bâton  et  de  bâton  en  barre  ou  traver- 
se doivent  être  appliqués  aux  coti- 
ces  rétrécies  c’est-a-dire  aux  bandes 
ou  aux  barres  diminuées  de  deux 
degrés.  On  a dit  encore  que  le  bâton 
était  toujours  alésé  ou  péri  ; c’est 
une  erreur. 


Remarquons  que  lorsque  la  cotice 
ou  le  bâton  est  posé  en  bande,  on  ne 
l'indique  [>as  en  blasonnant. 

La  croix,  le  sautoir  et  le  pairie 
rétrécis,  n'ont  pas  de  nom  parti- 
culier. 

Le  chevron  diminué  s’appelle 
étai. 

La  bordure  prend  le  nom  de  fi- 
lière lorsqu’elle  est  réduite  à sa  plus 
; petite  épaisseur,  c’est-à-dire  devenue 
' un  sim[)le  lilet. 

La  champagne  diminuée  est  nom- 
: mée  plaine.  La  champagne  et  la 
I (ilaiue  dilférent  de  la  terrasse  en  ce 
’ que  les  deux  premières,  étant  des 
[lièces  purement  héraldiques,  ont  le 
j bord  supérieur  rectiligne  ; tandis 
I (jiie  la  terrasse,  qui  est  la  représen- 
’ tation  d’un  terrain  supportant  d’or- 
dinaire un  objet  pris  dans  la  nature, 

, a son  bord  supérieur  sinueux. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ce  qu’était 
le  lilet.  On  a le  filet  en  fasce,  en  pal, 
vn  bande,  en  barre,  en  croix,  en 
sautoir,  en  chevron,  en  pairie.  Le 
filet  en  bordure  est  comme  nous 
l'avons  vu,  la  flière.  Il  n’y  a pas 
d'exemple  connu  de  filet  en  chef 
ni  (\q  filet  en  champagne.  Il  pourrait 
cepmidant  en  exister  ; le  filet  en 
champagne  devrait  suivre  les  con- 
tours du  bord  inférieur  de  l’écu. 

Les  pièces  honorables  dont  nous 
venons  de  nous  occuper,  peuvent 
; être  raccourcies  dans  le  sens  de  leur 
; longueur.  Il  arrive  alors  ((u’iine  de 
leurs  extrémités,  et  le  plus  souvent 
toutes  les  deux,  ne  touchent  pas  le 
bord  de  l’écu.  Dans  le  dernier  cas 
— de  beaucoup  le  plus  fréquent  — 
c'est-à-dire  lors((ue  la  pièce  ne 
touche  à aucun  des  bords,  on  dit 
qu'elle  est  alésée  ou  alaisée,  si  elle 
n’a  pas  été  raccourcie  d’une  façon 
trop  notable.  .Mais  si  elle  est  réduite 
à de  très  petites  dimensions,  on  la 
dit  périe.  C’est  surtout  le  bâton  en 
bande  ou  en  barre  que  l’on  rencontre 
péri  comme  brisure  de  cadets  ou  de 
bâtards. 

Nous  ne  connaissons  ni  chef,  ni 
champagne  alésés.  On  comprend 
[ cependant  que  ces  figures  puissent 
! exister  et  que  le  chef  ou  la  cham- 
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pagne  ne  touchant  le  bord  de  l’écu  ; le 
premier  que  par  le  haut,  la  seconde 
que  par  le  bas,  fussent  entourés  par 
l’émail  du  champ,  sur  les  trois 
autres  cotés. 

L’orle  et  le  trescheur  peuvent  être 
considérés  comme  des  bordui-es 
rétrécies  et  alésées. 

Lorsque  la  fasce,  le  pal,  la  bande, 
la  barre  , ne  touchent  le  bord  de 
l’écu  que  par  une  de  leurs  extrémités 
on  tes  dit/’^/m//s.  On  indique  le  côté 
qui  ne  touche  pas  le  bord  en  disant  : 
retrait  à dextre,  retrait  à senestre, 
retrait  en  chef  ou  retrait  en  pointe. 

Nous  avons  vu  que  le  cliet  est  dit 
retrait  tout  simplement  lorsqu'il  est 
diminué.  Il  se  pourrait  (p'un  chef  ne 
touchât  pas  le  bord  de  lecu  à dextre 
ou  à senestre  : on  dirait  alors  qu'il 
est  retrait  à dextre  ou  retrait  à se- 
nestre. 

La  croix,  le  sautoir,  le  chevron  et 
le  pairie  peuvent  — bien  (jue  le  cas 
soit  très  rare  — ne  pas  toucher  le 
bord  par  toutes  leurs  branches.  On 
doit  alors  blasonner,  par  exemple  : 
A la  croix  retraite  en  flancs...  à la 
croix  retraite  en  chef  et  à dextre... 
au  sautoir  retrait  en  chef...  au  sau- 
toir retrait  en  chef  à dextre  et  en 
painteà  senestre...  au  chevron  retrait 
à dextre  etc.  Nous  pensons  n'avoir 
pas  besoin  d’expliquer  plus  ample- 
ment les  figures  auxquelles  s'ap- 
pliquent ces  manières  de  parler. 

Le  franc-quartier  ne  peut  être  di- 
minué que  sur  ses  deux  dimensions 
à la  fois  ; il  constitue  alors  le 
canton.  On  comprend  ipf  il  changerait 
tout-à-fait  de  nature  s'il  venait  à ne 
plus  toucher  les  bords  de  fécu  par 
deux  de  ses  côtés. 

Il  n’y  a aucune  observation  à faire 
sur  la  réduction  des  dimensions  du 
giron,  de  la  pointe,  de  la  pile  et  du 
gousset,  en  admettant  qu'elle  soit 
usitée. 

Le  lambel  n’a  pas  de  dimensions 
déterminées  ; sa  position  naturelle 
est  de  ne  pas  toucher  les  bords  de 
l’écu.  Si  par  exception  il  en  était 
autrement,  il  faudrait  l’indiquer  en 
blasonnant. 

{A  continuer). 


DÉCISION 

DE  LA.  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

AU  SUJET 

bt:  LA  MAISO.N'  DE  ÀAiîIî0.\.\E-LARA 
{Suite  ef  fin)  * 


I Hn  ce  fjui  concerne  les  titres. 

'■  Attendu  que  le  litre  de  vicomte  de 
Narlionne  a été  [milé  lt'‘gitimement 
pendant  la  piu'iode  féodale,  [lar  les 
ancêtres  directs  de  31.  le  marquis 
de  Narbonne-Lara;  mais  ([u'il  s'est 
éteint  avec  ta  branche  ainée  et  a été 
relevé  en  ITSo,  sans  autorisation  du 
souverain,  jiar  la  branche  cadette 
actuellement  existante  ; 

Attendu  ([ue  le  titre  de  vicomte  de 
: Saint-Girons  paraît  être  un  dédouble- 
ment de  celui  de  vicomte  de  Cuu- 
serans;  (lu'en  ell'et,  lorsipfun  titre 
était  attaché  à un  pays  portant  un 
, nom  autre  que  celui  de  sa  caiiitale 
ou  renfermant  une  ville  ou  un  bourg 
d’une  certaine  importance,  il  était 
d'usage  de  faire  suivre  ce  titre  du 
nom  de  la  caiiitale  ou  de  la  ville 
principale  et  du  nom  du  [lays  comme 
s'il  s’agissait  de  deux  titres  distincts, 
et  ([Lie "dans  le  cas  de  division  de  la 
terre  enti-e  deux  seigneurs , il  y 
avait  le  plus  souvent  dédoublement 
du  titre  : 

Attendu  que  la  vicomté  de  Couse- 
, rans  s'était  divisée,  vers  le  milieu 
du  Xye  siècle,  entre  .lean  Roger  de 
Gumininges,  dont  les  Narbonne-Lara 
‘ descendent  par  les  femmes,  et  Eléo- 
• nor  de  Comminges,  sa  sœur  ; que 
plusieurs  lieux  du  Couserans  se  dis- 
putaient le  titre  de  capitale  de  la 
i vicomté  (doc.  bb.  cc.)  et  que  les 
seigneurs  de  Saint-Girons  voulurent 
' probablement  affirmer  leurs  préten- 
tions au  titre  vicomtal  en  s'intitulant 
! vicomtes  de  Saint-Girons  et  de  Cou- 
! serans . et  plus  tard  vicomtes  de 
i Saint-Girons  seulement  ; mais  que 
! le  titre  de  vicomte  de  Couserans  a 
j été  généralement  reconnu  aux  suc- 

^ V.  ci-dessus  col.  135  et  -iSD. 
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cesseurs  d'Eléonor  de  Comining'es,  j 
et  est  passé  successivement  dans  j 
les  maisons  de  Foix,  de  Mauléon,  i 
Dejean  de  Launac.  île  Féderbe  de  i 
Modave  et  de  Polignac;  : 

Attendu  d’ailleurs , que  ce  titre  ! 
éteint  avec  le  rameau  aîné  de  la  i 
brandie  de  Saint  - Girons,  parait  ' 
avoir  été  abandonné  lorsipie  le  do-  j 
maine  de  Saint-Girons  sortit  de  la  ’ 
maison  de  Narbonne  vers  16(51)  ou  ; 
1667,  et  relevé  en  IS^o,  sans  autori- 
sation du  souverain,  par  le  rameau  i 
cadet  et  aujourd’hui  existant  ; J 

Que  le  nom  de  Saint-Girons  attri-  j 
bué  à François  de  Narbonne,  dis 
de  Louis,  dans  l’appointement  de  | 
1667  (doc.  dd.)  n’est  qu'une  simple  i 
désignation  de  branche,  (|ui  a pu  se  [ 
perpétuer  d’ailleurs  sans  implnpier 
la  possession  de  la  terre  ou  un  droit  ! 
quelconque  au  titre  : ' 

Que  la  lettre  du  généalogiste  Ber-  | 
tliier  et  les  preuves  pour  les  bon-  | 
neurs  de  la  Cour  (doc.  qi  constatent,  i 
aussi  bien  que  les  documents  h,  i,  ' 
k et  1,  que  la  terre  de  Saint-Girons  ! 
sortit  de  la  maison  de  Narbonne  vers 
1666  ou  1667  ; | 

Attendu  que  la  terre  de  Nescus  j 
n’est  pas  <iualitiée  baronnie  dans 
le  testament  de  Paule  de  Narbonne,  ! 
femme  de  Pierre  Louis  deMascaron, 
du  "22  septembre  1702  (doc.  1.)  qu’elle 
ne  porte  pas  davantage  ce  titre 
dans  l’hommage  de  1767,  bien  que.  j 
dans  ce  dernier  document  et  dans  j 
quelques  autres  non  énumérés  ci-  ! 
dessus,  son  propriétaire  soit  iiua- 
lifié  baron  de  Nescus  (doc.  cc)  ; 

Mais  que,  du  reste,  le  titre  de 
baron  de  Nescus  n’a  été  porté  que 
transitoirement; 

Attendu  cju’il  en  est  de  même  du 
titre  de  baron  de  Narbonne-Lara, 
donné  évidemment  [)ar  courtoisie 
au  père  de  Joseph-Henry,  dans  un 
acte  où  celui-ci  prenait  le  titre  de 
vicomte  (doc.  o)  ; 

Attendu  que  les  titres  de  marquis 
d'Alzen  et  de  Nescus  ne  ligiireiil 
que  dans  la  lettre  de  Bertbier  (doc. 
p),  et  ont  été  joints  pai\  courtoisie 
au  titre  de  marquis  de  Narbonne- 
Lara  : 1 


.Vttendu  que  le  titre  de  comte  de 
Narbonne-Lara  a été  pris  par  le  fils 
aîné,  alors  que  le  père  poitait  le 
titre  de  marquis  de  Narbonne-Lara  ; 

Attendu  ([lie  le  titre  de  manpiis  de 
Narbonne-Lara  a été  pris  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  branche  de  Saint- 
Girons  en  1787  au  moment  des  preu- 
ves faites  pour  les  honneurs  de  la 
Cour;  ([lie  ce  titre  peut  être  considé- 
ré, il  est  vrai,  comme  étant  le  même 
(jiic  celui  de  maiajuis  de  Fimarcon  et 
ayant  été  transmis  au  chef  delà  bran- 
ciie  cadette  de  la  maison  de  Narbonne 
au  moment  où  le  chef  de  la  branche 
aînée  [irenait  celui  de  duc;  mais 
que  les  dévolutions  de  cc  genre  n’é- 
taient guère  d’usage  ((ue  de  père  à 
fils  ou  de  frère  à frère  ; que  rien  ne 
[irouve  celle  dont  il  s'agit,  et  qu’il 
paraîtrait  même  surprenant  que  Jean 
François  de  Narbonne,  en  prenant 
un  titre  de  duc,  sinqilement  viager, 
n’ait  [las  conservé  en  même  temps 
le  titre  de  maiapiis;  (jue.  dans  tous 
les  cas,  et  en  admettant  même,  ce 
([ui  est  douteux,  que  le  titre  de  mar- 
(juis  l'iU  régulier  dans  la  branche 
aînée,  il  n’a  pu  être  régulièrement 
transmis  à la  branche  cadette  sans 
autorisation  du  souverain; 

Attendu  fjue  la  mention  d’un  titre 
dans  les  actes  de  l’état  civil  est  une 
présoin[)tion  de  régularité;  mais  ne 
[leut.  surtout  au  [loint  de  vue  liisto- 
ri(|ue.  tenir  lieu  d’une  origine  ré- 
gulière ; 

Attendu  d’ailleurs  que  les  irrégu- 
larités de  titres  de  la  nature  de 
celles  (|ui  viennent  d’être  signalées, 
étaient  d’un  usage  constant  dans  la 
plupart  des  maisons  féodales,  et 
constituaient,  pour  ainsi  dire,  l’un  des 
caractères  des  familles  de  cette 
catégorie  ; 

(Jue  si  la  Société  héraldiijue  est 
tenue  de  remonter  à l’origine  des 
titres  dont  elles  s’occupe,  et  de 
constater  le  droit  rigoureux,  elle  ne 
peut  SC  dispenser  de  reconnaître 
que,  de  liiiil  tcnqis.  r()|iiiiioii  pii- 
liliiiue  et  même  les  rejirésentants 
de  l'autorité  ont  attribué  une  impor- 
tance très  différente  à des  irrégu- 
larités semblables  dans  la  forme. 
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suivant  le  rang  nobiliaire  de  la 
famille  dans  laquelle  elles  se  [iro- 
dtiisaient  ; 

P^Que,  pour  cette  raison,  le  Conseil 
du  Sceau  du  second  Empire  donnait 
généralement  un  avis  favorable  à j 
la  conlirmation  de  tout  titre  porté  | 
sans  contestation  par  le  chef  d’une  | 
famille  noble  au  moment  de  la  Ré- 
volution ; 

Attendu  entin  que  le  décret  et  les 
lettres  patentes  de  IHtit)  ont  eu  I 
pour  résultat  de  régulariser  le  litre  i 
de  marquis  de  Narbonne-Lara  porté 
sans  interruption  dans  les  actes  de 
l’état  civil  par  trois  générations 
consécutives  ; 

Emet  l’avis  suivant: 

1.  — La  filiation  directe  masculine 
et  légitime  de  Monsieur  Louis-Hen-  i 
ry-Manrique  de  Narbonne-Lara  est  i 
prouvée  par  actes  anlhentiiiues  et  j 
sans  interruption,  depuis  Aimery  de  i 
Narbonne , seigneur  de  Talairan , , 
mari  de  Anne  de  Lomagne,  lequel 
descendait  de  la  maison  de  Lara, 
devenue,  au  xiio  siècle,  maison  vi- 
comtale  de  Narbonne. 

IL  — Le  nom  et  les  armes  de 
Lara  appartiennent  légitimement  à 
M.  Louis-Henry -Manrique  de  Nar- 
bonne-Lara comme  descendant  en 
ligne  masculine  de  l’ancienne  mai- 
son de  ce  nom. 

La  preuve  de  la  possession  plus 
que  centenaire  du  nom  de  Lara, 
bien  qu’elle  soit  supertlue  en  [iré- 
sence  d’une  filiation  régulièrement 
constatée , résulte  des  actes  de 
l’état  civil,  des  contrats  authenti- 
ques, etc...,  énumérés  dans  la  pré- 
sente décision,  et  d'autres  que  l’on 
a cru  inutile  d’y  mentionner. 

III.  — Le  titré  de  vicomte  de  Nar- 
bonne, porté  par  les  descendants  de 
mâle  en  mâle  par  ordre  de  primo- 
géniture  de  seigneurs  titrés  avant 
l’an  1400,  relevé  par  l’aîné  d’une 
branche  collatérale  sans  l’autorisa- 
tion du  souverain,  doit  être  classé 
parmi  les  titres  û.'usage  compris  dans 
la  catégorie  10“  de  la  nomenclature 
publiée  par  la  Société  héraldique 
[Bullptin,  t.  I,  col.  d0"2). 


Le  titre  de  vicomte  de  Saint-Gi- 
rons rentre  dans  la  même  catégorie 
avec  ces  différences:  1“  iju’il  y a 
lieu  de  se  demander  s’il  ne  'fut 
pas  pris  irrégulièrement  à l’origine, 
la  plus  grande  partie  de  la  vicomté 
de  Couserans  n’étant  pas  entrée 
dans  la  maison  de  Narbonne-Lara  ; 
ïâ"  que  la  terre  de  Saint-Girons  est 
entrée  dans  la  maison  de  Nar- 
bonne-Lara [lostérieurement  à l’an 
1400  et  (|u’elle  en  est  sortie  avant 
1789  [BhUA.  I,  col.  301). 

Le  titre  de  baron  de  Nescus  sem- 
ble être  de  simple  courtoisie.  Celui 
de  baron  de  Narbonne-Lara,  porté 
transitoirement,  est  certainement  de 
j courtoisie. 

Les  titres  de  marquis  de  Nescus 
et  d’Alsen  donnés  [lar  le  généalo- 
giste Berthier  à un  membre  de  la 
famille  de  Narbonne-Lara,  ne  pa- 
raissent pas  avoir  été  portés. 

Le  titre  de  comte  de  Narbonne- 
Lara,  attribué  au  fils  aîné  chef 
présomptif  de  la  famille , devrait 
être  considéré  comme  un  titre  d’i<- 
sarjp,  [BnllPtin,  t.  I,  col.  302,  17"), 
si  le  titre  de  marquis  du  père  était 
régulier. 

Le  titre  de  marquis  de  Narbonne- 
Lara,  pris  au  moment  des  honneurs 
de  la  Cour,  peut  être  considéré 
comme  viager  à l’origine,  en  vertu 
de  l’usage  [Bulletm,  t.  I,  col.  302, 
16").  et  devenu  abusivement  héré- 
ditaire {Bulletin,  t.  I,  col.  303,  19"). 
En  tant  que  passé  de  la  branche  aînée 
non  éteinte  à une  branche  cadette, 
il  serait  absolument  irrégulier. 

Ce  titre  a été  régularisé  par  le 
décret  et  les  lettres  patentes  de  1866. 

IV.  — Les  irrégularités  signalées 
ci-dessus  étaient  d’un  usage  cons- 
tant dans  les  grandes  l'amilles  féo- 
dales et  ne  doivent  pas  être  considé- 
rées comme  des  usurpations. 

Certifié  conforme  à la  décision  de 
la  Société. 

Paris,  le  15  avril  1881. 

Le  Président. 
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NOTICES  SUR  LES  FANIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  sou  Bulletin  \ 
des  notices  relatives  aux  maisons  j 
ducales,  princières  et  d'origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  (pii  pourraient  lui  trans-  | 
mettre  tpielques  renseignements  sur  i 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous  | 
comprenons  dans  les  maisons  ducales  ] 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  liien 
(pie  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  ligurer  celles  (jui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  coui'onne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d'origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’cst-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  lier',  avant  rannéc  UOU,  sans 
anoblissement  connu. 


CiiASTiLLON-suR-M.vnxE.  — Armps  ; 

De  gueules  à 3 pais  de  vair;  au  cliel 
d'or. 

Supports  : Deux  lions, 
r.ouronne  et  manteau  de  duc. 

Les  seigneurs  de  Basoches,  dont  la 
jonction  avec  la  maison  de  ('.liastillon 
n'est  |)as  liieii  prouvih^.  portaient  . 
De  fpieules  à 3 pals  de  vair  ; au 


chef  d'or,  charyé  d'une  fleur  de  b/s 
de  sable. 

Le  rameau  de  Villesavoie.  issu  des 
seigneurs  de  Basoches  et  ta  branche 
de  Toucy,  portaient  : 4 tuerlettes  de. 
queutes  sur  le  chef  d'or;  au  lieu  de 
la  tleur  de  lys  de  sable. 

Un  rameau  secondaire,  détaché 
des  seigneurs  de  Villesavoie,  rédui- 
sit les  merlettes  à trois. 

Les  vidâmes  de  Uliftloiis-sur-Marne, 
descendants  des  seigneurs  de  Baso- 
ches, chai'geaieut  le  chef  de  : deux 
bous  léopardés  et  affrontés  de 
gueules. 

Les  armes  de  la  branche  de  Mont- 
clailons  étaient  : De  siuople  à 3 pals 
de  raie  ; au  chef  d'or.  Des  Cadets  dc 
cett('  branche  ont  brisé  d’((/f  lamhel 
de  3 pendants  de  gueules,  chargé 
I d'un  besant  d'argent  sur  char/ue  pen- 
j dant  et  posé  st/r  te  chef  d'or. 

Hugues  V de  Chastillon.  comte  de 
Saint-Pol.  brisait  ses  armes  c/e  H ver- 
gettes  d'tizursur  le  chef 
\ Gui  IV  de  Chastillon,  comte  de 
j Saiut-Pol.  adopta  pour  brisure  un 
! larubel  d'azur  à o pendants  sur  le 
I chef  P230). 

i Jaciiues  de  Chastillon  de  Saint-Pol 
j portait  sur  le  chef  une  fleur  de  hjs 
de  s(dde  tiu  pied  nourri  { 1201)). 

I Charles  de  Chastillon,  comte  de 
^ Blois,  (pii  prétendait  au  duché  de 
; Brelfigue.  abandonna  les  armes  de 
I Cdiastillou,  pour  prendre  l'écu  d'her- 
j 7nines  plein,  de  Bi’etague,  aiupiel 
j ses  enfants  ajoutèrent  une  bordur 
1 de  gueules,  i)iisure  des  comtes  de 
Pcnihièvi-e. 

Les  comtes  de  Porcien  adoptèrent 
pour  biâsure  une  mertette  de  sable 
posée  sur  le  chef  à dextre  -, 

! puis  ttn  lion  léopardé  de  sable  à la 
j place  de  la  merlette  (1330  . 
j La  brisure  de  la  branche  des  vida- 
I mes  de  Laon  était  une  aiglette  de  sable 
sur  le  chef  à dextre.  Hs  portèrent 
(piehpiefois  un  hou  issant  sur  le  chef. 

Celle  des  seigneurs  de  Dampierre 
était  deux  lions  léopardés  de  sable 
\ aff'ro)ités.  toujours  sur  le  chef.  Hu- 
gues de  Chastillon.  seigneur  de  Dam- 
pierre. chevalier  banueret,  graud- 
; maitre  des  arbalétriers  de  France. 
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portait  pour  cimier  un  lion  issant  j 
d’im  vol  hamierpt  ^ ^ | 

Les  seigneurs  de  la  Ferté.  ducs  de  | 
Cliastillon,  brisaient  tantôt  de  3/??^;’-  ! 
Ipttes,  tantôt  db/>/^  <iuel(|uetdis 
iVnn  lion  léopardé  confoiuoié  pf  po:<é 
à dp.rfvp  sur  Ip  vhef.  Us  timbraient 
leurs  armes  d’une  couronne  tleuron- 
née  à l’antique  sur  le  casque  et 
avaient  ([uelqnefois  pour  cimier  une 
tour  issante  de  la  couronne. 

Le  rameau  des  seigneurs  de  Fours  j 
brisait  sur  le  chef  à dextre  d’/««  écus- 
son d'nzur  sptné  dp\billettps  d'or,  au  | 
lion  du  nuhnp  broc/iant,  (pii  est  de  i 
Crienne.  Celui  des  seigneurs  de  Bon-  | 
neil-sur-Marne.  d’un  écusson  d'azur  i 
éi  la  ha.ndp  d'arrjpnt,  qui  est  de....,  j 
posé  à la  même  place.  ! 

Un  sceau  d’Ondard,  bfdard  de  j 
Cbastillon,  est  écartelé  aux  [ et  \ 
de  Chastillon,  brisé  d'une  merleftp  j 
sur  Ip  chef  éi  dextre;  aux  '2  et  3 de...  j 
éi  3 étoiles  en  bande.  \ 

Les  seigneurs  de  Nanteuil  bri-  i 
saient  d'un  lion  léopardé  de  f/ueules  | 
à dextre  sur  le  chef  de  Chastillon.  | 
La  branche  des  seigneurs  d’Au-  : 
trèches  a porté  successivement  pour  j 
brisure,  toujours  sur  le  chef,  une  I 
vivre  ou  un  hunbel  de  fjueules.  3 | 
étoiles  de  sable  et,  en  dernier  lieu.  ' 
un  lion  issant  de  sable.  I 

Les  seigneurs  de  Montcornet.  dont 
la  jonction  n’est  pas  bien  établie,  ; 
brisaient  eVun  lio)i  issant  de  cjueules.  | 
Les  seigneurs  de  Savigny,  de  j 
trois  coquilles  de  cjueules.  Les  sei-  j 
gneurs  de  Château- Porcien  ajou-  ; 
taient  un  larnbel  de  4 pendants  au-  j 
dessus  de  trois  coquilles.  ; 

Les  vicomtes  de  Saint-Florentin 
posaient  ime  molette  d'éperon  de  > 
sable  sur  le  chef  éi  dextre. 

La  branche  naturelle  de  Blois-Tre- 
lon  portait  : de  queutes  à deux  fasces 
contre  - bretessées  d'arqent,  ([ui  est 
d’Arkel  ou  de  Dalem  avec  interver- 
sion des  émaux;  au  franc  canton  de 
Chastillon,  et  (pielquefois  : écartelé  i 
aux  1 et  4 de  Chastillon,  aux  2 et  'S  ! 
de  Dalem. 

La  branche,  également  bfdarde,  de  ' 
Hæften  portait  de  67ia.sg///o/?.  au  chef  \ 


cluivgé  d’uii  larnbel  de  trois  pen- 
dant rjp  Kuble. 

Cette  branche  a aussi  porté,  avec 
le  nom  de  Blois  de  Botland  : parti 
érnanché  de  6 luèces  de  sable  sur  or 
qui  est  de  Botland;  (-o?  franc  quartier 
de  Chastillon. 

La  maison  de  Chastillon  ou  Clià- 
li!!on-sur-;larue  était  une  des  [dus 
anciennes,  des  plus  illustres  et  des 
plus  puissantes  de  France.  .Vndn* 
du  Chesne.  ((id  a publié  un  volume 
intitulé  : (léuéaloqle  de  la  maison 
de  (!t):2l la  fait  descen- 

dre d’un  seigneur  puissant  nommé 
Ursus  (pii  était  qualiiié  comte  en 
Champagne  sous  le  règne  d(;  Charles- 
le-Chauve.  Cette  opinion  ne  s’a[)puie 
que  sur  des  présomptions  histo- 
riip.ies  assez  sérieuses,  mais  (lui  ne 
sont  [las  suffisantes  jiour  établir  une 
üliation  suivie.  Ce  n’est  (iii’à  partir 
de  1117  que  la  généalogie  de  cette 
maison  prend  un  caractère  de  certi- 
tude rigoureux.  Antérieurement  à 
cette  dtite.  du  Chesne  donne  comme 
séjiarées  du  tronc;  1“  la  branche  des 
premiers  vidâmes  héréditaires  (le 
Reims,  éteinte  à la  lin  du  xe’  siècle; 
2“  celle  des  seigneurs  de  Basoches 
(pii  finit  dans  les  derni(’‘res  années 
(lu  xiiB  siècle,  et  donna  naissance 
au  rameau  des  seigneurs  de  Ville- 
savoie  et  à celui  des  vidâmes  de 
Ch('dons-sur-?darne,  éteints  l’un  et 
l'autre,  à la  fin  du  xiv®  siècle  ; 3“ 
celle  des  seigneurs  de  Montchàlons 
et  de  la  Bove,  (pii  n’existent  plus 
depuis  la  fm  du  xviie  siècle  ; celle 
des  seigneurs  de  Toucy  ipui  finit  au 
commencement  du  xiv^. 

De  nombreuses  branches  se  sont 
détachées  de  la  souche  deiuiis  1117. 
Par  elles  la  maison  de  Chastillon  se 
trouva  posséder,  du  xii®  au  xv« 
siècles,  les  [irincipaux  fiefs  du  Ver- 
maiidois  et  de  la  Champagne,  si  bien 
qu’en  14U3,  Gaucher  de  " Chastillon, 
ciievaiier,  seigneur  de  Troissy  et  de 
Mariguy,  nudamant  rannulatiou  de 
la  vente  de  la  terre  de  Chastiloii, 
([ue  les  prodigalités  de  èlarguerite 
(le  Montmorency,  femme  de  son 
frère  aîné,  l'avaiinit  forcé  d’aliéner, 
put  dire  eu  plein  Parlement  de  Paris; 
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« Chastillon  est  moult  noble  chose 
» et  très  noble  nom,  des  plus  cirants 
» seigneurs  du  rogaume  de  b'rance 
» et  le  lignage  le  plus  peuplé ■.  car 
» comme  on  troure  gue  oultre  la 
. mer  celz  de  Lisegnan  (Lusi{?nan) 

» est  le  plus  noble  e le  plus  grant 
» lignage,  aussi  est  en  ce  rogaume 
1)  le  lignage  de  Chastillon  le  plus 
» grant.  » 

On  roiinait  le  rôle  joué  pau  dos 
membres  de  la  maison  de  Chastillon. 
tant  sous  leur  nom  patronymiiiue 
(|ue  sous  ceux  de  Saint-i*ol,  de  Olois, 
de  Bretaffiie,  etc.  Plusieurs  cheva- 
liers de  cette  illustre  race,  jirirent 
nartaux  expéditions  en  Terre-Sainte. 
Renaud  de  Chastillon.  prince  d’An- 
tioche, rival  souvent  heureux  de 
Saladin,  est  resté  le  tyiie  de  la  vail- 
lance (les  temps  chevaleresipies. 
(iaucher  de  (’hastillon,  comte  de 
Saint-Pol,  se  distingua  à la  bataille 
de  Bouvines,  (iiii  de  Cdiastillon, 
comte  de  Saint-J’ol,  son  tils,  l'nt  un 
des  chefs  de  la  guerre  contre  les 
.\lhigeois,  et  vovant  que  la  religion 
n’était  (pi’un  prétexte  pour  dépouil- 
ler les  seigneurs  méridionaux  de 
leurs  domaines,  refusa  le  comman-  | 
dement  supérieur  de  l’aiTnée,  que  | 
Simon  de  Montfort,  moins  scrupu- 
leux. se  hâta  d’accepter.  Gaucher  de  ! 
Chastillon,  baron  de  Donzy,  coin-  > 
mandant,  à vingt-six  ans,  l’arrière-  ! 
garde  du  roi  Saint  Louis,  tombait  1 
sous  les  coups  des  musulmans  dans  j 
la  retraite  qui  suivit  le  désastre  de  ! 
Maiisourah.  Gaucher  de  Chastillon,  ; 
comte  de  Porcien,  gagnait  Cépée  de  i 
connétable  de  France  à la  bataille 
de  Courtray.  Deux  seigneurs  de 
cette  famille  furent  appelés  à la  ; 
tutelle  des  enfants  mineurs  des  rois  I 
Philippe-le-Hardi  et  Louis-le-Hutin,  i 
et  à la  régence  du  royaume.  Une  | 
branche  de  cette  maison  plus  connue  ; 
sous  le  nom  du  comté  de  Blois  dont  i 
elle  avait  hérité,  éleva  des  préten-  j 
tiens  au  duché  de  Bretagne  par  suite  I 
du  mariage  de  Charles  de  Chastillon  i 
de  Blois  avec  Jeanne  de  Bretagne,  | 
comtesse  de  Penthièvre.  On  sait  les 
luttes  mémorables  (^le  Charles  de  > 
Blois  contre  les  Montfort,  qui  fini-  ? 


rent  jiar  se  maintenir  sur  le  trône 
ducal  de  Bretagne.  Charles  de  Blois, 
dont  le  procès  en  canonisation  fut 
instruit  par  les  ordres  d'Urbain  V et 
de  (ji'égoire  XI.  et  ([ue  du  Chesne 
croit  avoir  été  déclare  saint,  peu  de 
temps  avant  l’année  1394  (ce  iiui  est 
loin  d'étre  prouvé)  transmit  à sa  pos- 
térité le  nom  et  les  armes  de  Breta- 
gne, eu  vertu  de  la  volonté  du  duc 
Jean  111.  oncle  de  sa  femme. 

Nicole  de  Bretagne,  arrière-petite- 
fille  de  Charles  de  Blois,  épousa  en 
1437,  Jean  de  Brosse,  dont  les  des- 
cendants prirent  le  nom  et  les  armes 
de  Bretagne  (v.  ci-dessus  article  de 
Hrosse,  col.  496).  Avec  Nicole,  morte 
dans  les  dernières  années  du  .\v®  siè- 
cle, s'éteignit  la  branche  de  Chastil- 
lon de  Blois  et  de  Bretagne. 

Lainé,  auteur  de  la  généalogie  de 
Chastillon,  publiée  dans  VHistoire 
des  pairs  de  France  Courcelles,  a 
démontré  (pie  toutes  les  branches 
légitimes  de  la  maison  de  Chastillon, 
y compris  celles  dont  la  jonction 
ii’est  pas  prouvée,  étaient  éteintes 
au  moment  oîi  il  écrivait  (1H3D.  et 
(pie  celte  illustre  race  n’était  repré- 
sentée à cette  épo(iue  que  par  Ama- 
hle-Emilie  de  Chastillon.  femme  de 
Marie-Francois-Emmanuel  de  Crus- 
sol.  duc  d’Uzès. 

Nous  parlerons  dans  une  notice 
spéciale  de  la  maison  de  Marconnay 
et  de  ses  prétentions  au  nom  de 
Chastillon. 

Quant  aux  branches  illégitimes, 
leur  extinction  n’est  pas  clairement 
constatée. 

Vers  DP21,  on  perd  la  trace  de  la 
branche  bâtarde  de  Hæften,  établie 
dans  les  Pays-Bas,  ipii  semble  cepen- 
dant s’étre  continuée  sous  le  nom  de 
Blois  de  Botland. 

En  1660.  il  existait  dans  les  mêmes 
pays,  des  de  Blois  de  Trelon.qui  pa- 
raissaient descendre  de  la  branche 
de  Chastillon  de  Blois-Trelon. 

Vers  la  même  époque,  un  rameau 
de  la  même  branche  était  représenté 
par  N...  de  Blois-Trelon.  vicomte  de 
Beauregard,  qui  eut  des  enfants.  Ce 
sont  probablement  des  descendants 
de  cette  branche  ((ui  existent  de  nos 
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jours  en  Hainaut.  sous  les  noms  de  j 
Blois  d'Arondeau  et  de  Feiqnies.  Le  ; 
titre  de  vicomte  a été  reconnu  à leur  ■ 
chef,  le  !21  janvier  LH-23.  par  lettres  ! 
patentes  du  roi  des^ejges.  Ils  por-  : 
tent  les  armes  de  Dalein  au  Iranc- 
duartier  de  Cliastillon.  [ 

Une  famille  du  nom  d’Isendoorn, 
établie  au  pays  de  Gueldre  et  portant 
le  titre  de  baron,  a pour  armes:  de 
gueules  à 3 pals  de  vair,  au  chef 
d'or  chargé  de  3 merlettes  de  sable. 
L’analogrie  de  ces  armoiries  avec 
celles  des  Cliastillon  de  Blois  et  le 
séjourdans  les  Pays-Bas  de  plusieurs 
brandies  bâtardes  de  cette  dernière 
maison,  ont  suggéré  aux  représen- 
tants de  la  famille  Isendoorn,  la  pen- 
sée ((iCils  pouvaient  être  issus  des 
sires  de  Cliastillon-sur-Marne  ; en 
conséquence  ils  se  sont  fait  appeler 
Isendoorn  de  Blois,  et  ont  supprimé 
les  trois  merlettes  qui  chargeaient  le 
chef  de  leur  écu. 

Il  parait  que  la  famille  Isendoorn, 
qui  a possédé  autrefois  la  seigneu- 
rie de  Cannenbourg,  est  une  bran- 
che d’une  ancienne  maison  du  nom 
de  Cock. 

Il  existe  dans  le  pays  d’Utrecht 
une  famille  de  Jode  qui  porte  de 
gueules  à trois  pals  de  vair  ; au  chef 
d'or,  chargé  à dextre  d’une  merlette 
de  sable.  Une  branche  de  cette  fa- 
mille, se  fondant  sur  l’analogie  des 
armes,  a pris  le  surnom  de  de  Blois. 
Deux  autres  branches  sont  surnom- 
mées l’une  de  Jonghe  et  l’autre  de 
Rycke. 

Jean-Louis  de  Blois,  natif  d’Ath  en 
Hainaut,  fut  anobli  le  27  août  1698, 
par  Charles  IL  roi  de  Naples  qui  lui 
concéda  pour  armoiries  : de  gueules 
à 3 pals  de  vair\  au  chef  d or  chargé 
de  3 roses  de  gueules;  et  pour  cimier 
une  rose  de  gueules  tigée  et  feuillée 
de  sinople.  Malgré  l’analogie  de  ses 
armes  avec  celles  de  la  maison  de 
Chastillon,  cette  famille  de  Blois, 
paraît  être  d'une  origine  tout-à-fait 
différente. 

Il  y a peu  d’années  encore,  une 
famille  de  Blois  ou  de  Bloys,  distincte 
des  précédentes,  était  représentée  | 
en  France,  en  Belgique  et  en  Hol-  i 


lande.  Ses  armes  primitives  étaient 
d' het'tnhies,  au  lion  de  gueules  cou- 
ronné du  même;  elle  les  avait  aban- 
données pour  prendre  les  armes 
pleines  de  la  maison  de  Chastillon 
de  Blois,  en  vertu  de  prétentions  qui 
reposaient  seulement  sur  une  ana- 
logie de  nom. 

Entin,  on  trouve  en  Angleterre, 
une  maison  de  Blois  de  Grundisburgh 
ou  de  Cockfield,  ayant  obtenu  le 
titre  de  baronnet  le  io  avril  IG86,  et 
([ui  se  prétend  également  issue  des 
sires  de  Chastillon.  Ses  armoiries 
diffèrent  quant  aux  pièces  de  celles 
de  la  maison  ducale  dont  elle  se  dit 
issue;  mais  elles  en  rappellent  les 
émaux,  avec  addition  de  deux  fleurs 
de  lys  comme  indication  de  l’origine 
française.  Cesarmes  sont  : de  gueules 
à la  bande  de  vair  accompagnée  de 
2 fleurs  de  Igs  d'argent.  Cimier  ; une 
main  gantée  tenant  une  fleur  de  lys 
d’argent.  Devise  : Je  me  fie  en  Dieu. 

Il  serait  superflu  d’éiiumérer  ici 
les  illustrations,  les  alliances,  les 
possessions  de  la  maison  de  Chastil- 
lon-sur-Marne:  on  trouvera  tous  ces 
renseignements  dans  la  Généalogie 
qu’en  a publiée  André  du  Chesne  et 
dans  celle  de  Laîné  qui  ligure  au 
tome  XI  de  l’Histoire  des  Pairs  de 
France  de  M.  de  Courcelies. 

Nous  nous  contenterons  de  dire 
que  les  seigneurs  de  Chastillon  ont 
eu  quatorze  alliances  directes  avec 
la  maison  de  France  (ce  dont  aucune 
autre  maison  non  souveraine  ne  peut 
se  glorifier):  une  reine  de  Hongrie  et 
une  reine  de  Sicile. 

Ilii’y  aurait  aucune  utilité  à exami- 
ner l’origine  des  titres  portés  par  une 
maison  de  cette  importance. 

Il  nous  suffira  d’énumérer  les  dix 
seigneuries,  à peu  près  souveraines, 
qu’elle  a possédées  sous  la  mouvance 
immédiate  de  la  couronne. Ce  sont  les 
comtés  de  Saint-Pol.  de  Blois,  de 
i Dunois,  de  Soissons,  de  Porcien.  de 
I Penthièvre,  de  Périgord,  le  duché  de 
! Bretagne,  la  vicomté  de  Limoges  et 
i la  baronnie  de  Donzy. 

Par  lettres  patentes  du  mois  d’avril 
173G. la  ville  et  baronnie  de  Mauléon  en 
Poitou,  furent  érigées  eu  duché  pairie 
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sous  le  nom  de  Chastillon,  en  laveur 
d’Alexis  - Madeleine  - Rosalie  comte 
de  Chastillon.  baron  d’Arj^enton,  lieu- 
tenant général  désarmées  <lu  roi, 
gouverneur  de  la  personne  du  Dau- 
phin. 

Marconnay.  — Ai^mps:  de  gueules 
à 3 pals  de  vair  ; au  chef  d’or. 

En  1838,  Guillaume  de  Marconnay 
por  tait  de à 'i  poh  de  vair. 

En  131)9  et  en  1375  les  sceaux  de 
cette  famille  représentent  un  écu  de 
vair  à 3 pais  de.  ...;  au  hunhel  de 
O pendants  en  chef. 

.Jean  de  Marconnay,  seigneur  de 
.Montaré,  scellait  de  1541  à I55i  d'un 
sceau  écartelé  aux  \ et  \ paie  de  vair 

et  de de  six  pièces  ; a)i  chef  chargé 

d'un  land)el  de  3 pendants;  aux  H 
et  3 de....;  Il  l' aigle  au  vol  ahaissé 
de 

En  1557,  ce  mème.Iean  de  Marcon- 
nay scellait  d’un  écu  vairé  en  forme 

de  coquilles  de et  de à >2  p(ds 

de....-,  le  chef  chargé  d'un  lamhel  de 
3 pendants. 

Deux  sceaux  du  même  seigneur, 
ajiposés  à des  actes  de  1509  et  de 
157^,  otlVent  un  palé  du  vairé  en 

forme  de  coquilles  et  de de  0 

jiièces  ; le  chef  chargé  d'un  lamhel 
de  3 pendants. 

Le  sceau  de  Charles  de  Marcon- 
nay était  en  \xJèri  palé  de  vair  et  de... 
de  0 pièces  ; au  chef  de 

Pierre  de  Marconnay  portait,  en 
Xo'iO.palé  de...  et  de  vair  de  0 pièces-, 
le  chef  chargé  d'un  lamhel  de  3 
pendants. 

On  voit  que  les  anciens  sceaux 
de  la  famille  de  Marconnay  repro- 
duisent des  armoiries  qui  ont  une 
analogie  lointaine  avec  celles  de  la 
maison  de  Chastillon  de  Blois.  Le 
lamhel  , qui  les  charge  presque 
toujours,  prouve  ipie  les  Marconnay 
— ceux  du  moins  dont  la  descen- 
dance s’est  perpétuée  jusqu'à  nos 
jours  — étaient  une  branche  cadette. 
De  ces  données  assez  vagues,  on 
conclut  que  la  branche  aînée  incon- 
nue à laquelle  devaient  se  rattacher 
les  seigneurs  de  Marconnay,  était 


la  maison  de  Chastillon-sur-Marne 
ou  Chastillon  de  Blois. 

Le  premier  écrivain  qui  émit  pu- 
hliipiement  cette  opinion,  fut  Charles 
d’Argenlré  dans  l’édition,  qu'il  pn- 
plia  en  DÎIS,  de  Vllistoire  de  Bre- 
tafjne{\Q  son  père  Bertrand  d’Argen- 
tré.  Cet  auteur  dit  que  « -Melchior 
» de  .Marconnay,  du  pays  de  Poitou, 
» évê(pie  de  Saint-Brieuc  en  IdOI. 
» était  descendu  de  la  race  des 
» comtes  de  Blois  ei  de  Dreux.  » 
Quehpies  autres  iiistoriens  se  sont 
bornés  à reproduire  l’assertion  de 
Charles  d’Argentré  : mais  aucun  ne 
l’a  appuyée  de  la  moindre  preuve. 

En  1830,  les  représentants  de  la 
famille  de  Marconnay  publièrent  un 
mémoire  pour  démontrer  leur  com- 
munauté d’origine  avec  la  maison  de 
Chastillon.  Ils  se  pourvurent  en 
même  temps  auprès  du  garde  des 
sceaux  pour  être  autorisés  à relever 
ce  dernier  nom  et  à s’appeler  de 
Chastillon-Marconnag.  La  duchesse 
d’Uzès.  dernière  héritière  du  nom 
de  Chastillon.  forma  opposition  à 
cette  demande  et  lit  rédiger  par  le 
généalogiste  Laîné  une  "réfutation 
i du  mémoire  de  MM.  de  .Marconnay. 

Ce  mémoire,  en  elfet,  n’articulait  au- 
I cime  preuve  sérieu.se:  il  se  basait 
[ principalement,  sur  l’analogie  des 
: armes  et  sur  la  [ihrase  de  d’.Vrgentré. 
j Laîné  n’eut  jias  de  peine  à prouver 
; la  faiblesse  de  ces  arguments.  Nous 
I relèverons  en  passant  une  singulière 
j inadvertance  de  ce  généalogiste  : 
il  donne  les  émaux  de  sceaux  du 
xiv®  et  du  xvi«  siècles,  alors  que  les 
I hachures  ne  furent  employées  pour 
j indi(]uer  les  émaux  qu’à  partir  du 
! xvn'  siècle. 

] La  maison  de  Marconnay,  origi- 
; naire  du  Poitou,  est  du  reste  ancienne 
I et  distinguée  ; elle  a fait  ses  preuves 
1 pour  les  honneurs  de  la  Cour,  le  28 
; mars  1786.  Dans  ces  preuves  il  n’est 
, même  pas  fait  allusion  à la  préten- 
t due  communauté  d’origine  avec  les 
I Chastillon. 

Services  et  illustrations:  Un  che- 
: valier  de  Saint-Michel  (15f)9î:  un 
. évêque  de  Saint-Brieuc  (1601  ; des 
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officiers  des  armées,  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Titres:  Marquis  et  comte  de  Mar- 
connay  (pris  à l'occasion  des  hon- 
neurs de  la  Cour  et  devenus  abusive- 
ment héréditaires). 

Terres  non  titrées  : Montaré , 
Frozes.  le  Tillou.  Collombière.  Mon- 
tig-ny,  Villers.  3Iazeville.  Chàteau- 
neuf.  Ligny.  le  Pons . Mondevis , 
Blanzay.  MÔrnay,  le  Colombier,  Pou- 
zae.  Beaulieu. 

Il  y avait  en  Bourgogne  une  famille 


du  nom  de  Marconnay  dont  les 
armes  étaient:  de  gueules  à l’étoile 
d'or  accompagnée  en  chef  de  deux 
rosea  d'argent,  et  en  pointe  d’un 
croissant  du  même. 

Nous  n’avons  aucun  autre  rensei- 
gnement sur  cette  famille. 

On  trouvera  plus  loin  une  notice  sur 
une  famille  normande  du  nom  de  Mar- 
connès.  dont  les  armes  ont  une 
singulière  ressemblance  avec  celles 
des  Marconnay  du  Poitou  et  des 
Chastillon  de  Blois. 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

1096-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  * 


94.  — Estienne  Sauv.\get,  bour- 
geois de  la  parroisse  d’Alvert. 

9o.  — N...  Moix.  demoiselle. 

Ob.  — N...,  veuve  de  N'...,  Baudoin 

Des VALADE. 

07.  — Jean  Bertrand,  capitaine  de 
navire  marchand. 

98.  — N ...  veuve  de  Jean  Bouter. 

99.  — Jean  Cuaillé,  marchand  au 
lieu  d’Alvert. 

109. — Jacques  Chenu,  cy-devant 
notaire  au  lieu  d’Alvert. 

101.  — Jean  Bonnin,  bourgeois  du 
lieu  d’Alvert. 

lO'â.  — N....  veuve  Thomas  d'Aunix. 

103.  — Pierre  Dubois,  marchand  au 
lieu  d'Alvert. 

104.  — Antoine  Sauvaget,  mar- 
chand au  lieu  d’Alvert. 

100.  — N...,  veuve  de  N....  Lan- 

DOUIN. 

106.  — Elle  Chaillé,  sieur  de  La 
Couture. 

107.  — Abraham  Bauld,  sieur  des 
Grimaudières. 

108.  — Charles  Duu.tmel,  bourgeois 
du  lieu  de  St-Just. 

109.  — N...,  veuve  de  N...  Chaillé, 
sieur  de  la  Couture. 


De  g.  à la  cr.  pattée  d' argent 

D’az.  à 3 mol.  d'arg.  (:263). 

D'arg.  à l'aigle  à '“2  testes  d'az.  hq. 
et  me.  d'or  ('263). 

D'arg.  à é aigle  à 2 testes  de  sa. 

(263) .  ' 

D’or  à 3 treffles  de  sin.  (263). 
Comme  à l’art.  88  cy-devant  (264). 

D'herm.  à la  b.  los.  d’or  et  de  g. 

(264) . 

D’arg.  à la  cr.  dantelée  de  sa.  (264). 

D’az.  à la.  f.  d’or  ch.  de  3 treffles 
de  sin.  (264). 

De  g.  au  cher,  d’or,  acc.  de^  croiss. 
du  m.  (264). 

Comme  cy-devant  art.  94(265). 

D'az.  à la  f.  ondée  d'arg.  (263). 

Comme  ci-devant  art.  88.  (265^. 

D'or  au  belier  ramp.  de  sa.  (^26oy’. 

D’az.  au  chev.  d'or  acc.  de‘é>anne- 
lets  du  m.  (265;. 

De  g.  à '6  f.  d'or.  (266). 


Voy.  ci-dessuscol.  “23,  53,  85,  117,  151,  181,  211,  2».  “283,  31 1,  343.  37.5,  401.  435,  471  et  301. 
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110.  — Benoist  Brunel,  architecte 
à Marennes. 

111.  — Elisabeth  Charon,  veuve  de 
N...  Suidre. 

11“2.  — Samuel  Neaus  [Samuelle 
Neans]  de  la  Tra.mblade. 

113.  — N...  de  ViLLE.Mo.xT,  maire 
de  -Mareimes. 

111.  — Charles  Laguyolle,  capi- 
taine de  navire. 

llo.  — N...,  veuve  de  Pierre  Gas- 

CUERIES. 

110.  — Pierre  Mase  [.Masse],  mar- 
chand. 


D'arg.  au  levron  ramp.  de  g.  (206'!. 

D'or  au  pal  de  sa.  accosté  de  4 
rosies  de  q.  (200j. 

D'az.  à la  nacelle  d'or  sur  une 
rivière  d'arg. 

De  g.  à 3 tours  d’arg.  rangées  sur 
une  mo)it.  d'or.  i^200j. 

D’az.  au  chec.  d'or  acc.  de  'i  cogu. 
du  ni.  [207j. 

D'or  à la  f.  de  g.  acc.  de  3 quinte- 
feuilles  du  ni.  (2071. 

D'az.  à l’aigle  d’or  soutenu  d'un 
croiss.  d'atg.  [207'. 


COGNAC 

Suivant  l'ordre  du  rerjUtrc. 


1.  — Alexix  Sallmer,  ecuii'r  sieur 
du  Ciiraus. 

2.  — Philippes  Fé.  ecuier  sieur  de 
St-Martin,  cous,  du  K.,  |)résident  et 
lieutenant  j,aMieral  au  sie^^e  royal  de 
Cop^nac. 

3.  — .lean-Louis  de  Bhemoxd.  chlr. 
seif;.  marcf.  d’Urz. 

4.  — .Marie-.Vnne  d'OcouoY,  veuve 
d’Adam  Gouyaud,  chlr.  seig.  de  la 
Millerie. 

O.  — .losepli  de  Turlis,  ecuier, 
sieur  de  Beau  Piocher. 

0.  — N...  Bourguignon,  ecuier, 
sieur  de  Chieurenoire. 

7.  — Leonnard  Horry,  ecuier,  sieur 
de  la  Ruet’ranche-Cadet. 

H.  — Glande  Gurge,  veuve  de  Jean 
de  Seyse,  ecuier  sieur  de  Raulin. 

0.  — Pierre  Lesné,  ecuier,  sieur  de 
Francherville. 

10.  — Philippe  Horry,  ecuier,  sieur 
de  la  Conrad e. 

11.  — François  de  Bardouvin  [Bau- 
douin], ecuier  sieur  de  Sausac  et  de 
la  SoLiveuille. 

12.  — Hélie  Lesné,  ecuier  sieur  de  la 
Couronne. 

13.  — Daniel  Horry,  ecuier  sieur 
de  la  Caillaudiere. 

14.  — François  de  Lestang,  ecuier 
sieur  de  Rulle. 

lo.  — Simon  do  I'Estang,  ecuier 
sieur  de  Segougue. 

10.  — Louis  Chesnel,  chlr.  seig. 


D'arg.  au  massacre  de  cerf  de  g. 
(207).  ■ 

D'az.  à la  f.  d'or  acc.  de  3 macles 
du  m.  (207C 


D'or  au  lion  de  g.  (208). 

D’az.  à la  lih.  de  g.  /re/s  (200) 


D’or  à la  b.  de  sa.  ch.  de  3 croiss. 
d'arg.  (208’. 

D’or  à la  hure  de  sanglier  arr.  de 
sa.  deffendue  d’arg.  (208i. 

D’or  à la  gerbe  de  g.  accostée  de 
2 ét.  du  m.  (208). 

D'arg.  à 3 los.  de  g.  (209). 

D'arg.  au  croiss.  de  g.  acc.  enchf. 
de  2 mouchetures  d'hermines  de  sa. 
et  en  p.  d'une  mol.  du  m.(209). 

D’or  à la  gerbe  de  g.  accosté  de  2 
ét.  du  m.  (209). 

D’arg.  à la  f.  de  g.  acc.  de  3 mol. 
du  m.  (209). 

Comme  cy-dcvant  art.  9.  (209). 

Comme  cy-devant  art.  10.  (270). 

D’az.  à 2 poissons  d’arg.  posés  en  f. 
T un  sur  l'autre.  270). 

De  meme.  (270^'. 

D'or  au  chesne  de  sin.  (270  . 
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de  Seryeux,  château  Chesnel  et  de 
Plassis. 

17.  — Jean-Jacques  de  Ferez, 
ecuier  du  Plessis. 

18.  — Isac  DU  Lau,  ecuier  seigneur 
de  Gillette. 

19. — Jean  Prevereau,  ecuier  sr.  de 
Nit. 

20.  — Henry  nu  Lau,  ecuier  sr.  de 
Chimbon. 

21.  — Bertrand  Brossard,  ecuier 
sr.  de  Feumarais,  gentilhomme  de 
la  grande  venerie  du  R. 

22.  — François  du  Vignaud,  ecuier 
sr.  de  Vauvert,  capitaine  au  régi- 
ment de  Navarre. 

23.  — Henry  DU  Vignaud,  ecuier  sr. 
de  Fayolle,  capitaine  au  régiment  de 
Navarre. 

24.  — Jean-Louis  de  Lubayve,  ecuier 
sr.  de  la  Formidrye. 

2o.  — Alexandre  de  Conmdou, 
ecuier  sr.  de  Fleurac. 

26.  — François  Valantin,  ecuier, 
seig.  de  Montbrun  et  du  Bois-au- 
Roux. 

27.  — Jean-Louis  Lesné,  ecuier, 
sr.  de  Ghardouveau. 

28.  — Placide  Saulnier,  ecuier 
sr.  de  la  Ghaudronne. 

29.  — Louis  des  Roches,  ecuier 
sr.  Villesion  et  Nevelars. 

30.  — Pierre  de  Mintalimbert  , 
ecuier  seig.  de  Vaux. 

31.  — Marie-Antoinette  de  Verdil- 
LiN,  veuve  de  Jean-Louis  de  Bres- 
MAND,  ecuier  seig.  d’Osla  et  Dom- 
pierre. 

32.  — Louis  de  Bealtoil,  ecuier 
seig.  de  Mareuil. 

33.  — François  Guillaumeau,  ecuier 
sr.  de  Flaville. 

34.  — Glément  Boisson,  ecuier  sr. 
de  Birat. 

33.  — Jeanne  Rauson,  veuve  de 
Pierre  de  Ghieure,  ecuier  sr.  de 
Gurton. 

36.  — N...  Bernard,  ecuier  sr.  de 
Lafont. 

37.  — René  Meiiée,  chlr.  seig. 
d’Auqueville, 

38.  — Jean  de  St-Laurans,  ecuier 
sr.  audit  lieu. 

39.  — François  de  Mevoire,  ecuier 


ly arq.  mac.  de  sa.  à la  f.  de  q. 
(270).  ^ ' 

De  q.  au  chevr.  d'arg.  acc.  de 
3 mo/.'  d'or.  (271). 

De  q.  à 2 cher,  d'arg.  acc.  de  3 
roses  du  m.  (271). 

Gomme  cy-devant,  art.  18.  (271), 

D'az.  à l' aigle  d'arg.  à la  cotice  de 
g.  br.  sur  le  tout.  (271). 

D'arg.  à la  cr.  d’az.  cant.  de  4 
lions  de  g.  (271). 

De  même.  (272). 


D'or  au  loup  pass.  de  sa.  (272). 
D’arg. à F aigle  testes  de  sa.  (272). 

D'or  à la  b.  d'az.  (272). 


Gomme  cy-devant,  art.  9.  (272). 

D'or  à la  b.  de  g.  ch.  de  3 mol. 
d'arg.  (273). 

De  g.  à 3 rocqs  d' échiquier  d'arg. 
(273). 

D'arg.  à la  cr.  de  sa.  (273). 

D’arg.  à la  f.  de  s in.  (273). 


D'or  au  lion  de  g.  (273). 

D'az.  au  lion  d’arg.  cour,  rf’or  (274). 
D'arg.  « 3 d'az.  (274). 

D'or  au  lion  de  sa.  (274). 


D'az.  au  lion  d'or,  à la  b.  de  g.  br. 
sur  le  tout.  (274). 

Paie  d'or  et  de  g.  de  0 pièces[^l\). 

De  sa.  à 3 mains  d.  apaumées 
d'or.  (273). 

D'or  à 2 chec.  de  g.  (273). 
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sr.  de  Montplaisir  et  de  la  Roche 
Croisac. 

44).  — Charles-Louis  Grain  de  Saint- 
Marsaud,  clilr.  seig.  de  Gadauvilliers. 

41.  — René  Hardy,  ecuier  sr.  de  la 
Dourville. 

4:2.  — Guy  Harmand  Cuulot,  comte 
de  Jarnac  , seig.  de  Soulran,  >Ia- 
ratte,  etc. 

4;L  — .Jean  de  la  Meusiniere,  ecuier 
sr.  de  la  Croix. 

44.  — Antoinette  du  Masaché. 

4o.  — N...  La  Chapelle  de  la  Croix 
Marron,  ecuier  sr.  dudit  lieu. 

4d.  — .\nne  Roucuier,  veuve  d’Hélie 
Boisson,  ecuier  sr.  du  Breuil. 

47.  — Henry,  Geoffroy,  ecuier  sr. 
des  Boucliaux. 

48.  — Charles  des  .\r.\aud  des  Fo.n- 
TENELLES,  ecuier  seig.  de  St-I*allais- 
I.4ibattu. 

49.  — Louis  Guy,  ecuier,  seig.  du 
Murt. 

.‘)0.  — Pierre  Guy,  ecuier,  seig.  de 
Chamillon. 

ol.  — Jeanne  Vitet,  veuve  de  Phi- 
lippe Fé,  ecuier,  cons.  du  R.,  prési- 
dent en  l’élection  de  Cognac. 

52.  — Simon  de  Var,  ecuier,  seig. 
du  Repaire. 

53.  — Jean  de  la  Faye,  ecuier,  seig. 
de  Melaru. 

54  bis.  — Louis  Busille,  ecuier  et 
N Regnier,  sa  femme. 

55.  — Jean  Daig.ne.  prestre,  curé 
de  la  paroisse  d'Echallac. 

56.  — Catherine  le  Musnier.  femme 
de  Louis  de  Mumer,  chlr.,  seig.  de 
Lartrie. 

57.  — N...,  femme  de  N...  Bernard 
ecuier  sr.  de  la  Fond. 

58.  — François  Dexmier,  sr.  de 
Bellaire,  cons.  du  R.  eleu  en  l’élec- 
tion de  Cognac. 

59.  — Louis  Guillet,  cons.  du  R., 
lieutenant  de  l’élection  de  Cognac. 

60.  — Le  Corps  des  Officiers  de 
l’élection  de  Cognac. 

61.  — Louis  Dexmier,  cons.  du  R., 
lieutenant  criminel  de  Cognac. 

62.  — François  Gabilloteau,  cous, 
du  R.,  lieutenant  particulier  au  siège 
de  Cognac. 


D’az.  au  chev.  d'or  acc.  dp  3 mol 
du  m.  ('275 j. 

Ü'az.  nu  lion  d'or  lump,  et  armé 
dp  (J.  (275). 

Dp  sa.  à la  h.  d’or  acc.  de  6 corpi. 
du  ?n.  posées  en  orlp.  (275). 

Darq.  au  lion  dp  q.  (276). 

I)  or  à 3 massacres  de.  cerf  de 
sa.  (276;. 

De,  q.  au  cher,  d'arq.  acc.  de 
3 croisettps  d'or.  (276). 

De  sa.  à la  f.  d'arq.  acc.  de  3 mol. 
du  m.  (276). 

D'az.  à la  f.  d'or  acc.  de  3 croiss. 
d'arq.  (276). 

D'az.  au  cher,  d'or  acc.  de  3 lions 
du  m.  t-77). 

D'arq.  à la  branche  de  chesne  de 
sin..  enqlantee  de  3 qlans  d'or  et 
posée  en  b.  ^277). 

De  même  (277). 

D’arq.  à la  b.  de  q.  ch.  de  3 croiss. 
d'arq.  (277). 

Vairé  d'or  et  de  sin.  (277). 

De  q.  à 3 /.  d'arq.  (278). 

D'arq.  à 3 coqu.  de  q.  accolé  d'or 
(i  3 trèfles  de  sin.  (278). 

D’arq.  à la  cr.  de  q.  cant.  de  4 mer- 
lettes  de  sa.  (278). 

De  sin.  au  poisson  d’arq.  posé  en 
f.  (278). 

D'az.  à 3 cjuinte feuilles  d'or  (278). 

D'arq.  à la  cr.  ancrée  de  q.  (279). 


D’arq.  à la  f.  de  q.  acc.  de  3 aiqles 
(/e  .s-a.  ^279). 

D’az.  à fl.  de  lis  d’or  (279). 

De  même  qu’à  l’art.  58  (279), 

D'az.  au  ciqne  d’arq.  dans  des 
ondes  du  ?n.  (279). 
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03,  — François  Tliéodore  Guy, 
cons.  du  R.  au  siège  royal  de  Co- 
gnac. 

04.  — Marie-Elisabeth  de  Joigny, 
femme  de  Louis  Cliesnet,  chlr.  seig. 
des  Âyeux. 

Oo.— Pierre  VALTRAU,sr.  du  Mayne 
Toucliard. 

00.  — Jacques  Fouques,  sr.  de 
Mondenier,  eclievin  de  la  ville  de 
Cognac. 

(57.  — Pierre  Fouques.  cons.  et 
proc.  duR.au  siégé  royal  de  Cognac. 


Comme  cy-devant,  art.  49(^280;. 

D'nrn.  au  lion  do  sa.  lainp.  ot 
armé  de  rj.  (280). 

ü'arrj.  à 'i  b.  ondées  d'az.  (280). 

De  (J.  éi  3 soleils  d'or  (280). 

De  même.  (280). 

(M  continuer.) 


CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  OCTOBRE  AU  31  DÉCEMBRE  1880 
DEMANDES 

La  date  indiquée  est  celle  de  l’insertion  au  Journal  officiel 


10  octobre  1880.  — M.  Monnier, 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  sa  mère  de 
Krollier. 

17  octobre  1880.  — M.  Fiches  et 
ses  enfants,  domiciliés  à Montpel- 
lier, demandent  l’autorisation  d’a- 
jouter à leur  nom  patronymique 
celui  d’Albignac  de  Ferrières,  qui 
appartient  à la  famille  de  Madame 
Fiches. 

17  octobre  1880.  — M.  Jules- 
Edouard  - Marie  Robot  , manufactu- 
rier, demeurant  à la  Ferté-Macé 
(Orne),  et  né  le  30  novembre  1830, 
agissant  tant  en  son  nom  personnel 
qu’au  nom  de  M.  Gérard- Joseph- 
Marie  Robot,  son  fils  mineur; 

Et  M.  Albert-Edouard-Marie-Louis 
Robot,  manufacturier,  né  à la  Ferté- 
Macé,  le  11  mai  1839,  y demeurant; 

Demandent  l’autorisation  d’ajou- 
ter à leur  nom  patronymique  celui 
de  Descoutüres. 

6 novembre  1880— M.  Jean-Bap- 
tiste Wadou.x,  contrôleur  des  contri- 
butions directes  à Cambrai  (Aord), 
né  à Cucq  (Pas-de-Calais),  le  2() 
juin  1837 , demande  l’autorisation 
de  substituer  à son  nom  celui  de 
Le  Riche,  qui  est  le  nom  de  sa  mère. 

4 décembre  1880.  — M.  Henry- 


Jean-Baptiste-Josepli  Bernard,  né  à 
Draguignan  (Var)  le  30  juillet  1845, 
demeurant  à Nice  (Alpes-Maritimes), 
et  M.  Antoine-Casimir-Joseph  Ber- 
nard, né  à Aix  (Bouches-du-Rhône) 
le  18  mars  1833,  demeurant  à Paris, 
demandent  l’autorisation  d'ajouter  à 
leur  nom  celui  de  Attanoux. 

23  décembre  1880.  — M.  Maurice- 
Jules  Varillat,  né  le  18  septembre 
1836,  à Paris,  y demeurant,  demande 
l’autorisation  de  substituer  à son 
nom  celui  de  Bunau-Varilla. 

29  décembre  1880.  — M.  Anne-Au- 
guste-Didier Lemoine,  propriétaire, 
né  le  13  décembre  1838,  à Paris,  y 
demeurant,  demande  l’autorisation 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Mon- 
TiGNY,  porté  par  son  père. 

31  décembre  1880.— M.  Ferdinand- 
Louis -Léon  Lefebvre  de  Plinval  , 
propriétaire,  né  le  4 février  1838  à 
Paris,  y demeurant,  demande  l’au- 
risation  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Paluasse  de  Salgues,  nom  de  sa 
mère, 

31  décembre  1880.  — xM.  Philippe- 
Jean  Bunau,  né  le  26  juillet  1836  à 
Paris,  y demeurant,  demande  l’au- 
torisation d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Varilla. 
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AUTORISATIONS 

La  première  date  est  relie  de  l'insertion  an  Ihilklin  des  Lois,  la  seconde  celle  du  décret. 


It)  novembre  iS80.  — M.  Oernard- 
Catlicriiie  Bo.vnefemme.  elere  de  no- 
taire, né  le  b août  à Hagetman 
^Landes),  demenraiit  à Paris , est 
autorisé  à substituer  à son  nom  ce- 
lui de  ftONNEFÉNE  (Ib  HOllt  IH.Sb). 

16  novembre  I<SS().  — >1.  Marie- 
.lean-Fran(,'ois-Réf,ns  Usanxaz,  jn^e 
suppléant  an  Tribunal  civil  d'Or- 
léans Loireib  né  le  17  avril  IH'jR, 
à Albertville  (Savoie),  demeurant  à 
Orléans,  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  Joins  (”26  septem- 
bre IHHO. 

28  décembre  1880. — M.  Antoine- 
Ferdinand  DE  Courtois,  propriétaire, 
né  le  13  décembre  1820,  à Beaiicaire 
(Gard),  demeurant  à Arles(Boucbe.s- 
du-Bhône),  et  ses  trois  enfants 
majeurs:  .M.  .Marie-Amédée-Georfjes 
de  Courtois,  né  le  26  décembre  1831, 
à Arles,  y demeurant  ; >1.  Jean-Ma- 
rie - Antoine  de  Courtois  , ofticier 
d’artillerie , en  garnison  à Aimes 
(Gard),  né  le  13  mai  1836,  à Arles; 
M“"  Franeoise-Valentine  de  Courtois, 
née  le  18  février  1833,  à Arles,  y 
demeurant,  sont  autorisés  à ajouter 
à leur  nom  patronymique  celui  de 
de  Langlade  (26  septembre  1880). 

28  décembre  1880.— M.  Laurent- 
Gabriel  Gros  , propriétaire  , né  le 
21  décembre  1838,  à Carcassonne 
(Aude),  demeurant  à Narbonne,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  patro- 
nymique celui  de  Mayrevieille  (26 
octobre  1880). 

28  décembre  1880. — M.  Vivant- 
F’rédéric-Léon  Du  Liège,  employé  de 
la  Banque  de  France,  né  le  10  fé- 
vrier 1833 , à Paris,  y demeurant, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Puyciiaumeix  (26  oc- 
tobre 1880). 

28  décembre  1880.  — M.  Louis- 
Léonce  Juui.ne,  capitaine  au  0'^  régi- 


ment de  chasseurs,  né  le  21  janvier 
1846,  ù Bordeaux  (Gironde),  est 
autorisé  à substituer  à son  nom 
celui  deJussixE  (26  octobre  1880). 

28  décembre  1880  M.  Antoine- 
Charles -Paul  Zaeiixsdorf,  employé 
dans  une  maison  de  banque,  né  le 
24  janvier  1844,  dans  le  comté  de 
Miiidlesex  (Angleterre),  demeurant 
à Saint-Cloud,  est  autorisé  à ajouter 
à son  nom  celui  de  Mége  (26  octobre 
1880). 

28  décembre  1880.—  1»  M.  Henry 
Vatix,  né  le  17  septembre  1837,  à 
Paris,  et  les  mineurs  : M.  Paul-Emile 
V.vTix,  né,  le  27  mars  1864,  à Paris, 
M.  Charles-Maurice  Vatix,  né  le  2 t 
août  1868, à Lésigny  (Seine-et-Marne); 
M.  Edouard-.yndré-Joseph  Vatix,  né 
le  13  mars  1872,  à Paris,  et  M. 
Edouard  - .Auguste  Mixaxgoy,  né  le 
14  octobre  1863,  à Paris,  demeurant 
tous  en  cette  ville,  sont  autorisés  à 
ajouter  à leur  nom  patronymique 
celui  de  Périgxox. 

2'  M.  Jean-Ernest-François-Gabriel 
Gtrexouillet.  directeur  de  la  compa- 
gnie espagnole  V Union  et  le  Phéîiix, 
né  le  2Ô  janvier  1832,  à Vierzon-Vil- 
lage  (Cher),  demeurant  à Madrid 
(Espagne),  est  autorisé  à ajouter  à 
son  nom  celui  de  Godeau-d’Ex- 
traigues. 

3“  M.  Jean-Louis-Paul-Alfred  Fil- 
Liox,  propriétaire,  né  le  8 novembre 
1848,  à Clievanceau  (Charente-Infé- 
rieure), y demeurant,  est  autorisé  à 
ajoutera  son  nom  celui  de  Roux. 

4“  M.  Albert -François  Fauré  de 
Lalèxe,  lieutenant  de  vaisseau,  né 
le  17  septembre  1840,  à Pamiers 
(Ariège),  demeurant  à Brest  (Finis- 
tère), est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  patronymique  celui  de  Laprade 
(27  novembre'  1880,. 


Le  Gérant:  A.  AVoog. 


C.\E.\  — TYPOGRAPHIE  ET  LITHOGRAPHIE  DE  E.  VALJN,  RUE  AU  LAXU 


BULLETIN  DE  Li  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

ET 

GÉNÉALOGIQUE  DE  FRANCE 


2®  Année,  n®  18.  — Scptomùre  1880-1881 


SODIAIRE  : 


Première  partie:  Ce  qu'il  l'aiit  savoir  de  blason  suite). —Travaux  généalogiques  belges: 
les  Galonné,  les  Topanmes  des  deux  Howardrics,  les  Van  Maleotc  de  Kessel  (s'idc  et  lin).— 
Notices  sur  les  Familles  nobles  (familles  féodales,  familles  ([uasi  - féodales,  familles 
anoblies.  — Armorial  de  la  Rochelle  /suite). 

Deuxieme  partie:  Poher  (suite  et  liiU. 


PREMIÈRE  PARTIE 


ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  t 


CE  OLI’IL  nm  SAVOIR  DE  BLASON 

(suite;* 

XIV 

DES  .ATTRIBUTS  DES  PIÈCES  HONORABLES. 

Forme.  — Voici  par  ordre  alpha- 
bétique les  inoditications  de  Ibrme 
qui  peuvent  affecter  les  pièces  hono- 
rables : 

Aiguisé;  dont  une  ou  plusieurs 
extrémités  sont- taillées  en  pointe. 


t.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

‘‘Vovez  ci-dessus  col.  6,  6?),  19.3,  289, 

321,  333,  181  et  .331. 


Ancré;  terminé  en  forme  d'ancre 
à ses  extrémités.  Les  croix  et  les 
sautoirs  sont  souvent  ancrés. 

Anillé  ou  nillé;  se  dit  des  sautoirs 
et  des  croix  dont  les  extrémités  sont 
recourbées  en  forme  d'anille  ou  nille. 
Suivant  certains  héraldistes.  Vanille 
est  une  figure  formée  par  deux  por- 
tions de  cercle  adossées  et  réunies 
par  un  tirant.  C'est  l’espèce  d'agrafe 
en  fer  que  l’on  scelle  dans  les  murs 
pour  en  empêcher  l'écartement.  Sui- 
vant d’autres.  Vanille  est  la  même 
figure  que  le  fer  de  rnotdin  ou  croix 
de  moulin,  pièce  de  fer  qui  se  place 
au  centre  des  meules  et  qui  est  com- 
posée de  deux  portions  de  cercle  un 
peu  moins  courbées  et  un  peu  moins 
longues  que  celles  qui  composent 
l’anille,  et  qui  sont  réunies  par  un 
carré  percé  au  centre  d’une  ouver- 
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ture  également  carrée.  Pour  les  au- 
teurs (|ui  distiiigueut  l’anille  du 
de  moulin,  la  pièce  <'/;«///&>  est  celle 
qui  a les  extrémités  recourbées  eu 
Corme  d'anille  ; elle  diffère  de  la 
pièce  ancréoew  ce  que  ses  extrémités 
au  lieu  de  se  tcrminei'  eu  pointe,  se 
terminent  carrément.  Les  liéraldistes 
(jui  conCondent  VuniHe  et  le  ft-v  de 
moulin,  ap[)li(}uent  l'épithète  d'anil- 
lés  à la  croix  et  au  sautoir  percés 
au  centre  d'une  ouvei'ture  carrée 
comme  celle  du  fer  de  moulin. 

Appolyité)  mot  improprement  em- 
ployé pour  appobiti  o\\  aiduisé.  Il  ne 
doit  se  dire  «lue  de  deux  pièces  dont 
les  pointes  convergent  au  même 
point. 

synonyme  à'airpdsé,  peu 

usité. 

Bastillé;  crénelé  h sa  partie  infé- 
rieure c’est-à-dire  de  manière  à ce 
(pie  les  créneaux  soient  dirigés  vers 
la  pointe  de  l'écu.  Ne  s'a[)pli(pie 
guère  qu’aux  Casces,  aux  bandes  et 
aux  barres;  tandis  ([ue  le  crénelé 
peut  affecter  toutes  les  [)ièces  hono- 
rables ( voy.  crénelé). 

Bourdonné  ; terminé  en  boule  ou 
pomme  pareille  à celle  qui  surmonte 
le  bourdon  ou  bâton  de  [lèlerin.  On 
dit  aussi  pommelé. 

Bretessé;  se  dit  d’une  pièce  hono- 
rable crénelée  des  deux  côtés  oppo- 
sés. Le  chef,  le  champagne,  le  franc- 
quartier,  la  bordure  ne  peuvent  être 
crénelés  que  d’un  côté.  Ce  mot  vient 
d’un  substantif  hretesse  ou  hretesche,  \ 
en  bas  latin  bretessia  ou  breteschia,  j 
château  de  bois  roulant  servant  à | 
donner  l’assaut  aux  places.  Dans  le  ! 
bretessé  proprement  dit  la  saillie  j 
est  opposée  à la  saillie  et  l’échan-  j 
crure  à l’échancrure  ; lors(iue  au  ! 
contraii’e  la  saillie  d'un  côté  est  op- 
posée à réchancrure  de  l’autre,  on  i 
dit  que  la  pièce  est  brefessée,  cotilre-  j 
Plusieurs  liéraldistes  disent  i 
simplement  contre-bretessée  et  cela  j 
est  à la  fois  pins  logique  et  plus 
court  : mais  l’expression  bretessée,  ! 
contre-bretessée  est  fort  usitée.  j 

Brisé;  se  dit  des  pièces  rompues 
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j (voir  ce  mot).  Ne  pas  confondre  avec 
armes  brisées,  écu  brisé,  (pu  signifie 
' armoiries  portant  une  brisure  de  ca- 
det. 

Câblé;  formé  de  cables  ou  de  cor- 
des tortillées.  11  y a des  croix  câblées, 
des  lasces  câblées,  etc. 

Cannelé;  se  dit  des  pièces  dont 
les  bords  offrent  sur  toute  leur  lon- 
gueur des  entailles  serrées,  me- 
nues et  sans  nombre  alternant  avec 
des  parties  saillantes  arrondies.  Il  dif- 
fère du  dentelé  ou  denché  en  ce  que 
celui-ci  a les  parties  saillantes  aiguës 
aussi  bien  que  les -angles  rentrants, 
et  de  Vencjreslé  en  ce  que,  dans  ce 
dernier,  ce  sont  les  parties  saillantes 
qui  sont  aiguës  et  les  angles  ren- 
trants arrondis.  Lorsqu’une  pièce 
n’est  cannelée  que  sur  un  de  ses 
j bords,  il  faut  l'indiquer  en  blason- 
j nant.  On  n'apiielle  bords  d'une  pièce 
que  les  côtés  (jui  sont  en  contact 
avec  le  champ  ; ceux  (lui  touchent 
aux  bords  de  l'écu  se  confondent 
avec  ces  derniers  et  ne  sont  pas 
pro])rement  les  bords  de  la  pièce. 

Cercelé;  peu  usité,  pour  recercelé 
(voy.  ce  mot). 

Champafjné ; qui  offre  le  potence 
contre  potencé  des  armes  de  Cham- 
pagne. Peu  usité  (voy.  potencé). 

éV/'iir/ë;  noueux  (voy.  écoté). 

Cléché ; dont  les  extrémités  sont 
faites  en  forme  d’anneau  de  clé. 
(’.et  anneau  a à peu  près  en  blason, 
la  forme  d’un  irètle  évidé.  La  croix 
de  Toulouse  est  dite  vidée,  cléchée 
et  pommelée:  elle  a du  reste  une 
forme  particulière  dont  on  ne  peut 
bien  se  i-endre  compte  par  une  sim- 
ple description. 

Cordé;  quelquefois  synonyme  de 
câblé  (voy.  ce  mot).  Peu  usité  dans 
ce  sens:  sert  plus  particulièrement  à 
(h'signei*  l’émail  des  cordes  d'un  ins- 
trument de  musique  ou  d'un  arc. 

Cramponé ; terminé  en  forme  de 
crampon;  c'est-à-dire  de  demi-po- 
tence. 

Crénelé,  dont  le  bord  est  coupé 
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en  formede  créneaux.  Lorsqu'il  s'a- 
git de  la  fasce,  du  pal,  de  la  bande  et 
de  la  barre,  crénelé  signifie  que  ces  , 
pièces  n'ont  de  créneaux  que  sur  le  ' 
bord  supéi'ieur.  On  emploie  le  mot  i 
hüüfillé  lorsijue  ces  pièces  n’ont  de  | 
créneaux  qu'à  leur  bord  intérieur,  et 
celui  de  brf’tpssé  lorsqu’elles  en  ont 
sur  les  deux  bords. 

Croiseté;  dont  les  extrémités  sont 
en  forme  de  croix.  On  dit  aussi  re- 
croiseté  : mais  cette  dernière  expres- 
sion ne  doit  s'appliquer  qu'à  des  croix 
secondaires  qui  terminent  les  tra- 
verses de  la  première  croix. 

Dmiché ; forme  vieillie  de  (J.enché 
(voy.  ce  mot), 

Denché  ; s'emploie  pour  dentelé. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  U 
denché  a les  dents  moins  petites 
que  le  dentelé  et  tient  le  milieu 
entre  ce  dernier  et  Xénianché.  Dpn- 
ché  s'emploie  plutôt  (|ue  dentelé 
lorsqu'il  s'agit  d'une  partition  de  l’é-  i 
eu,  conpé-denché , parti-denché  et 
non  coupé-dentelé , parti-dentelé.  Il 
ne  faut  pas  contondre  denché  avec 
denté,  qui  se  dit  des  dents  des  ani-  | 
maux. 

Dentelé  ou  endenté\  taillé  à dents 
courtes , serrées,  menues  et  sans 
nombre  comme  celles  d'une  scie.  Le 
dentelé  diffère  du  cannelé  en  ce  que 
les  dents  sont  aiguës  dans  le  premier 
et  arrondies  dans  le  second.  Les  in- 
tervalles entre  les  dents  restent  ai- 
gus dans  les  deux.  Il  diffère  de  l'eii- 
greslé  en  ce  que  les  dents  de  ce 
dernier  étant  aiguës,  les  intervalles 
en  sont  arrondis.  Lorsqu'une  pièce 
n’est  pas  dentelée  sur  tous  ses  bords, 
il  faut  l’indiquer  en  blasonnant. 

Denticulée  ; se  dit  de  la  bordure 
composée  de  dents  carrées  à la  fa- 
çon des  denticules  que  l’on  voit  aux 
chapiteaux  des  colonnes.  La  bordure 
denticulée  diffère  de  la  bordure  cré- 
nelée en  ce  que  chaque  dent  de  la 
première  est  mouvante  du  bord  <le 
l'écu,  et  séparée  des  dents  voisines 
par  un  intervalle  égal  à sa  largeur. 

Ecimé;  s’applique  au  chevron  dont 
la  pointe  est  coupée  horizontalement. 


j Eclaté-,  se  dit  quehiuefois  d’une 
pièce  honorable  rompue,  (voy.  ce 
niot',  mais  doit  être  réservé  aux  ob- 
jets brisés,  tels  que  lances,  bâtons, 
etc. 

Ecofé ; qui  a la  forme  d'un  écot  ou 
tronc  d’arbre  ébraiiclié  et  noueux; 
c’est  surtout  la  croix  que  l'on  trouve 
écotée. 

Endenché;  synonyme  peu  usité  de 
denché. 

Endpnfé  ou  endanté ; synonyme 
de  dentelé. 

Engoiilé;  dont  les  extrémités  sont 
dans  la  gueule  (i'un  animal.  Guiche- 
iion  en  Bresse  portait:  de  f/ueules 
au  sautoir  d'or  enrjoulé  de  i tètes  de 
lio7is  du  meme,  et  chargé  en  cœur 
d'inie  tète  de  léopard  du  champ. 

Engreslé  ou  engrelé;  dentelé  ((ui  a 
les  intervalles  entre  les  pointes  ar- 
rondies. (voy.  ci-dessus  cannelé  et 
dentelé). 

Enhendé;  dont  les  extrémités  sont 
refendues  ou  fendues  à trois  pointes. 

Failli  synonyme  de  rompu  appli- 
qué au  chevron.  Nous  croyons  cepen- 
dant qu’il  y a cette  différence  entre 
le  chevron  failli  et  le  chevron  t'ompir. 
que,  dans  le  premier,  la  partie  infé- 
rieure d'une  des  branches  manque 
complètement,  tandis  que  dans  le 
second,  il  n’y  a qu’une  solution  de 
continuité. 

Fiché  {au pied);  se  dit  de  la  croix 
dont  la  branche  inférieure  se  termine 
en  pointe.  On  a voulu  voir  une  diffé- 
rence entre  la  croix  aiguisée  ou  au 
pied  aiguisé  et  la  croix  au  pied  fiché 
et  l’on  a prétendu  que  la  pointe  de 
la  première  était  moins  ai^üe.  Nous 
pensons  que  croix  adguisee  signifie 
une  croix  dont  les  quatre  branches  se 
teiTiiinent  en  une  pointe  ; et  que  croix 
07!  pied  aiguisé  et  croix  au  pied 
fiché  sont  deux  expressions  syno- 
nymes. 

Fleuré  ou  fle7iro7mé;  terminé  en 
fleurs  ou  bordé  de  fleurs  ou  de  fleu- 
rons. Quelquefois  synonyme  de  flo- 
rP7icé  ou  de  fleurdebjsé,  fvoy.  ces 


û61 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


o6'2 


Flpurdebjsé;  terminé  en  Heurs  de  | 
lys,  se  distingue  de  porpucé  o\\  ppuré  ' 
en  ce  (lue  ce  dernier  se  termine  en  1 
Periron  ou  feuille  d’ache.  | 

l'iorpncé;  de  même  (jue  ppio'dph/se  j 
se  dit  aussi  de  la  fleur  de  lys  éjia-  i 
iioiiie,  c'est-à-dire  ayant  des  ela-  I 
mines  entre  ses  pétales,  comme  les  | 
tleurs  de  lys  des  armes  de  Florence.  | 
Fourche;  dont  les  extrémités  sont 
terminées  par  deux  pointes. 

Fourchpté;  teiTiiiné  en  forme  de 
fourchette  à mousiiuet. 

(<7  contüiupr\ 


TRAVAUX  GENEALOGIQUES  BELGES 

LES  GALONNE,  LES 

TOI’AHQUES  DES  DEUX  lIOWAIÎDniES.  LES 
VAN  MALCOTE  DE  KESSEL 
(Suite)  • 


Il  existe  une  tendance  en  sens 
inverse  provenant  de  la  même  er- 
reur : c'est  celle  (jui  consiste  à 
conclure  du  ra[)procliement  de  deux 
noms  dans  le  même  pays,  à l’origine 
bourgeoise  ou  plébéienne  d'une  fa- 
mille, considérée  jusqu'alors  comme 
féodale.  Le  Bulletin  de  la  Société 
héraldique  a déjà  fait  remarquer 
(t.  1"  col.  que  les  plus  vieilles 
races  de  France  ont  des  homo- 
nymes parmi  les  paysans  de  leurs 
anciens  domaines.  Dulaitre  a basé 
en  partie  sur  ce  fait  ses  trop  fa- 
meux pamphlets,  auxquels  son  éru- 
dition donnait  une  apparence  de 
vérité.  Mais,  de  très  bonne  foi,  des 
savants  impartiaux  sont  arrivés  sou- 
vent à des  conclusions  tout-à-fait 
erronées.  Nous  avons  craint  un  ins- 
tant d’avoir  à adresser  un  reproche 
analogue  d,\\\NotjcpsTour7iaisiP7mes, 
en  parcourant  l’article  de  Galonné 
Beaufayt.  Nous  voyons  en  eiï’et  dans 
cet  article  que  Jacques  de  Galonné, 
écuyer,  juré,  puis  grand  prévôt  de 
Tournai,  mort  en  lîTiO,  portait  un  écu 


‘ V.  ci-dcssus  col.  iH4. 


d’her77i)np  nu  lio)i  pa>iso)U  et  rpgar- 
dont,  hrhé  d'u7i  petit  écussoTi  de 
Ghistp/les.  Le  lion  imssant  et  re- 
gardant n’est  autre  chose  ipie  ce 
que  l'ou  appelle  en  blason  un  léo- 
pard; or  ce  léopard  en  champ  d'her- 
mines est  bien  voisin  du  liou 
h'opardé  des  Galonné  d'ancienne 
chevalerie.  D'un  autre  côté,  l’écus- 
son de  Ghistelles  (pii  le  brise 
suppose  l'existence  d'une  branche 
aillée  de  mêmes  armes  et  prohable- 
I ment  de  même  nom.  Si  le  fait  se 
produisait  cent  ans  plus  tard  on 
I pourrait  n’y  voir  (pi'une  prétention 
1 sans  valeur  : mais  au  milieu  du 
I xvi“°  siècle,  il  n’est  pas  sans  im- 
[lortauce.  Il  y avait  à peine  un  siècle 
rpie  la  tille  du  dernier  sire  de  Ga- 
I '"loinie,  de  race  chevaleresque  était 
morte,  et  il  existait  peut-être  encore 
quehpies  uns  des  descendants  in- 
contestés de  cette  maison.  une 
époque  de  traditions  vivaces,  ce 
n'(“tait  pas  assez  d’un  siècle  — l’es- 
pace de  trois  générations  pour  faire 
oublier  dans  leur  propre  pays  la 
parenté  des  anciens  de  Galonné,  à 
laipielle  le  grand  prévôt  de  Tournai 
afiichait  ouvertement  des  préten- 
tions en  usant  de  leurs  armoiries 
brisées.  11  nous  semble  donc  qu'il 
conviendrait  de  prouver  par  des  do- 
cuments indiscutables  que  Jacques 
de  Galonné,  ou  plutôt  Louis  de  Ga- 
lonné son  père,  n’était  pas  d’une 
famille  différente  des  van  Galoen, 

I dits  de  Galonné,  qui  pouvaient  porter 
! les  mêmes  prénoms  qu'eux,  de  telle 
j sorte  (|u'il  aurait  pu  y avoir,  par 
I exemple,  à la  même  epoque,  dans 
: la  ville  de  Tournai,  un  Louis  van 
! Galoen  dit  de  Galonné,  descendant 
d'une  Gatherine,  bâtarde  de  Ghis- 
telles, et  un  Louis  de  Galonné, 
écuyer,  cadet  des  Galonné  d’an- 
cienne chevalerie  et  dont  une  aïeule 
aurait  été  une  Ghistelles  légitime.  Il 
parait,  en  effet,  que  l’écusson  de 
Ghistelles  qui  brise  les  armes  de 
Galonné,  ne  porte  aucun  signe  de 
bâtardise.  Ge  seraient  là  des  co'inci- 
dences  étranges,  nous  dira-t-on  ; mais 
il  est  certain  qu’on  en  rencontre 
i parfois  de  pareilles,  et  que  le  généa- 
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logiste  rigoureux  doit  les  supposer 
jusfiu  a preuve  du  contraire.  Quoi- 
qu’il en  soit,  l’origine  exacte  des 
talonnes  de  Beaulayt  reste,  jusqu’à 
production  de  nouveaux  documents, 
nn  problème  généalogique  à ré- 
soudre. 

Hâtons-nous  de  dire  que,  pour  la 
très  grande  majorité,  pour  la  presque 
totalité  des  faits  ipi  elles  énoncent, 
les  Notices  Tournaisiennes  l’onr- 
nissent  des  preuves  suftisantes.  ün 
pourrait  mèine  y relever  une  trop 
grande  réserve  dans  l’adinission  de 
certains  points  et  nous  prendrons 
jiour  exemple  la  généalogie  même 
de  la  famille  de  l’auteur,  ([ui  ti^ure 
dans  ce  volume,  et  (pii  a été  tirée  à 
jiart  à vingt-cinq  exemplaires,  sous 
ce  titre  : Les  Toparques  héréditaires 
des  deux  Hoirardries. 

Une  généalogie  de  (piebpie  éten- 
due ne  doit  pas  se  borner  à repro- 
duire rigoureusement  les  faits  incon- 
testables: c’est  la  décolorer  que  la 
dépouiller  des  traditions,  des  hypo- 
thèses, des  légendes  et  des  fables  : 
mais  il  convient  de  donner  à chaque 
chose  sa  valeur  propre,  et  de  ne  point 
lirésenter  comme  ceidain  ce  (jui  est 
hypothétique  et  comme  possible  ce 
qui  n’est  (|ue  fabuleux. 

Par  un  excès  de  scrupule,  >I  le 
comte  du  Chasiel  de  la  Howardries 
a relégué  dans  une  note  siiccinte  les 
(juatre  premiers  degrés  de  sa  lilia- 
tion,  qui  ne  lui  paraissent  pas  sufti- 
sammentauthentiipies.En  outre,  nous 
regrettons  que,  probablement  pour 
la  même  raison  . il  ne  nous  ait 
donné  aucun  renseignement  sur  la 
(pialificaiion  de  Toparfiue  {\m  figure 
seulementcomme  titre  du  tiré  à part, 
et  sur  les  deux  Howardries  (pu  au- 
raient, parait-il,  suivant  la  tradition, 
formé  une  toparchie. 

Le  mot  Toparque,  qui  s’appliipiait 
dans  l'antiquité  à un  petit  souverain, 
avait  été  ressuscité  au  moyen-âge  par 
les  croisés,  lorsqu’ils  tentèrent  d’im- 
planter le  système  féodal  sur  le  sol 
de  la  Grèce.  Ce  terme  fnt-il  transpor- 
té d'Orient  en  Occident,  et  les  Jeux 
Howardries  nous  fourniraient-elles 
quelque  légende  sur  l’acclimata- 


tion de  cette  qualification  grecque  en 
pays  flamand? 

Tandis  que  le  litre  nous  fait  con- 
naître l’existence  de  deux  Howardries 
la  généalogie  ne  nous  parle  jamais 
(|ue  de  seigneurs  de  la  Hoivardrie 
ou  de  la  lloirardries.  Pourijuoi  cette 
5 finale  ((ui  paraît  au  singulier;  mais 
non  d une  manière  constante  ? Peut- 
être  faut-il  voir  là  un  reste  de  la  décli- 
naison du  substantif  français.  On 
sait  (pie  primitivemunt  notre  langue 
admettait  deux  cas  pour  le  substan- 
tif : Le  nominatif,  ou  cas  direct,  ([ui 
prenait  un  s finale  au  singulier  et 
n’en  avait  pas  au  pluriel  ; le  cas  in- 
direct, com|)renanlle  génitif,  le  datif 
l’accusatif  et  l’ablatif  des  Latins,  et 
(|ui,  à l’inverse  du  cas  direct,  n’a- 
vait pas  d’  s finale  au  singulier, 
mais  en  prenait  une  au  pluriel.  Lors- 
que la  déclinaison  disparut,  ce  fut 
la  forme  du  cas  indirect,  beaucoup 
plus  fréquent  dans  le  discours,  (pii 
prévalut  : 1’  s finale  devint  par  con- 
séquent le  signe  du  pluriel.  A l’épo- 
(pie  de  la  déclinaison  du  substantif 
I fram.mis,  on  devait  donc  dire:  le  pef 
la  Howardries  ou  le  fief  de  la  Ho- 
u'ardries.ixw  nominatif,  d’après  la  rè- 
gle urbs  Routa,  et  le  seiqneur  de  la 
Ilowardrie  au  génitif.  Il  est  donc  pos- 
sible qu’en  trouvant  fréquemment 
dans  les  chartes  ces  mots:  fief  de  la 
I Howardries,  on  ait  cru  devoir  conser- 
I ver  f s (lu  cas  direct  à la  fin  de  ce 
nom  propre,  contrairement  à ce  qui 
est  arrivé  pour  les  substantifs  com- 
' muns. 

i Qu’on  nous  pardonne  cette  di- 
; gression,  peut-être  un  peu  pédante. 

I à propos  (l’une  minutie:  mais  il  n’est 
' rien  d’indifférent  pour  l’archéologue 
appelé  à faire  des  incursions  sur 
tons  les  domaines. 

La  famille  van  Malcote  de  Kessel 
n’est  pas  tournaisienne  : elle  tire 
son  origine  de  Louvain.  .Monsieur 
; le  comte  Paul  Armand  du  Chastel 
‘ de  la  Howardries  en  a dressé  une 
généalogie  (fui  forme  un  élégant  vo- 
lume tiré  à cent  e.xemplaires.  La 
' filiation  remonte  à Geoffroy  van 
1 Malcote  qui  vivait  en  IM)  ; mais 
' l’auteur  ne  la  garantit  que  depuis 
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Jean  vaii  Malcote  dit  de  Kessel  qui 
vivait  dans  la  première  moitié  du 
XV"*®  siècle.  Un  tief  en  Kessel  en- 
tra vers  la  même  époque  dans  eetle 
famille,  qui, entre  autres  {lersonnages 
distingues  dans  la  théologie, la  juris- 
prudence et  les  sciences,  a donné  un 
vice-chancelier  du  Brabant  au  com- 
mencement du  XVII“8  siècle.  Le  chef 
actuel,  >1.  Théodore  van  Malcote,  dit 
le  chevalier  van  Malcote  de  Kessel, 
a été  reconnu  membre  de  la  no- 
blesse de  Belgiiiue,  par  lettres  pa- 
tentes du  roi  Léopold  en  date  du  19 
octobre  1X61. 

En  terminant  cette  esquisse  des 
derniers  travaux  généalogiques  bel- 
ges (]ue  nous  ayons  pn  examiner, 
nous  exprimons  de  nouveau  le  re- 
gret de  voir  paraître  dans  notre 
pays  trop  peu  de  publications  de  ce 
genre,  faites  avec  autant  de  soin, 
d’érudition  et  de  conscience. 


NOTICES  SUR  LES  FAIÏIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Hulhtin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  a toutes 
les  personnes  (jiii  iiourraient  lui  trans- 
mettre queifiues  renseignements  sui- 
tes familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  jirincières  toutes  celles  dont  un 
membre  a jiorté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d'origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyép  de 


preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d'ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-flirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  lief,  avant  l’année  1 tüO,  sans 
i anoblissement  connu. 


Orléans.  — Armes  : D’azur  à 3 
fleurs  de  lys  d’or;  au  lambel  d’ar- 
gent de  3 pendants  en  chef. 

I La  ville  d'Orléans,  qui  fut  réunie  à 
j la  couronne  iiar  Hugues  Capet,  fut 
I éu-igée  en  duché-pairie  par  Phi- 
I lippe  VI.  en  134i,  pour  Philippe,  son 
I second  tlls.  Ce  dernier  mourut  sans 
I postérité.  Depuis  lors,  le  duché  d'Or- 
I léans  a été  successivement  attribué 
1 en  a[)anage  et  a donné  son  nom  à 
j plusieurs  branches  de  la  maison  de 
! France  (Voy.  ci-dessus  Bourbon,  col. 
j 76). — Les  branches  légitimes  sont: 

' D Celle  d’Orléans-Valois,  à laquelle 
appartenait  Charles,  duc  d’Orléans 
et  de  .Milan,  tpii  [lortait:  écartelé,  aux 
I et  4 d'Orléans;  aux  'ï  et  3 d’arqent 
à la  fjuivre  d'azur  couronnée  d'or, 
o)ido>/a7ite  en  pal,  ejujoulant  un  en- 
fant de  cai'nation  posé  en  fasce,  qui 
est  de  Milan  ; 

“2’  Celle  d’Angoulème-Valois,  qui 
portait  : ^'Orléans,  brisé  d'un  crois- 
sant sur  chaque  pièce  du  lambel  ; 

3'’  D'Orléans,  issue  de  Philippe-de- 
j France,  second  fils  de  Louis  XIII,  la 
seule  de  toutes  les  branches  légiti- 
I mes  ou  illégitimes  de  France  du  nom 
! d'Orléans,  qui  existe  aujourd'hui, 
j Les  branches  et  rameaux  illégiti- 
I mes  de  ce  nom  sont  : 

I 1°  Les  comtes  de  Dunois,  qui  por- 
' taient  ; d'Orléans  au  filet  en  barre 
de  sable,  brochant  sur  le  tout-, 

2'^  Les  ducs  de  Longueville,  issus 
des  comtes  de  Dunois,  dont  les  ar- 
mes étaient  : d’Orléans  à la  barre 
de  queides  brochant  sur  le  /o/zC  alias 
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au  bâton  péri  en  barre  de  gueules 
fou  d’argent)  posé  en  cœur. 

3°  Les  marquis  de  Rothelin,  issus 
des  ducs  de  Longueville,  qui  avaient 
pour  armoiries  : écartelé,  aux  \.  et  ^ 
d'or  à la  bande  de  gueules:  aux  ^2  et 
3 d'or  au  pal  de  gueules,  chargé  de 
3 chevrems  d'argent;  sur  le  tout  d’Or- 
léans Longueville. 

Ces  différents  rameaux  et  bran- 
ches sont  éteints  et  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  de  d’Orléans  descendants 
de  la  maison  de  France,  que  les 
princes  représentant  la  branche  ca- 
dette de  cette  maison. 

Le  nom  d'Orléans,  appartient  en 
outre,  probablement  comme  indica- 
tion d'origine,  à plusieurs  t'amilles 
nobles  ou  non  nobles  que  l’on  ne 
saurait  confondre  avec  aucune  des 
branches  dont  nous  venons  de  parler. 

Ohléans  DE  Rère.  — Armes:  d'ar- 
gent à 3 fasces  de  sinople,  accompa- 
gnées de  7 tourteaux  de  gueules, 

3 et  3 entre  les  fasces  et  1 en  pointe. 
Alias  \ fascé  d'argent  et  de  sinople 
de  0 pièces,  l’argent  chargé  de  7 
tourteaux  'e  "iieules,  3,  3 et  1.  ^ 

Il  estiuiLLiix..  que  le  nom  d'Orléans 
se  rencontre  dans  les  chartes  à des 
époques  très  reculées,  s'appliquant 
à des  personnes  de  conditions  di- 
verses sans  aucun  lien  de  parenté 
entre  elles  Les  divers  articles  du 
même  nom  (pie  nous  rapprochons 
dans  ce  Bulletin,  prouvent  combien 
il  faut  se  garder  de  conclure^  de 
l’identité  de  nom  à l’identité  d’ori- 
gine. Les  généalogistes,  même  les 
meilleurs,  n’ont  pas  su  se  préserver 
assez  de  cette  tendance.  Ainsi,  en 
voyant  le  nom  d’Orléans  porté  dès 
le  siècle  en  Orléanais  , en 

Beauce  et  en  Rerry  par  des  sei- 
gneurs qui  occupaient  une  haute  si- 
tuation nobiliaire,  et  en  retrouvant 
dans  les  mêmes  provinces  une  mai- 
son noble  dont  la  tiliation  s’établit 
régulièrement  depuis  le  XIV“«  siècle, 
Aimon  Proust  de  Chambourg,  dans 
SiCS  Mémoires;  laThamnassière.  dans 
son  Histoire  du  Berrg;  d'Hozier 
dans  son  Armorial  général  et  d’au- 
tres d’après  eux,  ont  aflirmé  sans 


preuves  que  l’on  se  trouvait  ne 
présence  d’une  seule  et  même  fa- 
mille. Il  est  possible  que  parmi  les 
chevaliers  croisés,  le  Routeiller  de 
France  (1106),  le  chevalier  banneret 
et  le  commandant  d’armée  (1:204):  le 
gouverneur  de  Sicile  (l'28"2)  dont  on 
a fait  honneur  à la  maison  d’Orléans 
de  Rère,  quelques-uns  lui  appar- 
tiennent réellement,  mais  il  est  pro- 
bable (pie  plusieurs  lui  étaient  étran- 
gers. Dans  tous  les  cas,  la  filiation 
prouvée  de  cette  maison  ne  com- 
mence qu’à  Godefroy  d’Orléans , 
écuyer,  seigneur  Redde  ou  Rère, 
vivant  en  1366, 

Services  et  illustrations’.  Un  che- 
valier de  Malte  (1.53o),  cinq  chevaliers 
de  l’ordre  de  Saint-Michel  (1572  à 
1617) , trois  gentilshommes  ordi- 
naires de  la  Chambre  du  roi  (1570  à 
1611),  un  capitaine  de  cent  chevau- 
légers  (1504),  un  capitaine  et  un 
lieutenant  de  50  hommes  d’armes 
des  ordonnances  (1579,  1597);  un 
premier  écuyer  de  l’écurie  du  roi 
(l575i:  deux'"  gouverneurs  et  capi- 
taines de  Romorantin  0574,  1588); 
deux  gouverneurs  des  ville  et  grosse 
tour  de  Villeneuve-le-Roi  (1593, 
1612  ) un  chambellan  ordinaire  du 
roi  ; des  officiers  des  armées  et  de  la 
marine  ; des  chevaliers  de  St-Louis. 

Principales  alliances  : Autry,  Tran- 
cheJion,  Signy,  la  Chastre,  Àsse,  la 
Marche,  Prie,  du  Pé,  Courtenay, 
Montjouan,  Gaillard,  le  Chat,  Rerthe- 
reau,  Midou,  Lambert  de  Cottinville 
Troyes,  Prévost  de  la  Janès,  Violette 
de  Baumarchais,  Lamirault  de  Plis- 
say,  Lamirault  de  Ruys,  Galland, 
CaVré  d’Anjouin,  Vellar,  Gudin,  Pui- 
vert,  O’Riordan. 

Titres  ; Comte  et  vicomte  (irrégu- 
liers). Le  titre  de  vicomte  paraît 
avoir  été  donné  à Pierre  d’ Orléans, 
peu  de  temps  avant  1789,  dans  son 
brevet  de  major  des  vaisseaux  du 
roi  ; son  frère  aîné  Jacques- Guil- 
laume se  crut  autorisé  à prendre 
celui  de  comte. 
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Terres  non  titrées:  Redde  ou  Rèie, 
la  Boiirdelle,  Aiibesons,  la  Cour  de 
Ligiiy,  Bastarde,  la  Crante  de  Rère, 
Gaulé- le -Gcand  , Moiiroucault,  le 
Breuil,  le  Grand  Pré  de  la  Bourdelle. 
Ballane,  le  Liège,  le  Plessis,  Tracy- 
Beuttray  , Montl'ranc,  Villecliauve , 
la  Turpinière,  la  Mouchetière.  la 
la  Tarlelinière.  Bagues,  Boisgirault, 
Charnay,  Charsoiiville,  Villeinain.  le 
l^ertuis,  la  Bruellière,  la  Griti'erie, 
Vie,  la  Moussetière,  la  Richardière. 

Représentants  actuels-.  1.  Juciiues- 
Marie- J eau- Joseph -.Vlberic  comte 
d’Orléans  de  Bère,  ofticier  de  la 
Légion  d’honneur,  marié  à Louise 
Godin,  dont:  Jac(]ues-Marie-César, 
h.  Louise.  — II.  Cbai‘les-Jose[)h-Ga- 
briel  vicomte  d'Orléans  de  Rère, 
frère  du  comte  d’Orléans  de  Rère, 
marié  à Marthe  de  Puivert  dont:  a. 
JMerre:  h.  Contran.— Na?///-  : Félicité- 
Marie-Pierre-I^urence,  mariée  au 
comte  O’Riordan. 

Valois.  — Armes  : D’a/ur  semé  de 
fleurs  de  lys  d’or  ; k la  bordure  cousue 
de  gueules. 

Après  son  érection  en  duché-pai- 
rie la  terre  de  Valois  porta  les  armes 
d’Orléans  : de  France  au  lamhel  de 
trois  pendants  d'ar(jent  en  chef. 

Comme  tous  les  pays  de  (juehpie 
importance,  le  Valois  a donné  son 
nom  à un  assez  grand  nombre  de 
familles  de  toutes  conditions.  En 
tant  que  grand  tief  de  la  couronne,  le 
comté  puis  duché  de  Valois  appar- 
tint successivement  à la  maison  de 
Vermandois,  aux  comtes  du  Vexiu, 
revint  aux  comtes  de  Vermandois, 
jiassa  dans  la  maison  de  France 
et,  après  avoir  été  réuni  à la  cou- 
ronne. fut  successivement  l’apanage 
de  [ilusieurs  nrinces  du  sang.  Trois 
rameaux  de  la  maison  de  France 
ont,  comme  on  le  sait,  porté  le  nom 
de  Valois;  de  l’un  deux  est  sortie 
une  branche  naturelle  cà  laquelle 
nous  consacrerons  uu  article  spé- 
cial. 

Outre  le  pays  de'  Valois,  il  existe 
en  France  deux  terres  de  ce  nom  en  i 
Lorraine,  dont  l’une  était  possédée  : 


au  siècle  dernier  parla  famille  Hé- 
nard. 

IMusieurs  familles  ou  personnes  du 
nom  (le  Le  Valois  ou  Le  Vallois  ont 
été  pai-fois  aiipelées  de  Valois  onde 
Vallois  pur  suite  de  rerreur  assez 
répandue  (|ui  faisait  considérer  la 
[larticuh'  df>  comme  ré(|uivalent  de 
l'article  le. 

Valois  de  St-RcMV  ; — .Armes  : 
D’argent  à la  fasce  d’azur  chargée  de 
trois  fleurs  de  lys  d'oi-. 

I.e  rameau  fixé  au  Wurtemberg- 
porte  les  teiuints  de  France  (pii  sont  : 
deux  anr/es  de  carnation  vêtus  d’une 
robe  d'arejent  et  d'une  dalmatique 
d'azur. 

Henri  II,  roi  de  France,  eut  de  Ni- 
cole de  Savigny.  dame  de  Fontette. 
de  N'oë  etc.,  un  tils  naturel.  Henri 
(le  St-Rémy,  (-hevalier.  baron  de  Fon- 
tette, seigneur  de  N'oë  etc.,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi.  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  et  de  gens  de 
pied,  gouverneur  de  Chateau-Villain, 
(jui  épousa  le  31  octobre  1390,  Cathe- 
rine de  Luze. 

La  descendance  d’Henri  de  Saint 
Hémy  se  divisa  en  deux  branches 
qui  portèrent  les  noms  de  Valois,  de 
St-Rémy  et  de  Luze.  La  branche  aî- 
née (pii  habitait  encore  la  terre  de 
Fontette  en  Champagne, étaittombée 
dans  la  [ilus  grande  misère.  La  mar- 
/piise  de  Boulainvilliers,  femme  du 
prévôt  (le  Paris,  trouva  en  17.So  un 
lils  et  une  tille  de  Jacques  de  Valois 
de  St  - Bémy  demandant  raiimône 
dans  le  village  de  Boulogne.  Leiir 
père  était  mort  (à  l'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
ris. La  marquise  de  Boulainvilliers  tit 
élever  ces  enfants  à ses  frais.  Leurs 
titres  ayant  été  examinés  par  d’Ho- 
zier  de  Serigny.  le  H mai  1773,  et 
trouvés  réguliers,  le  roi  accorda  une 
pension  aux  deux  enfants  dont  nous 
venons  de  parler  et  à leur  plus  jeune 
Sieur,  restee  à Fontette.  Le  gar{;on 
mourut  lieutenant  de  vaisseau  et 
commandant  de  la  frégate  la  Surveil- 
lante, en  17So  ; la  sœur  ainée  de- 
vint la  trop  fameuse  comtesse  de  la 
Motte  compromise  dans  l’affaire  du 
collier. 
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La  branche  cadette  fixée  à Troyes 
avait  conservé  une  certaine  aisance 
et  se  divisa  en  plusieurs  rameaux 
dont  les  descendants  subsistent  en- 
core, croyons-nous.  L'un  de  ces  ra- 
meaux s’èst  fixé  en  Wurtemberg  en 
1846,  et  y a obtenu  le  titre  de  baron. 

Services  et  illustrations  : Des 
gentilshommes  ordinaires  de  la 
Chambre  du  roi.  des  capitaines  de 
cent  hommes  d’armes,  deux  cheva- 
liers de  St-.Michel,  un  protonotaire 
apostolique,  des  ofticiers  des  armées 
de  terre  et  de  mer,  dont  plusieurs 
chevaliers  de  St-Louis. 

Principales  alliances  : Luze,  Bre- 
van , Cehaslus,  Vienne,  .losel,  la 
Motte. 

Titres  : Baron  de  Fontette,  (pos- 
session (rune  terre  considérée 
comme  baronnie),  comte  de  Valois 
St-Rémy  (courtoisie). 

Terres  non  titrées  : Noë,  Beau- 
voir, le  Chàtellier. 


FAMILLES  QJLXSI- FÉODALES 


C'est-à-dire  prouvant  une  tilialion  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1301,  sans 
anoblissement  connu. 


Harzille.mo.nt.  — Annes  : de  gueu- 
les à 3 pals  de  vair:  au  chef  d’or 
chargé  de  3 merlettes  de  gueules. 

Support:  “2  lévriers  d’argent  au 
collier  de  gueules,  bouclé  et  cloué 
d’or. 

Couronne  de  duc. 

Cimier:  Un  cerf  ailé  de  gueules. 

André  du  Chesne  donne  la  famille 
d’Harzillemont  comme  une  brancha 
de  celle  de  Chastillon-sur-Marne.  L’ar- 
rêt de  maintenue  de  noblesse  rendu 
en  faveur  des  d’Harzillemont  par 
l’intendant  de  Champagne  en  1668, 
consacre  cette  opinion,  dont  les  ba- 
ses principales  sont, d’une  part, l’iden- 
tité des  armoiries  de  cette  maison 


avec  celles  d’un  rameau  des  seigneurs 
de  Villesavoie,  que  l’on  dit  issu  des 
Chastillon  ; d’autre  part,  la  qualité  de 
petit-neveu  et  d’héritiers  de  Jean  de 
Villesavoie  prise  dans  un  acte  de  1 417 
par  Alard  d’Harzillemont. 

M.  de  Courcelles  ou  plutôt  Lainé. 
I auteur  de  l’article  Chastillon  dans 
V Histoire  (les  Pairs  de  France.  — 
ne  partage  pas  cet  avis;  il  croit  — 
j sans  en  avoir  d’ailleurs  de  preuve  — 
' <|ue  les  d’Harzillemont.  s’étant  alliés 
; aux  Villesavoie.  relevèrent  les  ar- 
moiries  de  ceu.\-ci  en  même  temps 
(pi’ils  héi’itèrent  de  leurs  domaines. 

La  filiation  suivie  . commence  cà 
Simon  d’Hai'zillemon,  chevalier,  tils 
de  Guion.  vivant  en  1421. 

Cette  maison  s’est  éteinte  au  com- 
mencement du  xviiG  siècle. 

Services  et  illustrations:  un  grand 
bailli  et  gouverneur  de  Rouen:  un 
écuyer  d’écurie  du  roi.  capitaine  et 
gouverneur  du  pays  de  Laonnois, 
député  aux  Etats  dé  Tours  par  la  no- 
blesse de  Vermandois  en  1468.  un 
‘ chevalier  de  Rhodes,  grand  bailli  de 
la  .Morée,  capitaine  général  des  galè- 
res et  trésorier  de  l’ordre;  une  abbesse 
de  Saint-Pierre  de  Reims,  un  gou- 
verneur de  Pierrefonds.  capitaine  de 
cent  hommes  d’armes,  chevalier  de 
Saint-Michel  Mol4);  un  gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  roi  : un 
gentilhomme  du  prince  de  Coudé,  puis 
écuyer  du  comte  et  de  la  comtesse 
de  Soissons  1632);  un  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Noyon. 

Principales  alliances  : Preteval . 
Ain.  Sorbon.  Boubers  de  Voisinlieu, 
la  Motte,  Maunay,  Besanne.  Sorny, 
Beffroy,  Failly,  Beauvais,  Guillaume 
de  Savigny,  Anglebermer.  Crene- 
qnin,  Haussonville.  Beaufort.  Trou, 
ville,  Courtignon,  laGliseule,  Pavant 
Broyés,  Bocuaux,  Drouart.  Merci  es- 
ard,  La  Croix  de  Plancy.  Espinoy  des- 
Fossets,  Giroust,  Siroii,  Suilly.  Aco- 
nin  , Bouis  , Laisborne  , Wolhock 
Thumery,  Cointel . Creil . Aucquoy, 
Greslé,  Doulcet.  Faure,  Nuisement. 
Marsanne,  le  Lieur.  Chamhley,  Bache- 
lier, Dieudonné,  Simon  de  \'erville, 
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TEvesque , Bembert,  Prévost  du 
Moulin,  ('jaiillior  de  Couvron.  Aspre- 
mont,  Saint-Quentin.  Vignolles.  Cas- 
tres, .Meurs.  Larché,  Renart,  Aumale. 

7V/rrs  : Vicomte  de  Llmis,  de 
Merval  (courtoisie). 

Tptres  non  : Harzillemont, 

.\rnicourt-sur-.\isne , .Monzay,  Ré- 
ricux,  Aizelle,  Ville-en-Tardeuois , 
r)ranges,  Villesavoie,  Loupei^Mie, 
Sorlioii.  tb-uy,  (V)rcy.  Fleury.  Vrizy 
(en  partie),  .Montigny,  i)un-le-Cliàlef, 
Sachenay  , Fresne  . Vincelles-snr- 
Marnt^  Vassienx.  Fliclie,  Savigny, 
Ib-essancourt,  Cerzy,  Var^'iiies,  Long- 
voisin  (en  partie).  Fvry.  les  bois  de 
Lecouette  ou  Lecouvette,  le  bail  de 
Saint-Georges.  Saint-Laurent,  .loii- 
cliery,  les  Rouleaux. 

Orléans  de  Bédouin.  — Annoii.  : 
de  gueules  an  léopard  lionné  d’or  ; 
à une  bnrèle  d’azur  brochant  sur  le 
tout  ; au  cliet  d'or  chargé  d’une 
aigle  de  sable. 

Lue  maison  Anrolinni,  de  Anro- 
linno  ou  (h  Ain'idionis,  originaire,  à 
ce  qu’il  paraît,  de  la  ville  de  Vicence. 
en  Italie,  vint  s’établir,  au  milieu  du 
xv®  siècle,  dans  le  Comtat  Veuaissin, 
et  y francisa  son  nom  eu  d'Orléan^i. 
Comme  il  arrive  pour  la  plupart  des 
familles  des  iirovinces  frontières  de 
l’Italie  et  qui  sont  ou  se  disent  trans- 
plantées de  ce  dernier  pays,  l’origine 
de  la  noblesse  des  d’Grléansdu  Com- 
tat  Veuaissin  n’est  point  parfaitement 
claire.  Cependant  ils  paraissent  avoir 
possédé  des  terres  nobles  dès  le 
xv‘>  siècle  et  peuvent,  jihi*  consé- 
(pient,  être  rangés  dans  les  familles 
(pnisi-féodales."  Ils  se  sont  éteints 
peu  de  temps  avant  la  Révolution. 

Sorr/crs  : Uu  (‘hambellan  du  duc 
de  Milan.  IMiilippe-.Marie  Visconti 
(douteux)  ; nu  gouverneur  de  Vaisoti  ; 
un  chanoine  précenteur  de  la  cathé- 
drale de  Carpentras.  un  évêque 
d’.Vmiens  en  1733,  un  commissaire 
des  guerres  dans  les  troiqies  de  la 
Ligue  en  Provence,  capitaine  de  100 
hommes  de  pied,  un  général  des  ga- 


lères du  Pape,  colonel  des  chevau- 
légers  de  sa  garde  ; plusieurs  offi- 
ciers des  armées  pontificales,  plu- 
sieurs chevaliers  de  Malte,  dont  un 
commandeur. 

Prindpalpi^  alliances  : Besson, 
Vassadel.  Simianes.  Angères.  Aurel, 
Filleul,  Alleinan,  Catilina,  -loannis, 
Rafellis,  André.  Galeri.  Séguius, 
Inguimbert,  Blégiers.  Fouquier,  Rai- 
mond de  Mourmoiron. 

Terres  non  lifrées  : Bédouin,  Ville- 
franche.  Villebois.  La  Motte,  Veiias- 
que  (en  partie),  Saint-Didier  (en  par- 
tiel 

Cette  famille  ii’apas  porté  de  titre. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Hénard  de  Valois — Armes:  d’azur 
h la  fasce  d’argent,  chargée  d’une 
aigle  lie  gueules  et  accompagnée  de 
trois  (‘toiles  d’or. 

Christophe  Hénard,  natif  de  Toul, 
sénéchal  de  l’évêché  de  cette  ville, 
fut  anobli  le  '■25  août  loHH,  par  le 
duc  C.hai'les  de  Lorraine. 

Cette  maison  parait  s’être  éteinte 
peu  de  temps  avant  la  Révolution. 

Services:  Un  maître  échevin  de 
Toul,  des  sénéchaux  de  l’évêché  de 
celte  ville:  nu  conseiller  au  Parle- 
ment de  Metz  : des  officiers  des 
gardes  du  roi  de  Pologne  duc  de  Lor- 
raine. 

Principales  alliances  : Pancheron 
de  Ferrières. 

Terres  non  titrées  : Valois. 

Cette  famille  n’a  pas  porté  de 
titre. 

Orléans  de  la  Motte.  — Armes  : 
D’argent  au  chevron  surmonté  d’un 
croissant  entre  2 étoiles,  le  tout  de 
gueules,  et  accompagné  eu  pointe 
(l’une  aigle  de  sable. 

.loubert  Dorléans  ou  d’Orléans  fut 
échevin  de  Vantes  en  16U2.  Sa  pos- 
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térité  fut  maintenue  dans  sa  noblesse 
en  1704,  en  vertu  du  privilèg-e  de 
l’échevinage. 

Cette  famille  est  éteinte  ; elle  ne 
portait  aucun  titre. 

Terrps  non  La  Motte,  Beau- 

voir, Silice. 

Orléans.  — François  d'Orléans  nu 
Dorléans  fut  reçu  secrétaire  du  roi  en 
la  grande  chancellerie  le  1“''  février 
loT^. 

Nous  ignorons  à quelle  famille  ap- 
partenaient le  fameu.K  ligueur.  Louis  î 
d’Orléans  ou  Dorléans,  vraisembla- 


blement ori^dnaire  de  la  ville  de  ce 
nom,  et  le  Jésuite  historien,  Pierre- 
Joseph  (COidiains  ou  Dorléans,  né  à 
Bourges  en  1044. 

Orléans  (Normamlie).  — Annrs: 
d’azur  à la  croix  d'argent  chargée 
de  .')  C()([ailles  de  sable  et  canton- 
née de  4 lionceaux  d'argent. 

Jean  d'Oriéans , de  la  ville  de 
Rouen,  fut  anobii  le  P juin  IBOS 
moyennant  c;jnt-cinquaute  livi'os.  On 
le  croit  l'auteur  d'une  famille  nor- 
mande ([ui  portait  les  armes  ci- 
j dessus  et  qui  est  aujourd'hui  éteinte. 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 


1696-1701 

D'après  les|^Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  * 


08.  — Philippes  Guillet,  cons.  et 
avocat  du  R.  au  siège  de  Cognac. 

OP.  — Anne  Guy,  veuve  de  Jean 
Saulnier,  écuier,  sr.  des  Gouraud. 

70.  — Jean  de  la  Font,  sr.  de  Guer- 
son,  cons.  du  R.  et  son  proc.  de  la 
ville  et  comté  de  Cognac. 

71.  — Pierre  Fe.uoit,  sr.  de  Laige- 
villot  cons.  et  proc.  du  R.  en  la  maré- 
chaussée de  Cognac. 

7)2.  — Louise  Fé,  veuve  de  Jean 
Dexmier,  greffier  de  l’élection  de 
Cognac. 

73.  — Jean  Garaud,  cons.  et  proc. 
du  R.  au  siège  de  l'élection  de  Co- 
gnac. 

74.  — Louis  Nor.mand.  grelher  de 
la  maison  de  ville  de  Cognac. 

7o.  — N Payen„  echevin  de  la 

ville  de  Cognac . 

70.  — N Bonnet,  echevin  de  la 

ville  de  Cognac. 

77.  — Jean  Tardy,  echevin  de  la 
ville  de  Cognac. 

78.  — Jean  Vitet,  echevin  de  la 
ville  de  Cognac. 


De  même  qu'à  l’art.  oO  i-28l). 

Comme  cy-devant  art.  49  (281). 

D'az.  à la  fontaino  (Varcj.,  au  chf . 
dp  <j.  ch.  de  3 ét.  d'artj.  (281. 

Dp  fj.  au  rjrilfon  d'or  (281). 


Dp  (j.  à 3 lofi.  d'ajaj.  (281). 


D'a.r(j.  à 3 tourt.  de  fj.  (282). 


D'az.  à 2 léop.  d'or  l'un  sur  l'au- 
tre (282!. 

l)'>a'  à la  te'<fe  de  more  de  sa.  lor- 
tillép  d'nrfj.  (282). 

D'az.  à 3 aioutoas  /jass.  d'ara. 
i282'. 

D'ar(j.  à 3 ■:'<:rpv/'s.<es  de  y.  (282). 

I)  et!,  à la  h.  d'crrj.  cli.  dp  3 croiss. 
de  ,j.'  283'. 


' Vov.  ci-dessus  coi.  23,  33,  83,  117,  131,  181,  21 1.  213,  28-3,  311,  313,  37.3,  101,  133.  171 
301  cl  331. 
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79.  _ Pierre  Girault,  proc.  à 
Cognac. 

80.  — N...  CoTHU,  le  jeune,  eche- 
vin  de  la  ville  de  Gognac. 

81.  _ CuTHu,  avocat  au  siège 
royal  de  Cognac. 

8^.  — N...  Sesseau.  assesseur  de 
la  maison  de  ville  de  (’oguac. 

8;-{.  — Louis  Menac.e,  tils,  ecuier. 
sr.  de  la  Buetrie. 

84.  — N...  Bhossard,  inedeciu.  à 
Cognac. 

85.  — Pierre  Boucher,  assesseur, 
civil  et  ci'iniinel  au  siège  ro.Vcd  de 
Cognac. 

8t).  — François  de  la  Fo.nu.  ecuier. 
prevost  de  la  Marecliaussi'c  de  (’o- 
gnac. 

87.  — N...  Nadau,  cous,  du  B.,  eleu 
en  l’élection  de  Cognac. 

88.  — N...  Mauna.v,  lieutenant  cri- 
minel de  l’élection  de  Cognac. 

89.  — .lac(iues  Bru.net,  eclieviii  de 
la  ville  de  Cognac. 

90.  — Nicolas  .Maillard,  eclicvin 
de  la  ville  de  C-ognac. 

91.  — N...  Foucault,  ci-devant  mi- 
nistre de  la  paroisse  de  St-Bris. 

9'2.  — Louis  CivADiERE,  ecuier,  seig. 
du  Brevila. 

93.  — Jac(pies  Ber.nard.  ecuier. 

9L  — Flie  Houx,  médecin  à Co- 
gnac. 

95.  — Pierre  Forest,  ecliesin  a 
C-oguac. 

90.  — N....  femme  de  N...  de  Lks- 
TAMi,  [)ère,  ecuier. 

97.  — Jean  Balme,  médecin  à Co- 
gnac. 

98.  — ,Iean  .Martin,  eclievin  à Co- 
gnac. 

99.  — Jean  Perrin,  dit  (uiscon, 
eclievin  à Cognac. 

100.  — N...  Bichard,  garde-épée. 

toi.  — N...,  lémiuo  de  Clemenl 
Boisson,  ecuier,  seig.  du  Biave. 

102.  — N...,  maroois  de  Ligniere. 

103  et  104  — Alexandre  de  Re- 
NouARD,  ecuier  sr.  de  Kemelle  et  Eli- 
sabeth Cresi’in,  sa  femme. 

105.  — N...  de  CuERMiLLiER,  veuve 
de  Henry  Renouard. 


D'oz.  à Uoifjle  d’or  (283). 

D'arg.  à la  f.  rlrrér  dr  .-iv/.  ‘283). 

De  même. 

lïorf/.  à la  h.  d'az  ffcc.  de  0 frr/lrs 
dp  sfi.  jiosps  PU  orlp  (283). 

U az.  au  c/irc.  d'or,  (tcc.  dp  3 /)ps. 
dit  )u.  i284). 

D'ur  au  lion  dr  sa.  à la  coticp  d'az. 
hr.  sur  Ip  tout  284). 

D'arij.  a 3 rpur.ontrps  dp  htvuf  dp 
g.  (284). 

D'az.  à la  fonlainp  d'or  jalissantp 
son  pan  d'arg.  (284). 

D'arg.  à l'aitjlp  à 2 Ip.iIps  dp  (j. 
(284,.  ■ ■ 

D'az.  à 3 f.  <l'arg  sartn.  (le  3 cV. 
d'or  rangpps  pu  ph  f.  (^285). 

D'arg.  au  Iprron  raïup.  dp  g.  (285). 

D'arg.  à 3 maillets  dp  sa.  (285). 

D arg.  à 3 pIipp.  (Ip  g.  (285). 

D'arg.  à 3 gprljps  d’avoinp  dr  g. 
(285).  ■ 

D'az.  nu  bon  d’or  à la  b.  dp  g.  br. 
sur  Ip  tout  . 

D'or  à 3 saut,  dp  g.  (280). 

Los.  d'arg.  Pt  d’az.  ^280). 

DHz  a 3 cig/ips  d'arg.  (280). 

D'or  à la  f.  de  g.  ch.  dp  :>  croiss. 
d'anj.  (280). 

D'az.  au  chrr.  d'or  acc.  dp  3 roses 
tigpps  et  fpuillpps  du  ni.  (287). 

D'arg.  au  lion  de  sa.  cour.,  kunp. 
Pt  armé  de  g.  287'). 

D'az.  au  cIipv.  d’or  acc.  dp  3 bps. 
d'arg.  (287). 

Dp  g.  (i  3 colo/nbps  d'arg.  (287j. 

D'arg.  (t  la  cr.  ancrép  dp  g.  '287). 

D'arg.  à 3 renards  de  sa.  jiass. 
r un  sur  l'autre.  Accolé  d'az.  r'i  la  f. 
d’arg.  acc.  de  3 pommes  de  pin  d'or. 
(288).  ^ 

D’arg.  d la  f.  vivree  d az-  acc.  de 
3 roses  de  g.  (288). 
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106.  — Benoist  Martin,  eclievin 
de  la  ville  de  Cognac. 

107.  — N...  Dabesac  de  Mayac  de 
ViLLEAURANGE,  cciiier. 

iOH,  109.  — Ces  deux  articles  ne 
sont  icy  tirées  que  nour  mémoire 
attendu"  que  c’est  un  double  employ 
a l'art.  149  et  150  du  registre  “2“  du 
bureau  de  la  rue  de  Tournon  a Paris. 

110.  — Jacques  Per.ain,  eclievin 
de  la  ville  de  Cognac. 

111.  — Jacques  Perain,  maire 
perpétuel  de  la  ville  de  Cognac. 

IH.  — Jacques  de  Curzay,  ecuier. 

113.  — Mo'fse  CoYÉ,  bourgeois  de 
Cognac. 

114.  — André  Barault  de  Ciia,xfort. 

115.  — Jean  Perain,  eclievin  a 
Cognac. 

116.  — X...  Dubreuil  de  Vaux, 
ecuier  lieutenant  des  vaisseaux  du  R. 

117. —  N...  de  CuL.YN,  sr.  d’An- 
queville,  ecuier. 

113.  — François  de  Labadie  , 
ecuier  sr.  d’Aumain. 

119.  — Catherine  de  Brebut  , 
femme  de  Louis  de  Labussac,  ecuier 
sr.  de  la  Foucaudie. 

120.  — Jean  Lesné,  ecuier  sr.  de 
Beaucaire. 

121.  — Pierre  Bruneteau,  juge  de 
Ligniere. 

122.  — Jean  Boisson,  sr.  de-Bois- 
louvier. 

123.  — N...  femme  de  Jean  Bois- 
son, sr.  de  Boislouvier. 

124.  — X...  Guillemesteau  , méde- 
cin. 

125.  — N.. . Huon,  cons.  du  R.  re- 
ceveur des  tailles  de  l’election  de 
Cognac. 

126. —  Feu  Charles  Boisson,  ecuier 
sr.  du  Breuil. 

127.  — François  de  Massoune, 
ecuier  sr.  de  la  Brousse. 

128.  —N...  Vaujoup,  ecuier. 

129.  — Barjonneau,  bourgeois. 

130. — N...  du  Gason,  ecuier. 

131.  — N...  Rans.son,  sr.  de  Plan- 
tebelle. 

132.  — Jacques  Ra.vsson,  sr.  de 
Gaulet, 


D'az.  nu  chev.  d'or  acc.  dp  3 roues 
tifjées  et  feuillées  du  m.  (288). 

De  (J.  à 2 lions  d’arg.  pass.  l’un 
sur  l’autre  (288). 


De  sa.  au  lion  d’arg.  (288). 

De  même  (289). 

De  sm.  à 3 cœurs  d’or  cour,  du  7n. 
[d'arg.]  (289). 

D’arg.  à 3 cantrs  de  g.  (289). 

D’az.  au  chev.  ab.  d’or,  sommé 
d'une  /'.  en  devise  du  7n.  (289). 

Comme  cy  devant  art.  110.  (289). 
[De  sa.  au  lio7i  d’or.] 

Los.  d’or  eide  sa.  au  chf.  de  g.  ch. 
d'u7i  lio7i  7iaiss.  d’arg.  (290). 

D'az.  se77ié  d’ét.  d'or  au  lio/i  du 
771.  ' 290). 

D'arg.  a7i  chev.  de  g.  acc.  de  3 
tourt.  du  m. 

De  g.  au  léop.  d’arg.  (290). 


Comme  cy-devant  art.  9.  (290). 

D’arg  ci  2 le7'riprs  de  g.  pass.  l'u/i 
sur  raut7'e.  (291). 

D’az  «3  h.  d'arg.  ( 291). 

D'or  à 3 pals  cL az.  (291). 

De  g.  nu  chev.  d'or  acc.  de  3 roues 
d//  771.  291). 

D’or  au  chev.  de  g.  acc.  de  3 cor- 
beaux de  sa.  (291). 

D'az.  à 3 b.  d'arg.  (292). 

Deg.à  'à  cig7ies  d'arg.  (292). 

D'az.  au  lio7i  d'a7'g.  ("292^. 

D'or  à 3 cogu.  de  g.  (292). 

De  g.  a la  tour  d'or  sur  une  terr. 
de  sin  (292). 

De  g.  a ‘S  merle ttes  d'or  (293). 

De  même.  :293). 


o8"2 


881  BCILETIX  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


133.  —Jean  Ranssox,  médecin. 

134.  — femme  de  Kené  de 
Livi;n.\b.  ecnier. 

i;;:,  — Buillielcmy  .Fodet.  proe.  à 
('o^niae. 

— JacipuLS  ViTET,  echevin  de 
la  vide  de  (’.o^nac. 

137. — Jean  Rncx.  iiutahe  royal  à 
Cognac. 

13(S.  — Pierre  notaire  royal 

h (’.of,Miac. 

13P.  — Pierre  Lanciiere  , notaire 
royal  à Cognac. 

1 K»  — N...  Tixier.  juge  de  Bonle- 
ville. 

l il.  — Jacfines  Deimier,  ecnier  sr. 
de  Cha[damhaidt. 

{■H.  — Marie  Grimoire,  veuve  de 
N...  Chamlion. 

113.  — Suzanne  Marie  I.esné, 
femme  de  Praneois  de  Lestano, 
ecnier  sr.  de  Huile. 

lli.  — >'...  femme  de  N...  de 
Mo.ntalambert.  ecnier. 

l ie.  — N...  Perra.n' sr.  de  Roussac 
eleu  a Cognac. 

1 id.  — lierre  Hemer,  ]H’oc.  à 
Cognac. 

117.  — Guillaume  de  la  Fargue. 
proc.  à Cognac. 

IIH.  — Michel  JoBET,  proc.  à 
Cognac. 

IIP.  — Nicolas  JoRET,  proc.  à 
Cognac. 

lod.  — Samuel  Marot  , proc.  à 
Cognac. 

131.  _ Magdelaine  Mesnard, 
femme  de  Henry  Geofroy,  ecuier  sr. 
des  Boucliaux. 

15-2.  — Jeanne  Forestier,  veuve 
de  François  Lesné,  ecuier  seig.  de 
N'avelal. 

133.  _ X...  femme  de  PhilipesHo- 
Rix.  chlr.  seig.  de  laCourade. 

131.  _ >y..  femme  de  François 
Guillaumeau,  ecuier.  seig.  d Elaville. 

135.  — N...  de  Culax.  d«. 

130.  _ Pierre  Piet.  commissaire 
aux  reveues  a Ciiasteauneuf. 

137.  _ N...  PiET,  maire  de  Chas- 
teauueuf. 

133.  _ Tlieopliil  Ciiaret  des  Bruxe- 
tieue. 


r>e  même.  (:293). 

U orfj.  à la  f.  fJp  rj.  ncc.  dp  3 frp- 
flpsd,‘'sa.{^%^). 

l)  <ir(j.  au  cher  de  g.  ncc.  dr  coqa. 
du  )a.  (^293). 

D nj'ij.  à la  l)_  dp  g.  ch.  dp  3 croi.ss. 
d’/rrr/.i^-ldi). 

D'arg.  à 3 .'iuaf.  dp  g.  (^91). 

D'nz.  à la  h.  d'arg.  ch.  d’iin  Uon 
dp  sa.  ^^91). 

D'az  n 3 aigJps  d’or.  (‘29  i). 

D'nz.  nu  Uon  pnss.  d'or.  (294). 

D'arg.  à In  cr.  ancrép  de  g.  (295) 

D'nz.  à 2 frinng/ps  d'or  pntrrl.  pn- 
fpnaant  uhp  et.  du  tu.  i.'295) 

D'ttrg.  tut  croiss.  dp  g.  ncc.  pii  chf. 
dp  2 tuanchptarpü  d'hertn.  de  sa.  et 
PU  p.  d'uup  mol.  du  ni.  (‘295) 

U az.  nu  cher,  d'or  acc.  de  ‘Proses 
du  tu.  f295) 

D nz . à 3 poires  d'or,  tigées  et 
fpu niées  du  ni.  (2!15) 

D'or  au  renard pass.  de  g.  (291) 

Dp  g.  nu  lion  d’arg.  (291) 

Comme  ey  devant  art.  135.  (291) 

De  même.  (291) 

D'nz.  à la  main  d.npnumée  d'arg. 
à l'pt.  d’or  posée  au  2®  canton  du 
chf.{±n)  ,, 

D'or  à la  f.  de  g.  ch.  d un  leop. 
tf  arg.  (‘295) 

D'arg.  au  lion  de  g.  (295) 


D'nz.  a la.  h,  d'arg.  ch.  de  3 roses 
de  g.  i‘295). 

Dp  g.  à la  f.  d’or  acc.  de  3 ét.  du 
ni.  i295j. 

D’nz.  semé  d’ét.  fl  or  au  lion  du  m. 
(‘295  . 

D'arg.  à l'aigle  à 2 testes  de  sa. 
hg.  ét  me.  de  g.  |296), 

De  meme.  (296). 

D'arg  éi  2 /.  de  g.  (296). 
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100.  — Jacques  le  Chante,  cy-de- 
vaiit  ministre. 

IHO.  — N...  Gombault  Dixinier. 

101.  — Marc  Guillot  , juge  de 
Chasteauiieut'. 

10"2.  — N...  de  CmxsTENET,  veuve. 
103.  — François  Mo.xereau,  ecuier. 


D’az,  au  cujup  d'arq.  (2!)t)). 

B'arrj.  à la  croi.r  ancvpp  dp  7.  ('•21)0) 
D'arq.  à la.  f.  dp  sv/.  acc.  dp  3 m- 
glpttps  du  )u  (21)7). 

Ü'or  à la.  colomhp  d' az . lui.  pt  uip . 
dp  (j.  (297). 

Ù’arq.  à la  h.  dp  g. ch.  dp  3 tpstp^ 
dp  lion  arr.  d'arg.  (297) 

{Acontiivipp). 


DEUXIEME  PARTIE 

ARTiaES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


NOTES  SUR  LA  MAISON  DE  POHER 
(Suite)  • 


Carhaix  est  le  chef-lieu  de  l’ancien 
comté  de  Polipr,  qui  se  disait  ancien- 
nement Pou-Kaër,  Pouhaër.  Pouhpr, 
ou  Pochpr.  Il  comprenait  le  pays 
situé  entre  les  Montagnes-Noires  et 
celles  d’Arès  ou  la  haute  Cornouail- 
les. — On  croit  qu’il  a pris  son  nom 
de  sa  situation  rapprochée  de  cette 
même  ville,  la  seule  qui  existe  dans 
cette  étendue , et  même  au  loin  ; 
c'est  mot  à mot  le  Pays  de  la  Ville. 
Il  formait  le  second  archidiaconal  de 
Févêché  de  Cornouailles,  et  renfer- 
mait soixante-douze  paroisses.— Cette 
contrée,  qui  semble  avoir  été  démem- 
brée du  comté  de  Cornouailles,  vers 
le  milieu  du  ix”  siècle,  parl’etïet  de  cir- 
constances que  nous  ne  connaissons 
pas,  a eu  ses  seigneurs  particuliers. 
— Ils  prenaient  le  titre  de  Princes, 
de  Comtes  et  de  Vicomtes,  ce  qui  à 
cette  époque  éloignée,  indiquait  qu’ils 
devaient  être  issus  de  la  race  des  rois 
bretons.  Le  comté  de  Polier  avait 
pour  ses  domaines  congéables  un 
useinent  particulier. quelque  peu  ditTé- 
rent  de  celui  de  Cornouailles,  auquel 
il  se  rapportait  d'ailleurs.  — Il  a con- 
tinué d'être  suivi  jusqu’en  179Ü. 

Ce  territoire  est  un  des  premiers 
grands  tiefs  réunis  au  duché  de  Breta- 
gne ; ce  qui  eut  lieu  dans  le  cours  du 

* Voy.  ci-d^psus,  col.  U7  et  oOO. 


x9  siècle,  sous  le  duc  Alain  II,  dit 
Barbe-Torte.  La  Basse-Cornouailles 
ou  la  Cornouailles  proprement  dite 
resta  dans  la  possession  des  comtes 
de  ce  pays,  qui  de  vinrent  ducs  de 
Bretagne  parle  mariaged’Huël, der- 
nier comte. avec  Havoise,  tille  du  duc 
Alain  III  dit  Kouë-Breïz  (roi  de  Bre- 
tagne). C’est  ainsi  ([u'elle  fut  à son 
tour  incorporée  au  duché,  en  KHUi. 
Ce  comté  était  plus  riclie  et  plus 
étendu  que  celui  de  Poher,  il  conte- 
nait cent-une  paroisses. 

(E.xtrait  du  Dictionnairp  historigup 
Pt  r/éographique  de  Bretagne  par 
Ügee,  2®  édition). 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  NIAiSON  DE  POHEN 

par 

M.  le  comte  de  Blois 
ROIS,  PRINCES,  DUCS  ET  COMTES  DE  POIIEj^ 

Le  premier  comte  de  Poher  ‘ men- 
tionné dans  les  actes  pour  servir  cà 
l’histoire  de  Bretagne  est  Riwoalon 
ou  Bivelin,  comte  de  Pou-Kaër,  cité 


1.  M.  de  kerlinou  dit  que  le  premier 
comte  de  Poher  était  Commorc  ou  mieux 
Con-mor  (grand  chef  de  la  Meri  ([ui  vivait 
en  3dü  et  mourut  en  uo-t. 
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dans  un  acte  de  H4(S  ou  840,  sous 
Nominoë,  ([ui  gouvernait  alors  toute 
la  Bretagne  Dom  Morice,  71  col.  “273). 
On  croit  (jue  ce  Riwoalon  était  tils 
d’Erispoë.  père  de  Noniinoë,  letjuel 
ëtaitlni-inèine comte  de  Polier,  (luand 
Louis-le-I)ét)onnaire  lui  donna  le 
comté  de  Vannes,  et  lui  confia  le 
gouvernement  de  toute  la  Bretagne. 
en84t).—  On  sait  ([ueNominoë.  ayant 
battu  Oliarles-le-Cluiuve,  et  ex|)ulsé 
les  Français  de  la  Bretagne,  sVn  lit 
proclamer  roi  en  841.—  On  présume 
que  ce  tut  vers  ce  temps  (pi'il  donna 
le  conné  de  Polier  à Hiwoalon  son 
frère. Son  tils  Malliuédoi  lui  succéda; 
il  était  frère  de  Salomon  111,  roi  de 
Bretagne,  (pii  usurpa  la  couronne 
après  avoir  tué  le  roi  Frispoë,  tils 
de  Nominoë  , en  857.  — 11  est  men- 
tionné comme  comte  de  Polier  dans 
les  Charles  de  8(50  à 8(58. 

.ludicaël,  tils  du  précédent,  et  frère 
de  Pasquiten  et  d’Alain,  comte  de 
Vannes,  ce  dernier  devenu  depuis 
duc  de  Bretagne,  sous  le  nom  d’Alain- 
le-Grand,  est  désigné  dans  une 
charte  de  890  ou  8!)7  comme  prince 
de  Polier.  Mathuédoi  H,  comte  de 
Polier,  tils  de  .ludicaël,  et  gendre 
d’Alain-le-Grand , comte  de  Vannes 
et  duc  de  Bretagne, fut  forcé  de 
se  réfugier  en  Angleterre  auprès 
d’Edouard  !"■  roi  des  Anglo-Saxons. 
11  mourut  dans  ce  pays.  .Vlain  11  , 
dit  Barhe-Torte,  son  tils,  revint  en 
Bretagne  en  930,  et  aidé  des  Bretons 
et  des  secours  du  roi  Athelstane, 
son  parent,  il  combattit  les  Normands 
les  chassa  de  la  Bretagne,  et  y fut 
universellement  reconnu  pour  duc 
et  souverain  en  937.  — C'est  ainsi 
(pie  le  comté  de  Polier  fut  réuni  au 
duché  auquel  il  est  demeuré  annexé 
depuis. 


VICOMTES  DE  rOIlER 

•Vussitôt  après  la  réunion  du 
comté  de  Polier  au  duché  de  Bre- 
tagne, on  voit  iiaraitre  une  suite  de 
vicomtes  de  Polier  qui  semble  être 
une  branche  puînée  de  ces  comtes. 

— Le  premier  cité-  aux  actes  de 
Bretagne  est  Giietbénoc  1"  (Dom 
Morice,  1 col.  347,  30“2.  364).  Il  vivait 
en  990,  et  existait  encore  en  l'an  1027. 

— Tanguy  1"  fonda  le  prieuré  de 
.Saini-Nicoias  de  Carhaix  en  1108, 
contirmé  en  11 16.  par  Biidic,  évéque 
de  Quimper,  il  eut  pour  fils  Giieth- 
noc,  Eortis,  Darius  et  Théhaldus.  — 
J)om  .Morice,  1.  col.  514).  Giiethé- 
noc  11.  vivait  en  1069,  et  T.inmy  II, 
en  1038.  — On  ne  trouve  rien  de 
liarticiilier  sur  eux.  — Bernard,  fils 
de  Tanguy  11.  fut  témoin  dans  un 
acte  de  donation  à l'abbaye  de  Quim- 
perlé  (V.  Dom  .Morice,  t.  I.  col.  464). 
Ses  enfants  furent;  Riwoalon,  Gour, 
Macloii,  Desarwoë,  Tbénénan  et 
Rriant.  — RiNvoallon  Pc  mari  de 
Guieldera , fit,  en  1110,  plusieurs 
donations  à l’abbaye  de  (juimperlé, 
du  consentement  de  ses  enfants 
Riwoallon  et  .Vdelice,  et  ses  frères 
cédèrent  leurs  droits  d'héritage  sur 
les  biens  donnés.  — Il  ajouta  à cette 
donation  celle  de  Saint-.Martin.  de 
Corlai.(Dom  Morice,  t.  I.  col.  514).  — 
Ses  enfants  étaient  alors  Bernard, 
qui  [tarait  être  mort  avant  son  père 
et  Henri.  — Henri,  fils  de  Tanguy 
III,  vivait  en  1280.  — Il  est  pro- 
bable qu'il  mourut  avant  son,  père. 

— Il  paraît  avoir  été  le  dernier  des 
vicomtes  de  Poher.  — Le  titre  s’est 
continué  cependant  dans  des  bran- 
ches puînées  jusqu’à  la  moitié  en- 
viron du  XV'  siècle  ; passé  ce  temps, 
on  le  perd  de  vue. 


(.4  contiiuœr.) 


le  Girrxnt  : A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE 

Dl'  BULLETIX 

Malgré  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
(t.  \,  col.  257  et  suiv.),  plusieurs  de 
nos  abonnés  persistent  à considérer 
la  deuxième  partie  du  Bulletin  comme 
l’asile  ouvert  aux  prétentions  que  la 
Société  n’a  pu  admettre  dans  la  pre- 
mière partie.  Nous  ne  pouvons  que 
prier  ces  personnes  de  relire  avec 
attention  l’article  auquel  nous  venons 
de  renvoyer. 

Outre  les  articles  généalogiques 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
1 ine,xactitude  serait  démontrée. 


publies  en  attendant  la  notice  qui 
doit  paraître  dans  la  première  partie; 
outre  les  réclamations  adressées  à la 
Société  et  (jue  celle-ci  fait  loyalement 
connaître  à ses  lecteurs, en  attendant 
([U  elle  ait  pu  en  juger  la  valeur,  la 
deuxième  partie  du  Bulletin  doit 
comprendre  les  envois  de  correspon- 
dants bénévoles,  à la  condition,  bien 
entendu,  que  ces  communications 
n’aient  pas  un  caractère  contidentiel. 
Des  articles  signés  de  leur  auteur 
pourront  paraître  dans  cette  partie, 
la  première  étant  exclusivement  de.s- 
tinée  aux  travaux  collectifs  et  en 
fp^^lque  sorte  impersonnels  dont  la 
Société,  prise  dans  son  ensemble,  se 
déclare  responsable.  Il  serait  même 
possible  (lu’un  membre  de  la  Société 
exposât  dans  la  deuxième  partie  des 
opinions  sur  lesquelles  la  majorité 
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de  ses  collègues  n’aurait  pas  eu  à se 
prononcer,  ou  qu’elle  n’aurait  pas 
adoptées. 

En  résumé,  en  tant  ([ue  publication 
scientili(|ue,  la  deuxième  |)artie  du 
ihdleün  de  ht  Société  Héraldique 
olli'C  les  mêmes  garanties  ipie  tous 
les  recueils  du  même  genre  où  les 
o[)inions  émises  restent  sons  la  res- 
jionsabilité  de  rauteur.  En  tant  ipie 
publication  généalogique , elle  ne 
vaut  pas  moins  (pie  les  dictionnaires, 
nobiliaires,  armoriaux  dans  lesipiels  | 
on  accepte  les  articles  envoyés  par 
les  tamilles;  elle  vaut  mieux  ipie  ceux 
dont  les  auteurs  mettent  leur  érudi- 
tion à prolit  pour  suggérer  aux  inté- 
ressés des  prétentions  insoutenables 
présentées  avec  plus  ou  moins  d lia- 
bileté. 

Ea  première  partie,  celle  qui  donne 
à l’œuvre  de  la  Société  héraldiijue 
son  caractère  particulier  et  imprime 
à sa  [mblication  un  cachet  d'autorité 
inconnu  jusqu'ici  en  pai'eille  matière, 
ne  saurait  donc  amouidi'ir  en  rien  la 
valeur  réelle  de  la  deuxième. 

Nous  avons  cru  ces  explications 
nécessaires  en  tête  du  numéro  où 
nous  inaugui’ons  la  publication,  dans  | 
la  deuxième  partie,  d’articles  théori-  j 
(pies  d’une  reelle  valeur  dont  la  So-  I 
ciété  n’a  pas  eu  encore  à vérilier  les 
conclusions. 


CE  Ot’IL  FAUT  SAVOIR  IIE  BLASON 

[Suite)  * 


Givré  ; peu  usité  pour  quivré. 

Grinqolé les  extrémités  se  ter- 
minent par  deux  têtes  de  serpent  ado- 
sées.  Ce  terme  vient  du  mot  (jrinqole 
qui  signifie  gargouille  ou  gouttière  ; 
parce  que  les  gargouilles  étaient 
souvent  sculptées  en  tête  de  dragon 
ou  de  serpent  (voy.  quivré).  On  dit 
(pie  la  queue  d'un  ampliistère  est 
qrinqolée  lorsqu’elle  se  termine  en 
tête  de  serpent. 


* V.  ci-dessus  co;.  6,  65. 193,  :235,  M),  3'2l, 
353,  AiU,  531  et  553. 


terminé  en  tête  de  serpent 
ou  de  quivre.  Plusieurs  héraldistes 
t'ont  q}iivré\^  synonyme  de  vivre, 
et  réservent  le  seid  mot  de  qrinqolé 
pour  les  [)ièces  qui  se  terminent  en 
tête  (le  serpent.  11  est  certain  que 
vivré  et  quirré  ont  la  même  origine 
et  (pie  le  second  de  ces  termes 
serait  inutile  s'il  devait  être  le  syno- 
nyme exact  de  qrinqolé.  Mais,  d'une 
part,  le  mot  envi».  bien  (pi'ayant  la 
même  étymologie  (pie  quivre,  a été 
em[)loyé  rarement,  il  est  vrai),  dans 
un  sens  tout  diiVéreiu,  pour  signitier 
un  lilet  en  zig-zag  à angles  à peu  près 
droits:  et.  d'antre  part,  on  peut  éta- 
blir celte  ditrérence  entre  quivré  et 
qrinqolé,  que  le  [iremier  s’applique 
aux  pièces  dont  cluupie  extrémité  se 
termine  par  une  seule  tête  de  serpent, 
tandis  que  les  pièces  qrinqolées 
otl'i'ent  à clunpie  bout  deux  têtes  de 
sei'iient  adossées.  Dans  ce  cas,  il 
vaudrait  mieux  dire  ([ue  la  (jueiie 
d'un  dragon  terminée  en  tête  de 
ser[)ent  est  quivrée  et  non  qrinqolée. 

Haute  Croie.-,  dont  la  traverse 
horizontale  croise  la  verticale  plus 
haut  (pie  le  milieu.  On  la  confond 
(piel((uef()is  avec  la  croi.r  de  la  Pas- 
sion ou  croix  de  Calvaire;  bien  que 
celle-ci  ait  iioiir  caractère  distinctif, 
non-senlement  la  longueur  du  pied 
ou  branche  inféiâeure  : mais  aussi 
cette  pai'ticularité  (jue  le  haut  et  les 
deux  extrémités  de  la  traverse  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l’écu. 

Lorraine  [croix  de'^  ; croix  à double 
croisillon,  celui  du  haut  plus  court. 
Elle  est  appelée  quelquefois  croix 
de  patriarche  ou  croix  patriarcale , 
(|uoique  ce  dernier  nom  doive  être 
à la  rigueur  réservé  à la  croix  double 
dont  les  traverses  sont  terminées 
en  fieurons. 

éS'éhulé;  en  formes  de  nuées.  Se 
dit  des  pièces  découpées  en  entailles 
profomles  formant  alternativement 
une  saillie  ronde  et  une  concavité. 
Le  nébulé  ditfère  de  l’ondé  — dont 
il  n'est,  d'ailleurs,  qu'une  variété  — 
en  ce  que  les  saillies  et  les  entailles 
de  ce  dernier  sont  moins  accusées. 

On  nomme  aussi  le  nébulé,  enté- 
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nébidé  parce  ipie  les  pièces  qui  ont 
cette  forme  semblent  s’enclaver  dans 
l’émail  du  champ. 

Aillé  ; voy.  anillé. 

Niiagé  ; pour  nélnilé\  très  peu 
usité. 

Ondé;  en  forme  d’ondes  c’est-à- 
dire  qui  oftVe  des  sinuosités  curvi- 
lignes alternativement  convexes  et 
concaves.  Petra-Santa,  héraldiste  du 
XVII®  siècle,  distingue  diverses  va- 
riétésde  bondé,  suivant  la  forme  des 
sinuosités.  Il  n’en  est  guère  que 
deux  usitées  : bondé,  proprement 
dit  et  le  nébidé. 

Palissé;  formé  de  plusieurs  pieux 
placés  l’un  à côté  de  l’autre  et  poin- 
tus en  haut,  en  forme  de  palissade. 
Rare  dans  les  écus  français. 

Paù'iarcale ; se  dit  d'une  croix  à 
deux  traverses  tleuronnées.  la  plus 
haute  moins  longue.  Voy.  Lorraine 
[croix  de). 

Patté;  dont  les  extrémités  sont 
élargies.  La  croix  et  le  sautoir  se 
rencontrent  plus  souvent  pattés  que 
les  autres  pièces. 

Perronné ; terminé  en  forme  de 
perron  ou  de  marche  d’escalier.  La 
croix  est  quelquefois  perronnée  à 
ses  quatre  extrémités,  quelquefois 
seulement  à son  extrémité  inférieure. 
11  faut  indiquer  le  nombre  des  mar- 
ches. 

Pignonné;  qui  s’élève  en  forme 
de  pignon.  La  champagne  et  la  fasce 
sont  a peu  près  les  seules  pièces 
honorables  que  l’on  trouve  pigrion- 
nées,  et  encore  cette  forme  est  elle 
peu  usitée  en  France. 

Plié;  qui  décrit  une  légère  courbe. 
Les  pièces  pliées  se  rencontrent  sur- 
tout en  Allemagne. 

Pommelé;  terminé  en  pomme  ou 
boule.  On  dit  aussi  bourdonné. 

Portée  [croix);  croix  de  calvaire 
penchée  dans  l’écu,  le  croisillon  à 
dextre.  Ce  terme  n’est  plus  d’usage; 
on  doit  dire  croix  de  calvaire  posée 
en  bande. 

Potèncé;  terminé  en  potence  ou 


en  T.  On  appelle  contre potencées,  les 
pièces  dont  l’intérieur  est  rempli  de 
petites  potences  enclavées  les  unes 
dans  les  autres  ; comme,  par  exem- 
ple la  bande  des  armoiries  des 
comtes  de  Champagne,  c’est  ce  qui 
a fait  quelquefois  appeler  ces  pièces 
champagnées. 

Recercelé  ; dont  les  extrémités 
sont  ancrées  et  tournées  en  spirale. 
On  dit  aussi  cercejé.  Il  ne  faut  pas 
confondre  recercelé  avec  resarcelé. 

Recroiseté;  ne  s’applique  qu’à  la 
croix  dont  chaque  branche  est  ter- 
minée par  une  autre  croix  (voy. 
croise  té). 

Rempli  ; se  dit  d’une  pièce  dont 
le  milieu  est  d'un  autre  émail  que 
les  bords.  Lors(iue  le  champ  est  de 
métal  et  les  bords  de  la  pièce  éga- 
lement de  métal . ou  le  champ  de 
couleur  et  les  bords  de  la  pièce  de 
couleur,  on  dit  que  la  pièce  est  bor- 
dée. On  dit  qu’elle  remplie  lors(|ue 
les  boi'ds  sont  de  couleur  sur  champ 
de  métal,  ou  de  métal  sur  champ  de 
couleur.  Cette  différence  d’expres- 
sion pour  indiquer  une  même  dispo- 
sition n’a  [)Our  but  que  de  sauve-; 
garder,  du  moins  dans  les  termes,  là 
règle  qui  défend  de  poser  métal  sur 
métal  et  couleur  sur  couleur.  En 
etfet,  une  Tasce  de  bordée 

d’or  est  exactement  pareille  à une 
fasce  d’or  remplie  de  gueules;  mais 
on  emploiera  la  première  expres- 
sion si  le  champ  est  de  métal^  et 
la  seconde,  si  le  champ  est  de  cou- 
leur. 

liepotencé  ; dont  les  extrémités 
potencées  offrent,  au  bout  de  chaque 
potence,  une  ’^^-’volle  petite  tra- 
verse. On  a cjiiioudu  à tort  repo- 
tencé  avec  contre  potencé. 

Resarcelé , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  recercelé, se  dit  de  la  pièce 
qui  a dans  l’intérieur,  le  long  de 
chaque  bord,  un  filet  d’un  autre 
émail  qui  ne  touche  pas  le  bord  de 
la  pièce  et  laisse  entre  lui  et  ce  bord 
une  largeur  égale  à la  sienne.  Cette 
largeur  peut  s’évaluer  ainsi  : t/6  pour 
le  bord,t/6  pour  le  filet,  et  les  quatre 
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autres  sixièmes  ou  les  i/3  au  milieu. 
On  a prétendu  que  le  filet  du  resar- 
celé  devait  être  du  même  émail  que 
le  champ  ; c’est  une  erreur. 

Rfitranché ; ùoVii  les  extrémités  se 
terminent  par  trois  pointes  qui  sont 
les  trois  angles  d’un  triangle  rec- 
tangle, l’angle  droit  étant  au  milieu. 
Ne  s’applique  guère  qu'aux  croix  et 
est  très  rare  surtout  en  France. 

Rompu;  séparé  en  deux  (Voy.  brisé 
et  failli.) 

Tréflé;  dont  les  extrémités  se  ter- 
minent en  forme  de  trètle. 

Tronçonné;  couiié  par  morceaux 
qui,sépârés,indiquent  encore  la  forme 
ue  la  pièce.  Rare. 

F/V/é/découpé  à jour,  de  telle  sorte 
qu’on  voie  le  champ  à travers  et  que 
la  pièce  ne  se  compose  plus  guère 
que  d’un  filet  (]ui  en  dessine  les  con- 
tours. On  dit  aussi  évidé,  bien  (pie 
ce  dernier  terme  s’applique  plus  par- 
ticulièrement aux  étoiles  et  aux 
triangles. 

rftv’cVdoiU  les  bords  sont  sinueux, 
mais  à angles  ou  replis  carrés  sail- 
lants et  rentrants  et  non  curvilignes 
(Voy.  giiivré). 

{à  continuer] 


LES  PREUVES  POUR  LORDRE  DE  MALTE 


Dans  la  Liste  des  différentes  preu- 
ves de  noblesse  qui  se.  faisaient  en 
Fratice,  publiée  dans  le  tome  I de 
notre  Bulletin  (col.  o4o  et  suiv.), 
l’ordre  de  Malte  a été  indiqué  comme 
exigeant  seize  quartiers.  Plus  haut 
cependant  (col.  319)  nous  disions  que 
pour  cet  ordre  on  demandait  en 
France  huit  quartiers.  Il  y a là  une 
contradietion  qu’il  convient  d'expli- 
(juer  et.  dans  une  certaine  mesure, 
de  rectifier.  A l’origine  de  l’ordre  des 
chevaliers  hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  c’est  à dire  au  xii«  siè- 
cle. les  preuves  de  noblesse  propre- 
ment dites  n’étaient  pas  encore  en 
usage,  et  l’on  exigea  seulement  de 
ceux  qui  voulaient  entrer  dans  l'ordre 
la  preuve  testimoniale  qu’ils  étaient 


de  noble  origine,  nés  de  légitime 
mariage,  ne  descendant  ni  de  Juifs, 
ni  de  Sarrasins,  ni  de  gens  trafiquant.' 

Plus  tard  lorsque  les  anoblis- 
sements par  les  lettres  patentes, 
par  les  charges,  par  le  service 
militaire  devinrent  fréquents,  on 
voulut  que  le  sang  de  noblesse 
chevaleresque  dominât  chez  les  che- 
valiers et  l’on  demanda  à ceux  qui 
aspiraient  à entrer  dans  l'ordre,  la 
preuve  (jue  leur  père,  leur  mère,  leur 
a'ieul  paternel  et  leur  aïeul  maternel 
étaient  issus  de  famille  non  anoblie; 
c’était  la  preuve  de  quatre  quartiers 
ou  de  quatre  races  jointe  à la  preuve 
d’ancienneté.  Mais  la  preuve  d’ori- 
gine chevaleresipie  devint  de  plus  en 
])lus  difficile  à faire,  on  se  borna  bien- 
t()t  à l’exiger  seulement  pour  la  fa- 
mille paternelle  du  récipiendaire,  et 
l’on  ne  demanda,  pour  les  trois  autres 
familles,  que  deux  cents  ans  de  no- 
blesse . Tel  tut  l’usage  de  l'Italie 
et  de  l’Espagne  justpi'à  la  chute  de 
l’ordre  en  1798;  avec  cette  différence 
que  l'on  huit  par  accepter  une  simple 
filiation  noble  de  deux  cents  ans 
pour  la  famille  paternelle  aussi  bien 
(pie  pour  les  trois  autres. 

L’.yilemagne,  toujours  plus  sévère 
sur  la  ([uestion  des  alliances,  exigea, 
pour  les  chevaliers  de  Malte  de  sa 
langue,  une  preuve  de  seize  quar- 
tiers. 

En  France,  où  les  alliances  des 
familles  nobles  avec  les  familles 
bourgeoises  étaient  nombreuses,  il 
devint  aussi  difficile  de  faire  la 
preuve  de  quatre  races  nobles 
depuis  deux  cents  ans  que  celle  (le 
seize  quartiers,  et  l’on  adopta  un 
système  mixte  qui  fut  la  preuve  de 
huit  quartiers  ; mais  il  fallait  qu’il  y 
eut  un  intervalle  de  plus  de  cent  ans 
entre  le  récipiendaire  et  ses  bisaïeuls, 
formant  les  huit  quartiei’s;  sinon  on 
devait  remonter  jusqu’au  trisaïeul  et 
même  jusqu’au  quatrisa'ïeul.  si  cela 
était  necessaire  pour  dépasser  l’in- 
tervalle de  cent  ans.  Mais  dans  ces 
derniers  cas,  on  accordait  presque 
toujours  des  dispenses,  de  façon  à 
ne  pas  obliger  le  chevalier  à prouver 
seize  ou  trente-deux  quartiers. 
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En  conséquence,  lorsque  nous 
avons  dit  qu’on  demandait  en  France 
la  preuve  de  huit  ciuartiers,  nous 
avons  parlé  de  l’usage  général  de 
notre  pays.  Plus  bas  lorscpie  nous 
avons  inscrit  l'ordre  de  Malte, suivant 
en  cela  rAbréfjé  diroiioloriique  de 
Cliérin.  dans  la'  liste  des  preuves  de 
seize  ([uartiers.  nous  avons  eu  tort 
de  ne  pas  indiquer  (ju'il  s'agissait 
des  Provinces  de  l'Est  de  la  France, 
lesquelles  suivaient  l'usage  allemand 
et  de  ne  pas  faire  tigurer  de  nouveau 
l’ordre  de  Malte  sous  la  rubri(iue 
des  preuves  de  huit  quartiers  pour 
la  langue  de  France,  et  sous  celle  des 
preuves  mixtes  de  ([uatre  ((uartiers 
avec  deux  cents  ans  de  noblesse 
pour  quelques  pays  de  l’extrême  Sud 
de  la  France  ((ui  suivaient  l’usage 
d’Italie  et  (rEs()agne. 

Du  reste. dans  les  derniers  siècles, 
les  preuves  devinrent  en  fait  de  moins 
en  moins  sévères,  on  obtint  des  dis- 
penses pour  les  ((uartiers  f[u’on  ne 
pouvait  (u’ouver.et  l'on  n’exigea  (dus 
que  la  famille  ((alermdle  du  récipien- 
daire fut  d'origine  chevalcres((ue. 

De  nos  jours,  malgré  l'ombre 
d’existence  ((ue  semble  avoir  encore 
l’ordre  de  Malte,  les  ()reuves  ((ui  y 
sont  exigées  ne  ()cuvent  pas  être 
considérées  comme  sérieuses. 


NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Dulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 


titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  biea 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

G’est-ii-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  (le  fief,  avant  l’année  liOO,  sans 
anoblissement  connu. 


Bourgogne  (complément;  v.  ci-des- 
sus col.  4(5;2).  — M.  le  comte  Paul- 
Armand  du  Cbastel  de  la  Howardries 
veut  bien  nous  envoyer  les  rectifica- 
tions suivantes  ((ui  ont  été  reconnues 
exactes  et  que  nous  insérons  ici.  en 
remerciant  l’auteur  de  cette  obli- 
geante communication. 

La  branche  d’Herbaumez  ou  d’Her- 
bamez  et  celle  de  Fallez  ou  Fallais 
ont  porté  pourcimier  un  hibou  [^rjrand 
duc)  d’or. 

I.  — De  .lean  sans  Peur  est  issue 
la  branche  bâtarde  de  Bourgogne 
Herlaer  qui  se  divisa,  au  xv°  siècle, 
en  deux  rameaux,  1“  celui  d’Herlaer; 

celui  d’ Amerval  et  de  Monstrecourt. 
Le  (iremier  se  subdivisa  un  siècle 
plus  tard;  des  deux  rameaux  secon- 
daires qui  furent  ainsi  formés,  l’aîné 
s’éteignit  à la  tin  du  xvii'  siècle;  le 
second  acquit  la  terre  d’Herbaumez 
ou  lierbamez  dans  la  châtellenie  de 
Lille  vers  1003,  par  le  mariage  de 
son  chef  avec  Isabeau  le  Candele 
héritière  de  cette  seigneurie. 

Des  seigneurs  d’Ainerval  et  de 
Monstrecour  se  détacha  par  bâtar- 
dise un  rameau  appelé  de  Bourgogne 
d'Enghiea,  du  nom  de  sa  principale 
résidence,  A ce  rameau  appartenait 
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l'a  marquise  de  la  Pueiite,  comtesse  | 
de  Rodes,  baronne  de  Limai,  mariée  j 
en  lt<04.  Les  Bourgogne-Ro([uemont  1 
également  issus  de  ce  rameau  s’etei-  ' 
gnirent  à la  tin  du  siècle.  1 

IL  — Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour-  j 
gogne.eut  deu.v  tils  naturels;  1®  An- 
toine dit  le  légitimé  de  Bour- 

gogne,comte  de  laRoclie  en  Ai'dennes 
auteur  de  la  branche  légitime  des 
Bourgogne  de  Beveren,  comtes  de  la 
Roche,  marquis  de  la  Vère,  et  de  la 
branche  bâtarde  des-  Bourgogne  de 
Wacken, créés  barons  le  Stévrier  IBl  i 
et  comtes  le  lo  août  llriB;  '2®  Baudouin 
bâtard  de  Bourgogne , sire  de  Fallez 
ou  de  Fallais,  de  qui  sont  issus  les 
Bourgogne-Fallais  et  les  Bourgogne- 
Bredam.  Les  premiers  se  sont  subdi- 
visés en  Bourgogne-Fallais.  ci'éés 
comtes  le  H lévrier  KMi.et  en  Bour-  1 
gogne  barons  de  Zevenhuyzen.  ; 

La  rectitication  ipii  précède  est  j 
accompagnée  d'une  série  [Verratn 
aux  noms  de  terres  et  d’alliances  de 
la  maison  de  Bourgogne. 

Nous  donnons  ici  les  noms  de 
terres,  ce  sont  Herdiem  pour  lier- 
(jhem  liossenheni  pour  liosser/iberqli,  | 
et  Eniouval  [\d\\ée  d'Ernou  ou  Ar-  i 
nould)  pour  EnionvaL  fvoy.  col.  Go). 
Quant  à la  liste  des  noms  d’alliances  ! 
nous  Finsérous  dans  la  deuxième 
partie;  car  bien  (pie  nous  ayons  toute 
contiance  en  l’érudition  de  notre 
cori-espondant,  nous  ne  pouvons 
donner  ces  rcciitications  comme  vé- 
riliées  par  nous.  L’orihographe  des 
noms  propres  a.  d’ailleurs,  tellement 
varié  qu’il  serait  imprudent  d'al'lirmer 
que  telle  forme,  considérée  aujour- 
d’hui comme  erronée,  n'a  pu  être 
usitée  à une  certaine  époipie.  Il  est 
donc  possible  que.  pour  certains 
noms,  la  forme  donnée  comme  la 
seule  bonne,  soit  simplement  la  plus  | 
usitée  ou  la  meilleure. et,  lorsqu'il  s’a- 
git de  nouib  de  fa:,  iüe.  cette  distinc- 
tion n’est  pas  sans  importance.  Sous 
la  réserve  de  ces  observations,  nous 
accueillerons  toujours  avec  recon- 
naissance les  rectilications  de  ce  { 
genre  qui  nous  seront  adressées. 

Marcoxxay  (Complément;  v.  ci-des- 
us col.  o38) 


Terres  non  titrées:  Les,  Mars,  Bois- 

ragon,Guinefolle,Leugny,Jonvilliers, 


FAMILLES  QVASl- FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  tiliation  suivie  avec 
possession  de  lie!',  avant  rann(5e  lo6I,  sans 
anoblissement  connu. 


Le  Vallois  de  Séréac.  — Arrnes: 
d’azur  à deux  vautours  alfrontés 
d’argent,  enchaînés  par  le  col  avec 
des  chaînes  d’or  mouvantes,  l’une 
de  l'angle  de.xtre,  l'autre  de  l’angle 
senestre. 

Cette  famille,  aujourd'hui  éteinte 
et  (lui  a parfois  écrit  son  nom  de 
Vallois,  est  originaire  de  Bretagne. 
Elle  a été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse [)ar  l'intendant  de  cette  pro- 
vince lors  de  la  réformation  de  1GG8, 
sur  preuves  remontant  <à  Thomas  le 
Vallois  marié  avant  1313. 

N...  le  Vallois,  sieur  de  Beaure- 
gard,  qui  demeurait  à Rosporden 
(Bretagne),  devait  apnartenir  à cette 
famille.  Il  fut  débou' . de  ses  préten- 
tions à la  noblesse  par  jugement  de 
l'intendant,  en  l'année  1G70. 

La  famille  le  Vallois  de  Séréac  n’a 
point  porté  de  titre. 

Principales  alliances  : Lessart  , 
Cornuillé. 

Terres  non  titrées:  Galles,  la  Gui- 
norais,  Séréac,  Beaulieu,  lu  Motte, 
Alleman. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bourgogne  de  .Mautour  (complé- 
ment; V.  ci-dessus  col.  4GG).— Un  de 
nos  abonnés  nous  fait  remarquer 
((lie  la  liste  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ne  mentionneaucun  offi- 
cier du  nom  de  Bourgogne,  et  que 
l’article  de  VArmorial  général  de 
1G9G  se  rapportant,  d’après  notre  no- 
tice, à N...  de  Bourgogne  de  Mau- 
tour . conseiller  du  roi,  auditeur 
ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris,  devait  s’appliquer  à Phili- 
bert-Bernard âloreau,  sieur  de  Mau- 
tour, du  chef  de  sa  femme.  Jeanne- 
Franpoise  (ou  Geneviève-Fran(;oise) 
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de  Bourgogne,  dame  de  Mautour,  en 
Brie,  lequel  était  auditeur  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris. 

Cette  observation  nous  paraît  d'au- 
tant plus  juste  que  l’article  de  l’d;-- 
morial  général  a été  mal  compris  et 
mal  reproduit  dans  notre  notice. 
Cet  article  porte  en  effet;  • Jeanne- 
Fraiifoise  de  Bourgogne , l'emme 
de...  de  Mautour,  conseiller  du  roi, 
auditeur  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  comptes.  » 

Nous  remercions  notre  abonné  de 
sa  rectification  qui  prouve  combien 
les  erreurs  sur  l’identité  des  noms 
et  des  personnes  sont  faciles  en 
matières  généalogiques. 

Le  Vallois. — .Jean  le  Vallois.  sieur 
de  Montron,au  diocèse  de  Blois,  fut 
anobli  le  7 novembre  1576  moyennant 
une  iinance  de  mille  livres.  Les  lettres 
patentes  furent  expédiées  le  m août 
1577. 

Nous  ignorons  quelle  fut  la  pos- 
térité de  Jean  le  Valloi;  peut-être  I 
est-il  a'ieul  de  l’un  des  individus  du 
nom  de  Vallois  que  l’Armorial  gé- 
néral de  1696  indique  comme  habi- 
tant l'Orléanais  (Voy.  ci-après). 

Marcoxxés.  — Armes:  palé  d’or  et 
de  gueules  de  6 pièces  au  chef  de 
sable. 

Simon  de  Marconnet  (s/c),  prêtre, 
chanoine  de  Nesy  en  l’église  cathé- 
drale de  Baveux,  lit  enregistrer,  dans 
V Armorial  général  de  1696,  les  | 
armoiries  suivantes:  palé  de  gueules  | 
et  d’or  de&  pièces  ; au  chef  d' argent. 

Il  convient  de  faire  remarquer 
l’analogie  des  armes  de  cette  famille  [ 
avec  celles  des  maisons  féodales  de  i 
Marconnay  et  de  Chastillon  de  Blois 
(voy.  ci-dessus  col.  oitS  et  531).  Les 
familles  anoblies  ont  souvent  adopté 
des  armes  semblables  à celles  des 
maisons  anciennes  ou  illustres,  por- 
tant le  même  nom  qu'elles  ou  dont 
elles  se  prétendaient  issues. 

Simon  de  Marconnès, sieur  de  Bon- 
fossé, lieutenant  général  en  l’élection 
de  Bayeux , fut  anobli  par  lettres 
patentes  de  1595,  vérifiées  en  la 
Chambre  des  comptes  le  “27  octo- 
bre 1611. 


Cette  famille  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  >1.  de  C.hamil- 
lart  , intendant  de  Caen.  Nous  la 
croyons  éteinte  depuis  le  commen- 
cement du  dernier  siècle. 

Elle  n’a  pas  porté  de  titre. 

Services:  un  lieutenant  général  en 
l’élection  de  Bayeux;  plusieurs  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Bayeux, 
dont  un  prieur  commandataire  de 
l’Hütel-Dieu  de  la  même  ville. 

Terres  no/i  titrées  : Bonfossé  , 
Leville. 

Vallois  ou  Le  Vallois.  — A/ones: 
de  gueules  au  chevron  d’argent 
(aliàs  d’or)  accompagné  de  3 crois- 
sants d’argent. 

La  branche  de  Villette  et  de  >Iur- 
cay  porte  le  champ  d'azur  et  ajoute 
un  chef  d'argent  (aliàs  d’or]  chargé 
de  3 roses  de  gueules. 

Un  rameau  de  cette  branche  a 
porté  le  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  3 roses  d'or. 

Cette  famille,  originaire  de  Nor- 
mandie paroisse  d’Escoville  ouEcou- 
ville  en  l’élection  de  Caen,  a été  ano- 
blie en  la  personne  de  Louis  le  Val- 
lois, conseiller  secrétaire  du  roi, 
pourvu  le  8 mai  1556  de  sa  charge 
qu’il  résigna  le  5 janvier  1571.  A cette 
epoque  les  secrétaires  du  roi  acqué- 
raient la  noblesse  dès  leur  entrée 
en  fonction. 

Il  n’est  donc  pas  probable  que 
Louis  le  Vallois  ait  été  anobli  par 
lettres  patentes  de  1577,  comme  on 
l’a  assuré.  On  fa  confondu  sans 
doute  avec  Jean  Le  Vallois,  du  dio- 
cèse de  Blois  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus. 

D’Hozier  dans  Armorial  général 
imprimé,  donne  pour  père  à Louis 
le  Vallois,  Nicolas  le  Vallois, seigneur 
d’Escoville  et  du  Mesnil-Guillaume, 
lequel  aurait  été  fils  de  Jean  le  Val- 
lois qui  comparut  en  1511  à une 
montre  des  nobles  du  bailliage  de 
Caen.  Ces  degrés  ne  sont  pas  suffi- 
samment établis. 

Louis  le  Vallois  eut  deux  fils  dont 
l’aîné  fut  fauteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Lauzerois  établie  en 
Bretagne,  enBoiiou.  au  Maine,  et  re- 
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présentée  de  nos  jours  dans  cette 
dernière  province  sous  le  nom  de  de 
Yallois.  Cette  inoditicatioii  a eu  lieu, 
sans  doute,  par  suite  de  l’erreur  qui 
faisait  considérer  l’article  le  comme 
l’équivalent  de  lu  particule  de. 

I)u  second  lils  de  Louis  le  Vallnis 
sont  descendus  les  seif^neurs  de  Vil- 
lette  et  de  Murcay.qui  ont  porté  les  j 
titres  de  courtoisie  de  marquis  et  de  ; 
comte  de  Villette  et  de  Murçay.et  qui 
sont  éteints  depuis  la  tin  du  dernier 
siècle.  ’ 

Les  deux  branches  ont  été  main-  ' 
tenues  dans  leur  noblesse'  en  Idtid  i 
en  IdbT  et  en  !()!)!*.  La  maintenue  de  , 
l()t)7  fait  remonter  la  libation  à l’an  i 
135;2.  Il  ne  faut  pas  oublier  t[ue.  dans  j 
les  maintenues,  lorsipie  la  noblesse  ^ 
était  prouvée  par  l’exercice  d’une  i 
cbarp^e  anoblissante,  ou  parunepos-  i 
session  d’état  antérieure  à l’an  Ibbb.  * 
on  acceptait,  sans  trop  l’oxaminer,  la  i 
tiliation  [iroduite  par  surcroît  et  inu- 
tile à la  jireuve,  surtout  lorsipi’il 
s’agissait  d'une  personne  ayant  un 
certain  crédit.  Or  le  jugement  de 
maintenue  de  HUIT  fut  rendu  en  fa-  ; 
veur  de  IMiilippe  le  Vallois  lils  d’un 
maître  d’HAtel  du  roi.  conseiller  au 
Conseil  d’F^tat  et  privé. 

La  branche  de  Murcay,  comme 
celle  de  Lauzerois,  a qiiebpiefois 
écrit  son  nom  Vftlloisow  de  Valois 
au  lieu  de  le  Vallois. 

Services  et  Illustrations  : un  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi;  un 
maître  d’hôtel  ordinaire  ilu  roi. con- 
seiller eu  Sfui  Conseil  d'Etat  et  privé: 
un  lieutenant  général  des  armées  ' 
navales,  grand-croix  de  St.  Louis;  ! 
un  lieutenant  général  du  geuverne-  ' 
ment  du  bas  Poitou  : un  brigadier  - 
des  armées  du  roi  ; un  colonel  ; plu- 
sieurs officiers  de  divers  grades  dont  ; 
plusieurs  chevaliers  de  8t. Louis;  un 
officier  de  la  Légion-d’honneur. 

Principales  alliances-.  Bourdin,  : 
Aubigné,  Châteauneuf,  des  Champs,  | 
Marcilly,  Sainte-Hermine,  Beaumont  i 
de  Gibanel,  Tubiéres  - Grimoard , 
le  Vicomte  de  Blangy  , Montmorin-  ! 
Saint-Hérem,  le  Gancourt,  ‘ 

:^Iannaury,  ' 


Titres  : marquis  et  comte  de  Vil- 
leue  et  de  3Iurçay  (courtoisie,  don- 
nés sur  des  brevets  d’ofticiers  géné- 
rauxà  la  lin  du  di.x-septième  siècle). 

Comte  de  Vallois,  (irrégulier,  pris 
sous  la  Restauration). 

Terres  non  titrées.  Escoville  (dou- 
teux), le  Mesnil-Guillaume  douteux) 
Eqntaines.  Villiers.  la  Porte.  Lauze- 
rois on  la  Louzei’ave,  Mauzav.Erville, 
Etoupefonr.  Itonnevllle,  Bo/ière.  Pâ- 
lot, .)lanneville.  Güuvis.  Beauvoisien, 
le  Tremblay.  Trousseauville,  la  Cha- 
pelle, le  Boisguilbert. 

Représentant  actuel -.  M.  le  comte 
de  Vallois  au  château  duPetit-Perray, 
par  Vaas  (Sartbej. 


FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 

Le  Vallois.  — Armes:  de  gueules 
au  lion  d’or  lampassé  et  armé  de 
sable;  au  chef  cousu  d’azur  chargé 
de  3 croix  potencées  d’or. 

.lacipies  le  Vallois, écuyer,  sieur  de 
la  Haye , lit  enregistrer  les  armes 
qui  précèdent  dans  I Armorial  néné- 
ral  de  (généralité  de  Caen, 

bureau  de  Bayeux). 

Nous  n'avons  pas  de  renseigne- 
ments sur  la  famille,  évidemment 
(‘teinte,  à hniuelle  appartenait  ce 
, lacipies  le  Vallois. 

Le  Vallois. — Armes:  d’azur  à la 
croix  d’or  cantonnée  en  chef  de  “2 
étoiles  du  iminne  et,  en  pointe,  de  2 
croissants  d'argent. 

Ces  armoiries  furent  produites 
pour  être  enregistrées  à l'Ainnorial 
(fénéraUXe  1093. généralité  d’Alencon, 
bureau  de  Verneuil.  par  .Madeleine 
le  Vallois  « veuve  de  Jean  Haudouard, 
maréchal-des-logis  de  feu  S.  .V.  B. 
M.  le  duc  d’Orléans.  » Bien  ([ue, dans 
r.\rmorial,  on  attribue  aux  veuves 
tantôt  leurs  armes  personnelles,  tan- 
tôt les  armes  de  leur  mari,  nous  cro- 
yions que  l’écu  décrit  ci-dessus  est 
celui  d'une  famille  le  Vallois.  On  y 
retrouve  en  effet  les  croissants  qui 
figurent  dans  les  armoiries  de  troi.s 
familles  normandes  de  ce  nom. 
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Le  Vallois.  — Armes:  de  gueules 
au  chevron  d’argent  accompagné 
d’une  rose  d’or  à dextre.  d'un  crois- 
sant du  même  àsenestre  et  d'un  lion 
aussi  d’or  en  pointe;  au  chef  cousu 
d'azur  chargé  de  d croix  d’or, 

Lachenaye -Desbois  attribue  ces 
armoiries  à une  famille  le  Vallois 
de  l’élection  de  Baveux  en  Norman- 
die. Nous  n'avons  trouvé  aucun  ren- 
seignement sur  cette  famille;  mais 
il  est  curieux  de  reinar([uer  ([ue  ces 
armoiries  comiiliquées  et,  par  con- 
sé(|uent  modernes , réunissent  le 
croissant,  la  rose,  le  lion  et  les  croix 
que  l’on  trouve  ensemble  ou  séparé- 
ment dans  les  écris  de  jiresriue  toutes 
les  autres  familles  le  Vallois  de  Nor- 
mandie. 

Le  Vallois  de  Fonte.xay.  — Armes: 
d’azur  au  chevron  d'argent  chargé 
de  5 mouchetures  d'hermines  de 
sable  {aliàs  au  chevron  d'hermi- 
nes) et  accompagné  de  3 tètes 
de  lion  arrachées  d’or,  les  deux  du 
chef  atl'rontées,  celle  de  la  jiointe 
contournée. 

Les  têtes  de  lion  sont  souvent 
toutes  les  trois  dans  leur  position 
naturelle. 

Cette  famille  habitait  au  xvig  siècle 
l’élection  de  Saint-Lù  au  diocèse  de 
Coutances  en  Normandie.  Elle  a 
possédé  les  terres  de  Fontenay  et  du 
Brissonet.  Elle  n’a  porté  aucun  titre; 
elle  est  éteinte  deiuiis  longtemps. 

Il  faut  probablement  rattachera  la 
meme  souche  Jean-Jose[)h  le  Vallois, 
écuyer,  sieur  du  Manoir,  « garde  de 
la  poi'te  chez  le  Roy  »,  (|ui  lit  enregis- 
trer dans  l' Armo>'i(il  ijéiiéralAle  ItiOtl, 
ses  armes;  d'azur  à 3 tètes  de  lion 
arrachées  d'or,  larnpassées  de  fjueu- 
les. 

Le  Vallois  de  Talonxey.  — Armes: 
d’azur  au  chevron  d’argent  aliàs 
d’on  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  ialiàs  molettes)  du  même  et, 
en  pointe,  d'un  croissant  d'argent. 

Nous  n’avons  que  peu  de  rensei- 
gnements sur  cette  famille  aujourdhui 
éteinte,  et  qui  habitait  l’élection  de  j 
Vire  en  Normandie.  Plusieurs  de  ses  S 
membres  tirent  enregistrer  leurs  ur-  i 


moiries  dans  Y Armorial  général 
de  IfiOH. 

René-Pierre  de  Vallois,  professeur 
à rUniversité  de  Paris,  tit  insérer 
; dans  le  même  recueil  des  armoiries 
; identi([ups  à celles  des  le  Vallois  de 
I ïalonney. 

Cette  famille  n’a  pas  porté  de  titre. 

Services:  un  professeur  à l'Uni- 
versité de  Paris,  un  curé  de  Saint- 
! Aguillain,  un  chanoine  de  Bayeux. 

' Principales  alliances:  Douvillo, 

' Petitcœur,  Fiers,  Pierrepont,  Pitard. 

Terres  non  titrées:  Talonney,  Mon- 
ceaux, Bouvré,  Saint-Léonard,  'Pos- 
tes, Coconville. 

Marcoxnay.  — Pierre  Marconnay 
était  avocat  au  Présidial  de  Poitiers 
à la  fin  du  xvii“  siècle.  On  lui  imposa 
d'office  dans  Y Armorial  général  de 

1 (î9t5  les  armoiries  suivantes  ; De  gaen- 
les  à ta  bande  d’or  accompagnée  de 

2 perroquets  d'argent. 

Orléans  de  Crécy.  — Armes  : d’ar- 
gent à trois  fasces  de  sinopic  accom- 
[lagnées  en  chef  de  trois  tourteaux 
de  gueules. 

L'identité  de  nom  et  l’analogie  des 
armoiries  a fait  considéi‘er  la  famille 
d'Orléans  de  Crécy  comme  une  bran- 
’ che  des  d'Orléans  de  Rère;mais  la 
jonction  de  ces  deux  familles  est 
loin  d’être  prouvée. 

Miles  (l'Orléans,  seigneur  de  la 
Veserie,  (pialifié  noble  homme  dans 
j un  acte  du  3 février  i53(S  et  marié  à 
! Laurence  de  la  Motte,  est  considéré 
! comme  fauteur  de  la  famille  d'Or- 
léans de  Crécy  ; mais  la  tiliation 
n’est  régulièrement  établie  que  de- 
puis Henry  d'Orléans,  seigneur  de 
Crécy,  né  le  '2!)  avril  l()t)4  et  dont  la 
situation  nobiliaire  ne  parait  pas 
très  rigoureusement  prouvée.  Ses 
descendants  ne  ligurent  dans  au- 
cune maintenue  et  ne  paraissent 
même  pas  avoir  pris  part  aux  as- 
semblées de  la  noblesse  de  1739. 

Nous  croyons  cette  famille  éteinte 
depuis  la  tin  du  dernier  siècle. 

Services:  des  officiers  des  années; 
un  page  du  comte  de  Toulouse,  fils 
légitimé  de  Louis  XIV. 
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Primipales  alliances:  la  Motte,  du 
Faur,  Assigny,  Las,  Finances. 

Terres  non  titrées:  la  Véserie,  Cré- 
cy,  Pierretitte-ès-Bois,  le  Tremblay, 
Clavières,  le  Portai , la  Billotière, 
VietVre. 

SucET  DE  Valois.  — Madame  Succt 


de  Valois  était  abbesse  de  l’abbaye 
des  Olives,  au  diocèse  de  Carcai- 
sonne,  en  IT^'â. 

Nous  n’avons  aucun  renseignement 
sur  sa  famille,  qui  ne  paraît  pas  ap- 
partenir à la  noblese. 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

1G90-17Ü1 

D'aprég  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  * 


104.  Jean  Baby,  ecuier  seig.  de 
Ranville. 

165.  — Estber  kSeguin,  femme  de 
N...  seig.  de  Banville. 

100.  — N...  femme  de  Charles 
Louis  Grain  de  St.  xMarsault,  ecuier. 

107.  — N...  Guillemeteau,  grel'tîer 
(le  la  maréchaussée  de  Cognac. 

108.  — N...  Destrade,  écuier. 


10!).  — N...  Rouet,  substitut  du 
prevost  de  la  ville  de  Cognac. 

170.  — Bernai'  le  Vassseur,  rece- 
veur des  traites  à Mous  et  Aygre. 

171.  — N...  DE  Montale.ubert, rece- 
veur des  tailles  de  l'élection  (le  Co- 
gnac. 


Deçj.à  'à  lions  d’or. 

lïaz.  an  saut,  d'arq.  acc.  de  4 
quinte fenilles  du  m.(“297). 

De  sa.  à la  f.  d’or  acc.  de  3 mol, 
du  m.  p2!)8). 

D'az.  an  lio’i  d'or  acc.  de  3 mol. 
du  m.  (208 ). 

D'or  à l' arbre  de  sia.  au  lion  de 
sa.  pass.  devant  le  pied  de  l'arbre 
(208). 

D'arq.  à la  rencontre  de  bœuf  de 
q.  (208). 

D'az.  à 3 /.  ondées  d'arq.  (208). 

D'arq . à la  cr.  ancrée  de.  sa.  (200) 


XAINTES 

Suivant  l'ordre  du  regktre  1" 


3,52.  — Jacob  Daugirard,  marchand 
à Charente. 

333.  — N...,  veuve  de  Barthélémy 
Dolet,  hôtesse  des  trois  marchands 
à Charente. 

3,34.  — Samuel  Mesnot.  greffier 
des  rolles  de  la  paroisse  de  Saint- 
Feru. 

3oo.  — N....  femme  de  Charles 
Guinot.  ecuier,  sr.  de  Lamare. 

330.  — N...,  veuve  d’Antoine 
(Haussée. 


D'arq.  au  cher.  dnz.  acc.  de  3 
roses  de  q.  (290) 

D'az.  à 3 colombes  d'arq.  (200) 

D'or  au  qriffon  de  sa.  (200) 

D'arq,  à 3 pals  de  sin.  (200) 

D'az.  à 3 los.  d'or.  (300) 


* Vov.  ci-dcssns,  col.  -23.  .'>3  83,  HT,  loi,  181,  211,  243,  283,  311,  343,  3To-  401.  43.3,  iTl. 
301,  :i33  et  oT3. 
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3o7.  — Jean  Ba.viot,  médecin  a 
Jonzac. 

■ 3o8.  — Pierre  André,  marchand. 

3o9.  — Auguste  Boisblanc.  sr.  de 
la  Chapelle. 

360.  — François  Boisbla.nc,  sr.  de 
Terrenouvelle. 

361.  — N...,  femme  de  Henry  do 
Blois,  ecuier  sr.  de  Roussillon. 

36:2.—  Charles  Gast,  sr.  de  Riandol. 

363.  — IMerre  Genet,  proc.  d'ofüco 
de  Brie  sous  Moriagne. 

364.  — Samuel  .MoxNïbelil,  de  la 
paroisse  de  Cozes. 

30o.  — Jean  André,  marchand  à 
Cozes. 

366.  — N...,  femme  de  N.  Vignol, 
seig.  de  Lussac,  lieutenant  du  R.  en 
Guyenne. 

367.  — A....  Merlat. 

368.  — Isaye  Mée,  ecuier  seig.  de 
Le  s Lang. 

369.  — David  Bo\a:uy,  proc.  d'of- 
fice de  la  justice  de  Vignolle. 

370.  — Jean  Cornillau,  juge  de 
Jonzac. 

371.  — Jeanne  Hérault,  femme  de 
Louis  de  Labat,  ecuier  seig.  de 
Baraille. 

37-2.  — N...  Bucslé,  proc.  du  R.  de 
de  la  ville  de  Xaintes. 

373.  — Pierre  Viaur,  marchand  au 
lieu  de  Monpelüer. 

374.  — N...  femme  d'Antoine 
Dl'brecil,  ecuier  suig.  do  Cliasteau- 
bardon. 

37o.  — Paul  R.vcl'l,  praticien  au 
lieu  de  Mechers. 

376.  — Pierre  Dalas,  juge  de  la 
baronnie  de  Didome. 

377.  — A...  Debelleville,  ecuier 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  M le  prince  de  Taimont. 

378.  — A...  de  la  Roussellerie, 
ecuier. 

379.  — Jean  Lalande,  juge  de  Se- 
millac,  sr.  de  la  Thibaudrie. 

380.  — Paul  Pi.NEAu,  sr.  du  Breuil. 

381  — A...  .loiGNY  - Bcllebrene , 
femme  de  Claude  de  Sainï-Simon, 
clilr.  seig.  de  Villexavier  Monbleru. 

382.  — Elie  Garnier,  marchand  à 
Royan. 


D’or  à 2 spj'pents  aff.  et  tortillés  en 
pals  de  sin.  hnir/uez  de  q.  (300)  > 

De  g.  au  saut.  ddmj.  (300) 

D’az.  à ï arbre  d'arg.  (3ü0) 

De  même.  i300)  ; 

D'arg.  à 3 merletles  de  q.  (301) 

b'az.  à a bes.  d'arg.  posez  en  saut, 
(301) 

D'arg.  eu  genet  arr.  de  sin.  fleury 
d’or.  (301) 

D'or  à la  er.  fleuronnée.  de  g.  (301) 
De  g.  au  saut,  d'arg.  (301) 

D'az.  à l'aigle  d'or.  (302) 


D’or  à 3 rnerletfes  de  sa.  (302) 
D'arg.  à 2 /'.  de  g.  acc.  de  6 tourA 
du  7/1.  (302) 

De  q.  à 3 bes.  d'arg.  (302) 

De  g.  à la  h.  d'arg.  ch.  de  'i  cor- 
neilles de  sa.  bq.  de  g.  (302) 

D'arg.  à 3 ca)inettes  de  sa.  bg.  et 
me.  d'or.  i303) 

D’arg.  au  griffon  de  g.  C303) 

D'az.  à l'aigle  cT or,  (303) 

D'or  à 3 quintefeuUles  a jz.  (303) 


D'arg.  à 3 cr.  pattees  de  sa.  (èO'S)' 

D’argent  à 3 de7ni  vols  d’az,  (304) 

Giro7i)iéde  vair  et  de  g.  de  10  piè- 
ces. 304) 

D'arg.  à 3 poi/es  de  g,  t'igécs  et 
feuillées  de  sin.  (301) 

D'uZ.  au  léop.  d'arg.  cour.  d'ot. 
(301). 

D'or,  au  pin  de  sin.  terr.  du  in. 
(301). 

uarg.au  non  de  sa.  lamp.  et  ar- 
))ié  de  (J,  ,303). 

De  <7.  « 3 tours  d'arg.  (30o). 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


610 


383  — Gabriel  Bourciquot,  proc.  fis- 
cal à Rovan. 

384.  — veuve  de  Moïse  Tho- 
mas, capitaine  de  navire  marchand. 

385.  — N ...  veuve  de  Denis  Rous- 
seau, capitaine  de  navire  à Royau. 

38d.  — Jacfjues  Thomas,  capitaine 
des  frégattes  du  R.  à Royan. 

387.  —Jean  Bousso.v,  marchand  à 
Jonzac. 

388.  — Marguerite  Chahoi’i.n,  veuve 
de  Vincent  Blet. 


D'or  S à b.  d az.  (303). 

D'arrj.  au  palmier  air.  de  sin.  (303). 

D'az.  à -2  /■.  d arr/.  ch.  chacune  de 
3 roses  de  (j.  (303). 

De  (J.  au  de.r.trochere  armé d'ot\  te- 
nant une  épée  d arg.  (300). 

D'or  éi  la  f.  ondée  d'az.  (306). 

Ddrç/.  au  pin  de  $in.  accosté  de  2 
roues  de  sa.  (300). 


Suivant  l'ordre  du  registre  î* 


1. — Jeanne  Isle,  remme  de 
Duport  de  Dehcie.  ecnier. 

2.  — Gedeon  Ber.nahd,  ecnier  sr. 
de  Javersac. 

3.  — Pierre  Bonfils,  marchand  au 
lieu  de  Vaux. 

4.  — \...  Bourigault. 

3.  — >'...  .Segui.neau. 

0.  — Pierre  Hardy,  juge  de  la  ville 
de  Pons. 

7.  — Pierre  Boula.xger,  proc.  d'of- 
lice  de  la  ville  de  Pons. 

8.  — François  Messio.v.  receveur 
des  consignations  de  la  ville  de  Pons. 

9.  — Nicolas  ülanier,  ollicier  de 
l’euë  la  Reyne. 

10.  — N.  . de  la  Cour,  veuve  de 
N...  ecuier. 

11.  — N'  . Choutault,  commissaire 
à Mirambeau. 

12.  — Loger  Lalt.enceau,  sr.  de 
Barde. 

13.  — David  Moreau,  grctïier  de 
Mortagne. 

14.  — N.  . Baré,  juge  de  Mortagne. 

13.  — N...  veuve  de  N...  Fierrard. 

10.  — Jean  Monbeuil,  marchand  à 
Causes. 

17.  — Charles  Guillo.x,  de  la 
parroisse  de  Causes. 

18.  — N.  . de  Fo.ndroxde. 

19.  — N’,..  Robert,  avocat. 

20.  — Pierre  B.^laire,  marchand 

à Royan, 


D'az  à la  tour  d'or  dans  une  mer 
dur  g.  (300). 

De  g.  au  lion  d’or  à la  h.  d’az.  Ir. 
sur  le  tout.  (300). 

D'az.  au  cher,  d'or  acc.  en  p.  d'une 
ét.  dum.  (307). 

De  g.  au  cher,  d'arg.  acc.  de  3 ét. 
du  m.  (307). 

D'az.  à~2  cannes  d'arg.  sur  une  ri- 
vière du  m.  (307). 

D'or  au  coq  de  g.  le  pied  d.  levé 
(307.) 

De  g.  à 'à  bes.  d or.  30/  . 

D'az.  a 3 gerbes  dor  (308). 

D'az.  au  chev.  d'arg.  acc.  de  3 trè- 
fles </'o/m308). 

De  g.  à l'aigle  dor.  (308). 

D'or  à 3 jials  de  sa.  (308). 

D'az.  fretté  dor  au  chf.  d'arg.  ch. 
d'une  molette  de  sa.  (308k 

D'arg.  à 3 testes  d“  more  de  sa. 
(309). 

De  g.  à S barres  d arr,.  an  hon  cont. 
dor  br.  sur  le  tout.  (309) 

D'or  à 3 f.  de  sa.  (309)^ 

D'or  à la  cr.  fleuronnce  de  g.  (309) 

D'arg.  à la  vache  de  g.  accolée  dor 
et  clarinée  d'az.  (309) 

D'az.  à la  fontaine  dor  son  eau 
d'arg.  (310) 

D’arg.  nu  chesne  de  sin.  englanté 
dor.  (310) 

D'arg.  à la  b.  de  g.  ch,  d'un  sabre 
fro?-(3tQ). 


GM 
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21.  — N...  Riviere,  médecin  à 
Saintes. 

22.  — Abraham  Disranne,  marchand 
taneur  à Saintes. 

23.  — Daniel  Gourdin,  marcliand  à 
Saintes. 

24.  — La  Communauté  des  Apoti- 
CAiREs  et  Perruquiers  de  la  ville  de 
Saintes. 

23.  — .Jean  Dubuisson,  eciiier  sr. 
de  Rochefbrt. 

26.  — A’...  Soulard,  echevin  de  la 
ville  de  Saintes- 

’ “27.— Isac  Brejon,  marchand  au 
lieu  de  Mursat  et  les  Espaux. 

28. —  N...,  veuve  de  Paul  R.aoul, 
marchande  au  lieu  de  Mursat  et  les 
Espaux. 

29.  — N...,  veuve  de  N...,  Bonnault, 
marchande  à Sainte. 

30.  — Michel  G.\rnier,  avocat. 

31.  — Ollivier  Loquet,  avocat, 

32.  — François  de  la  Rociiefou- 
cault,  ecuier,  seign.  de  la  Rigau- 
dière. 

33.  — Louis  Bomin,  sr.  du  Treuil. 

34.  Pierre  Chardavoinne,  de  la  par- 
roisse  de  Gomasac. 

33.  - Guillaume  Birot,  marchand 
à Brie  en  Chalais. 

36.  —François  Filastreau,  sr.  de 
Boisrousseau. 

37.  — N...  de  Neuville,  ecuier. 

38.  — Pierre  Faure,  sr.  de  Mouil- 
liere. 

39  — Pierre  Plet,  marcliand  en  la 
ville  de  Jonzac. 

40.  — Jacques  Boisblault,  proc. 
d’office  à Jonzac. 

41. — Philippes  Boisblault,  méde- 
cin à Jonzac. 

42.  — Abraham  Seguin,  pottier  d’é- 
tain à Jonzac. 

43.  — Nicolas  Vignol,  marchand 
au  lieu  de  Saint-Marcial  de  Vituterne. 

44.  — Magdelaine  de  Gommiere, 
femme  de  Pierre  de  Gommiere,  ecuier 
sr.  de  Villeneuve. 

43.— N...,  veuve  de  Pierre  Olineau, 
sr.  des  Essars. 

46.  — Jacques  Hilariet,  sr.  du 
Couret. 

47.  — N...  de  Toyon,  d®‘‘*. 

48.  — Barthélémy  Droit,  avocat. 


D'az.  à la  f.  ondée  d'arg.  acc.  de  3 
cannettps  du  m.  (310) 

D'or  à 3 ét.  d'az.  (310) 

D'az.  à 2 ét.  d'or  en  chf.  et  un 
croüs.  d’arg.  en  p.  (311) 

Coupé,  d'arg.  a 2 boettes  couvertes 
de  g.  et  d'az.  au  buste  de  femme 
d'arg.  chevelée  d'or.  (311) 

D'az.  à 3 b.  d'or.  (311) 

De  g.  à 3 soleils  d'or  (31 1) 

De  sa.  au  saut  d'arg.  acc.  de  4 
mol.  du  m.  (è\{). 

Los.  cL arg.  et  d'az.  (312). 


D'az.  à la  f.  vivrée  d'or.  (312). 

D'az.  à 3 tours  </’or.  (312). 

D'or  à l’ours  pass.  de  g.  ar?n, 
d'une  ét.  du  m.  (312). 

Burelé  d'arg.  et  d'az.  de  6 pièces  y à 
3 cliev.  de  g.  br.  sur  le  tout.  (312;. 

De  sa.  à la  cr.  dentelée  d'arg.  (313). 

D'arg.  à 2 roues  de  g.  en  chf.  et 
une  gerbe  de  sin.  en  p.  (313). 

D'or  au  cher,  de  sa.  acc.  de  3 
tourt.  du  m.  (313). 

D'arg.  à 6 merlettes  de  sa.  (313). 

D'az.  à 3 tours  d arg.  (313). 

D'arg.  à la  b.  de  g.  (314). 

D'arg,  à la  cr.  ancrée  d'az.  (314). 

D'az.  à T arbre  d'arg.  (314). 

De  même  . (314). 

D'az.  à 2 cannettes  d'arg.  sur  une 
rivière  du  m.  (314). 

D’arg.  au  chev.  de  g.  acc  de  3 
grapes  de  raisin  de  sa.  (31  S) 

D'az.  à 3 b.  d’arg.  (315) 


D'az.  à 3 merlettes  d’or.  (315) 

D'arg.  à la  f.  d’az.  acc.  de  3 coqu. 
du  m.  (315) 

D’az.  à 3 billettes  d’arg.  (315) 

De  g.  à '3  cœurs  d'or.  (316) 
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— 'ATufrè  Frogeb  de  la  Rigau- 
dière. 

50.  — Emue  Levesque.  femme  de 
N...  de  LA  3I0TTUE  Luciiet,  c’iilr.  seig'. 
dnd.'  lieu. 

ol.  — Julie  de  Saint-Maure,  femme 
de  ÎV'...  comte  d'OBTEHRE. 

' 52.  — Elie  Levecot,  d'“'  de  Barbe- 
zieu.x. 

ad.  — N...  veuve  de  N*...  .Taboin. 
ai.  — >'...  Jaboin,  médecin  à Bar- 
bezieux. 

ao.  — Jean  Goy,  du  lieu  de  Barbe- 
àieitx. 

ab.  — X...  DU  Roüspeau,  marchand 
à BarbezitMix. 

a".  — N...  veuve  de  N...  Garnier, 
sr.  de  Moulignac, 
a8.  — N...  Godecre,  du  lieu  de 
Sainte-Gemme. 

a9.  — Jacob  de  Ciiieure,  ecui^r, 
3éig.  de  Gourton. 

tiO. — X...  VioLLÉ,  receveur  en  titre 
du  bureau  de  Sau.jon,  et  directeur  des 
poudrer  à Saint-Jean-d’Angely. 
bl.  — X...  de  Geot,  d‘'«. 
b2.— X...,  femme  de  X.  de  Saint- 
Palais. 

bd.  — Raniel  F.aneur,  ecuier. 

bi.— Hélène  de  la  Porte  de  Puis- 
SERAT,  veuve  de  X...  de  Saixt-Mar- 
SAULT,  ecuier. 

ba.  — Jean  Robert,  avocat. 

bb.  —X....  femme  de  X...  de  Saint- 
xVuLAiHE,  ecuier,  sr.  de  la  Dismerie. 

b*.— Xicolas  de  Bercière, 'ecuier, 
sr.  de  Chais,  capitaine  de  carabiniers. 

b8.  — Eutrope-Alexandre  de  Cour- 
Bo.v,  seig.  de  la  Rocliecourbon. 

bb,  — X...,  femme  d'Eutrope- 
Alexandre  de  Gourbon,  seig.  de  la 
la  Rocliecourbon. 

70.  — Mathieu  de  la  Rochefouc.ault, 
ecuier,  seig.  de  Bajerset  la  Bergerie. 

71.  — Benigne  Robeinne,  femme  de 
Jean  de  Lucuet,  ecuier,  seig.  de  la 
Mothe  Saint-.\ndré  de  Lidon. 

72.  Jean  Japie,  marchand  àMoraac. 

73.  — ,îean  Blancii.ard,  sr.  des 
Salles. 

74..L-X...  veuve  de  Daniel  Soulard. 


U l^'arg.  àl'épremer  s'pss.  de  q,  qril- 
/e/(?  ('/'or.  idlb) 

' lyaz.  ait  lion,  d'or  acc.  en  difede 
2 éi.  du  m.  (,û!b) 

h'arrj.  à la  /.  de  g.  (316) 

D’az.  à 'è  lions  d’or.  (è\iS) 

D’arg.  an  rrpttr  enf.  de  g.  (dl7) 
lï  or  à 'A  quinte  feuilles  d'az.  idl7) 

lïaz.  au  cJiee.  d'arg.  acc.  de  d 
(?'oi.ss.  du  m.  (317) 
iJ'arg.  à S f.  ondées  d'az.  (317) 

I)'or  «3  quinte fetcilles  de  g.  (317) 

Bandé  d'arg.  et  de  sa.  de  b piè- 
ces, (m) 

I)'arg.  à la  cheere  saillante  de  g. 
(318) 

De  sa.  à 3 chec.  d'arg.  (318). 


Los.  d'arg.  et  de  g.  ,(318). 

D’az.  au  saut.  (V or  acc.  4e  h;  trè- 
fles du  ïu.  )di8). 

D az.  a la  f.  d'or  acc.  de  3 coqu. 
du  m.  (319). 

f)e  g.  au  croiss,  d'hertn.  (319). 

D’^az  au  lion  d'or.  (310), 

De  g.  an  cher,  d’arg.  acc.  de  3. 
roses  du  ni.  (319). 

Coupé  de  g.  et  d’arg.  au  lion  de 
l’un  eu  l’autre  (319). 

De  V.  « 3 f.  d'or  (320). 

D'or  à 3 de  g.  (320). 

' Bw'elé  d'arg.  et  d'az.  de  10  pièces 
à 3 chev.  de  g.  br.  sur  le  tout.  id20). 
De  g.  à 3 merlettes  d’or.  (320). 


D’az.  à 2 chiens  pass.  d'arg -acco 
lés  de  sa.  (320). 

De  g.  au  lion  d'arg.  (321). 

D'or  au  pal  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'arg. 
(321 'U 
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”»•  — N...  veuve  de  N...  Glenoï, 

”6-  — Anne  Guenon,  femme  de  N. .. 
de  Beaumont,  ecuier. 

— Léon  Beau,  proc.  fiscal  à 
Ozillac. 

’8.  — Auguste  Foussard,  clilr. 
marq.  de  Anguitard. 

70.  — A...  veuve  de  Claude  Mo- 
reau. 

80.  — N...  de  Coutran, controleur 
au  bureau  de  Mortagne. 

81.  — N...  seig.  de  Morzac. 

8;2.  ^ Jacques  Benesteau. 

83.  — Pierre  Sadou,  proc.  à la 
Roche. 

84.  — Jean  Drillon,  avocat  à Bar- 
bezieux. 

8o.  — Marcial  Goy,  marchand  à 
Barbezieux. 

86. —  Mathias  Drillon,  sr.  des  Du- 
randes. 

87. — Pierre  CoEFARD,  juge  de  Cres- 
sac. 

88.  — Simon  Nicolas,  marchand 
a Chalais. 

89.  — Jean  MouRE,  juge  de  Chalais. 

90.  — Pierre  Montig.nac,  juge  de 
Montbouyer. 

91.  — N...  Droit,  controlleur  des 
guerres  de  Barbezieux. 

9:2.  — N...  Levescat  de  Langalerie. 
avocat. 

93.  — N...  Janotan  DES Moutiers, 
médecin. 

94.  — N...  Dangibault,  prevost  de 
Saintonges. 
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D’arg.  à 3 fusées  de  g.  posées  en 
f.  (321). 

lyor  \ d'argent\  au  lion  de  sa.  ar- 
mé de  g.  , 3“hj. 

I^'or  au  paon  ro  uant  d’or.  (321). 

D'arg.  au  cher,  de  g.  acc  de  3 
aigles,  de  sa.  (322 1. 

Daz.  à la  h.  d'arg.  ch.  de  3 mol. 
de  g.  (322). 

De  g.  ù Z fers  de pigue  d’arg.  (322). 

D'az.  au  léop.  d’or  (322). 

D'arg.  au  cliesne  de  sin.  (322). 

D’az.  à la  tour  d'or  sur  un  rocher 
d'arg.  (323). 

De  sin.  au  cerf  d’or.  (323). 

De  g au  saut,  d’or  (323). 

Comme  à l’art.  84  (323). 

D'az.  au  faucon  d’or  grilleté  dum . 
et  longé  de  g.  (323). 

D'az.  à'i  b.  d'or.  (324). 

De  g.  à 3 pals  d’arg.  (324). 

D'az.  à la  b.  d’or  acc.  de  ^ monts 
de  6 coupean.v  du  rn.  (324V 

De  g . à 3 cœifrs  d'or.  (321). 

De  g.  au  lion  cT or.  (324). 

D’az.  à 3 cher,  d'arg.  (325). 

De  sin.  à la  cr.  d’or  (325). 

(M  continuer). 
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DEUXIÈME  PARTIE 

.ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


LE  TIMBRE  DES  ARMOIRIES  DE  VILLE  (1) 


La  couronne  murale  n’est  guère 
en  usage  que  depuis  le  premier  Em- 
pire. Antérieurement  à cette  épo([ue 
les  armoiries  des  villes  étaient  le 


plus  souvent  entourées  de  deux  pal- 
mes de  sinople,  liées  de  gueules  ou 
d’azur,  suivant  la  couleur  qui  domi- 
nait dans  l’écu,  et  ii’étaient  pas  tim. 


t.  Voy.  ci-dcssus  col.  587. 
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brées.  Qiielqnet'ois  ou  leur  donnait 
pour  timbre  la  couronne  du  titre 
qu’avaient  porté  ou  (pie  portaient 
leurs  seif^neurs  (voir  les  anciens 
sceaux  armoriés  des  villes  et  les 
ouvrafîcs  où  sont  lij,nirés  leurs  ar- 
moiries. par  exemple  V Artnorial  des 
Etats  de  Languedoc,  par  Gastelier  de 
la  Tour;. 

.Vueun  des  anciens  liéraldistes  n'in- 
diipie  la  couronne  murale  comme 
étant  destinée  à surmontei'  les  ar- 
moiries des  villes.  Quebpies  - uns 
(entre  autres,  Vulson  de  la  Golom- 
bière,  dans  sa  Science  kéro'it/ue 
lOii,;.  parlent  de  la  couronne  murale 
comme  d’une  récompense  décernée 
au  ^nierrier  (pii  montait  le  premi('r 
à l'assaut  d’une  place,  et  la  décri- 
vent ainsi  : un  cercle  d'or  chargé  de 
dix  lionceaux  passants  de  sino|)le  et 
surmonté  de  créneaux  ou  de  tours 
crénelées.  C’est  16  une  siin|)le  rémi- 
niscence romaine.  Gn  ne  trouve  au- 
cun exemple  de  cette  couronne  en 
armoiries,  ni  dans  le  >Ioyen-.\ge  ni 
dans  les  temps  modernes. 

Le  Conseil  du  sceau  du  premier 
Empire  en  i-èglant,dans  sa  séance  du 
11  mars  IHOh, les  signes  héraldiques 
nui  devaient  distinguer  les  armoiries 
(les  villes,  décida  (pie  les  trente-huit 
bonnes  villes  dont  les  maires  assis- 
taient au  couronnement  de  l'Empe- 
reur, auraient  pour  « couronnement  > 
de  leurs  armoiries  « une  tour  créne- 
lée nu  naturel  d’or  (sic)  d’où  s'échap- 
peraient en  façon  de  lambreiiuins, 
deux  cornes  d’abondance  d'azur , 
lleiiries  et  fruitées  d’or  ».  Bien  que 
cette  règle  n’ait  presque  jamais  été 


suivie,  c’est  probablement  cette  tour 
<les  armoiries  de  l’Empire  (pii  est 
devenue  la  couronne  murale  en 
usage  de  nos  jours  [lonr  les  villes. 

11  u’y  a donc  aucune  règle  qui  dé- 
termine l’émail  à employer  pour  ces 
couronnes;  la  singulière  rédaction 
de  la  délibération  du  Conseil  du 
sceau  ne  peut  pas  même  servir  (le 
guide  : car  les  termes  au  naturel, 
c’est-à-dire  de  la  couleur  naturelle 
des  murs), et  d’or  s’e.xchient  mutuel- 
lement. 

>1-  DE  R. 


RECTIEICAriOSS 

AUX  ALUIA.NCES  DE  l'aRTICLE  BOURGOGNE' 


.Vu  lieu  Absaloens,  lisez:  Ab- 
soloo}is. 

-Vu  lieu  de  Rodoam,  lisez:  Ro- 
donn. 

.Vu  lieu  de  van  Aëht,  lisez  : can 
Aeht. 

-Vu  lieu  de  Ilupoel,  lisez:  llujoel. 

-Vu  lien  de  Lwnay , lisez:  Luniay 
dit  Rletinex. 

Au  lieu  de  (iras,  lisez  : Grnss. 

-Vu  lieu  de  Rouchorn,  lisez:  Rois- 
chorn. 

.Vu  lieu  de  Ricke,  lisez:  Rijc/ce,  qui 
se  prononce  Ric/ce. 

Dans  ce  dernier  nom.  de  étant  un 
article  et  non  une  particule  est  insé- 
parable du  nom  (voy.  pour  la  parti- 
cule dans  les  pays  Flamands,  t.  I, 
col.  “2üd). 


" Voy.  ci-(jessus  col.  164  et  o97. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

Les  renseiffncmcnts  qui  nous  sont  demandés  ne  comportent  pas  d’ordinaire  une  réponse 
par  la  petite  correspondance  ; c’est  ce  qui  explique  la  rareté  de  cette  derni(‘re  dans  notre 
Bulleli/i.  Cependant  afin  de  simptitier  le  travail,  nous  donnerons  à l’avenir  le  plus  de  déve- 
loppement possible  à cette  dernière,  nous  prions  donc  nos  correspondants  de  vouloir  bien 
y cnerchcr  la  réponse  à leurs  demandes  en  regard  de  leur  numéro  il’abonnement. 

Rev.  Charles  M.  B.  à San-Francisco,  Californie.  — Les  recherehos  sont  longues  et  doivent 
d’ailleurs  attendre  leur  tour  d inscription.  Elles  sont  toujours  gratuites. 

N»  1687.  .Vllier.  — On  examine.  On  insérera  au  plus  tôt. 

No  1126.  Russie.— Veuillez  bien  tout  d’abord  répondre  aux  demandes  qui  vousont  été  adres- 
sées par  notre  administrateur.  Nous  ne  pouvons  jusqu’ici  vous  conférer  les  droits  d’abonné. 

N'o  l.*)69.  Haute-Garonne.  — Le  registre  de  Lorraine  n’est  pas  imprimé.  — Il  existe  un 
Armorial  général  de  l’Empire  [rançais,  par  Simon  (1812,  2 vol.  in-f®);  mais  qui  est  loin 
d’être  complet. 

Le  Gérant:  A.  "Woog. 


CAE.N  — TYPOGaAI'HIE  ET  LITHOGR.VPHIE  DE  K.  VALIT.',  RLE  AC  CA.NC 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  * 


CRITI0ÜES  ET  RÉPONSES 

L — Quelques-uns  de  nos  corres- 
pondants se  plaignentde  ce  que  nous 
n’avons  pas  paru  tenir  compte  de 
certaines  de  leurs  communications. 

Il  ne  faut  pas  oublier  les  difficultés 
d’organisation  qui  ont  signalé  les 
débuts  de  notre  Bulletin,  et  gui  ont 
amené  des  lenteurs  dans  la  vérifica- 
tion des  faits  signalés  ou  des  docu- 
ments communiqués. 

Toutes  les  réclamations  adressées 
par  les  intéressés  contre  la  sévérité 
de  la  notice  relative  à leur  famille 
ont  été  insérées  dans  la  deuxième 
partie, en  attendant  qu’il  fût  possible 
d’en  examiner  la  valeur. 

Des  communications  émanées  de 


tiers  ont  quelquefois  servi , après 
vérification,  à la  rédaction  d’articles 
complémentaires  ; d’autres  seront 
insérées  m extenso  ou  en  résumé 
dans  la  deuxième  partie  en  attendant 
qu’on  puisse  les  contrôler  et  les 
utiliser  pour  la  première. 

Après  avoir  donné  les  explications 
qui  précèdent  en  ce  qui  touche  le 
retard  qui  nous  est  reproché,  etauque 
nous  remédierons,  nous  reconnais- 
sons que,  en  principe,  les  réclamants 
sont  parfaitement  dans  leur  droit;  et, 
puisque  le  système  de  discussion 
publique,  que  nous  avons  adopté 
pour  arriver  à la  plus  grande  lumière 
possible,  est  chaque  jour  mieux 
compris,  nous  tenons  à répéter  ici 
ce  que  nous  avons  dit  souvent  sous 
des  formes  diverses  : les  communi- 
cations qui  nous  sont  faites  — qu’elles 
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émanent  de.  pemonyies  abonnées  ou  i 
non  abonnées  — ne  peuvent  jamais  ! 
être  passées  sous  silence.  Leurs  au-  | 
teurs  ont  le  droit  d'exiqer  qu'il  en  soij  . 
tenu  compte  ou  qu'il  en  soit  parlé  | 
dans  le  Bulletin.  I 

C’est  ainsi  que  nous  mettons  la  ' 
Société  Héraldiiiue  dans  i iinpossibi-  j 
lité  de  se  laisser  intîuencer  par  des 
sentiments  d’inimitié  ou  de  complai- 
sance, de  tomber  dans  le  chantage, 
de  céder  .'i  la  corruption.  Tout  le  ^ 
monde,  enellet.  peut  nous  contredire 
dans  notre  proiire  recueil,  et  cela, 
l)ien  entendu,  sans  avoir  jamais 
aucuns  frais  d'insertion  à payer. 

Puisqu’un  grand  nombre  de  nos  i 
lecteurs  veulent  bien  nous  éclairer 
de  leurs  lumières,  même  sur  des  ^ 
points  qui  ne  les  touchent  pas  iierson-  ; 
nellement,  nous  leur  ferons  part  ici 
de  l’embarras  où  nous  nous  trouvons 
parfois  en  recevant  leurs  obligeantes  | 
communications.  D'un  côté,  nous  ne  i 
voudrions  pas  nous  parer  de  leur  ' 
érudition  et  contisquer  à notre  profit  j 
le  fruit  de  leurs  recherches.  D’un  ] 
autre  coté,  comme  il  s'agit  souvent 
de  questions  fort  ilélicates  pouvant 
éveiller  certaines  susceptibilités , j 
nous  n’osons  pas  l'aire  connaitre  le  ! 
nom  du  correspondant  bénévole  ipiia  | 
pris  la  peine  de  nous  signaler  ce  | 
qu’il  croit  être  une  erreur.  Pour  évi-  ■ 
ter  à la  fois  tout  reproche  d’indiscré-  i 
lion  et  de  plagiat,  nous  croyons  de-  ! 
voir  avertir  nos  lecteurs,  que\  à l'ave-  ] 
nir,nous  ne  ferons  jamais  connaitre  le  ' 
nom  des  auteurs  des  communications  i 
qui  nous  seront  adressées,  cà  moins  j 
(pie  ceux-ci  ne  nous  expriment  for-  i 
mellement  le  désir  d’être  nommés.  I 

11.  — Un  nous  demande  de  donner  ! 
à la  fin  de  chaque  notice  l’état  actuel  , 
des  représentants  de  la  famille. 

Cette  indication  est  indispensable,  I 
en  elfet,  pour  éviter  que  certains  in-  ' 
dividus, abusant  d'une  ressemblance 
de  nom, ne  se  rattachent  àdesfamil-  ' 
lesauxquelles  ils  sont  complètement  , 
étrangers.  Il  faut  que,  à un  moment 
donne,  le  Bulletin  puisse  servir  à dé- 
jouer toutes  les  ruses  de  ce  genrepnais 
— (levons-nous  l’avouer? — la  cons- 
tatation de  l'état  actuel  des  familles. 


lorsqu’on  veut  être  certain  de  n’o- 
mettre personne,  est  plus  difficile 
encore  que  la  fixation  de  leur  origine 
et  le  débrouillement  de  leurs  droits 
nobiliaires.  En  attendant,  nous  don- 
nons le  plus  souvent  que  cela  nous 
est  possible  l’état  des  familles  à Pé- 
poque  du  dernier  travail  généalogique 
connu  et  par  conséquent  contrôlé 
[)ar  elles.  Qnand  il  s'agit  de  proche 
liarentr  actuelle,  il  y a rarement  à 
se  défier  des  intéressés. 

Pour  un  grand  nombre  de  familles 
dont  les  notices  ont’déjà  paru  dans  le 
Bulletin. nous  aurons  à donner  un  état 
de  ce  genre. qui  sera  l’objet  d’une  no- 
tice complémentaire.  Les  travaux  in- 
sérés dans  notre  recueil  périodique 
— précisémen  à cause  de  la  façon  dont 
ils  sont  laits  et  qui  est  une  garantie  de 
leur  sincérité  — doivent  souvent 
manquer, '.jusqu’à  un  certain  point, 
d’ordre  et  de  cohésion.  Nous  devons 
recueillir  des  matériaux,  les  examiner, 
les  soumettre  au  contrôle  public  et 
les  emmagasiner,  dans  l’ordre  où  le 
hasard  nous  les  fournit  ; mais  au  mo- 
yen de  bonnes  tables,  et  de  renvois 
dont  nous  ne  sommes  pas  avares, 
le  lecteur  se  dirige  plus  aisément,  au 
milieu  de  cet  apparent  désordre,  qu'à 
travers  certains  ouvrages,  fort  régu- 
liers d'apparence,  où  la  nioindre  re- 
cherche devient  un  véritable  labeur. 

Ce  sera  le  rôle  de  V Encuclopédie 
nobiliaire  de  condenser  et  ne  classer 
définitivement  les  faits  que  le  Bulle- 
tin aura  misjau  jour  efdiscutés. 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
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comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
Taisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin,  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

AR.\fAGN'AC,  — Arines:  d’argent  au 
lion  de  gueules. 

Les  comtes  d’Armagnac  devenus 
comtes  de  Rodez, portèrent:  Ecartelé  i 
aux  1 (?/4  d' Arniaqnac,  aux  ^ et ‘6  de 
yueules  ait  léopard  lionné  d’or,  qui 
est  de  Rodez. 

La  branche  de  Vilhères  ou  Bilhères 
a porté:  d’or  au  lion  de  yueules. 

« Nulle  maison  de  France , p^is 
même  celle  de  Bourbon,  disent  quel- 
ques auteurs  dignes  de  foi,  ne  pou- 
vait se  glorifier  d’une  origine  plus 
ancienne  et  plus  illustre  que  la  maison 
d’Armagnac.  Elle  descendait  par  les 
femmes  de  la  dynastie  mérovingienne 
et  sa  filiation  masculine  remontait  à 
la  seconde  race  des  ducs  héréditaires 
de  Gascogne.  » André  du  Chesne,  le 
P.  Anselme,  Le  Laboureur,  Expilly 
l’académicien  Bréquigny,  les  auteurs 
de  Y Art  de  vérifier  les  dates,  ont 
donné  à l’appui  de  cette  opinion  des 
arguments  très  sérieux,  qui  cependant 
ne  sont  pas  absolument  concluants. 
Ainsi,  en  ce  qui  concerne  le  lien 
entre  les  comtes  d’Armagnac  et  la 
dynastie  mérovingienne,  ces  savants 
s’appuient  sur  la  fameuse  charte 
d’Alaon  de  fan  845,  dont  l’authencité 
a été  vivement  contestéev 
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D’après  les  auteurs  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  Loup  Centulle, 
dernier  duc  de  Gascogne  de  la  pre- 
mière race,  descendant  au  neuvième 
degré  en  ligne  masculine  du  roi  de 
France,  Clotaire  II,  eut  une  tille  qui 
épousa  un  comte  castillan.  De  ce 
mariage  serait  né  Sanche,  surnommé 
Mitarra,  auteur  de  la  seconde  race 
des  ducs  héréditaires  de  Gascogne. 
C’est  de  cette  seconde  race  que  se- 
raient issus  les  comtes  d’Armagnac, 
par  Bernard,  dit  le  Louche,  fils  de 
Guillaume  Garcia,  comte  de  Fezensac 
et  petit-fils  de  Garcia-Sanche,  dit  le 
Courbé,  duc  de  Gascogne  en  904 

Ce  n’est  guère  qu’à  partir  de  Gar- 
cia-Sanche, leCourbé,  que  la  filiation 
des  comtes  d’Armagnac  acquiert  un 
degré  suffisant  de  certitude. 

La  puissante  maison  d’Armagnac 
est  une  de  celles  qui  ont  joué  le  plus 
grand  rôle  dans  l’histoire  de  France. 
Elle  hérita  au  xiv”  siècle  du  comté 
de  Rodez  et  sa  branche  aînée  pos- 
séda ce  domaine  jusqu’à  son  extinc- 
tion, en  l’année  1497.  Les  comtes  de 
Rodez  de  la  maison  d’Armagnac  sont 
restés  célèbres  par  leur  bravoure, 
par  leur  esprit  d’indépendance  et 
aussi  par  leurs  désordres.  Jean  I" 
s’illustra  dans  les  guerres  contre  les 
Anglais;  il  avait  vécu  sous  sept  rois 
de  France  et  porté  les  armes  sous 
cinq  d’entre  eux.  Jean  II  et  Jean  III, 
chassèrent  duRouergue,  duQuercyet 
de  l’Agénois  lescompagnies  anglaises 
qui  désolaient  ces  provinces. Bernard 
VII,  gendre  du  duc  de  Berry  et  beau- 
père  du  duc  d’Orléans,  fut,  sous  le 
règne  de  Charles  VI,  le  chef  de  la 
faction  des  Armagnacs.  Nommé  con- 
nétable de  France,  peu  après  la  ba- 
taille d’Azincourt,  il  exerça  quelque 
temps  un  pouvoir  absolu,  mais  il  se 
rendit  odieux  par  ses  exactions  et  sa 
tyrannie, et  fut  massacré  parla  popu- 
lace de  Paris  qui  avait  ouvert  les 
portes  de  la  ville  aux  Bourguignons. 
Jean  IV  qui  s’intitulait  comme  ses 
prédécesseurs,  « comte  par  la  grâce 
de  Dieu  »•  eut  des  démêlés  avec  le 
roi  Charles  VII  et  fut  fait  prisonnier 
par  le  dauphin  Louis  (plus  tard  Louis 
XI).  Jean  V se  signala  d’abord  contre 
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l('s  Anglais  ; mais  bientôt  il  fut  soup-  | 
(mnné  d’entretenir  des  intelligences  | 
nvec  eux.  Il  faisait  battre  monnaie, 
s’attribuait  tous  les  droits  régaliens 
et.  après  avoir  fait  fabriquer  de 
fausses  lettres  de  dispense,  lit  bénir 
[)ubliquement  son  mariage  avec 
sa  propre  sœur  Isabelle.  Le  roi 
Lliarles  VII  fit  instruire  son  pro- 
cès devant  le  Parlement  de  Paris  et 
mit  deux  armées  en  campagne  pour 
le  combattre;  mais  la  mort  l’empéclia 
de  châtier  son  vassal.  Louis  XI  par- 
donna,ce  qui  n’ernpèchapas  le  comte 
(l’entrer  dans  la  ligue  Bien  public. 
Condamné  par  le  Parlement,  Jean  V 
se  défendit  par  les  armes.  Il  mourut 
en  défendant  Lectoure  contre  une 
armée  royale.  Des  chroniques  du 
temps  ont  prétendu  que  Jeanne  de 
Foix,  femme  légitime  du  comte,  fut 
conduite  au  château  de  Buzet  où  les 
sieurs  de  Castelnau  - Brétenoux , 
Cuéraudon  et  Olivier  le  Roux  la  ti- 
rent avorter  « alin  qu’il  ne  restât 
aucun  delà  race  du  comte.  • JeanV 
n'eut  en  eflet  aucun  enfant  légitime.  ^ 
Charles,  son  frère,  enveloppe  dans  j 
sa  disgrâce,  fut  tenu  longtemps  pri-  j 
sonnier  à la  Bastille,  et  après  avoir  1 
obtenu  sa  grâce,  mourut  en  1497 
(les  suites  des  mauvais  traitements 
(pi’il  avait  subis  pendant  sa  captivité. 

11  n’eut  que  des  enfants  naturels.  Son 
héritier  fut  Charles,  duc  d’Alençon 
son  petit-neveu,  qui  épousa  Margue- 
rite de  Valois,  sœur  de  François  I", 
substituée  aux  droits  du  roi  sur  les 
biens  de  la  maison  d'Armagnac.  Le 
duc  d’Alençon  mourut  sans  enfants  ; 
sa  veuve  épousa  Henri  dAlbret.roi  de 
Navarre,  et  en  eut  Jeanne  d’Albret. 
Celle-ci , ayant  épousé  Antoine  de  > 
Bourbon,  àrrière-petit-fils  de  Marie 
d’Armagnac  fille  de  Jean  IV,  tous 
les  droits  aux  comtés  d’Armagnac 
et  de  Rodez  se  trouvèrent  réunis 
sur  la  tète  de  Henri  IV , roi  de 
France. 

Le  second  fils  du  connétable  Rer- 
nard  VII  d’Armagnac  fut  l’auteur  de 
la  branche  des  ducs  de  Nemours, qui 
s’éteignit  à la  troisième  génération 
dans  les  fils  du  fameux  Jac(ines  d’Ar- 
magnac. (b’c  -'e  Nemours,  mis  âmort 


pour  crime  de  conspiration  contre  le 
roi  Louis  XL  On  sait  que,  par  un 
horrible  raffinement  de  cruauté,  les 
trois  jeunes  fils  de  Jacques  d’Arma- 
gnac furent  placés  sous  l’échafaud 
afin  que  le  sang  de  leur  père  ruisselât 
sur  leur  tète.  Le  dernier  de  ces  fils 
Louis  d’Armagnac,  duc  de  Nemour, 
j comte  de  Guise,  pair  de  France,  vice- 
! roi  de  Naples,  fut  tué  à la  bataille  de 
j Cérignole  en  1503.  On  dit  générale- 
ment qu’avec  lui  s’éteignit  la  descen- 
I dance  mâle  et  légitime  de  l’antique 
maison  d’Armagnac. 

Cependant  en  1699,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse, dans  la  généralité 
de  Montauban  un  d’Armagnac,  baron 
de  Termes,  seigneur  de  Camicas.  Il 
I descendait,  dit  Laîné,  de  Jean  de 
Vilhères,  seigneur  de  Camicas,  qui 
épousa  en  loOl,  Anne  d’Armagnac, 
fille  de  Jean  d’Armagnac,  seigneur 
de  Termes;  mais  ce  que  Laîné  ne 
dit  pas  c’est  que  ce  Jean  de  Vilhères 
était  un  d’.Vrmagnac.  En  elfet,  dans 
le  contrat  de  mariage  de  Mathée 
d'.\rmagnac  avec  Jean  duc  deGirone, 
fils  du  roi  d’Aragon,  passé  le  6 mars 
1373,  figurent  comme  témoins  Géraud 
d’.Nrmagnac,  seigneur  de  Termes, 
sénéchal  d’Armagnac,  et  Menaud 
d’Armagnac,  seigneur  de  Bilhères. 
Bien  (jii  on  ne  sache  pas  comment  la 
branche  de  Bilhères  se  rattache  à 
la  souche,  la  présence  d’un  de  ses 
membres  à l'acte  important  dont  il 
s’agit,  prouve  sa  consanguinité  avec 
les  comtés  d’Armagnac.  Le  mariage 
de  loOl  de  Jean  d’Armagnac  seigneur 
de  Bilhères  ou  Vilhères  et  dAnne 
d’Armagnac,  dame  de  Termes,  réunit 
en  une  seule  deux  branches  de  la 
même  maison.  Les  d’Armagnac  de 
Bilhères  se  sont  éteint  au  siècle 
dernier. 

La  maison  d’Armagnac  s’est  alliée 
plusieurs  fois  à la  maison  de  France, 
elle  a en  outre  contracté  des  mariages 
avec  les  maisons  royales  d’Aragon 
et  de  Navarre  ; avec  les  princes 
d’Orange  de  la  maison  de  Châlons, 
les  vicomtes  de  Lomagnes,  les  sires 
d’Albret.  Nous  trouvons  encore  parmi 
ses  principales  alliances,  les  noms 
suivants:  Aure,  Moncada  de  Béarn. 
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Rodez,  laBarthe,  Comminges,  Fimar- 
con,  Goth,  Périgord,  Foix,  Visconti, 
Narbonne,  Bretagne,  La  Haye  de 
Passavant,  Rohan. 

Les  principaux  titres  portés  par  la 
maison  d’Arinagnac  sont:  comte  d’Ar- 
magnac,  de  Fezensac,  de  Rodez, 
de  Périgord,  de  Cliarolais,  de  Pardiac, 
de  la  Marche,  de  Castres,  de  Beaufort, 
de  Guise,  duc  de  Nemours,  vicomte 
de  Fezensaguet,  de  Gavardan,  de 
Lomagne,  d’Auvillard,  de  Brulhois, 
de  Créyssel,  de  Carlat,  de  Murat,  ün 
bâtard  légitimé  de  cette  maison  était 
baron  de  Caussade  et  vicomte  de 
Gimoës.  Ces  divers  titres  proviennent 
k peu  près  ^tous  de  possessions 
féodales.  Le  titre  de  comte  de  Péri-  I 
gord,  porté  seulement  par  Jean  II, 
indique  les  prétentions  de  ce  comte 
en  vertu  de  son  mariage  avec  la  fille 
de  Roger  Bernard,  comte  de  Péri- 
gord. 

Parmi  les  nombreuses  terres  ayant 
appartenu  à la  maison  d’Armagnac.et 
auxquelles  celle-ci  n’attribuait  d’ordi-  i 
naire  aucun  titre, bien  que  quelques- 
unes  aient  pu  être  légitimement  qua- 
lifiées comtés,  vicomtés  ou  baronnies 
nous  mentionnerons  : les  quatre 
vallées  d’Aure,  deNeste,  de  Barrouse 
et  de  Manhoac:  les  quatre  châtelle- 
nies du  Rouergue,  la  Rocque-Valser- 
ques,  Saint-Geniez,  Laguiolle  et  Cas- 
sagne-Bégonhés;  les  seigneuries  de 
Gages,  Sévérac,  Capdenac,  l’Ile-en- 
Jourdain,  Novion,  Sablé,  Mayenne, la 
Touche,  Nogent-le-Rotrou, Bi'ou,  Cas- 
telnau de  Montmirail,  Montrozier, 
Ségur,  Camboulas.  Ces  trois  derniè- 
res terres  ont  formé  l’apanage  de 
bâtards  de  Jean  V et  de  son  frère 
Charles. 

On  trouve  dans  les  chartes  un 
assez  grand  nombre  de  personnages 
du  nom  de  d’Armagnac,  que  l’on 
ne  peut  rattacher  d’une  manière 
certaine  à l’ancienne  maison  des  i 
comtes  de  ce  nom.  Peut-être  quel-  { 
ues-uns  lui  appartiennent-ils  par  1 
es  liens  légitimes  ou  illégitimes  ; j 
mais  il  en  est  certainement  qui  sont  ! 
sini[)lement  des  homonymes  appelés  | 
peut-être  du  nom  de  leur  pays  d’ori-  i 
gine.  Quoi  (ju'il  en  soit,  et  nien  que  le  | 


nom  d’Armagnac  ait  été  et  soit  encore 
porté,  comme  nous  aurons  l’occasion 
de  le  dire  dans  d'autres  notices,  par 
des  personnes  qui  se  croient  issues 
de  l’antique  maison  à laquelle  nous 
consacrons  cetarticle,  cette  dernière 
doit  être  considérée,  jusqu’à  preuves 
contraires,  comme  éteinte  depuis 
la  mort  du  dernier  représentant  de 
la  branche  de  Vilhères. 


FAMILLES 

DO.N’T  LA  .NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 

Valois.  — Armes  : D'azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  3 trèfles  du 
même. 

Henri  de  Valois,  seigneur  d’Orcé, 
fils  de  Charles  de  Valois,  fut  his- 
toriographe de  France  en  1660.  Il 
était  issu,  dit  Moréri,  d’une  noble 
famille  de  Basse-Normandie  ; mais 
dont  un  menxbre  avait  dérogé  en  se 
faisant  marchand.  Adrien  de  Valois, 
seigneur  de  la  Mare,  frère  d’Henri, 
fut  comme  lui  historiographe  de 
France  : il  eut  pour  fils  Charles  de 
Valois  de  la  Mare,  antiquaire  du  roi, 
membre  de  l’Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres. 

V Armorial  général  de  1696  con- 
tient les  indications  suivantes  surdes 
personnes  qui  appartiennent  ou  pa- 
raissent appartenir  à cette  famille 
dont  l'origine  nobiliaire  est  douteuse, 
malgré  l’assertion  de  Moréri  : 

Adrien  de  Valois,  à Paris  ; d’azur 
au  chevron  dor  accompagné  de  3 
trèfles  du  même. 

Marguerite  Cheneau,  veuve  d’Henry 
de  Valois,  historiographe  de  France  : 
d'azur  au  chevron  dor  accompagné 
de  3 trèfles  du  même. 

Charles  de  Valois,  avocat  en  Par- 
lement, à Paris  : d'azur  au  chevron 
brisé  d'or  accompagné  de  3 trèfles 
du  même. 

Nous  ne  trouvons  aucune  trace  de 
cette  famille  en  Normandie,  où  il 
existait  plusieurs  familles  le  Valois 
ou  le  Vallois  portant  des  armes  dif- 
férentes de  celles  des  historiogra- 
phes de  France  du  nom  de  Valois. 
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NOTICES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 


Le  Vallois.  — Armes:  d’azur  au 
clievron  d’or  accompagné  en  pointe 
d’une  canette  {aliàs  d’un  cygne  sans 
pattes)  d’argent. 

Il  y avait  à Rouen  à la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  deux  femmes  du  nom 
de  le  Vallois.  dont  l’une  avait  épousé 
M.  (le  Rardouville,  et  l’autre  M.  Voisin 
de  Saint-Paul, tous  deux  maîtres  des 
comptes  Elles  étaient  veuves  en  1697 
et  firent  enregistrer  leurs  armoiries 
dans  Y Armorial  général. 

Elles  étaient  probablement  les 
dernières  héritières  de  leur  famille, 
dont  on  ne  retrouve  pas  d’autres 
traces  et  (lui  sans  doute,  appartenait 
à la  bourgeoisie. 

Le  Vallois.  — Extraits  de  l Armo- 
rial général  de  1696  (Voy.  ci-dessus 
col.  341). 

L’astérisque  indique  les  armoiries 
imposées  d’oflice. 

Jean  le  Vallois,  lieutenant  des 
bourgeois  de  la  ville  de  Rayeux  : 

* parti  d'or  au  pal  de  sinople,  et 
aargenl  au  chef-pal  de  gueules 
(Registre  de  Eaen,  p.  663). 

Jean  le  Vallois,  lieutenant  de  la 
milice  deMortain;  * d'or  éi  la  pelle  de 
four  de  gueules  ÇjOien.p.TH). 

Pierre  le  Vallois,  marchand  dra- 
pier à Rouen  : * de  gueules  à l'aigle 
d'or  (Rouen,  p.  88Tj. 

Orléans.  — Extraits  de  Y A7'mo- 
rial  général  de  1696.  (V.  ci-dessus 
col  âll). 

L’astérisque  indique  les  armoiries 
imposées  d’oflice. 

Pierre  Dorléaiis , marchand  à 
Nantes  :1  * de  sinople  à 5 croissants 
d’argent  en  sautoir,  accompagnés  de 
4 triangles  appointés  d'or.  ' Registre 
(Je  Bretagne,  II,  p.  483  . 

Jacques  Dorléans,  curé  de  Pon  : 

* d'or  à 3 guinte feuilles-  d'azur. 
(Flandres,  p.  149o'i. 

Nota.  - Dans  Y Armorial  général 
ce  nom  est  écrit  indilférerament 
d’Orléans  et  Dorléans. 

Valois  ou  Vallois.  — Extraits  de 


' Y Armorial  général  de  1696  (voy.  ci- 
I dessus  col.  341) 

I , L’astérisque  indi(jue  les  armoiries 
i imposées  d'office. 

I N...  femme  de  N...  Vallois  de  Ville- 
) neuve,  conseiller  du  Roy,  receveur 
; des  décimes  du  diocèse  de  Rennes: 

' de  sable  à la  fasce  d' argent. 
tre  de  Bretagne,  II. p.  10o'2). 

^ .laque  Vallois,  conseiller  du  Roy, 

: président  à l’élection  de  Romoran- 
j tin  : * d'azur  éi  la  fasce  d’or  chargée 
d’un  croissant  de  gueules.  (Orléans. 
p.561). 

I Madeleine  Turmeau,  veuve  de 
‘ Pierre  Vallois,  officier  de  bouche  du 
Roy  ; * d'argent  à l’étoile  d’azur 
accompagnée  de  3 croissants  de 
gueules.  (Orléans,  p.  1996.) 

N...  de  Vallois,  avocat  au  Parle- 
ment et  au  bailliage  de  Saint-Quen- 
tin : * écartelé  aux  l et  ^ de  sinople 
au  chevron  d'or;  aux  2 3 d'argent 

(Picardie,  p.  888). 

René  V^allois,  bourgeois  de  la 
paroisse  de  Vaudelnay  : * d'or  à la 
jante  de  roue  de  gueules  posée  en 
fasce,  (Poitou,  p.  1700). 

Jacques  Vallois,  maître  chirurgien 
au  bourg  de  Saint-Paul  : * d'azur  à 
la  fasce  d’or  chargée  d’une  molette 
d' azur  entre  deux  croissants  du  même 
(Poitou,  p.  1338). 

René  Vallois.  avocat  au  Parlement 
à Tours  : * de  gueules  au  léopard  pas- 
sant d'or  (Tours,  [i.  100.^). 

N...  veuve  de  N...  Vallois,  bour- 
geois de  Saumur:  *d'azîir  au  griffon 
d’or  (Tours,  p.  lOO.’J). 

N...  Vallois.  chanoine  de  Notre - 
, Dame-de-Nantilly  de  Saumur:  * de 
I sable  à la  bande  d'argent  chargée 
de  3 molettes  de  gueules  (Tours, 

. p.  1021). 

Charles  Vallois.  garçon  ordinaire 
de  la  chambre  de  monseigneur  le 
duc  d’Anjou:  d'azur  éi  l'oie  d’argent 
sur  une  terrasse  du  même  (Ver- 
sailles. p.  247). 

N...  Devalois.  médecin  de  l’hôpital 
i de  Landrecies:  * d’azur  éi  2 lions  af- 
frontés d’or  (Flandre,  p.  loOO'i. 

I Anne  Vallois.  femme  de  Claude- 
! Anne  de  Bruillard. baron  de  Courlant: 

I * d'azur  à 2 léopards  d'or  posés  lun 
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sur  l'autre  et  aceompaçjnés  d'un 
croissant  d'ar  a ent  en  «omi'?  (Orléans, 
p.  1005). 

On  trouve  encore,  dans  le  même 


recueil,  Françoise  Vallois,  veuve  de 
Pierre  de  Saint-Germain,  écuyer, 
sieur  de  Placé,  qui  fait  enregistrer 
les  armes  de  son  mari  (Tours, p.  HO). 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite)  * 


05. — N..., veuve  de  N...  Le  Blanc, 
capitaine. 

90.  — Clément  Da.njac,  médecin. 

97.  — N...  Moulimer. 

98.  — Joseph  Renaudet,  maire 
perpétuel  de  la  ville  de  Saintes. 

99.  — Elizabeth  Octeau,  femme  de 
Joseph  Renaudet,  maire  perpétuel 
de  la  ville  de  Saintes. 

100.  — Pierre  Gousse,  avocat  à 
Saintes. 

101.  — Dominique  Duplex,  sieur 
des  Touches,  échevin  de  la  ville  de 
Saintes. 

10“2.  — N...  Breton,  notaire  royal 
à Saintes. 

103.  — N...  Moneau,  (ils,  avocat  à 
Saintes. 


104.  — IN...  Dalidet,  notaire  royal 
à Saintes. 

105.  — La  Communauté  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Saintes. 

100.  — La  Communauté  des  Menui- 
siers de  la  ville  de  Saintes. 

107.  — N...  de  SOLIGNONNE,  do. 

108.  — Jeane  Gregoireau,  veuve 
de  N...  Tuquoy,  receveur  des  Tailles 
à Saintes. 

109.  — La  Communauté  des  Cordon- 
niers de  la  ville  de  Saintes. 

110.  — La  Communauté  des  Sergers 
de  la  ville  de  Saintes. 

111.  — Le  Coims  des  Officiers  de 
l’élection  de  Saintes. 

11)2. — La  Communauté  des  Tail- 
leurs d’habits  de  la  ville  de  Saintes. 

* Voy.  ci-dessus,  col.  23,  8-3,  117,  loi, 

•SOI,  o33,  575  et  605. 


D’az.  nu  croiss.  d'arg.  acc.  de 
3 éf.  d or  (3'25'. 

D'arg.  à la  h.  fnzelée.  de  g.  (3'25). 

D'az.  à 3 cr.  ancrées  d’arg.  (3)25). 

D'arg.  à 2 renards  de  g.  pass.  l’un 
sur  l’autre  (320). 

D'az.  à 3 oges  d’arg.  bg.  de  g. 
(326;. 

Gironné  d'or  et  de  sa.  de  6 pièces 
(320). 

De  g.  Cl  2 lions  aff.  d'arg.  (320). 
[D'or  li  3 b.  d'az.] 

D’or  à 3 b.  d'az.  (3201.  [D'arg.  à la 
f.  de  g.  ch.  d'un  léop.  d’or.] 

D'arg.  ci  la  f.  de  g.  ch.  d'un  léop. 
d'or.  (Au  registre  des  armoiries 
peintes,  ces  armes  sont  attribuées  à 
N...  Breton,  et  N...  Moneau  a été 
omis). 

De  g.  à l’aigle  d’arg.  (327). 

D’az.  au  St-Louis,  rog  de  France, 
vêtu  à la  roiale  d’or  (327). 

D’az.  au  rabot  d'or  surrn.  d'un 
compas  du  m.  ouv.  en  cher.  (327). 

D'az.  à 2 soleils  d’or  en  ch  f.  et  au 
cher,  d'arg.  en  p.  ;327). 

D'or  au  cor  de  chasse  de  sa.  acc. 
de  3 7nol.  du  en.  (327) 

De  g.  au  couteau  à pied  d'arg. 
emmanché  d’or  (328). 

De  sa.  à la  navette  f/’o/’(328). 

U az-.  à 3 p..  de  lis  d’or  (328). 

D’arg.  à des  cizeaux  d’az.  ouv.  en 
sauf.  (328'. 

181,  211.  243.  283,  311,  343.  37.5.  401,  43o,  471  . 
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113.  — N...  Methé,  lieutena!/.  c’es 
gardes  de  M.  le  duc  d’Uzes. 

114.  — La  Communauté  d'  Ocj- 
langers  de  la  ville  de  Sainte:.. 

115.  — Jean  Benasté,  iio'x’rc  c*. 
proc.  à Pons. 

1 16.  — La  Communauté  de:  T:.''erans 
de  la  ville  de  Saintes. 

117.  — Paul  Guillou,  avocat 


118.  — 

Saintes. 

N... 

Bouleau,  prci 

119.  — 
Saintes. 

Louis 

GuILLOT,  pi'C" 

120.  — Cristoplde  CuEvaEuiL  proc. 
à Saintes. 

121.  — Pierre  V':ful.  froc,  à 
Saintes. 

122.  — Marc  Arnault,  proc.  à 
Saintes. 

123—  Charles  Grégoire,  proc.  à 
Saintes. 

124.  — Daniel  Pérault,  proc.  à 
Saintes. 

125.  — Pierre  Constantin,  proc.  à 
Saintes. 

126.  — N...  Balot,  echevin  de  la 
ville  de  Saintes. 

127.  — N...  PicuoN,  du  lieu  de 
Turigau. 

128.  —N...,  femme  de  Samuel  de 
Barrière,  ecuier,  seig.  de  Laumont. 

129.  — N...  Prousteau,  notaire 
royal  à Saintes. 

130.  — André  Caillard,  control- 
leur  des  bureaux  de  Saujon. 

131.  — Henry  - Claude  du  Bois, 
ecuier,  sr.  de  Chalosselay. 

132.  —Jacob  Olanier,  notaire  et 
proc.  à Pons. 

133  — Jacob  Olanier  le  jeune,  no- 
taire et  proc.  à Pons. 

134,  — Jean  Grelaud,  notaire  à 
Pons. 

133  — Pierre  Caille  , notaire  et 
proc.  à Pons. 

136.  — François  Mariau,  avocat. 

137  — Daniel  Gaultier,  sr.  de  la 
Grange. 

138.  — N...,  femme  de  Louis  de 
LA  Chambre,  ecuier  sr.  de  la  Motte. 


D'az.  à la  f.  d'arg.  ch.  de  3 mer- 
'ettes  de  sa.  (328j. 

D’arrj.  à la  pelle  de  four  de  g.  en 
; al.  ch.  de  S pains  d'arg.  (329). 

De  sa.  à 3 croiss.  d'or.  (329). 

D'arg.  à la  navettu  de  sa.  passée 
en  pal'.  (329). 

D'or  à 3 aigles  de  sa.  (329). 

D'arg.  àîl  f.  de  g.  (^329). 

D'arg.  à la  f.  de  g.  acc.  de  3 aigles 
de  sa.  i^330j. 

Darg.  au  'cher,  de  sa.  acc.  de  3 
testes  de  chevreuil  du  m.  (330). 

D’or  au  léop.  de  g.  (330). 

D'az.  au  lion  d'or  adextré  en  chf. 
d'une  ét.  du  m.  i330). 

De  g.  à la  f.  d'arg.  acc.  de  3 ét.  du 
m.  (330). 

D'az.  à 3 poires  d'arg.  (331). 

D’az.  à ï aigle  d'or  (331). 

De  g.  à 3 croiss.  d’arg.  (331). 

D'arg.  éi  la  f.  daz.  ch.  d'un  lion 
d'or  (331). 

D'az.  à'è  f.  ondées  d’arg.  (331) 

D'or  au  grifon  de  sa.  (332). 

D'az.  à 3 cailles  d'or  (332). 

D’az.  au  palmier  arr.  d'or  (332). 

D'arg.  au  cher,  de  g.  acc.  de  3 
tourt.  du  ?n.  (332j. 

De  même  (332). 

De  g.  à Z cors  de  chasse  d'or  (333). 

D'az.  au  cher,  d’arg.  acc.  en  chf. 
de  2 ét.  du  m.  et  en  p.  d'une  caille 
d'or  soutenue  d'un  croiss.  d'arg.  (333) . 

D'arg.  à 2 /.  ondées  entées  de  sa. 
(333) 

D or  à la  f.  de  g.  ch.  de  3 croiss. 
d'arg.  (333). 

Passé  d or  et  de  g.  deé)  pièces  (333  . 
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139.  — N...  Reveillault,  eleu  à 
Saintes. 

140.  —N...  de  LA  Brevii.lée,  d"'**. 

141.  — Huoiides  Moriniers,  avocat 
à Saintes. 

14'2.  — N...  Chassereau  du  Ramet, 
avocat  à Saintes. 

143.  — Jean  Groleau,  sr.  de  Cha- 
rault. 

144.  — François  de  Faligon,  ecuier 
sr.  de  Villeneuve. 

143.  — François  de  Poulignac  , 
ecuier. 

146.  — N...  de  Faye,  veuve  de  N..., 
cons.  de  la  Cour  à Bordeaux. 

147.  — Feu  N...,  cons.  de  la  Cour 
à Bordeaux. 

148.  — N...  Dubourg,  veuve  de  N..., 
cons.  au  Parlement  de  Bordeaux. 

149.  — Hipolitte  de  Pressac,  d®“®. 

130.  — Anne  Magnac,  veuve  de  N... 
de  Saint  Aulay  [Aucay],  ecuier. 

131.  — Amie  Gueri'n,  d'"®. 

13'2.  — N...  Moulraneuf,  directeur 
des  traittes  à Barbezieux. 

133.  — Jean  Zacarie  Drillo.n.  sr. 
de  Pinginard. 

154.  — N...  de  Rochefort,  rece- 
veur des  consignations  de  Berneuil 
en  Barbezieux. 

133.  — Pierre  Brillon,  marchand 
à Barbezieux. 

136.  — Jean  Chevalier,  sr.  d'Isou- 
dun,  marchand  à Barbezieux. 

137.  — Magdelaino  Jaboin,  veuve. 

138  — Jean  Leugerat,  sr.  de  Lar- 

genterie. 

139.  — N.. .Chevalier,  le  jeune,  sr. 
dMsoudun. 

160.  — N...  femme  de  Isac  Mée, 
sr.  de  Lestang. 

161.  — Mathieu  Droit,  médecin  en 
la  paroisse  de  Boret. 

162.  — Jean  Boisselet,  sr.  de  Belle 
Amour,  ecuier, 

163.  — N...  femme  de  N.,  de  la 
Touche,  sr.  de  Bellement,  ecuier. 

164.  — N...  de  Saint-Denis,  ecuier. 

163.  — de  LA  ViNNETRiE,  ecuier. 

166.  — N...  Chevalier  de  Sainte- 
Maure. 

167.  — La  Province  de  Saintonges. 


D'az.  à laf.  acc.  fin  chf.  d'un  solfiil 
et  fin  p.  d'un  coq  le  tout  d or  (33 Ij. 

Dp  g.  à ta  cr.  nor[Z'ii)- 

De  g.  auliond' arg.  cour,  cf  oc(33i). 

D'arg.  à ‘6  f.  ondées  d'az.  (334). 

D'az.  au  rocher  d'or  sur  une  tner 
d'arg.  (334). 

De  g.  à ‘d  f.  d'or  (333). 

D'or  au  lion  de  g.  (333\ 

D'az.  à 3 aigles  d'or  (333). 

D'az.  au  cher,  d'or  acc.  de  3 ét. 
du  ni.  (3331. 

D'az.  éi  3 branches  d'épines  d'arg. 
(333). 

D'or  à 3 chev.  d'az.  (336). 

D'az.  à 3 f.  d'arg . surrn . de  3 ét. 
d'or  rangées  en  chf.  (336). 

D’az.  à 3 colombes  d'arg.  (336). 

De  sa.  à 3 f.  d'arg.  (336). 

Desin.  au  cerf  pass.  d'or.  (336y’. 

D'az.  à la  tour  d’or  sur  un  rocher 
d’arg.  (337j. 

Comme,  cy-devant  art.  133  (337). 

D'az.  à 3 écussons,  d’arg  (337) 

D'or  à 3 quinte  feuilles  d'az.  (337). 

De  g.  à [aigle  d'arg.  bq.  et  rne. 
d’or.  (337). 

Comme  cy-devant  art.  136  (338). 

D'or  au  cher,  de  g.  acc.  de  3 quin- 
te feuilles  du  m.  (338). 

De  g.  a 3 cœurs  d’or.  (338). 

D'az.  à [aigle  à 2 testes  d'arg. 
(338  i. 

D az.  à la  b.  d'arg.  ch.  de  3 treffles 
de  sa.  (3381. 

De  g.  à 2 /.  c[or  surm.  d'un  aigle 
du  7/1.' (339). 

D'or  (I  la  f.  de  g.  acc.  de  3 mol.  du 
m.  (339). 

D’arg.  à laf.  de  g.  (339). 

D'az.  à la  mitre  d'rvesque  d'arg., 
acc,  de  3 p.  de  lis  d'or.  (339). 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


638 


6;}7 


SAINT-JEAN-D’ANGELY 

Suivant  l'ordre  du  registre  1" 


130.  —Jean-Louis  Goguiez,  ecuier, 
sr.  (le  Persevaut,  tils. 

131.  — Jean  le  Gendre,  avocat  en 
Pari. 

13:2. — N...  de  LA  Bouche. 

133.  — Jacfiues  LE  Gendre,  mar- 
chand à Saint-.Iean-d’Angely. 

13i.  — A...  Kivault  marciiand  aux 
Eglises. 

133.  — N...  de  LA  Salle  de  Bocque- 

FEUILI.E. 

130.  — N.  . Clément  , femme  de 
Pioi're  IloussEAu. 

137.  — Jac(|nes  de  Baruso.n,  ecuier, 
seigneur  de  Lombai’de. 

138.  — N...  veuve  de  N...  de  Beau- 
mont, ecuier. 

139.  — N...  de  Beaulieu,  fermier. 

140.  — N...  DES  Galais,  ecuier. 
seig.  de  Poursay. 

141.  — Margueritte  Mall.at.  femme 
de  N...  DES  Gaulais. 

14:2. — Jean  Frottier,  ecuier,  seig. 
de  Pereay. 

1-43.  — \...  de  LA  Koussellerie  , 
ecuier. 

1 44.  — N..  DU Plouget,  veuve  d'Isaac 
(le  Vallei  [Vallery],  ecuier,  seig.  du 
Plouget. 

1 43.  — N...  de  la  Villedieu,  d*. 

140. — N...  DU  PiGNEAU,  avocat  en 
Pari. 

147.  — N...  DU  Monac,  d‘‘». 

1 48.  — N...  de  CiiATEAU  d’.\is, femme 
de  N...  de  Giiateau  d’.\is,  ecuier. 

139.  — Charles  de  Faux,  epuier, 
sr.  de  Ghabeignac. 

130. — N...  de  LA  Bivagerie. 

loi. — Charles  deLivEXNEs,  ecuier, 
seig.  des  Bivières. 

i3”2.  — Bernard  Guinot,  cliir.  seig. 
de  Louzaye. 

133.  — Michel  Grégoireau,  prestre, 
prieur  des  Xebs. 

134.  — N...  Destrais,  ecuier. 

133.  — N.  de  la  Tour  Courpiteau  , 
ecuifu'. 

150.— Margueritte  Gadouin,  femme 
de  Cliarles  de  Lastor. 


D’arrj.  à la  cr.  de  sa.  (339). 

D'az.â  la  f.  d'arq.  acc.  de  ?>  bustes 
de pucelles  du  m.ciierelées  d'orÇèSW). 

U or  à 3 testes  de  léop.  de  sa.  ;340j. 

Comme  cy  devant  art.  131  (340). 

D'arq.  à la  f.  d'az.  ch.  de  3 roses 
(/’(>/•  (340). 

D'az.  au  château  d'or  sur  une  terr. 
de  sln.  (3-40). 

D'az.â  l'aqneaupascal  d'arq. {SU). 

D’or  à S b.  de  q.  (341  ). 

Palé  d or  et  d'az.  de  6 pièces  (341). 

D'or  à “2  vaches  de  g.  pass.  F une 
sur  l’autre  (341). 

De  g.  aucroiss.d'or  acc.  de  S roses 
du  ni.,  S en  chef  et:]  en  p.  (341). 

D'arg.  à 3 maillets  de  q.  (342). 

D'or  au  lion  de  g.  (342). 

D'or  à 0 roses  dd  q.  (342). 

De  q.  à 3 cannettes  d'arg.  bq.  et 
me. d'or  (342). 

D urq.  à 3 tours  de  q.  (342). 

D'arq.  au  pin  arr.  de  sin.  ses 
pommes  d'or  i343). 

D’az.  à la  f.  d'arq.  acc.  de  3 roses 
du  m.  (343) 

De  q.  au  château  d'arq.  maç.  de 
sa.  (343) 

De  q.  à 'd  f.  d'arq.  (343). 

D az.  â 3 ciqnes  d’arq.  (343). 

D'arq.  auchev.  de  q.ucc.  de  3 coyii. 
du  m.  (344  . 

Vairé  d’or  et  d’az.  (344). 

D'or  au  cor  de  chasse  de  sa.  acc. 
de  3 mol.  du  m.  (3  44). 

D’or  fretté  d’az.  fSi’k). 

D'az.  â la  tour  àavillonnée  d’or, 
qiroupttée  d'arq.  (344). 

D’arij.  au  lén'ier  pass.  d.e  sa.  surm. 
dp  3 croiss.  du  m.  ranqés  en  chef 
t34o 
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157.  de  Ternay,  veuve. 

158.  _ N...,  femme  de  N...  de 
Grandfief. 

150.  _ îv...  de  Forge,  femme  de 
Henry- Auguste  Salbert  , seig.  de 
Forges. 

100.  — Henry  Isle,  ecuier,  seig. 
de  la  Touche. 

101.  — N Barbotin,  juge  de 

Mons. 

102.  — N...  de  r.ouRCEVAC. 

103.  — Le  Prieuré  de  St.  Savi- 

NIEN'. 

104.  — N...,  prieur  de  St.  Saviuien. 

103.  — N...  de  St.  Martin  des 
Granges,  père,  ecuier. 

100.  — N.. . femme  de  N. ..,  seig. 
de  St.  Martin. 

107.  — N...  DU  Rocuet,  ecuier. 

108.  — de  Go.mmiers  de  Villeneuve, 
ecuier. 

109.  —N...  Rocher,  écuier,  sr.  du 
Forget. 

170.  — Charles  Beciiet,  ecuier,  sr. 
du  domaine  David. 

171. —  N...  de  Massac,  veuve. 

172.  — N...  Tarrade,  prestre  cha- 
noine de  Taillebourg. 

173.  — N...  de  Princay,  femme  de 
Philippe  Teil,  ecuier. 

174.  — Denis  Bourgeois. 

173. — N...  de  Veroit,  femme  de 
.Joseph  Bonneau,  ecuier. 

170. —N...,  doyen  du  Chapitre  de 
Taillebourg. 

177.  — N...  de  Saint-Mouvir,  cha- 
noine de  Taillebourg. 

178.  — N...,  bailli  de  Taillebourg. 

179.  — N...  de  Marille,  receveur  à 
Taillebourg. 

180.  — N...  Barthommé,  bourgeoise 
de  Chaudolant. 

181. — A...  Dalleret.  femme  de 
N....  seig.  d’Âllerq. 

182.  — Charles  des  Prés,  ecuier, 
sr.  des  Bruzeaut. 

183.  — N...  Burgaud  , du  lieu  de 
Tonnay-Charente. 

184. — V...,  sénéchal  de  Frontenay. 


De  sa.  au  chev.  d'arg.  acc.  de  3 
bes.  du  m.  (343). 

D'or  à la  tour  de  ÿ.(343). 

De  q.  à l’aqneau  pascal  d’arq. 
(345). 

D’az.  à la  f.  d'or  acc.  de  3 coqu. 
du  m.  (343). 

De  sm.  à 3 caniies  d'arq.  hq.  et 
me.  de  sa.  (340). 

D'arq.  à la.  h.  enqr.  de  q.  (310). 

D'az.  au  bourdon  d'or  accosté  des 
deux  lettres  S.  et  S.  du  m.  (340). 

D'or  à,  la  cr.  d'az.  cant.  de  4 ét. 
du  m.  (340). 

D’az.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 tours 
du  m.  (340). 

Fossé  d'or  et  d'az.  de  0 pièces. 
(347). 

D'az.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 rocs 
d’échiquier  du  m.  (347). 

D'arq.  à l'aiqle  deq.  (347). 

De  q.  à 3 rochers  d'axq.  (347). 

D'arq.  à 3 tours  de  q.  (347). 

D'az.  au  dextrochère  d'or  tenant 
une  massuë  du  m.  (347). 

De  q.  au  calice  d'or.  ( 348). 

D'arq.  au  saut,  de  q.  (348!. 

D'az.  à l’écusson  d' arq , {'Mé,) . 

D’or  au  sanglier  pass.  de  sa.  les 
deffences  d'arq.  (348). 

De  q.  à la  cr.  jleuronnée  d' or  {\W^). 

D'or  au  lion  de  sa.,  à la  cotice  de 
q.  br.  sur  le  tout 

D'az.  à 2 b.  d'or  i349). 

De  q.  àH  ét.  d’or  en  chf.  au  croiss. 
diarq.  en  p.  (349). 

D'or  au  lion  de  sa.  (349). 

D'az.  à la  tour  d'or  (330). 

D'arq.  à 0 treffles  de  sin.  (330). 

D'or  [d'argent]  au  chev.  de  q.  acc. 
de  3 tours  du  m.  (330;. 

D'arq.  à 3 cors  de  chasse  de  sa. 
.'330). 

D'arq.  au  chev.  de  g.  (330). 


183. — A...  de  Cuistre,  écuier. 
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18(j.  — N...  de  Chateaucouvert , 
eciiier. 

187.  — N...  de  LA  Grange. 

188.  — Hélie  Serton,  marchand  à 
Asiiière- 

189. — N...  Desfontaines,  d"®. 

190.  —N...  de  Brouillac,  ecuier. 

191.  — N...  de  Saint-Martin-des- 
Granges,  lils. 

19^. — N...  Giet,  veuve. 

193.  — Simon  de  la  Guiardrib  , 
marchand  en  la  paroisse  deMazeray. 

19i.  — i\...  Guerinet,  marchand  à 
Charente. 

195.  — N...  Le  Roy.  bourgeois  du 
lieu  de  Thor. 

190.  — Pierre  le  Moine,  marchand 
à Maesrtaye. 

197. — Pierre  Aymé, de  la  parroisse 
d’Ains. 

198.  —N...,  veuve  de  Jean  Cabaud. 

199.  — Pierre  Merveilleux,  de  la 
parroisse  de  Gourvilleth. 

200.  — Guillaume  Mânes  iManne], 
proc.  d’office  de  Tonnay-Charente. 

201.  — Silvestre  Draceau,  mar- 
chand à Toimay-Charente. 

202.  — Emanuel  Cristin,  proc.  à 
Loere. 

203.  — Jacques  Dour.naut  , mar- 
chand à Aens. 

201.  — Jacques  Senolet,  marchand 
à Tonnay-Charente. 

205.  — Guillaume  Daujac,  mar- 
chand à Tonnay-Charente. 

200.  — N..,  veuve  de  Simon  Rossi- 
gnol. 

207.  — Jean  Rocquet,  juge  de 
Beauvais. 

208.  — Jean  Geoffroy,  proc.  fiscal 
à Beauvais. 

209.  — i\...  Gorichon,  Paîné. 

210.  — Abraham  Bohier,  de  la 
parroisse  de  Beauvais 

211.  — N...  Valantin,  du  lieu  de 
Saint-Georges. 

212.  — Jacob  Fresneau,  de  la  par- 
ruisse  de  Vanneau, 

213.  — Julien  Cabault,  du  lieu  de 
-Macqueville. 


De  g.  axi  château  couvert  en  dôme 
d'or,  girouetté  d'arg.  (351). 

De  g.  à la  tour  d'arg.  rnac.  de  sa. 
(351  ) 

U'az.  à la  f.  darg.  acc.  de  3 bes. 
du  ni.  (351). 

D'arg.  à 3 aiglettes  de  5a.  (351). 

De  g.  au  léop.  d'herm.  (351). 

D'az.  ou  chev.  d'or  acc.  de  3 toiu’s 
du  rn.  (352). 

D'arg.  à la  f.  de  g.  acc.  de  Z roses 
du  m.  ( 352). 

l)  or  à la  f.  ondée  de  sin.  ch.  d'un 
cygne  d'arg.  (352). 

D'arg.  b.  de  g.  (352). 

D'az.  à 3 croiss.  darg.  (352). 

D'arg.  à 3 merlettes  de  sa.  (353). 

t'assé  d’or  et  de  g.  deZ pièces  (353). 

De  g.  au  chev.  d’arg.  acc.  de  3 
hillettes  du  m.  (353). 

D'az.  à la  sirenne  d arg.  tenant  de 
ses  deux  mams  ses  deux  guettes  de 
poisson  (353). 

De  g.  à la  b.  d’arg.  ch.  de  Z cogu. 
de  sa.  (353). 

De  g.  à l' agneau  pascal  d'arg.  (351) 

D’arg.  à 3 croise  lies  de  g.  (351). 

D'az.  à l’aigle  darg.  (351). 

De  sa.  à 3 cogu.  dor  (35  i). 

D’az.  au  chev.  dor  acc.  de  3 cœurs 
du  m.  (351). 

D’or  à la  plante  de  fougère  de  sia. 
(355). 

D'az.  à 3 roguets  d'or  (355). 

D'az.  à la  f.  d’or  ch.  dune  rose  de 
g.  et  acc.  de  3 tours  dor  (355). 

D'arg.  à 3 hures  de  sanglier  de  sa. 
(355) . 

D’az.  à l’ét.  à 0 rais  à d’or  (355). 

D’or  à Z b.  de  g.  (356). 

D’arg.  au  fresne  de  sin.  sur  une 
terr.  du  m (350;. 

Comme  cy-devaut  art.  198  (350). 
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214.  — Jean  Cabault,  marchand  à 
Beauvais 

215.  — Jean  Thuillier,  du  lieu  de 
Brie. 

21G. — François  Thuillier,  du  lieu 
de  Brie. 

217.— N...  Bachelot,  marchand  a 
Chandolant. 

— ]y...  Lallemand,  du  lieu 
de  Garnault. 

219.  — Jacques  La.mbert,  du  lieu  de 
Genouillé. 

220.  — La  Communauté  des  Bou- 
chers de  la  parroisse  de  Beauvais. 

221.  — Jean-Baptiste  de  Castello, 
ecuier,  sr.  de  Lessefos. 

22:2.  — N...,  de  Saint-Clément,  d*. 

223.  — Jean  Regnier,  sr.  de 
l’Hominé. 

224.  — Gabriel  de  Beauciiamps, 
ecuier,  sr.  de  Basseriuière. 

223.  — Pierre  Augier,  marchand  à 
Toniiay-Charente. 

226.  — La  Communauté  des  Chirur- 
giens de  Beauvais. 

227.  — Philippes  Thibault,  du  lieu 
d’Âveillane. 

228.  — Louis  Pastureau,  marchand 
à Vallane. 

229.  — N...  DE  Loye,  du  lieu  de 
Beauvais. 

230.  — Louis  DU  Faült,  du  lieu  de 
Beauvais. 

231.  — N...  Taillant,  brusleur  à 
Aumaigne. 

232.  — Henry  M.alineau,  du  lieu  de 
Frontenay. 

233.  — A...  Vaugour,  avocat. 

234.  — N...  Rouget,  marchand  en 
la  parroisse  de  Saussaj-ç. 

233.  — Jacques  Gasteau,  marchand 
à Saussaye. 

236.  — Jean  Mesnard,  avocat  en 
Pari. 

237.  — André  de  Chateauneue,  chlr, 
seig.  de  Pierre  Levé. 

238.  — Philippes  Pastureau,  du 
lieu  de  Frontenay. 

239.  — Thomas  CuAuvEAUD,du  lieu 
de  Frontenay. 

240.  — N...  Fl.vmen,  avocat. 

241.  — Charles  Pastureau,  du  lieu 
de  Frontenay. 


Comme  cy-devant  art.  198  (356). 

Passé  d' arg  .etde  g deS  pièces  (356). 

De  même  (337). 

D’az.  au  rocher  d’or  surm.  d’un 
crois,  d'arg  . accosté  de  2 ét.  d’or  t'èol). 

D’arg.  à 3 demi  vols  de  g.  (337). 

D'arg.  au  chev.  de  sa.  acc.  de  3 
treffjes  du  m.  (3.37). 

Ü'az.  au  fusil  de  boucher  d'arg. 
(337). 

De  g.  à Z châteaux  d'arg.  (338). 

D’az.  au  chev.  d or  acc.  de  3 bes. 
du  m.  (358). 

D'arg.  à 6 tourt.  d'az.  (338). 

D’az.  à la  f.  d’or  ch.  de  3 treffles  de 
sin.  (338). 

D'arg.  à la  b.  de  g.cotoyée  rfe2  co- 
tices  du  m.  (338). 

D’az.  au  St.Cosme  d'or  tenant  en 
sa  main  une  lancette  d’arg.  (339). 

De  g.  au  saut,  dor  (339). 

Df'az.  à 2 houlettes  d arg.  passées 
en  saut.  (339). 

D’az.  à 3 oyes  d’arg.  bg.  et  me.  de 
g.  (339). 

D'or  à’I  f.  de  g.  (359). 

Los.  d’arg.  et  de  sa  (360). 

D’arg.  au  massacre  de  cerf  de  g. 
(360). 

De  sa.  à r aigle  dor  (360). 

D’or  {d’ argent]  au  chev.  de  g.  acc. 
de  3 roses  du  m (360). 

D'or  \d' argent\à?>tourt.  d'az.  (360). 

D’az.  au  chev.  d arg.  acc.  de  3 cogu. 
du  m.  (361). 

De  g.  à la  f.  dor  (361). 

Comme  cy-devant  art.  228  (361). 

D’az.  au  léop.dor.  (361). 

D'arg.  à 3 testes  de  léop.  arr.  de 
g.  (361). 

Comme  à Part.  228  (362). 
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'21^2.  — Etienne  Colou.  dn  lieu  de 
Sanxaye. 


D'az.  à 2 colombes  d'arrj.  hq.  et  tne. 
de  q.  perchées  sur  un  chicot  d'or, 
posé  en  f.  (3(E2'i. 


DEUXIEME  PARTIE 

articles  dont  la  société  ne  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTES  SUR  La.  M 
(suite  1 

RECHERCHES 
Faites  par  M.  ALAIN  de  POHER 

CHEF  DE  «ARE  AUX  CHEMINS  DE  FER  DE  L’EST 

Bernard  III,  vicomte  de  Poher 
(rectitication  faite  par  M.  le  Gall  de 
Kerliiioii),  eut  pour  frères  Henri  et 
Riwoallon,  et  pour  sœur  Adelice.  11 
était  contemporain  de  Boclié,  comte 
de  Poher,  en  1228  (Archives  de  Van- 
nes.) 

Tanguv  III,  vicomte  de  Poher,  vi- 
vant en  1282,  épousa  Amice  de  Rohan. 

Il  eut  pour  fils:  1"  Amon,  qui  suit; 

2“  Henri,  abbé  de  Saint-Maurice-de- 
Carnoët  en  1295;  3*  Guillaume,  abbé 
de  Saint-Maurice-de-Carnoët  en  1326. 

Amon  de  Poher,  vivant  en  1282, 
épousa  Yvonne  Brochant,  dont  il  eut: 

Bizien,  chevalier  de  Poher  en  1296, 
qui  épousa  Hollande  de  Rergorlay  (ar- 
chives de  Vannes).  Il  eut  pour  enfants: 

1“  Yves,  qui  suit;  2^^  Plaisance,  mariée 
h Alain  Nûz  de  Kergournadech,  qui 
fut  tué  en  1296  par  les  vicomtes  de 
Léon,  seigneurs  de  Chàteauneuf  (ar- 
chives de  Vannes). 

Yves  de  Poher  partagea  noblement 
avec  Jacques  de  Rergorlay  le  châ- 
teau de  ce  nom,  dont  le  pourtour  lui 
appartenait  (i;34Ü,  cadastre  de  la 
commune  de  Mottreff).  H fut  père  de  : 

1“  Eon.  qui  suit;  2'»  Jehan,  (|ui  lit 
iiommage  au  duc  de  Bretagne  de  la 
métairie  et  du  manoir  de  Restou- 
daun-Gall,  en  Plounèvez-du-Eaou. 

Eon  de  Poher,  mentionné  dans  la 


AISON  DE  POHER 
BT  FI.n)* 

reformation  de  1426,  fit  hommage  au 
duc  de  Bretagne  de  la  métairie  et  du 
manoir  de  RerguichardeC  en  Mur. 
Il  eut  pour  fils: 

Jehan  de  Poher,  dont  sont  issus  les 
Poher  existant  ; il  fut  homme  d’armes 
de  Richard  de  Bretagne  allant  en 
France,  écuyer  du  duc  Pierre  II,  sei- 
gneur de  Lopéan  ou Locpeza.  en  Plou- 
nèvez-du-Faou  etc.,  vivait  encore  en 
1457.  (voir  Dom  Lobineau,  Uistoire 
de  Bretaqne,  in-foL,  t.  I,  p.  968,  et 
t.  II,  p.  1185.)  Il  eut  pour  enfants  : 
1°  Yves,  (jui  suit;  2®  Azenor,  mariée 
à Jean  de  Rerpaën  en  1464.  (Archives 
particulières  de  M.  Odorici,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Dinan.) 

Yves  de  Poher  épousa  N...  Callouët 
de  Lannidy  en  1500  (acte  de  mariage 
détruit  par  les  .\llemands  à Poix,  en 
1870L  II  fut  père  de  : 

René  de  Poher,  marié  à N...  Le 
Borgne  de  Lesquiffiou  (acte  de  décès 
détruit  par  les  Allemands  à Poix,  en 
1870).  Il  eut  pour  fils  : 

Guillaume  de  Poher,  né  à Ploui- 
gneau,  en  1620,  marié  à Marie  Le 
Bolen.  Il  fut  père  de  : 1“  François 
qui  suit  ; 2®  Marie , mariée  le  1 1 
janvier  1685  à Yves  Jaouen  qui  por- 
tait : écartelé,  aux  1 et  \ de  gueules 
au  lion  d'or;  aux  2 et  d'or  au 
croissant  de  sable  entre  2 jumelles 
du  même. 

François  de  Poher,  seigneur  de 
Rérosai’c’h  en  Ploujean,  épousa  en 
1650  Jeanne  Le  Jeune  (eu  breton 
Yaouancq),  fille  de  Guillaume,  sieur 


* Voy.  ci-dessus  col.  UT,  309  cl  3. 
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de  Botiguéry  et  de  Trémoguer  en 
Ploudaniel.  Il  en  eut: 

Rolland  de  Poher,  né  le  21  janvier 
1680,  au  manoir  de  Kérosarc'li  en 
Plüujean,  baptisé  dans  l’église  de 
Ploujean  le  24  du  même  mois  par  ; 
Messire  Guillaume  Jaouen,  prêtre,  i 
Il  eut  pour  parrain  haut  et  puissant 
Messire  Rolland  de  Callouët,  cheva- 
lier, seigneur  de  Lannidy,  Kerhahel 
et  autres  lieux;  et  pour  marraine 
demoiselle  Françoise  Le  Borgne  de 
Lesquitfiou,  dame  de  Coëtharic,  la 
Bouëxière  et  autres  lieux,  (acte  de 
baptême  signé  F.  Poher,  G.  Jaouen, 
pretre-curé , René-Yves  le  Rouge, 
recteur  de  Ploujean).  Il  épousa 
Françoise  Gaouyer,  et  en  eut:  1“ 
Vincent-Hyacinthe  qui  suit  ; 2“  Guil- 
laume né  à Plougasnou  le  14  avril 
1713  ; marié  à Françoise  Toquer, 
dont  3 entants:  — a.  Yves,  né  à St- 
Pol  de  Léon,  le  29  novembre  1734; 
lieutenant  au  3«  bataillon  de  la  66» 
demi-brigade,  mort  de  ses  blessures 
à l'hôpital  de  la  Guadeloupe,  enl'ruc-  j 
tidor,  an  X;  — b.  Joseph,  lieutenant 
de  chevau -légers , tue  en  Portugal 
sous  Junot,  en  1808;  — c.  Marguerite, 
mariée  à Pierre  Ducoin,  à St-Pol 
de  Léon.  ' 

Vincent-Hyacinthe  de  Poher,  né  à 
Plougasnou,  le  17  février  1708,  épousa 
Marie  Troadec.  Il  en  eut:  1“  Yves, 
qui  suit  ; 2“  Jacques  ; 3“  Joseph  ; 

4°  François;  3°  Anne. 

Yves  de  Poher,  né  à Plougasnou, 
le  3 janvier  1737,  constructeur  de 
navires  au  port  de  Brest,  épousa 
Marguerite  Bernard,  dont  il  a eu  : 

Guillaume  de  Poher,  né  à Plouda- 
niel le  12  germinal,  an  XII,  instituteur, 
écrivain  distingué,  épousa  Anne  Cho- 
pin, de  la  maison  de  Trévieu. 

Alain  de  Poher,  né  à Ploudaniel, 
le  13  avril  1827,  ancien  sous-ofticier 
d’élite  au  l^^  léger,  chef  de  gare  aux 
chemins  de  fer  de  l’Est,  auteur  du 
livre  Défense  de  la  Papauté,  qui  a 
été  honoré  d’un  bref  de  S.  S.  Pie  IX. 

Il  est  père  de  quatorze  enfants,  dont 
Faîné  est  Jules-Adrien  de  Poher,  né 
à Plantières-lès-Metz,le  3 avrill837, 
caporal  secrétaire  du  trésorier,  au 
3“  régiment  de  zouaves. 
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BEAUHARNAIS 


Je  demande  à la  Société  Héraldique 
la  permission  de  lui  transmettre  les 
documents  que  j’ai  trouvés  touchant 
la  famille  Beauharnais. 

Les  Beauharnais  étant  originaires 
d'ürléans,  c'est  dans  cette  ville  (|u'il 
faut  chercher  les  documents  qui  les 
concernent. 

Pour  la  noblesse  orléanaise,  deux 
sources  principales  sont  à consulter  : 

1“  A la  bibliothèque  de  la  ville 
d'Orléans,  l'ouvrage  manuscrit  du 
chanoine  Hubert,  composé  entre  les 
années  1660  et  1693.  Ce  travail  est 
précieux.  Son  auteur, très  versé  dans 
toutes  les  questions  héraldiques, 
fouilla  les  archives  des  abbayes , 
des  églises,  de  l'Hôtel-de-Ville  d’Or- 
léans et  les  cartons  des  notaires  de 
la  cité.  On  y trouve  les  généalogies 
d’un  nombre  considérable  de  fa- 
milles nobles  et  bourgeoises  d'Or- 
léans et  de  l'Orléanais.  Les  Beauhar- 
nais y ont  une  notice  assez  étendue. 

2“  Aux  archives  départementales 
du  Loiret,  les  pièces  concernant  la 
recherche  de  1666.  C/est-à-dire  main- 
tenues de  noblesse,  condamnations 
des  usurpateurs,  désistements,  ren- 
vois pour  preuves  incomplètes  devant 
le  conseil  du  roi.  On  y trouve  les 
pièces  relatives  à deux  membres  de 
la  famille  Beauharnais. 

Occupons-nous  d’abord  des  manus- 
crits d'Hubert.  L’article  consacré 
aux  Beauharnais  se  trouve  dans  le 
tome  IL,  fol.  21  et  suiv.  C’est  une 
généalogie  suivie  commençant  à 
Guillaume  Beauharnais , bourgeois 
d'Orléans,  vivant  en  1390.  En  vedette, 
le  chanoine  a ajouté  ces  mots  : 

» M.  le  lieutenant  général  m’a  dit 
que  ce  Guillaume  était  lils  d'autre 
Guillaume  et  de  Barbe  de  Tliou  ». 
Pour  plus  de  clarté  dans  la  dési- 
gnation ((ue  je  serai  ci-après  obligé 
de  faire  des  degrés,  je  vais  donner 
un  résumé  de  cette  généalogie, 

1.  Guillaume  I"  Beauharnais,  sei- 
gneur de  Miramion  et  de  la  Chaussée, 
épousa  en  1390,  Marguerite  de  Bour- 
ges et  en  eut:  l»  Jean  Beauharnais, 
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l’un  dos  témoins,  âgé  de  cinquante 
ans,  lors  de  l’enquête  poui'  la  justifi- 
cation de  la  Pucelle,  l’an  14ao: 
épousa  Anne  de  Loynes,dont  Pierre 
de  Beauharnais  ([ui  n’eut  pabâd’enfani. 

Guillaume  II  qui  suit. 

II.  Guillaume  II  Beauharnais,  sei- 
gneur de  Miramion  et  de  la  Chaussée, 
épousa  le  13  novembre  14^23  .lac- 
quette  le  Maire,  dont  Jean  qui  suit. 

III.  Jean  I”  Beautiarnais.  seigneur 
de  Miramion  etde  la  Chaussée,  épousa 
le  7 février  i43;2,  Jeanne  Boislève, 
dont  Guillaume  III  qui  suif. 

IV.  Guillaume  III  Beauharnais,  sei- 
gneur de  Miramion,  la  Chaussée  et  la 
Grillère  ; trésorier  des  linances  et 
intendant  de  la  maison  de  Jean  d’Or- 
léans, archevêque  de  Toulouse,  éche- 
vin  d’Orléans  en  1317,  épousa  Marie 
le  Vassor,  dont  Guillaume  IV  (juisuit. 

V.  Guillaume  IV  Beauharnais,  sei- 
gneur de  Miramion,  la  Chaussée  et  la 
Grillère,  épousa  Jeanne  de  Sainl- 
.Mesnie,  dont  François  P’’  qui  suit. 

\T.  François  I Beauharnais  seigneur 
de  Miramion,  la  Chaussée,  la  Grillère 
Longuesve,  Outreville,  Sédené,  etc. 
fut  longtemps  capitaine  volontaire 
de  la  ville  d’Orléans.  Il  épousa  .Ma- 
deleine Bourdineau  dont  il  eut  : 
1®  Guillaume  Beauharnais  seigneur 
de  la  Chaussée  et  d Outreville, Con- 
seiller du  Roi  en  ses  Conseils  ; pré- 
sident et  Trésorier  général  de 
France  à Orléans;  épousa  .Marie  Rous- 
seau, dont  il  n’eut  nas  d’enfants. 
Puis  de  Françoise  Patiner,  son  amie 
il  eut  un  lils  naturel.  Guillaume  Beau- 
harnais, seigneur  de  la  Bretesche, 
Conseillermagistratau  siège  présidial 
d’Orléans,— François  qui  suit;— 3® 
Agnan  qui  tit  les  seigneurs  de  Mira- 
mion ci-après. 

VU  . François  II  Beauharnais,  sei- 
gneur delaGrillêreetde  Villechaiive, 
Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils 
d’Etat  et  privés,  président  et  lieute- 
nant général  au  bailliage  d'Orléans, 
épousa  Anne  Brachet  dont  ; I®  Fran- 
çois III  qui  suit,  ‘2°  Jean  II  Beauhar- 
nais qui  tit  les  seigneurs  de  la  Boische, 
suivra. 

Le  Gérant  : .A.  'WooG. 


VIII  . François  III  Beauharnais 
seigneur  de  la  Grillère,  Villechauve, 
Outreville,  etc.  Conseiller  du  roi  en 
ses  Conseils  d’Etat  et  privés;  prési- 
dent et  lieutenant  général  au  bail- 
liage d’Orléans  ; épousa  le  10  février 
1030,  Charlotte  Bugy  ; dont  Fran- 
çois IV. 

SeigiVeurs  de  la  Boische 

VIII,  Jean  II  Beauharnais,  cheva- 
lier de  Saint-Michel,  sieur  delà  Bois- 
che et  de  la  Chaussée, épousa  Marie 
.Mallet  et  mourut  eu  1661.  Il  eut  : 

IX  François  III  Beauharnais,  sei- 
gneur de  la  Boische  et  la  Chaussée 
qui  produisit  en  1667,  ses  titres  de- 
vant .M.  de  Machaud,  et  fut  renvoyé 
devant  le  Roi  et  son  conseil  pour 
preuves  incomplètes.  (V.  plus  loin). 

Seigneurs  de  .Miramion 

Vil.  Agnan  Beauharnais,  seigneur 
de  Miramion , conseiller  du  roi  en 
ses  conseils  ; contrôleur  général  de 
l’extraordinaire  de  la  cavalerie  légère 
de  France,  épousa,  l’an  1618,  le  3 
septembre,  Marguerite  de  Choisy, 
dont: 

VIII.  Jean-Jacques  de  Beauhar- 
nais, seigneur  de  .Miramion,  conseil- 
ler du  Roi  au  parlement  de  Paris, 
épousa  en  1644,  .Marie  Bonneau. 

D’après  cette  généalogie  on  voit 
que  la  famille  Beauharnais  formait, 
au  XVII*  siècle,  trois  branches:  la 
Grillère,  la  Boische  et  Miramion.  On 
voit  aussi  l’époque  à laquelle  chacune 
de  ces  branches  u acquis  la  noblesse. 
— Cellesde  laGrillèreetde  laBoische, 
par  la  charge  de  conseiller  du  Roi 
en  ses  conseils  d’Etat  et  privé,  au 
commencement  du  xvii»  siècle  (v.  le 
n»  VII  de  cette  généalogie);  celle  de 
.Miramion  par  l’oftice  de  conseiller 
du  Roi  en  ses  conseils,  qu’e.xerça 
également  au  commencement  du 
xvii®  siècle.  — .Agnan  Beauharnais, 
sieur  de  Miramion,  père  de  Jean- 
Jacciues,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris  (v.  n®  VU  de  la  branche  de 
Miramion).  E.  de  X... 

(.4  continuer). 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTiaES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ* 


LES  TITRES  DES  flLS  ET  DES  PEINES 


Nous  avons  quelquefois  indiqué 
comme  irréguliers  des  titres  portés 
par  des  puînés  de  familles  de  pairs 
de  France  ou  de  titulaires  de  majo- 
rais. Cependant  les  décrets  de  Napo- 
léon P'  du  1®'  mars  1808,  du  4 juin 
4R09  et  du  3 mars  1810,  les  ordon- 
nances de  Louis  XVIII  du  2o,  du 
26  août  1817,  du  10  février  1824,  éta- 
blissent la  gradation  des  titres  dans 
les  familles  dont  le  chef  a reçu  un 
titre  reposant  sur  un  majorât  ou  a été 


t.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  ua  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


appelé  à la  pairie.  Voici  comment  iî 
faut  comprendre  les  actes  souverains 
dont  nous  venons  d’indiquer  la  date. 

En  ce  qui  concerne  les  titres  de 
l’Empire,  le  premier  décret  du  1"  mars 
1808,  autorise  les  tils  aînés  des  grands 
dignitaires  de  l’Empire  à porter  le 
titre  de  duc  « lorsque  leur  père  aura 
institué  en  leur  faveur  un  majorât 
produisant  deux  cent  mille  francs  de 
revenu.  Ce  titre  et  ce  majorât  seront 
transmissibles  à leur  descendance 
directe  et  légitime,  naturelle  ou  adop- 
tive, de  mâle  en  mâle,  et  par  ordre 
de  primogéniture  » . Les  grands  digni- 
taires pouvaient,  en  vertu  du  meme 
décret,  instituer  pour  leurs  dis  aîné 
ou  puînés,  des  majorais  aux  titres  de 
comte  ou  de  baron. 

Le  décret  du  4 juin  1809  et  l’article 
10  du  décret  du  3 mars  1810,  donnent 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


GHS 


le  droit  au  fils  du  titulaire  d'un  majo- 
rât dont  la  transmission  lui  aura  été 
assurée, de  porterie  titre  immédiate- 
ment intérieur  à celui  de  son  père. 

De  tous  les  titres  impériaux,  celui 
du  fils  héritier  présomptif  est  donc 
le  seul  qui  ne  repose  jias  sur  un 
majoi'at.  Les  fils  ipii  ne  doivent  pas 
hériter  du  titre  du  père  n’ont  droit 
à aucune  qualification,  à moins  qu'un 
majorât  n’ait  été  consitué  pour  eux, 
soit  en  vertu  du  décret  du  1"  mars 
1809,  dont  nous  avons  rappelé  les 
dispositions  ci-dessus,  soit  en  vertu 
d’une  concession  impériale.  | 

Quant  clux  titres  des  fils  de  pairs,  ' 
sous  la  Restauration,  ils  sont  réglés 
en  ces  termes  par  l’ordonnance  du 
25  août  1817:  « Le  tils  d’un  duc  et 
pair  portera  de  droit  le  titre  de  mar- 
quis; le  fils  d’un  marijuis  et  pair,  le 
titre  de  comte:  celui  d’un  comte  et 
pair, le  titre  de  vicomte;  celui  d’un 
vicomte  et  pair,  le  titre  de  baron; 
celui  d’un  baron  et  pair  le  titre  de 
chevalier.  Les  tils  puînés  de  tous  les 
pairs  porteront,  de  droit,  le  titre 
immédiatement  inférieur  à celui  que 
portera  leur  frère  ainé.  » 
L’ordonnance]  du  19  février  1824 
ajoute:  « à l’avenir,  les  titres  de  ba- 
ron, de  vicomte,  de  comte,  de  mar- 
(juis  et  de  duc,  qu’il  nous  aura  plù 
(l’accorder  à ceux  de  nos  sujets  qui 
nous  en  auront  paru  dignes,  seront 
personnels  et  ne  passeront  à leurs  en- 
fants et  descendants  en  ligne  directe 
qu'autant  que  les  titulaires  auront  été 
autorisés  par  nous,  et  auront  consti- 
tué en  effet,  le  majorât  affecté  au 
titre  dont  ils  seront  revêtus.  » 

Voilà  donc  quatre  catégories  de 
titres  pour  les  fils  des  titulaires  de 
majorais  et  des  pairs  de  France: 

4“  Titres  avec  majorai  constitué 
en  vertu  des  décrets  du  mars 
1808,  ou  de  l’ordonnance  du  10  fé- 
vrier 1824  ; 

2*  Titres  qui  devaient  reposer  sur 
un  majorai,  en  vertu  du  décret  et  de 
l’ordonnance  précités  ; mais  pour 
lesquels  on  ma  pas  constitue  le  I 
majorai; 

3“  Titre  du  fils  héritier  présomptif 
du  majorai  de  son  père  ; ' 


m 


I 4°  Titres  des  fils  aîné  et  puinés 
j d'un  pair  de  France  en  vertu  de 
; l’ordonnance  du  25  août  1817. 

I Les  litres  de  la  première  catégo- 
! rie  sont  parfaitement  réguliers  lors- 
! qu’ils  ont  été  régulièrement  trans- 
I mis.  11  ne  s’agit  pas  de  savoir  si  le 
i fils  ou  le  titulaire  est  ou  n’est  pas 
I puiné  ou  issu  de  puiné  d’un  titulaire 
j de  majorai  ou  d’un  pair,  il  suffit  de 
, constater  qu’il  est  l’héritier  en  ligne 
I directe  masculine  et  légitime  (l’un 
titre  régulièrement  conféré,  quelle 
que  soit  l’origine  de  cette  con- 
cession. 

Pour  la  deuxième  catégorie,  il 
existe  une  décision  royale  du  4 oc- 
tobre 1837,  en  vertu  de'  laquelle  les 
! titulaires  d’un  titre  héréditaire  à 
1 charge  deconstitution de  majorai,  qui 
j n’avaient  point  rempli  cette  forma- 
I lité  au  moment  de  la  promulgation 
I de  la  loi  du  12  mai  1835  qui  abolit 
j les  majorais,  étaient  censés  avoir  été 
I surpris  par  cette  loi  avec  l’intention 
I de  remplir  la  condition  imposée, 

, et  transmettaient  en  conséquence  le 
j titre  à leurs  descendants.  Mais  il  est 
I évident  que  si  le  premier  titulaire, 
j celui  (jui  avait  obtenu  les  lettres  pa- 
I tentes,  était  mort  sans  avoir  institué 
I le  majorât,  le  titre  qui  n’etait  héré- 
ditaire ((u’à  cette  condition,  s’était 
; éteint  avec  lui,  et  n’avait  pu  par  con- 
' séipient  se  transmettre  à son  fils. 

J Le  titre  du  fils  héritier  présomptif 
1 du  majorai  de  son  père,  doit  être 
I considéré,  en  quelque  sorte,  comme 
I une  annexe  de  ce  dernier,  et  non  pas 
! comme  ayant  une  existence  propre, 
j II  est  forcément  héréditaire,  non  pas 
! tant  par  lui-même,  que  par  ce  qu’il 
! indique  un  droit  éventuel  à un  titre 
! héréditaire,  II  convient  de  remar- 
I quer  que  les  frères  de  l’héritier  pré- 
; somptif  d’un  majorai  n’ont  droit  à 
l aucun  titre,  à moins  qu’il  n’ait  été 
I constitué  un  majorai  en  leur  faveur, 

, ce  qui  les  fait  rentrer  dans  l’une  des 
deux  catégories  précédentes. 

Il  résulte  des  termes  de  l’ordon- 
nance du  25  août  1817,  rapporté  ci- 
dessus:  d’une  part, que  les  puinés 
d’un  pair  de  F rance  n’ont  droit  à aucun 
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titre  en  qu’ils  peu- 

vent y avoir  droit  entant  que  fils  d’un 
pair;d’autre  part  que  ces  titres  sont 
purement  personnels,  l’hérédité  en  I 
cette  matière  devant  être  toujours  1 
formellement  exprimée  dans  l'acte  ; 
d’institution.  11  semble  évident  ([uc  le  ' 
rédacteur  de  l’ordonnance  de  1H17 
a voulu  rehausser  l’éclat  de  la  pairie 
en  attribuant  des  titres  aux  fils  de 
ceux  qui  étaient  revêtus  de  cette  di- 
gnité, mais  non  pas  créer,  à chaque 
génération,  de  nouvelles  lignées  de 
marquis,  de  comtes,  de  vicomtes  et 
de  barons. 

En  conséquence  de  ce  qui  pré- 
cède. lorsqu’on  veut  juger  de 
la  régularité  d’un  titre  porté  par 
le  puiné  d’une  famille  de  pairs  de 
France,  ou  pour  laquelle  un  majorât  ' 
a dù  être  constitué  autrefois,  il  faut 
examiner  : 1“  si  ce  titre  reposait  lui- 
même  sur  un  majorât  indépendant 
de  celui  du  chef  de  la  famille  ; 2“  si 
ce  majorât,  que  l’on  peut  appeler 
secondaire,  a été  réellement  cons- 
titué, ou  bien  si  le  premier  titulaire 
de  ce  majorât  secondaire  vivait 
encore  lors  de  la  loi  du  1"2  mai  1835 
qui  abolit  lesmajorats;  3”  si  le  titre 
dont  on  s’occupe  est  porté  par  le  fils 
héritier  présomptif  du  titulaire  d’une 
qualification  ayant  jadis  reposé  sur 
un  majorai;  4“  "si  le  titre  en  question 
est  porté  par  le  fils  puiné  d’un  pair 
de  France,  et  dans  ce  cas,  le  titre 
est  simplement  personnel.  La  pairie 
ayant  été  abolie  et  avec  elles  les 
honneurs  qu’elle  conférait,  les  chefs 
de  famille  qui  auraient  été  appelés 
à la  pairie,  si  cette  institution  eut 
subsisté,  ne  peuvent  pas  être  assi- 
milés aux  pairs  : leurs  enfants  n’ont 
droit  à aucun  titre  et  rentrent  dans 
le  droit  commun  nobiliaire. 

Tels  sont  les  principes  — un  peu 
sévères  peut-être  mais  à coup  sur 
indiscutables  en  droit  — qui  sont 
appliqués  par  la  Société  Héraldique, 
et  qui  nécessiteraient  peut  être  une 
addition  à sa  nomenclature  des  diffé- 
rentes espèces  de  titres  {Bulletin, 

1. 1,  col.  300  ). 

Si  des  erreurs  ont  été  commises 
dans  l’application  de  ces  principes 


’ à certaines  familles,  nous  sommes 
' prêts  à les  rectifier. 

NOTICES  SUR  LES  FÂIÏlILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
lesmaisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 

C cst-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1 iOO,  sans 
anoblissement  connu. 


Durfort  (complément,  v.  t.  I col. 
50,  113  et '253).  — Voici  la  réponse  de 
la  Société  Héraldique  aux  observa- 
tions ([ui  lui  ont  été  présentées  au 
sujet  des  articles  Durfort. 

I et  IL  — Les  formes  Rozan  et 


637 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


608 


Lorges  ont  été  usitées;  il  suffit  pour 
s’en  convaincre  de  consulter  le  Mer- 
cure. de  France,  Moreri,  Lachenaye- 
üesbois,  de  Courcelles,  etc.,  mais  la 
maison  de  Durfort  a adopté  les  for- 
mes Rauzan  et  Lorge.  Ce  dernier 
nom  avait  déjà  été  rectifié  (t.  I,  j 
col.  114).  j 

III. — Il  est  exact  que  Jean-Laurent 
de  Durfort  de  Civrac,  fils  de  Jacques  j 
de  Durfort,  duc  à brevet  de  Civrac,  j 
épousa  sa  cousine  Adélaïde-Philip-  1 
pine  de  Durfort,  fille  cadette  de  ' 
Louis  de  Durfort,  duc  de  Lorge.  Il 
est  exact  en  outre  que  Jean-Laurent  ! 
de  Durfort-Civrac  prit , dans  son  ^ 
contrat  de  mariage  signé  par  le  roi,  > 
le  titre  de  comte  de  Lorge,  ce  qui  | 
indiquait  l’intention  de  créer  une  i 
nouvelle  branche  de  Lorge  et,  sans  i 
doute,  de  relever. le  cas  échéant,  les  : 
titres  de  la  première.  Mais  il  n’en  ; 
est  pas  moins  vrai  que  le  titre  de  ; 
duc  de  Lorge,  en  tant  que  titre  héré-  | 
ditaire,  a été  relevé  sans  autorisa-  ! 
tion  du  souverain.  Courcelles  a corn-  l 
mis  une  erreur  lorsqu'il  a assuré 
dans  son  Histoire  des  Pairs  de 
France  (t.  VI,  Sotices  des  Pairs, 
p.  293),  que  Jean  Laurent  de  Durfort- 
Civrac  avait  obtenu  l’érection  en 
duché  de  la  terre  de  Lorge,  le  23 
mars  1773.  Cette  érection  eut  lieu 
eu  faveur  de  Louis  de  Durfort,  beau- 

ère  de  Jean-Laurent.  Mais  Jean- 

, auront  de  Durfort-Civrac  ayant  été 
élevé  à la  Pairie  en  1814,  prit  la  qua- 
lification de  duc  de  Lorge;  il  se  trou- 
va régulièrement  investi  de  ce  titre 
après  l’ordonnance  du  10  août  1813  I 
(v.  Bulletin  de  la  Soc.  Hérald.  t.  L 
col.  677). 

IV.  — Le  titre  de  comte  Montgom- 
méry  fut  porté  par  Charles-Henri  de 
Durfort-Duras,  petit-fils  de  Margue- 
rite de  Montgomméry,  héritière  du 
comté  de  ce  nom,  situé  en  Normandie 
et  non  en  Angleterre.  Ce  comté  avait 
été  racheté  dès  1611  par  Gabriel  de 
Montgomméry  à sa  nièce  Marguerite. 

Il  était  donc  sorti  de  la  maison  de 
Durfort,  lorsque  Charles-Henri,  né 
en  1634,  en  prit  le  titre.  La  rectifica- 
tion qu’on  nous  a adressée  est  donc 
exacte  en  ce  sens,  que  ce  titre  de 


comte  de  Montgomméry  n'était  pas 
anglais. 

V et  VL  — Ces  deux  observations 
ne  constituent  pas  des  rectifications; 
mais  des  renseignements  complé- 
mentaires, d’ailleurs  intéressants. 

Un  de  nos  correspondants  croit 
(jue  Raymond  Ifurforl  tpii  prit  part, 
en  1238,  à la  croisade  contre  les 
Sarrasins  de  Valence,  appartenait  à 
une  maison  roussillonnaise  et  était 
fils  de  Guillaume  Durfort,  qui  signe, 
comme  témoin,  dans  des  chartes  de 
la  fin  du  xii«  siècle  et  du  commence- 
ment du  xiii®.  Ces  chartes  sont  aux 
archives  de  Perpignan. 

Nous  n'avons  parlé  de  Raymond 
Durfort  qu’à  titre  de  simple  indica- 
tion, et  parce  que  l’ouvrage  catalan 
auquel  nous  avons  fait  allusion  (t.  I, 
col.  114)  le  dit  originaire  du  Béarn. 
C.et  ouvrage,  poème  héraldique,  que 
l’on  prétend  avoir  été  composé  par 
Jacques  Febrer,  au  commencement 
du  xiv*  siècle,  est  probablement  apo- 
cryphe, quant  à la  forme  ; mais  paraît 
avoir  une  certaine  valeur  quant  aux 
faits  qu'il  rapporte.  Si  l’on  admet 
avec  Febrer,  que  Raymond  Durfort 
était  originaire  du  Béarn,  il  appar- 
tiendrait à une  famille  ou  à une 
branche  autre  que  celle  de  Bérenger 
Durfort,  chevalier  catalan,  son  com- 
temporain,  lequel  semblerait  plutôt 
se  rattacher  à Guillaume  Durfort, 
dont  les  archives  de  Perpignan  ont 
gardé  la  trace. 

Gontaut.  — Armes'.  Ecartelé  d’of 
et  de  gueules. 

L’écu  en  bannière. 

Supports:  deux  grifFons. 

Devise:  Périt  sedin  armis.  Cette 
devise  est  celle  d’Armand  de  Gontaut 
dit/e  Boiteux,  baron  de  Biron,  ma- 
réchal de  France,  qui  lui  donnait 
pour  corps  une  mèche  allumée. 

On  trouve  encore  comme  devises 
de  cette  rïiaison  : C7'ede  Biron  ; — 
Capit post  ostia  prædam',  — Cunc- 
tando  restituit  rem  : — L' honneur  y 
gist:  — Xon  differt  bella  timendo. 

La  branche  de  Badefol  brisait 
d’une  bordure  d’azur  chargée  de  6 
tours  d’ar. 
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La  maison  de  Gontaut  parait  avoir 
tiré  son  nom  de  la  ville  et  baronnie 
de  Gontaut  ou  Gontaud  dans  l’an- 
cienne sénéchaussée  d’Âgeinaujour- 
d’huidépartementdu  Lot-et-Garonne, 
entre  la  Dordogne  alla  Garonne.  On 
trouve  des  seigneurs  de  Gontaut 
mentionnés  dans  les  chartes  dès 
l’année  !>^d.  La  liliation  suivie  est 
établie  depuis  Gaston  I de  Gontaut, 
seigneur  de  Badet'ol,  en  Périgord,  | 
le(iuel  est  dit  tilsde  Vital  de  Gontaut  j 
dans  une  charte  sans  date  du  cartu-  i 
laire  de  l ahhaye  de  Gadoin,  Cette 
charte  est,  d’après  les  indications 
quelle  renferme,  de  l’an  1147  ou  des 
années  voisines. 

Gaston  de  Gontaut,  non  plus  que 
son  père  Vital,  ne  sont  dits  seigneurs  i 
de  la  ville  de  Gontaut,  et  Gaston  pa-  * 
raît  avoir  habité  le  Périgord  plutôt  î 
que  l’Agénois.  Cependant  comme  on  [ 
trouve  deux  Vital  seigneurs  de  Gon-  : 
taut,  l’un  vers  1L20,  l’autre  vers  llôO,  j 
on  a supposé  (jiie  le  premier  pouvait  I 
être  le  père,  et  le  second  le  frère  aîné  , 
de  Gaston  I de  Gontaut,  seigneur  de  | 
Badefol.Vers  la  lin  du  xiii'  siècle,  on  | 
voit  entrer  dans  la  maison  de  Gon-  i 
taut  un  château  de  ce  nom,  qui  parait  ! 
en  être  sorti  environ  cent  ans  plus  | 
tard.  I 

Dans  le  document  sans  date  dont  i 
nous  venons  de  parler,  Gaston  de 
Gontaut  est  dit  cousin  d’Aimery  de  i 
Biron;  les  deux  tils  de  Gaston  furent  ' 
seigneurs  de  Biron;  on  a conclu,  j 
avec  (juelque  raison,  de  ce  rappi'O- 
chement,  que  la  femme  ou  la  mère 
de  Gaston  1 de  Gontaut  était  de  la  , 
maison  de  Biron.  ; 

Gaston  II  de  Gontaut  étant  sur  le  | 
point  d’accompagner  le  roi  saint  i 
Louis  en  Terre-Sainte,  donna  des  lois  | 
et  coutumes  à ses  vassaux  de  la  ville 
et  baronnie  de  Biron,  le  1 1 août  1248.  ] 
Les  armes  de  Gaston  II  tîgurent  à la  , 
salle  des  croisades  du  musée  de  | 
Versailles. 

Armand  de  Gontaut,  dit  le  Boiteux,  \ 
baronde  Biron,  maréchal  de  France  et 
chevalier  du  Saint-Esprit,  fut  l'iin  des  ’ 
hommes  de  guerre  les  [ilus  illustres  ! 
de  son  temps;  c'est  lui  tpii,  présen-  j 
tant  au  roi  ses  titres  pour  les  preuves  ' 


à faire  avant  d’être  admis  dans  l’ordre 
du  Saint-Esprit,  dit:  « Sire,  voilà  ma 
noblesse  ici  comprise,  » puis,  met- 
tant la  main  à son  épée,  il  ajouta: 

« Mais,  Sire,  la  voici  encore  mieux.  » 
Il  fut  tué  au  siège  d'Epernay  en  1392. 
laissant  entre  autres  enfants,  Charles 
de  Gontaut,  duc  de  Biron,  pair,  ma- 
réchal et  amiral  de  France,  qui  fut 
déca[)ité  dans  l’intérieur  de  la  Bastille 
le  31  juillet  1002.  Bavait  refusé  d’im- 
plorer sa  grâce  du  roi  Henri  IV,  qui, 
cin([  ans  auparavant,  avait  dit,  en  le 
présentant  aux  membres  du  Parle- 
ment: « Messieurs,  voila  le  maréchal 
de  Biron  que  je  présente  avec  un 
égal  succès  à mes  amis  et  à mes  en- 
nemis. » Le  titre  de  duc-pair  de 
Biron,  qui  lui  avait  été  conféré,  s’é- 
teignit avec  lui.  Il  n’avait  pas  été 
marié.  Il  eut  de  Gillette  Sébillotte, 
demoiselle  de  Saulnières,  tille  du 
procureur  du  roi  de  Dijon,  un  tils 
naturel  qui  fut  légitimé  et  anobli  le 
4 novembre  1018,  et  fut  tué  au  siège 
de  Dole,  en  1030,  sans  avoir  été 
marié. 

Jean,  frère  de  Charles,  continua  la 
branche  des  barons  de  Biron.  La 
baronnie  de  Biron  fut  de  nouveau 
érigée  eu  duché-pairie  en  faveur  de 
Charles-Armand,  petit-fils  de  Jean. 
Cette  branche  s’est  éteinte  en  1793, 
par  la  mort  sur  l’échafaud  d’Arinand- 
Louis  de  Gontaut  duc  de  Biron  et  de 
Lauzun,  qui  avait  commandé  quelque 
temps  les  armées  républicaines. 

La  branche  des  marquis  de  Saint- 
Blancard.  détachée  des  barons  de 
Biron,  est  la  seule  branche  de  cette 
maison  qui  subsiste  aujourd’hui  sous 
le  nom  de  Gontaut.  Un  rameau  de  la 
branche  de  Badefol  existe  sous  le 
nom  (\e  Hautefort.  Nous  lui  consa- 
crerons un  article  spécial  sous  ce 
dernier  nom. 

L'abbé  Jaciiues  Destrées,  dans  son 
Mémorial  de  Chronologie  g énéa lo- 
gique et  historique  pour  l'année  1754, 
faitremar(pier  qu’il  n’y  a point  d’acte 
([ui  établisse  iiositivement  la  jonction 
des  seigneurs  de  Badefol  avec  la 
maison  de  Goiitaut-Biron.  En  effet, 
cette  jonction  n’est  pas  littéralement 
prouvée:  mais  elle  s’aiipuie  sur  des 
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présomptions  liistori(pies  tpii  sont  j 
bien  près  de  valoir  des  preuves  ; | 
ainsi,  dans  un  acte  de  153!2,  Gaston  [ 
de  Gontant,  seigneur  de  Biron,  fait  ! 
hoininage,  pourlecliàteaude  Radefol,  I 
il  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  la  t 
Marche  et  d’Angoulèine  : en  1^39, 
Pierre  de  Gontaut  agit  en  qualité  de 
seigneur  de  Badefol  ; en  l'i'-id,  ' 
Gaston  II  de  Goiitaut  fait  une  iloiia- 
tion  à Tabbaye  de  Gadoin  coiijoin-  ! 
tenient  avec  Vital  et  Pieia-e  de  Goii-  j 
tant  ses  frères  ; en  1:253,  Pierre  de  | 
Gontaut  transige  avec  l’abbé  de  i 
Gadoin,  touchant  les  immunités  et  j 
privilèges  accordés  à ce  monastère  ^ 
tant  [lar  les  rois  d’Angleterre  (|ue  | 
par  lui.  Vital  et  (iaston  de  Gontaut,  i 
ses  frères,  dans  les  terres  de  Badefol  j 
et  de  Biron.  En  présence  de  ces  I 
documents,  il  semble  diflicile  de  ne  ! 
passe  ranger  à l’oiiinion  des  auteurs  ' 
de  V//i.'>toü'e  (les  (jrands  Officiers  de 
la  Conronae,  et  de  ne  pas  admettre  | 
que  Pierre  de  Gontaut, jfrère  de  Gas-  ' 
ton  II  et  tils  de  Henr  seigneur  de  i 
Biron  et  de  Badefol,  était  le  même  ! 
personnage  ipie  Pierre  de  Gontrut 
seigneur  de  Badefol  auteur  de  la 
branche  de  ce  nom  et  du  rameau  de  ' 
Hautefcrt. 

La  branche  éteinte  des  seigneurs  | 
de  Cabrerèsne  justiliaitiias  non  plus  I 
parfaitement  dè  sa  jonction  avec  la 
souche:  mais  il  e.xiste  pour  [irouver  1 
cette  jonction  des  arguments  analo-  i 
gués  à ceux  qiGon  peut  invoquer  : 
pour  la  branche  de  Badefol.  | 

Services  et  illustrations:  un  cheva-  j 
lier  croisé,  quatre  maréchaux  et  un  ’ 
amiral  de  France,  onze  lieutenants  i 
généraux,  un  lieutenant  général  des  ’ 
armées  navales,  huit  maréchaux  des  i 
camps  et  années  du  roi,  six  chevaliers  ' 
du  Saint-Esprit,  des  capitaines  de  ; 
centeldeciiKpiante lioinines d’armes,  I 
des  gouverneurs  de  provinces  et  de  i 
villes,  des  sénéchaux,  des  colonels,  i 
des  mestres  de  camp,  des  chevaliers  ' 
de  Saint-Michel,  des  grands  croix  I 
de  Saint-Louis,  des  archevèiiues  et  : 
évêques,  des  conseillers  d'Etat,  des  I 
ambassadeurs,  un  pair  de  France  ' 
en  1813.  ' 


Principales  alliances:  Biron,  Bey- 
nac,.\lbret,Gastillon,L’Isle-Jourdain, 
Alga'is.Loinagne,  Armagnac.  Domme, 
Luzech,  Ferriol.  Thémines,  Poujols, 
Madaillan,  Pins.  Goncots,  Cardaillac. 
Gavagnac,  Foucher  de  Ghabanes, 
Durfort-Boissières.  Gonrdon. Felets, 
Flamenc  de  Briizac,  Salignac  ou  Sa- 
lagnac  . GMauveron . Banze,  Lur  . 
Ghassaignes,  G.arbonnières,  Roche- 
chouart . Faubournet -Montferrand, 
Ihirfort-Duras . Pons  de  .Mirambeau, 
Bonneval.Turgis.EbrarddeSaint-Sul- 
pice,  Poussard  de  Brizembourg.  Gau- 
mont-.Montpouillan,  Ornezan,  Pierre- 
Buftière, Ganmont-la-Force,Lanes  de 
la  Roche-Alais.  la  Rochefoucauld. Gi- 
ronde. Noailles,  Cossé  - Brissac , 
Lascaris,  Louet  de  Galvisson,  Bau- 
trii  de  Aogent,  Gramont,  le  Tellier 
de  Louvois,  Usson,  Beauvoir  de  Gri- 
moard , Golbert , du  Bouchet  de 
Sourches.  (h'ozat  du  Ghastel,  Bouf- 
tlers.Lauzières,  Roger  de  Gomininges. 
TeimbrunedeValence.-MuiideGardeil- 
hac-Sarlabous.  Preissac  d'Esclignac, 
Montaut-Navailles,  Rohan-Ghabot  , 
Bourbon-Busset. Percin  delaValette, 
Vissée  de  Ganges,  du  Haget  de  Ver- 
non,  Palerne,  Damas-Crux,  Tourne- 
inire.  Ricard  de  Gourdon,  la  BronssCj 
Berbiguières,  Hurault  de  l'Hôpital, 
Arros,  Peyre,  Voisins.  .Marca.  Estan- 
deaii,  Valette  de  Saint-Igne.  Bérail, 
du  Lion,  la  Roipie-Toirac,  duRouzet, 
Boisset.  V-  yrières.  .lean  de  Saint- 
Projet.  la  Fite,  la  Valette  de  Toulon- 
gnac,  Bonafos,.\uriole,  Bridiers.  .\s- 
tarac,  Gheverry,  Minut  de  Gastéra, 
Tilhet,  Fabas.Vicoze.  Izarii  de  Freis- 
sinet,  Gastelnau,  Balenx.  Bridoire, 
Bourdeille  , Bérail  , Cugnac  . Chau- 
mont, Aubusson  de  la  Feuillade,  Au- 
daux,  Aydie  de  Ribérac,  la  Bermon- 
die,  Foix.  Béthune-Sully,  Belsunce, 
Montaut-Benac , Bourbon-Malauze . 
Brezolles,  Asprcn'ont  d'Urthes,  Gas- 
telnau-en-Chalosse,  Gimel,  Chaunac, 
Lostanges.  Estrelles.  Turenne  d'Ay- 
nac.Saintours,Pons  de  Saint-Maurice, 
Ceton,  Glermont-Touchebœuf.  Co- 
marque.Montlouis.  Vassal  de  la  Barde, 
Berthonneau.  Estais,  du  Monteil,  Vau- 
cocour. Garbonié  de  Marzac , Royère, 
du  Castaiii . Laur,  Morand  du  Puch. 
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Fitz- James.  Bautîremont,  Clérem- 
bault,  Mandat  de  Grancey,  Cri  Ion, 
Amys  duPonceau,  Lespinay,  Lesage 
d’Hauteroche. 

Titres:  Baron  de  Biron,  de  Badefol, 
de  Montant,  de  Saint-Blancard,  de 
Brizembourg,  de  Chefboutonne,  de 
Salagnac,  d’Arros,  de  Grainat,  de 
Roussillon,  de  Gazais  (possession 
d’anciennes  baronnies);  — duc-pair 
de  Biron  (ér.  lo93.  éteint  160'2,  réta- 
bli 1723,  éteint  1793)  ; — duc  de  Lau- 
zun  (pris  irrégulièrement  par  le  tils 
aillé  du  duc  de  Biron  à cause  de  la 
possession  du  duché  de  Lauzun, pas- 
sé dans  la  maison  de  Gontaut  par  le 
mariage  de  Charles-Armand  de  Gon- 
taut, duc  de  Biron  avec  Marie-Anto- 
nine  de  Beautru  de  Nogent,  nièce  et 
héritière  d’Antoine  îs'ompar  de  Gau- 
mont, duc  de  Lauzun)  ;-duc  de  Gon- 
taut, marquis  de  Biron,  de  Brizem- 
bourg, de  Moy,  de  Montferrand,  d’Ar-  ! 
ros.de  Châteauneuf,  de  Lanzac:comte 
de  Biron,  vicomte  de  Saint-Julien,  de 
Saint-Geniès,  baron  de  la  Chapelle, 
de  Lauzières,  de  la  Barthe,  de  Sa- 
vaillan,  d’Auriébat,  de  Cuzorn,  (cour- 
toisie); — comte  de  Cabrerès  (ér. 
1611);  — marquis  de  Biron  (titre  atta- 
ché à la  pairie  en  1815)  ; — comte  de 
Biron  (pour  le  tils  aîné  du  marquis 
de  Biron,  en  vertu  de  l’ordonnance 
sur  la  pairie  : de  courtoisie  pour  les 
autres  membres  de  la  famille).  — 
marquis,  comte,  vicomte,  baron  de 
Gontaut  et  de  Gontaut-Biron,  marquis 
de  Saint-Blancard  (courtoisie). 

Terres  non  titrées:  Bigaroque, 
Mauvesin,  Saint-Germain,  Savalhan 
Gastillonnès,  Gontaut, Clarens,  Merle, 
la  Pierre-en-Jourdain,  Born,  Saint- 
Just,  Bonnefonds.  Montferrand,  Car- 
bonnières,  Puybeton,  Orlhac,  Conros. 
la  Chapelle-Menon , la  Motte  de  j 
Montpeyran,  Vilhac,  Peyreleade,  ; 
Bruzac,  Lavaur,  Bonneval,  Blanche-  j 
fort,  la  Chauvière.  Chaudesaygiies, 
le  Bois  de  Sanzay,  Ciadoux,  Charlas, 
Moutgaillard , Escanecrabes,  Orne-  ' 
zan,  Saint-Elix,  Basus  (en  partie),  [ 
Banes,  la  Roche-Morin,  Ercassefort,  ! 
laBrousse.Madaillan,  Millac,  Curnes,  î 
Carlat,  Rébenac,  Avescat,  laVigerie, 


[ Cas,  Mordagne,  Carbonials,  l’Alben- 
! que.  Camps,  Saint-Privat,  Vialolles, 
j Bouzies,  Masseries,  Roqueblanque, 

! Saint-Géry,  Loubressac,  la  Vernhe, 
Peyrilles,  Baxon,  Saint- Avit,  Bridoire, 
I Saint-Geniès,  Marsal,  Natalie,  la 
Chapelle-au-Bareil,  Almenesches , 

' Ecorches,  Audaux,  Gaulejac,  Lou- 
j piac,  Campagnac,  Ruffen,  la  Serre, 

' le  (irellier,  Saint-Cyr.  le  Clausel, 

; Bellet,  Saint-Orse,  Mauzac. 

I Représentants  en  1873.  — Rameau 
: ainé:  1.  Henri  de  Gontaut,  marquis  de 
! Biron,  né  le  novembre  1802,  non 
! marié.  — IL  Joseph,  comte  de  Gon- 
, taut-Biron,  né  le  O''  novembre  1804, 
non  marié,  frère  du  précédent.  — 
III.  Etienne,  comte  de  (Îontaut-Biron, 
frère  des  précédents,  né  le  5 juillet 
1818,  marie  en  1849  à Charlotte-Marie 
de  Fitz-James.  dont:  1“  Armand; 
2“  Marguerite;  3“  Henriette. 

Rameau  cadet:  I.  Armand-Louis- 
Henri-Charles  de  Gontaut-Biron,  mar- 
quis de  Saint-Blancard,  cousin  ger- 
main du  marquis  de  Biron,  ne  le 
10  septembre  1813,  marié  à Elisabeth- 
1 Antoinette-Félicie  de  Bauffremont, 

; dont  : 1“  Armand-Charles-Antoine  , 

I comte  de  Gontaut-Biron,  marié  à Dési- 
! rée-Fernande-Joséphine-Jehanne  de 
! Clerembault;  2°  Charlotte,  mariée  à 
! Antoine,  comte  de  Cossé-Brissac; 

^ 30  Elisabeth,  mariée  à Charles  de 
î .Mandat,  baron  de  Grancey  ; ¥ Char- 
les ; 5“  Antoine;  6“  Théodore;  7“ Fran- 
çois ; 8“  Henri  ; 9“  Jacques  ; 10"  Raoul; 
il"  Stanislas.  — II.  Joseph-Alexan- 
, dre-Roger,  comte  de  Gontaut-Biron, 
né  le  1 5 février  1815,  marié  à Léontine 
de  Grillon.  — III.  Marie-Flavio- 
Auguste-.\rmand,  comte  de  Gontaut- 
Biron,  marié  à Marguerite -Louise 
Amys  du  Ponceau,  dont;  Adèle- 
Marie-Viane.  — IV.  Elie,  vicomte  de 
Gontaud-Biron,  marié  à Augustine- 
Henriette  de  Lespinay,  dont:  1"  Anne- 
.\rmande  - Marie  - Catherine  mariée  à 
Raoul  Lesage  d’Hauteroche,  comte 
d’Hulst:  2"  Pierre;  3"  Paul;  4"  Marie; 

5“  Adèle  ; 6"  Jean;  7"  Joseph;  B^Félicie 
9“  Bernard. 
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FAMILLES  QFA  SI  - FÉODALES 

C’cst-à-fllrc  prouvant  une  filiation  suK'ie  avec 
possession  rie  fief,  avant  l'année  1361,  sans 
anoblissement  connu. 


Armagnac  de  Casta.vet.  — Arme*-: 
écartelé  aux  i et  4 de  gueules  au 
lévrier  d’argent  colleté  du  champ, 
bouclé  et  cloué  d’or,  accompagné 
en  chef  de  ‘ü.  grues  {aliàs  faucons  i 
d'argent,  à la  bordure  crénelée  de  8 
pièces  aussi  d’argent  (r///Vi6'  d'or);  aux 
è et  3 d’argent  à la  colice  de  pour- 
pre à la  bordure  crénelée  de  d 
pièces  de  gueules. 

Depuis  (jiie  cette  famille  a pris  le 
nom  de  d'Armagnac,  elle  a aban- 
donné les  armes  qui  précèdent  pour 
adopter  les  suivantes  : écartelé  au.x 
\ et  i d'arrjent  au  lion  de  gueules, 
qui  est  d’Armagnac;  aux -2  et  3 de 
gueules  au  léopard  Uonné d'or,  tpii 
est  de  Rodez. 

En  l’an  1377,  un  seigneur  du  nom 
de  Pierre  d'Armagnac  épousait  Réale 
de  Eaudoas,  lille  de  Réraud  de  Fau- 
doas  et  de  Lucie  de  Castaneto.  Ce 
Pierre  d'.Vrmagnac  était-il  de  l'illus- 
tre maison  comtale  de  ce  nom  , ou 
d'une  famille  homonyme?  Portait-il 
seulement  un  nom  indiiiuant  son 
pays  d’origine?  On  n’a  aucune  donnée 
a ce  sujet;  sa  situation  nobiliaire  pa- 
rait avoir  été  assez  importante.  Il 
devint,  par  son  mariage, seigneur  de 

- la  terre  de  Castaneto  qui  avait  donné 
son  nom  à la  famille  de  la  mère  de 
Réale  de  Faudoas.  Quelle  était  cette 
terre  et  comment  faut-il  en  traduire 
le  nom  latin?  Castanet,  Castagne t, 
Castaignet,  Chastanet  et  Chastenet, 

- sont  autant  de  traductions  admis- 
sibles. Or  il  y a eu  en  France, et  par- 
ticulièrement dans  les  pays  où  domi- 
nait la  maison  d’Armagnac,  une 
quantité  de  lieux  portant  ce  nom. 
Âous  nous  contenterons  de  citer 
trois  villages  dans  le  haut  Langue- 
doc, trois  dans  le  bas  Languedoc,  et 
un  en.  Rouergue  appelés  Castanet; 
sans  compter  la  terre  de  Chastenet, 
aujourd'hui  Castaignet.  de  laquelle 
la  maison  de  Puységur  dit  tirer  son 
nom  patronymi(|ue.  Cette  dernière 


maison  revendique  pour  elle  Lucie 
de  Castaneto,  femme  de  Béraud  de 
Faudoas.  Dans  une  généalogie  four- 
nie par  la  maison  de  Puységur  à La- 
chenaye-Desbois,  on  indique  parfai- 
l'aitement  la  filiation  de  Lucie  de 
Chastenet  depuis  Pierre  de  Chastenet 
son  trisaïeul, qui  vivait  en  1180, et  l’on 
ajoute  que  la  terre  de  Chastenet  fut 
apportée  à Pierre  d’.\rmagnac  par 
sa  femme  Réale  de  Faudoas. 

.M.  de  Courcellesï///.<(?o//'e  des  Pairs 
de  France,  1,  Généalogie  d’.\,rma- 
guac  de  Castanet)  et  M.  du  Mège  dans 
les  notes  de  son  édition  de  {'Histoire 
de  Languedoc  de  Dom  Vaissette 
(tome  Vi.page  dK  et  suiv.)  disent  que 
Lucie  de  Castaneto  était  l’héritière 
d'une  ancienne  et  illustre  maison  de 
Rouergue,  l'une  des  plus  riches  de  sa 
province,  ajoute  l’annotateur  de  l’//w- 
toire  de  Languedoc. 

D après  ces  deux  auteurs.  Arnaud 
lils  de  Pierred'Armagnac.devenuhé- 
ritier  des  biens  de  la  maison  de  Casta- 
nct,  en  aurait  pris  le  nom  concurrem- 
ment avec  le  sien,  et,  à partir  de  son 
tils,  le  nom  de  d'Armagnac  aurait  été 
complètement  abandonné  par  ses 
descendants  jusqu’au  moment  où  il 
fut  repris  à la  tin  du  xvii*  siècle. 

."VL  du  -Mège  dit  avoir  vu  les  preuves 
de  cette  filiation;  mais  la  façon  dontil 
j la  discute  montre  qu’il  n'a  pas  eu  sous 
I les  yeux  d’autres  documents  impor- 
tants ([ue  ceux  dont  avait  parlé  de 
Courcelles.  Voici  donc  comment  peut 
se  résumer  l’argumentation  des  deux 
écrivains  favorables  aux  prétentions 
des  d’Armagnac  de  Castanet: 

1°  J. -J.  Percin  dans  son  livre  inti- 
tulé: Tolosani, 

imprimé  en  1693  dit  que  Bernard  de 
Castanet, évêque  d’Albi, puis  cardinal, 
« eut  parmi  ses  arrière-nièces,  celle 
qui  épousa  le  comte  Pierre  d’Arma- 
gnac duquel  descendent  les  posses- 
seurs de  la  seigneurie  de  Castanet.  » 
Or,  disent  nos  auteurs.  Bernard  de 
Castanet  était  issu  de  l’ancienne  et 
illustre  maison  de  ce  nom  en  Rouer- 
gue. 

I "2'»- Un  document  de  l’an  1401,  pu- 
! blié  par  M.  du  Mège,  et  qui  paraît 
1 ne  pas  avoir  été  inconnu  à de  Cour- 


667 


BULLETIN  DE  LA  SOaÉTÉ  HÉRALDIQUE 


celles,  contient  la  mention:  Arnaudi 
de  Castaneto  alias  Darmanhac. 

30  Pierre  d’Armagnao  a passé  des 
actes  à Najac  en  Rouergne.  On  trouve 
des  actes  passés  à Najac  par  Arnaud 
de  Castanet  et  par  Jean  son  tils. 

4“  Ce  Jean  épousa  Bertrande  de 
Morlhon,  et  en  eut  Guillot.  à partir 
de  qui  la  filiation  ne  peut  plus  ofti'ir 
aucune  incertitude. 

O®  A l’occasion  du  jugement  de 
maintenue  rendu  par  >1.  de  Bezons 
en  faveur  de  cette  famille  en  1669,  il 
fut  reconnu  qu’elle  descendait  de 
haut  et  puissant  seigneur  Pierre 
d’Armagnac. 

6“  De  nouvelles  preuves  ont  été 
faites  en  1789  pour  l'admission  d'un 
descendant  de  cette  maison  dans  les 
pages  du  roi , et  d'un  autre  dans  le 
chapitre  noble  de  Beauine-les-Mes- 
sieurs.  L’un  et  l’autre  furent  recon- 
nus comme  d’Armagnac. 

7“  Les  d’Armagnac  de  Castanet  por- 
tent les  mêmes  armes  que  les  com- 
tes d’Armagnac  et  de  Rodez. 

Nous  allons  examiner  ces  divers 
points  l’un  après  l’autre. 

Percin  est  loin  d’être  une  autorité 
en  généalogie.  Il  le  prouve  lui-même 
en  donnant  à Pierre  d’Armagnac  la 
titre  de  comte,  qu’il  n’a  jamais  porte 
et  que,  suivant  l'usage  de  son  siècle, 
il  n’aurait  pas  pu  porter  alors  même 
qu’il  aurait  été  le  frère  ou  le  tils  du 
comte  régnant. 

En  admettant  que  le  cardinal  Ber- 
nard de  Castanet  eût  été  fonde  de 
Lucie  de  Castaneto.  il  faudrait  éta- 
blir qu’il  appartenait  à une  riche  et 
illustre  maison  du  Rouergue. 

Or,  d’une  part,  les  Bénédictins, 
bons  juges  en  ces  questions,  le  di- 
sent issu  d’une  famille  de  Montpel- 
lier, et  l’on  n’a  pas  encore  démontré 
le  contraire. 

Aucun  historien  du  Rouergue  ne 
le  compte  parmi  les  prélats  origi- 
naires de  cette  province. 

D’autre  part,  on  ne  trouve  presque 
pas  de  traces  de  la  maison  de 
Castanet  du  Rouergue,  que  l’on  dit 
avoir  été  si  riche  et  si  illustre. 

Les  Mémoires  pour  servir  à 1 his- 
toire du  Rouergue  par  Bosc,  les  Etu- 


des historiques  sur  te  Rouerg^ue  par 
lebaron  de  Gaijal  ne  font  aucune  men- 
tion de  cette  maison  ni  d’aucun  de 
sesmembres,  M.  de  Barrau,  dans  ses 
Donanents  historiques  et  géiiéalo- 
giques  sur  les  familles  et  les  hommes 
remarquables  du  Rouergue,  ne  dit 
de  la  maison  de  Castanet  que  ce 
qu’il  en  a trouvé  dans  de  Courcelles 
et  dans  du  Mège,  sans  que  ses  recher- 
ches personnelles  dans  les  archives 
de  sa  province  lui  aient  rien  révélé 
sur  l’illustre  et  riche  famille  à laquelle 
aurait  appartenu  Lucie  de  Castaneto. 
Un  certain  nombre  de  personnages 
portant  ce  nom  sont  mentionnés 
dans  {'Histoire  de  Languedoc  de 
Dom  Vaissete  ; aucun  ne  parait  ori- 
ginaire du  Rouergue.  .\joutons  que 
M.  de  Courcelles  mentionne  dans 
l'article  d’Armagnac  de  Castanet 
comme  appartenant  à cette  famille; 
mais  sans  qu’on  puisse  indiquer  le 
point  d’attache  : noble  Bertrand  de 
Castanet,  seigneur  de  Pausaguel, 
père  de  Jean  de  Castanet,  seigneur 
de  Puységur,  lesquels  appartiennent 
à la  maison  de  Ghastenet. 

La  maison  de  Castanet  du  Rouer- 
gue, en  supposant  qu’elle  ait  existé, 
était  donc  peu  connue  ; ce  n’était 
probablement  pas  à elle  qu’apparte- 
nait le  cardinal  de  ce  nom,  et  rien 
ne  prouve  qu’on  doive  lui  attribuer 
la  femme  de  Béraud  de  Faudoas 
dont  les  biens  passèrent  à Pierre 
d’Armagnac. 

Qu’il  y ait  eu  en  Rouergue  des 
seigneurs  portant  simultanément  les 
noms  d’Armagnac  et  de  Castanet,  et 
même  peut-être  ce  dernier  nom  de 
préférence  au  premier,  on  ne  peut 
pas  en  conclure  rigoureusement  que 
la  terre  de  Castanet  dont  ils  portaient 
le  nom,  fût  située  en  Rouergue,  et, 
encore  moins,  qu’ils  fussent  les 
ancêtres  directs  en  ligne  masculine 
de  seigneurs  du  même  nom.  En  effet, 
en  admettant  que  l’acte  de  1401, 
passé  dans  le  haut  Languedoc, 
prouvât  qu'il  faut  rapporter  au  même 
ersonnage  tous  les  actes  passés  en 
ouergue,  portant  indifféremment  le 
nom  d'Arnaud  d’Armagnac  et  d’Ar- 
naud de  Castanet,  il  faudrait  prouver 
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que  cet  Arnaud  de  Castanet  est  bien 
le  grand-père  de  Guillot  de  Castanet, 
à partir  de  (|ui  la  filiation  ne  peut 
être  contestée.  Mais  tandis  que  la 
généalogie  des  d'Armagnac  de  Casta- 
net donne  pour  père  à ce  Guillot,  Jean 
de  Castanet  et  pour  mère  Bertrande 
de  Morlhon,  une  généalogie,  anté- 
rieure à 1789(le  cette  dernière  maison 
des  Morlhon,  donne  pour  mari  à Ber- 
trande, Guillaume,  seigneur  de  Cas- 
tanet. Il  pourrait  n’y  avoir  là  (|ii’une 
erreur  de  prénom,  mais  il  faudrait  la 
démontrer  au  moyen  de  documents 
authentiques.  Il  faudrait  aussi  établir 
avec  clarté  les  possessions  de  Pierre 
d’.Vrmagnac.  d’.Vrnaud  d’Armagnac 
dit  de  Castanet,  de  Jean  de  Castanet 
et  de  Guillot  de  Castanet.  {|ui  forment 
les  qnati-e  premiers  degrés  de  la 
généalogie . En  attribuant  à ces 
quatre  individus  des  seigneuries 
communes,  .MM.  de  Courcelles  et  de 
Barrau  ont  pu  établir  entre  eux  un 
lien  qui  n'est  qu’a[)parent.  Par  la 
comparaison  des  documents  cités 
parues  deux  auteurs,  il  nous  semble, 
jusqu’à  démonstration  contraire,  que 
l’on  peut  ainsi  attribuer  les  seigneu- 
ries dont  il  s’agit  : à Pierre  et  à 
Arnaud  d’Armagnac,  la  Bastide-Nan- 
tel  en  Rouergue,  et  Castanet  ou 
Chastenet.  dont  la  situation  est 
jusqu’ici  indéterminée;  à un  Jean  ou 
Guillaume  de  Castanet,  la  Bastide- 
Nantel,  Castanet  ou  Chastenet;  à un 
Jean  de  Castanet , Cambayrac  en 
Quercy,  terre  rjui  appartint  aussi  à 
Guillot  de  Castanet.  C/ost  ce  Guillot 
qui  forme  le  premier  degré  de  la 
filiation  prouvée  devant  l’intendant 
lors  de  la  maintenue  de  1669.  Dans 
ce  jugement  on  n’attribue  que  cette 
terre  à lui  et  à son  fils,  et  ce  n’est 
qu’avec  son  petit-fils  que  parait  une 
seigneurie  de  Castanet.  ce  qui  pour- 
rait faire  sujiposer  i[u’après  avoir 
aliéné  la  terre  dont  elle  tirait  son 
nom,  cette  famille  a racheté,  quel- 
ques  siècles  plus  tard,  ce  domaine 
ou  un  domaine  homonyme.  Il  se 
pourrait  donc  que  cette  famille  origi- 
naire du  Quercy,  ne  fût  venue  en 
Rouergue  (ju’à  "l’époque  où  elle  a 
acquis  la  terre  de  Castanet. 


Il  est  inexact  que  l’on  ait  produit, 
devant  l’intendant,  des  pièces  prou- 
vant la  descendance  des  Castanet  de 
la  maison  d’Armagnac. 

M.  de  Barrau  parlant  d’un  juge- 
ment de  maintenue  en  date  du  26 
avril  1668  et  relatif  à la  branche 
cadette,  jugement  dont  nous  n’avons 
pas  retrouvé  de  traces,  ajoute: 
« dans  cet  arrêt,  expédié  par  M.  Ché- 
rin,  généalogiste  du  roi,  Antoine  de 
Castanet  est  déclaré  descendant 
direct  de  haut  et  puissant  seigneur 
Pierre  d’Armagnac,  seigneur  de  Cas- 
tanet et  de  Cambayrac.  » Il  serait 
important  de  savoir  par  cpii  fut  rendu 
ce  jugement  et  (|uels  en  sont  les 
termes  exacts.  Chérin,  ([ui  vivait  un 
siècle  plus  tard,  ne  peut  figurer  que 
comme  ayant  délivré  la  copie  d’un 
document  confié  à sa  garde. 

Il  est  inexact  ([ue  les  Castanet 
aient  toujours  porté  les  armes  d’Ar- 
magnac et  de  Rodez.  Il  les  portaient 
cependant  en  1698,  épo((ue  où 
« François  Darmaignac  de  Castanet, 
chevalier,  marquis  de  Tauriac,  baron 
de  Jaleiupies,  seigneur  de  Castanet 
et  Beauvoir,  lieutenant  du  Roy  en 
Rouergue  » lit  enregistrer  ses  armes 
à V Armorial  (lénéral  (Toulouse - 
Montauban,  p.  27). 

En  ce  qui  concerne  les  preuves  fai- 
tes |)Our  les  pages  et  pourle  chapitre 
(le  Beaume-les-Messieurs . il  ne  faut 
pasoubliei’  ([ue  les  décisions  des  gé- 
néalistes  des  ordres,  des  pages,  des 
chapitres,  etc.,  n’avaient  que  peu  de 
valeur  lorsqu’elles  affirmaient  des 
faits  surabondants  et  inutiles  à la 
preuve  exigée.  Pour  ces  faits,  on  se 
contentait  d’un  examen  très  superfi- 
ciel. 

Le  chef  de  la  maison  de  Castanet 
prit  part  à l’assemblée  de  la  noblesse 
de  Villefranche  en  Rouergue  en  1789, 
sous  le  nom  de  de  Castanet  d’Arma- 
gnac. 

En  résumé,  deux  points  restent  à 
prouver:  1“  la  jonction  des  Castanet 
à Arnaud  d’Armagnac,  seigneur  de 
Castaneto  et  à son  frère  Pierre  ; 2“  la 
jonction  de  celui-ci  à la  grande  mai- 
son d’Armagnac.  La  filiation  reven- 
diquée n’est  pas  absolument  invrai- 
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semblable  ; mais  elle  doit  rester  dans 
le  domaine  des  traditions  de  famille, 
sans  passer  dans  celui  de  l’histoire. 

Services:  Un  écuyer  de  l’écurie  du 
Dauphin,  lieutenant  de  l’arrière-ban 
du  pays  de  Rouergue  au  xv®  siècle 
(douteux);  un  colonel  d’un  régiment 
de  gens  de  pieds  au  xvi*  siècle  ; un 
chevalier  de  Malte  au  xvi«  siècle 
(douteux)  ; plusieurs  ofticiers  des  ar- 
mées au  XVII®  et  au  xvm®  siècle,  dont 
deux  chevaliers  de  Saint-Louis;  un 
page  du  roi  à la  tin  du  xviii®  siècle; 
un  chanoine  du  chapitre  noble  de 
Beaume-les-Messieurs. 

Principales  alliances  : Faudoas 
(douteux),  Fénélon  (douteux),  Adhé- 
mar  (douteux),  Barrière  (douteux), 
Valette  (douteux),  Morlhon  (douteux), 
Valaquier,  Videux,  Sonnac,  Guache, 
La  Peyre,  Marquès,  Jean  de  Saint- 
Projet,  Varagne,  Boyer,  Marsa,  Ver- 


nhes,  Ardène  de  Tizac,  Bérail  de 

Mazerolles, Toulouse-Lautrec,  Héliot. 

Titres:  Baron  de  Tauriac  (posses- 
sion d’une  ancienne  baronnie);  — 
marquis  de  Tauriac  (irrégulier)  ; 
comte  d’Armagnac  de  Castanet  (irré- 
gulier, donné  sur  un  brevet  à la 
Restauration);— vicomte  d’Armagnac 
de  Castanet  (irrégulier). 

Terres  non  titrées:  La  Bastide-Nan- 
tel  (douteux),  Cambayrac,  Castanet, 
Lasplasoles,  la  Bastide. 

Représentants  en  1857:1.  François- 
Casimir,  comte  d’Armagnac  de  Cas- 
tanet. marié  à Françoise-Antoinette 
d Héliot,  dont:  1®  François-Louis- 
Bernard,  2°  Louis-Jacques-Clément, 
3®  Jeaii-Louis-Raymond,  4®  Marie- 
Thérèse.  — II.  Raymond,  vicomte 
d’Armagnac  de  Castanet,  frère  de 
François-Casimir.  — III.  Anne-Fran- 
çoise-Clémentine sœur  des  précé- 
dents. 


ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

1696-1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

{Suite)* 


243.  — Etienne  Rocquet,  juge  de 
Siecq. 

244.  — La  Communauté  des  Bou- 
chers de  Charente. 

245.  — La  Communauté  des  Maîtres 
CiiiRUGiENs  de  Charente. 

246.  — La  Communauté  des  Cordon- 
niers de  Charente. 

247.  — N...  Brulard,  marchand  à 
Tonnay-Charente. 

248.  — Charles  Bouché,  du  lieu  de 
Saint-Fresne. 

249.  — N...  de  Rauques,  d®"®. 

250.  La  Communauté  des  Maîtres 
Menuisiers  et  Tonneliecs  de  Tonnay- 
Charente. 

251.  — La  CoMNUNAUTÉ  des  Maîtres 
Charpentiers  de  Tonnay-Charente. 

252.  — N...  Macé,  ofticier  de 
marine. 

253.  — N...  Nolin,  du  lieu  de  Beau- 
lieu. 

Voy.  ci-dessus  col.  -23,  33,  8o  117,  131,  181, 
33,  373,  603  et  631. 


Comme  à l’art.  207  (362). 

D’or  à la  rencontre  de  bœuf,  de  g. 
surm.  d’un  couperet  d'az.  (362). 

D'az.  au  saint  Cosme  et  au  saint 
Damien  d’or  (362). 

De  g.  au  couteau  à pied  d’arg. 

(363) . 

D’arg.  au  massacre  de  cerf  de  sa. 
surm.  d’une  flamme  de  g.  (363j. 

De  sa  à la  b.  d'arg.  (363). 

De  g.  à la  cr.  pattée  d’arg.  (363). 
D’àz.  au  rabot  d'or  posé  en  f.  acc. 
de  3 maillets  du  m.  (363). 

De  g.  à la  cognée  d'arg.  posée  en 
b.  (364). 

De  g.  à S rencontres  de  dam  d’or 

(364) . 

De  sa.  à 6 coqu.  d’or  (364). 


211,  -213,  -283,  311,  3-13,  373,  401,  433,  471,301, 
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254.  _ piere  Thibault,  ecuier,  seig.. 
de  la  Gaschere. 

2^.  — Antoine  Baros,  marchand  à 
Asnière. 

256.  — Feu  N...  de  Vandey., 


257.  — Jean  Malineau,  du  lieu  de 
Husseau. 

258.  — Charles  Guyot,  ecuier. 


259.  — JacquesPiTARD, ecuier, seig. 
des  Bernardieres. 

260.  — Jacques  Pasquier,  du  lieu 
de  Beauvais. 

261  — La  Communauté  des  Mar- 
chands de  Riain. 

262.  — La  Communauté  des  Tan- 
neurs de  Saint-Jean-d’Angely. 


263.  — La  Communauté  des  Mar- 
cuANDs  Blaxconniers  de  la  ville  de 
Saint-Jean-d’An^ely. 

264. — Gaspard  de  Massard,  ecuier, 
sr.  de  Missenramle. 

265.  — La  Communauté  des  Orfè- 
vres de  Saint-Jean-d’Angely. 


266.  — N...  de  Saint-Victor,  femme 
de  J O sué  Roll.vnd,  ecuier,  sr.  de  Saint- 
Victor. 

267.  — La  Communauté  des  Ton- 
deurs, Moulinkurs  et  Picqueurs  d’es- 
CARDES  de  la  ville  de  Saint-Jean-d’.Vn- 
gely. 

268.  — La  Communauté  des  Bou- 
chers de  la  ville  de  Saint-Jean-d’.\n- 


gely. 

269.  — La  Communauté  des  Ser- 
GERs  de  la  ville  de  Saint-Jean-d’Aii- 
gely. 

270.  — La  Communauté  des  Cor- 
DiERs  et  Tisserands  de  la  ville  de 
Saint-Jean-d’Angely. 

271.  — La  Communauté  des  Ecar- 
DEURs  de  la  ville  de  Saint-Jean-d’.\n- 


gely. 

272.  — La  Communauté  des  Boulan- 
gers de  la  ville  de  Saint-Jean  d’An- 
gely. 

273.  — La  Communauté  des  Cor- 
donniers de  la  ville  de  Saint-Jean- 
d’.\ngely. 

274.  — Communauté  des  Serruriers, 
M.ahchands  Lpronniers  et  Coutelliers  , 
de  la  ville  de  Saint-Jean-d’nAgely. 


Comme  à Part.  227  (364). 

lïaz.  ail  pal  d’or,  accosté  de  2 
bars  adossez  du  m.  ( 364). 

û'or  à la  cr.  de  g.  ch.  de  5 ét. 
d'arq.  (36o'i. 

D'arg.  au  massacre  de  cerf  de 
ÿ.(36o). 

D'ai'g.  au  chesne  de  sin.  teir.  dum. 
et  anqlanté  rf’or. (365). 

B’az.  à la  tour  d’or  soutenue  d'un 
croiss.  d’arg.  (365). 

Ü'arq.  à 3 testes  de  lion  air.  de  sa. 
lamp.  de  g.  (365). 

D az.  à l'aune  d'arg.  marquée  de 
sa.  périe  en  b.  (366). 

De  sa.  à 2 couteaux  de  tanneurs 
d'arq.  emmanchez  d’or  passez  en 
saut.  (366). 

D'az.  à la  Notre-Dame  d’arg.  sou- 
tenue d'un  croiss.  du  m.  (366). 

D'az.  au  dextrochère  armé  d’or, 
tenant  une  massuë  rfi/m.(366). 

D’az.  à la  cr.  d'orcant.  aux  1 et\ 
d’une  fl.  de  lis  du  m.  et  aux  '1  et  ‘i 
d’une  boette  couverte  aussi  d'or  (366). 

D'az.  à la  cr.  fleurdelisée  d'or. 
(367). 

D'or  à 2 forces  de  sa.  posées  enf. 
l’une  sur  l’autre.  (367). 


De  g. au  fusil  de  boucher  d'arg. {odl) 


De  sa.  à la  navette  d’or  posée  en 
f.  (367. 

D'az.  Il  la  navette  d'arq.  posée  en 
pal  accostée  de  2 paquets  ae  cordes 
d’or.  (367).  ) 

D’or  II  3 cardes  de  sa.  (368). 


D’or  à la  paile  de  four  de  q.  posée 
en  f.  ch.  de 'i  pains  de  g.  [d’arg.]. 
(368). 

De  g.  au  tranchet  darg.  \d'or] 
emmanché  d'or  posé  en  pal.  (368). 

D'ai'g.  à ta  clef  de  sa.  et  au  cou- 
teau daz.  passez  en  saut.  acc.  de  4 
mol.  de  sa.  (368). 
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275.  — La  Communauté  des  Selliers 
et  Bourliers  de  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angely. 

276.  — La  Communauté  des  Tonne- 
liers de  la  ville  de  Saint-Jean-d’Ân- 
gelÿ. 

277.  — Pierre  Souchard,  du  lieu  de 
Ternau. 

278.  --  La  Communauté  des  Chiru- 
GiENs  de  la  ville  de  Saint-Jean-d’An- 

279.  — Jean  Bernier,  avocat. 

280.  — Pierre  Naveau  Gazeau. 

281.  — La  Communauté  des  Apoti- 
caires  de  là  ville  de  Saint-Jean- 
d’Angely. 

282.  — N...  Rabotteau,  marchand 
au  lieu  du  d’Houet. 

283.  Mathieu  Allenet,  marchand 
en  la  paroisse  de  Chantemerle. 

284  — N...  Dussault,  du  lieu  de 
Bussac. 

283. — N...  Estourneau,  veuve. 

286.  — La  Communauté  des  Ton- 
deurs, Cardeurs  et  Bonnetiers  de 
la  ville  de  Saint-Jean-d’Angely. 

287.  — N...  de  Monac,  ecuier. 

288.  — N...  Liege,  veuve. 

289.  — Gabriel  Rocher,  ecuier  sr. 
du  Bouchard. 

290.  — N...  deMoNTiGNY.  d". 

291.  — N.,  de  Bessé,  ecuier. 

292.  — N...  de  Chapitre,  d'. 

293.  — La  Communauté  des  Menui- 
siers et  Charpentiers  de  la  ville  de 
Saint  Jean^d’Angely. 

294.  — LaGo.MMUNAütÉde8  M.açons, 
Tailleurs  de  pierre  et  Piqueurs 
d’ardoise  de  là  ville  de  Saint-Jeân- 
d’Angely. 

295.  — La  Communauté  des  Tail- 
leurs d’habits  de  la  ville  de  Saint- 
Jean  d’Angely. 

296.  — N...  de  La  Voiture,  véuve. 

297.  — N...  de  Malzac,  veuve. 

298.  — ÎH...  de  Riville,  ecuier, 

299.  — Praimois  de  GaAskllô, 
ecuier  seig.  de  Tessen. 


D'or  au  coUer  de  chev .de  g -po^é  en 
pal  accosté  de  deux  marteaux  de 
sa.  (368). 

D'arg.  à 3 barils  de  g.  posez  sur^ 
leurs  fonds,  au  maillet  du  m.  posé 
en  ahime  (369). 

D'or  au  sep  de  vigne  de  sin.  fruité 
de  sa.  accolé  à un  échalas  du  m.  sur 
une  terre  de  si>i.(369). 

D'az.  au  St.  Cosme  et  au  St.  Da- 
mien d'or.  (369.) 

D'az.  à 3 pals  d'arg.  (369). 

D'az.  à 2 chevaux  d'arg.  (369). 

D’arg.  à la  couleuvre  de  sin.  tor- 
tillée en  pal,  accostée  de  ^ boettes 
couvertes  de  g.  (370). 

De  g.  à 2 bâtons  ecotés  d'or  posés 
en  saut.  al.  (370). 

D’az.  au  chev . d'or  acc.  de  3 
annelets  du  m.  (370). 

D'or  à la  cr.  denlelée  d'az.  (370). 

D'az.  au  grifon  de  sa.  (370). 

De  sa.  à (a  toison  d'arg.  étendue 
en  pal.  (371). 

De  g.  à la  b.  d'arg.  ch.  (T un  lion 
de  sa.  (371). 

D'az.  à 3 billettes  d'or.  (371). 

D’az.  à 3 coq.  dor  en  chf.  et  au 
rocher  darg.  en  p.  (371). 

Burelé  d’arg.  et  d'az.  (371). 

D'az.  à 11  billettes  d'arg.,  4,  3 et 
4 (372). 

De  g.  à la  cr.  d'arg.  (372). 

D’az.  au  rabot  d’or  posé  en  f.  acc. 
en  chf.  dun  compas  d'arg . ouvert 
en  chev.  et  enp.  d'une  coignée  cou- 
chée dum.  emmanchée  d’or  (372). 

D'az.  à l'échelle  d'or  posée  en  pal, 
adextrée  d'une  truelle  d’arg.  et  sen. 
d’un  marteau  de  masson  du  nu  (372). 

D'a%.  à des  cizeaux  d or  ouverts 
en  saut.  (372). 

D'arg.  à la  rivière  daz.  enf.  (373). 

D'or  à 3 roses  de  g.  posées  en 
saut.  (373). 

D’az.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 mol. 
du  m.  (373). 

îfarg.  au  saut.  dctz.  acc,  dé  4 
tourt.  de  g.  (373). 
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300.  — N...  femme  de  N...  de  La 
Bastierer. 

301.  — N...  de  Pluviault,  d*. 

30!2.  — N...,  veuve  de  Zacarie 

Chariot. 

303.  — Charlotte  de  Gallard  de 
Bearn,  femme  de  Jean  de  Ligour, 
chlr.  seig.  de  Mornay  et  Ribemont. 

304.  — N...  Meschi.v,  ecuier  sr. 
de  Trezeaume. 

30o.  — N...  Palet,  ecuier. 

306.  — Japliet  du  Vigier,  sr.  de 
Pelouaille,  ecuier. 

307.  — N...,  comte  de  Culan. 

308.  — N...,  femme  de  N...  de 
Sai.nt-Ma.ndé. 


Deg.à3  quinte  feuilles  d'arg.  (r,T3). 

D’or  au  chev.  d'az.  acc.  de  3 tourt. 
de.  g.  f374). 

De  sa.  à 3 7nol.  d'or  (374). 

D'az.  d la  f.  d'or  acc.  de  2 léop. 
du  m.  (374). 

D’az.  à 3 testes  d'aigles  arr.  d’arg. 
(374). 

D'az.  à 3 pals  d’arg.  (374). 

Bandé  d'arg.  et  de  g.  de  6 pièces 
(37o). 

D'az.  semé  d’ét.  d’or  au  lion  du 
m.  (373). 

D'or  à la  f.  d’az.  acc  de  3 quinte- 
feuilles  du  ni.  (37o). 


ROCHEFORT 

St/iran<  l’ordre  du  registre  1" 


11.  — N...,  curé  de  Saint-Louis  de 
Rocliefort. 

12.  — N...,  curé  de  N.-I).  de  Ro- 
chefort. 

13.  — Venant  - François  Prihard  , 
cons.  du  R.,  juj^e  royal  au  siège  de 
Rocliefort  sur  Charente. 

14.  — Jacques  Roulleau,  mar- 
chand en  la  ville  de  Rochefort. 

lo.— N...  Maure,  marchand  en  la 
ville  de  Rochefort. 

16.  —N...  Allard;  orfèvre  à Ro- 
chefort. 

17.  — Gabriel  Baullon  , maître 
apothicaire  en  la  ville  de  Rochefort. 

18.  — Pierre  Bigot,  maitre  apoti- 
caire  en  la  ville  de  Rochefort. 

19.  — Léon  Foucher,  marchand  en 
la  ville  de  Rochefort. 

20.  — Michel  Neys,  maître  chiru- 
gien  en  la  ville  de  Rochefort. 

21. — Vincent  Sav.arit,  marchand 
en  la  ville  de  Rochefort. 

22.  — Jacques  Savarit,  marchand, 
à Rochefort. 

23.  — Guillaume  Chauve.au, maitre 
chirugien  en  la  ville  de  Rochefort. 

24.  — Pierre  Huet,  marchand  à 
Rochefort. 

25.  — Charles  Loizeau.  marchand 
à Rochefort. 

26. —  François  Chauvet,  marchand 
à Rochefort, 


D'arg.  au  saut,  de  g.  ch.  en  cœur 
d'une  ét.  d'or  (375). 

D'az.  à3  fusées  de  sin.  posées  en 
b.  (373). 

D'or  au  perroquet  de  sin.  bq.  et 
me.  de  g.  (376). 

De  sa.  à la  roüe  d'arg.  acc.  en 
chf.deimol.  dum.  [3~<6]. 

De  g.  au  franc  quartier  d'arg. 
ch.  d'une  teste  de  more  de  sa.  (376). 

D'az.  au  vol  d’aigle  d'arg.  (376). 

D’or  à la  raquette  de  sa.  acc.  en 
chf.  de  2 boules  du  m.  (376). 

D’arg.  au  chapelet  de  g.  (377). 

D’arg.  à la  tige  de  fougere  de 
sin.  (377). 

De  sa.  au  lion  nais,  d’or  (377). 

Facé  d’arg.  et  d'az.  de  6 pièces^ 
au  loup  de  g.  br.  sur  le  tout  {3Ti). 

De  même  (377). 

D’arg.  au  chev.  de  sa.  acc.  en  p. 
d’une  chauve-souris  du  m.  (378). 

D'or  au  heaume  de  g.  (378). 

D'or  à l éprevier  de  g.  perché  sur 
une  branche  du  m.  (378). 

D'arg.  à 3 chauve-souris  de  sa. 
mal  ordonnées  (378). 
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27.  — Silvestre  Drapeaux,  mar- 
chand à Rocliefort. 

28.  — Josué  Renbaud  fils,  marchand 
à Rocliefort. 

29.  — René  Gillet,  marchand  a 
Rocliefort. 

30.  — N...  Peltreau,  m*!  à Roche- 
fort. 

31.  — N...,  veuve  de  N...  Rou.x, 
md  à Rocliefort. 

32.  — Michel  Belligon,  m'i  à Ro- 
chefort. 

33.  — Georges  Basquet  , in^i  à 
îlochefort. 

34.  — Louis  Denis,  nv>  à Rocliefort, 

3o.  — Gaspard  Darandeau,  m^  à 
ilochefort. 

36.  — Thimothée  Danicaud,  m»!  à 
\ochefort. 

37.  — Mathuriii  Marcollay,  m^  à 
Rocliefort. 


D’or  à 2 drapeaux  de  g.  passés  eti 
saut.  (378). 

D’arg.  à la  f.  d'az.  ch.  d'un  renard 
d'or  cont.  (379). 

De  g.  au  cher,  d'arg.  ch.  de  3 ma- 
cles  de  sa.  (379). 

D'or  à la  pelle  de  g.  posée  en  h. 
(379). 

De  sin.  àî  b.  d'or  (379). 

D'az.  fretté  d'arg.  au  chf.  du  m. 

(379) . 

De  sa.  à la  f.  d'or  frettée  de  g.  (380). 

D'arg.  à 2 ancres  desa»posées  l'une 
sur  l'autre  (380). 

De  g.  à la  fasce  d'arg.  acc.  de  2 
harangs  du  m.  (380). 

D’or  au  pal  d'az.  accosté  de  2 lé- 
vriers affr.  du  m.  (380). 

D'az.  au  levrier  d'arg.  acc.  de  sa. 

(380) . 

(.4  continuer). 


CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  Rf  JANVIER  Aü  31  MARS  1881 
DEM.ANDES 

La  date  indiquée  est  celle  de  l'insertion  au  Journal  officiel 


7 janvier  1881.  — M.  Maurice- 
lOuis-Adolphe  Godard,  né  à Paris, 
î 11  janvier  1857,  attaché  à la  léga- 
on  de  la  République  française  à 
ruxelles,  demande  l’autorisation 
'ajouter  à son  nom  celui  de  Decrais, 
om  de  son  beau-père. 

8 janvier  1881.  — M.  François 
ièvre,  d’Annecy  (Haute-Savoie), 
emande  l’autorisation  de  substituer 
U tout  au  moins  (l’ajouter  à son 
om  celui  de  Rl.ync. 

10  janvier  1881.  — M.  Jean-Bap- 
ste  Wadoux,  né  à Cucq  (Pas-de-Ca- 
is),  le  20  juillet  1837,  contrôleur 
Ds  contributions  indirectes  (sucres) 
'îmande  l’autorisation  de  substituer 
ison  nom  celui  deLERicnE,  qui  était 
nom  de  sa  mère,  antérieurement 
I jugement  du  tribunal  civil  de  Mon- 
euil-sur-Mer,  en  date  du  30  juillet 
^80,  jugement  qui  a ordonné  la  rec- 
fication  de  l’orthographe  dudit  nom, 


alors  que  la  prescription  était 
acquise. 

20  janvier  1881.  — M.  Louis-Elzéar- 
Denis  CnALMETON,demeurantà  Nîmes 
(Gard),  et  Isodore-Hubert  Ghalmeton, 
lieutenant  au  24*  régiment  d’artillerie 
à Tarbes,  demandent  l’autorisation 
d’ajouter  à leur  nom  celui  de  deCroy, 
nom  de  leur  mère. 

28  janvier  1881.  — M.  Jacques- 
Louis-Léonor  Chamot-Rorneuf,  né  le 
2 août  1841,  à Paris,  demeurant  à 
Franconville  (Seine-et.Oise),  de- 
mande l’autorisation  de  s ubstituer  au 
premierde  ses  noms  celuideCuAMOTTE. 

31  janvier.  1881  — M.  Eugène-Au- 
guste Babille,  propriétaire, né  à Bar- 
sur-Aube  le  13  mai  1846,  (Jemeurant 
à Jand’heurs  (Meuse),  demande  l’au- 
torisation d’ajouter  à son  nom  celui 
de  DE  Breuze. 

2 février  1881. — M.  Marie-Edouard 
Demi.muid,  chef  d’escadron  d’artil- 
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lerie,  né  le  3 février  1837.  à Com- 
mercy  (Meuse;,  demeurant  à Paris, 
demande  l’autorisation  d'ajouter  à 
son  nom  celui  de  ïreuille  de  Beau- 
i.iEU,  nom  de  son  beau-père. 

11  février  1881.  — M.  .lean-Laii- 
rent  Claude,  commis-négociant,  de- 
meurant rued’Entrechaux,  8 et  Ib,  à 
Toulon  (Var),  né  audit  Toulon,  le 
juillet  1840,  et  M.  Marius-Mathien- 
'Rosias Claude,  négociant,  demeurant 
également  à Toulon,  rue  des  Mar- 
chands, 13  et  15,  né  audit  Toulon,  le 
8 mai  1849,  demandent  l’autorisation 
d’ajouter  à leair  nom  celui  de  Charles. 

mars  1881.  — M.  Gustave-Fré- 
déric Wolf,  lientenant-colonel  de 
cavalerie  en  retraite,  né  à Biscliwil- 
ier  (Bas-Rhin),  le  4 janvier  1814,  de- 
mande rautorisation  d'ajouter  à son 
nom  celui  de  Oberli.n.  nom  de  sa 
mère. 

!«'■  mars  1881.  — M.  Louis-Gustave 
Wolf,  capitaine  au  Pi*  chasseurs,  à 
Rouen,  né  à Cambrai  le  1(2  févrici' 
1 85Ü , d e m a nd  e Faiito  ri  sti  t i o a d ’ aj  o 1 1 te  r 
à son  nom  celui  de  Bberlin,  nom  de 
son  aïeule. 

'2  mars  1881 . — MM.  Jean-Baptiste- 
Alphonse  Rosette,  Michel-Adolphe- 


Hurius  Rosette  et  Ludger  Rosette 
demandent  l’autorisation  d’ajouter 
à leur  nom  celui  de  Varein. 

8 mars  1881.  — M.  Louis-Antonin 
Rumeau.  receveur  de  l’enregistrement 
des  domaines  et  du  timbre,  àTaras- 
cqn-sur-Ariège,  né  à Labastide  de 
Sérau,  demande  l’autorisation  d’a- 
jouter à son  nom  celui  de  Goute- 
LONGUE.  nom  de  son  oncle  par  alliance. 

(2“2  mars  1881.  — M.  Pierre-Louis 
Billard,  négociant  né  le  14  mars 
1838,à  Decize  (A’ièvre),  y demeurant, 
demande  l’autorisation  de  substi- 
tuer à son  nom  celui  de  Lapostolet. 

(2(2  mars  1881.  — M.  Philippe-Joseph 
Chavanne,  inspecteur  des  forêts,  en 
retraite  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, né  à Strasbourg  le  2\  décem- 
bre 1817,  demeurant  à Bar-le-Duc 
(Mense)  demande  l’autorisation  d’a- 
jouter à son  nom  celui  de  delà  Fé- 
RAND1ÈRE  porté  par  son  bisa'ieul. 

(25  mars  1881 . — M.  Paul-Alphonse- 
James  Grand-Barbe, étudiant  en  droit, 
né  à Saint-Léonard  (Hante-Vienne) 
le  BBuillet  1859,  y domicilié,  demande 
l’autorisation  de  joindre  à son  nom 
celui  de  Robert  de  Rigoulène,  nom 
de  son  grand-père  maternel. 


La  première  date  est  celle  de  l’insertion  au  Bulletin  des  Lois,  la  seconde  celle  du  décret 


28  janvier.  1881  — M.  Charles-Louis 
Gaultier,  avocat,  né  à Paris  le  8 mai 
1816  y demeurant,  est  autorisé  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  Passerat 
(29  juillet  1861). 

4 février  1881.  — M.  Paul  Laugier, 
né  le  3 juillet  1847  à Paris  (Seine), 
sous-preFet  à Monlluçon  (Allier),  y 
demeurant,  est  autorisé  à ajouter  à 
son  nom  celui  Mathieu  ( 27  novembre 
1880).  ^ ^ 

4 février  1881.  — M.  François 
Bordel,  instituteur,  né  le  25  mai  1828, 
à Espirat-Reignat  (Puy-de-Dôme),  et 


son  lils  M.Jean  -LucienBoRDEt,  né  le 
23  février  1858,  à Bouzel,  (Puy-de- 
Dôme),  demeurant  tous  deux  àTÎnerS 
(Puy-de-Dôme), sont  autorisés  àsubs- 
tituér  à leur  nom  celui  de  Jallat. 
(14  décembre  1880). 

17  mars  1881.  — M.  Louis-Adolphe 
Cochon- Desbuttes,  né  le  23  octobre 
1811,  à Paris,  et  son  dis,  M.  Etienne- 
Adolphe  Cochon-Desbuttes,  né  le  18 
févTierl850.  à Pantin  (Seine),  demeu- 
rant tous  deux  à Paris,  sont  auto- 
risés à substituei  à leur  nom  celui 
de  Desbüttes  (18  janvier  1881). 


Le  Gérant  : A.  Woog. 
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PREIHIÉRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  » 


04  NOS  LECTEURS 

Avec  ce  numéro  se  termine  en 
réalité  le  deuxième  volume  du  Bul- 
letin de  la  Société  Héraldique;  les 
deux  livraisons  du  mois  de  décembre 
seront  consacrées,  comme  cela  a eu 
lieu  pour  la  première  année,  à la 
table  alphabétique  détaillée  des  ma- 
tières, des  noms  de  personnes  et 
des  noms  de  terres.  Ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  dit,  cette  table  nous  coûte 
plus  de  travail  et  de  frais  que  deux 
livraisons  ordinaires  du  Bulletin: 
mais  elle  est  indispensable  pour  faire 
de  notre  recueil  le  répertoire  de 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  do  rectilicr  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


toutes  les  questions  de  noms,  de 
titres,  de  généalogie,  ainsi  que  le 
nobiliaire  le  plus  complet  et  le  plus 
véridique  que  la  France  ait  jamais 
eu. 

Nousnous  sommes  attachés  à don- 
ner autant  (|ue  possible,  des  travaux 
formant  un  tout  complet  en  une  seule 
année  ; c’est  ce  qui  nous  a obligés  à 
laisser,  dans  les  dernières  livraisons, 
une  place  plus  grande  à l’Armorial 
de  la  généralité  de  la  Rochelle.  Nous 
avons  voulu  que  cet  Armorial  fut 
contenu  en  un  seul  de  nos  volumes. 
Il  nous  aurait  paru  indigne  du  carac- 
tère sérieux  de  notre  Société  de  for- 
cer les  personnes  qui  ne  se  sont  abon- 
nées que  pour  posséder  cet  Armorial, 
à souscrire  à une  nouvelle  année.  Il 
ne  nous  sera  pas  toujours  possible 
de  faire  entrer  en  un  seul  de  nos 
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volumes  un  des  registres  de  l'.drwo- 
rml  (jénéral,  les  plus  considérables 
de  ceux-ci  restant  à publier;  mais 
nous  tâcherons  de  leur  consacrer 
une  place  sultisante  sans  empiéter 
sur  les  autres  [larties.  Unant  à l'inté- 
rét  de  cette  publication,  criti(juée 
par  les  uns,  aitprouvée  par  les  autres, 
et  h notre  respect  scru|)uleu\  du 
texte  jusque  dans  ses  nombreuses 
incorrections,  ce  n'est  ici  ni  le  lieu, 
ni  le  moment  de  nous  y arrêter.  Nous 
aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ce 
sujet. 

Il  nous  a été  impossible  de  termi- 
ner cette  année  la  série  d'articles 
intitulés:  Ce  quil  fout  savoir  de 
hlosoii,  dans  lesquels  ceux  même, 
de  nos  abonnés  (lui  sont  le  plus 
l'amiliarisés  avec  l’art  héraldique, 
nous  disent  avoir  trouvé  des  vues 
nouvelles  et  une  clarté  inaccoutumée. 

L'ne  circunstance  regrettable  a 
causé  l’interruption  du  travail  sur  le 
Xout  de  fouiiHe  ; cette  étude  sera 
reprise  procbainement. 

Nous  terminerons  dans  l’année  ([ui 
va  commencer,  la  publication  des 
notices  sur  les  familles  ducales,  prin- 
cières  et  d’origine  souveraine  ; nous 
tixerons  l'état  actuel  de  toutes  ces 
maisons  ; les  trois  premiers  volumes 
de  notre  Hulletin  formeront  ainsi  le 
nobiliaii'e  complet  de  cette  première 
catégorie  de  familles.  .V  partir  de  ce 
moment,  rusurpation  des  noms  ren- 
trant dans  cette  classe  sera  facile- 
ment dévoilée  par  une  simple  recher- 
che dans  les  trois  volumes.  Ce  tra- 
vail sera  singulièrement  facilité, 
d’un  côté, parles  tablesalphabétiques, 
d’un  autre  côté,  par  le  soin  que  nous 
prenons  de  faire  connaître,  autant 
ijiie  possible,  les  homonymes  nobles 
et  non  nobles  des  familles  illustres 
de  notre  pays. 

Nous  avons  à publier  dans  la 
deuxième  partie  un  certain  nombre 
de  notices  et  de  rectifications  qui 
nous  ont  été  adressées  et  dont  quel- 
ques unes  sont  déjà  anciennes.  Il  y 
a.  <ians  le  nombre,  des  notes  intéres- 
santes sur  les  Albert  de  Luynes,  les 
d’Audiffret,  les  d’Albertas,  les  de 
Ooyon,  les  Beaubarnais,  les  Bésiade  ^ 


I etc  : nous  nous  sommes  déjà  expli- 
' qués  ( col.  1)1  b)  sur  ce  retard,  auquel 
' il  sera  prochainement  remédié. 

Nous  donnons  toutes  les  explica- 
I tions  qui  précèdent  pour  répondre  à 
; quelques  observations.  La  Société 
I tiendra  toujours  compte  de  ce  qui 
sera  réclamé  par  la  majorité  de  ses 
lecteurs /elle  espère  que  l’augmen- 
tation du  nombre  des  abonnements 
lui  permettra  de  réaliser  bientôt  plu- 
sieurs améliorations  nécessitant  un 
accroissement  de  dépenses  ; elle  est 
bien  décidée  à ne  plus  recourir  à une 
une  élévation  du  prix  d'abonnement. 


NOTICES  SUR  LES  FAINILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  jirincières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quebjues  renseignements  sui- 
tes familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
litre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
i]ue  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  coui-onne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin,  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 
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FAMILLES  FEODALES  \ 

j 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec  j 
possession  de  tief,  avant  l’année  1400,  sans  | 
anoblissement  connu.  i 


Haütefort.  — A}'mes:  d'or  à 3 
forces  hantes  (c’est-à-dire  les  pointes 
en  haut  ) de  sable. 

L’éen  en  bannière. 

Tenants  : deux  ang-es. 

Devise  : Altus  et  -jortis. 

Quelques  membres  de  cette  famille 
ont  porté  : Ecartelé  aux  l et  4 de 
Haute  fort  comme  ci-dessus\  aux  "2  et 
3 de  gufniles  à la  levrette  courante 
d'argent,  qui  est  de  Born. 

D’autres  ont  écartelé  au  1 et  4 de 
Hautefort;  au  2 et  'à  d'argent  à 2 
fasces  de  sinople. 

On  trouve  aussi  pour  devise  : 

Farce  ne  peut  vaincre  peine. 

L’éeu  en  bannière  a été  pris  pour 
rappeler  que  cette  maison  est  une 
branche  de  la  maison  de  Gontaiit. 

Nous  avons  dit  à l’article  Gontaut 
( voy.  ci-dessus  col.BBrt)  que  la  mai- 
son de  Hautefort  descendait  de  la 
branche  des  Gontaut  de  Badefof,  et 
nous  avons  indiqué  comment,  malgré 
l’absence  de  preuves  littérales,  la 
jonction  de  cette  branche  avec  la 
souche  pouvait  difficilement  être 
mise  en  doute. 

L'importante  seigneurie  de  Hau- 
tefort(en  latin  de  Altoforti,  appelée  | 
aussi  Altafort.  Autafort,  Aultafort,  \ 
Aultefort,  Autefort  et  Authefort;  ' 
était  située  dans  le  diocèse  de  Péri-  i 
gueux  ; elle  fut  possédée  successi-  j 
vement  par  les  maisons  de  Lastours,  î 
de  Laron,  de  Born  etdelaFaye.  | 
Géraudde  la  Paye,  fils  d’Aimar  dé  la 
Paye  et  de  Marguerite  de  Boni, 
dame  de  Hautefort,  semble  avoir  porté 
indifféremment  ses  armoiries  [iro- 
pres  et  cellesde  sa  mère.  On  trouve, 
en  effet,  des  actes  de  ce  seigneur  de 
Pannée  l“29â,  portant  sur  le  scel,  l'un 
deux  fasces  accompagnées  d'unlarn- 
beldecing  pendants  en  chef,  l'autre, 
un  écu  parti  de...  à S forces,  et  de.... 
à une  levrette.  On  pense  que  les 
premières  armes  sont  celles  de  la 
maison  de  la  Paye,  et  que  le  second 


écu  est  parti  de  Hautefort  et  de 
Boni. 

Les  enfants  de  Géraud  de  la  Paye 
portèrent  le  nom  de  Born,  à Lexclu- 
sion  du  nom  de  leur  famille.  Marguer 
rite  de  Boni  (]ui  paraît  être  la 
fille  de  Géraud  de  la  Paye,  épousa  en 
1303  Pierre  de  Gontaut,  seigneur  en 
partie  de  Badefol.  Elie  de  Gontaut, 
[letit-tils  de  Pierre.épousaà  son  tour 
avec  dispense  du  pape  Clément  VII 
datée  d’Avignon  le  9 des  calendes 
d'octobre  1338,  Mathe  de  la  Paye, 
dite  de  Boni,  sa  parente  au  troisième 
degré.  Une  autre  Mathe  de  Born 
tante  maternelle  de  la  femme  d’Elie 
de  Gontaut,  et  héritière  de  laterre  de 
Hautefort,  en  vertu  du  testament  de 
Bertrand  de  Born.  son  frère,  en 
date  de  l’an  1300,  avait  épousé  N.  . . 
de  Forces,  et  eu  eut  un  fils  unique, 
Bertrand,  auquel  elle  substitua,  par 
son  testament  de  1393,  les  enfants 
d'Elie  de  Gontaut,  ses  petits  neveux. 
Bertrand  de  Forces,  étant  moiA  sans 
postérité,  la  substitution  fut  ouverte 
au  profit  des  enfants  d’Elie  de  Gon- 
taut; mais  ceux-ci,  pour  se  conformer 
aux  clauses  du  testament  de  Mathe 
de  Born  et  de  Bertrand  de  Born, 
durent  prendre  le  nom  et  les  annes 
de  Hautefort,  que  leur  posténté  a 
conservés. 

Le  père  d'Elie  de  Gontaut  fut 
Seguin  de  Gontaut  de  Badefol, 
fameux  capitaine  de  routiers,  connu 
sous  le  nom  de  Seguin  de  Badefol. 

Services  et  illustrations  : Deox 
gouverneurs  du  Périgord  et  da  Li- 
mousin , des  chambellans  et  des 
genlilshorames  de  la  chambre  des 
rois  Charles  VIIL  Charles  IX,  Hen- 
ri IV  et  Louis  XIII  ; quatre  lieute- 
nants généraux,  un  lieutenant  giénd- 
ral  des  années  navales , quatre 
chevaliers  du  Saint-Esprit,  quatre 
maréchaux  des  camps  et  armées  du 
roi,  {liusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Micltt'l,  des  grands-croix  de  Saint- 
Loois. 

Principales  alliances  : la  Paye  , 
Biîynac,  Abzac,  Hélie  dePompadour, 
Saint-Astier,  Brie,  Royère,  la  Cas- 
1 sagne  , Fayolle  , Olivier,  BoisseuHi, 
la  Tour  de  Turenne,  du  Fooi , 
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Chabannes-Clirton,  Saint-Clar,  Saint-  [ 
Chamans,  Ciignac,  Chapt  de  Rasti-  | 
gnac,  Bonneval.  Cornil,  Saint-Geor-  ! 
ges,  Pérusse  d'Escars,  Froment  de 
la  Gorse,  Aubnsson,  Chapelle  de 
Jnmilhac,  du  Bellay,  Cboiseul-Pras- 
lin,  Schomber^  d'Halhvin,  Estoiirmel, 
Pompadour,  Espinoy,  Laval,  Crevant 
d’Humières,  Siiblet  de  Heudicourt, 
Hohem-Embs,  Laiizières-Tliémines , 
Beringb.en,  Durf'ort-Dnras,  Harcourt, 
Bavière  de  Villacerf,  Huet,  Lanxade, 
Mailly-Rubempré  , du  Plessis-Riche- 
lieu, bamas-Cormaillon,  Marquessac, 
Tissard,  Ranconnet,  Cosnac,  Garre- 
bœuf.  Saunier  de  la  Borie,duBosc  1 
de  Caiiteloup,  Hautel'ort  de  Vaudre,  ' 
Grenier  de  Pleaux,  Anneau  de  Saint-  : 
Gilles , du  Cbesne  de  Montréal , i 
Sanzillon , Faubournet  de  Montfer-  j 
rand,  Montesquiou  de  Montluc, Al  lant  ! 
de  Frugie,  Berbier  du  Metz,  Les- 
trange,  Cbambaud , Saint-Nectaire,  : 
la  Tour  de  Bains,  Vesc,  Gouin,  Dan-  , 

ends  de  Boisson,  Balazuc,  Agrain,  I 

ocbier,  Chanaleilles,  Merle  de  la  i 
Gorce,  Montaulieu,  Villelume,  Nau-  j 
caze,  Pestels,  Railleul,  Creil,  Beau-  | 
roire,  Bertin,  Signac,  Orsans,  Bro-  i 
char,  Jaubert,  Cbancel,  Bracbet. 

Titres  : baron  de  Tbénon,  d’Aixe,  i 
de  la  Flotte;  comte  de  Montignac,  | 
de  Beaulort;  vicomte  de  Ségur,  de  i 
Cheylane,  de  Rives  (possession  de 
terres  considérées  comme  titrées);  i 
— marquis  de  Hautefort  (ér.  R3<.4);—  , 
baron  de  Julbac,  de  Treignac,  de  la  ! 
Mothe,  de  Lerins,  de  Bébéricourt,  ' 
de  Montbrun,  de  Lestrange,  de  Mon- 
tréal, de  Joanas , de  Durfort,  de  ' 
Saint-Chamans,  de  Cornil;  marquis  f 
de  Pompadour,  de  Sarcelles,  de  la  ' 
Motte,  d’Ans- Hautefort,  d’Ajac,  de  i 
Saint-Chamans;  marquis  et  comte  i 
de  Surville,  de  Bruzac,  de  Marques-  j 
sac,  de  Saint-Jorry;  comte  de  Haute- 
fort-Bauzens,  de  Cbampien  ; vicomte 
de  Lestranges;  maniuis,  comte,  vi- 
comte, baron  de  Hautefort  (cour- 
toisie). 

Terres  non  titrées:  Ecoire,  Longa 
(en  partie),  Nailhac,  Miremont.  la 
Borie,  Chaumont,  Verneuil,  Ajac, 
SainGOrse,  Chassains,  Boisseuilb,  , 
Haut-Genis,  Savignac,  Saint-Trie. 


Ans,  Banzens,  le  C-hange,  le  Teil,  la 
Motte,  la  Borderie,  le  Bure,  Nescon, 
L'Herm,  Bellegarde. 

Représentants  en  18, 'il).  — Rnynean 
ainé  ; 1 . Armand-.Iosepb-Camille  , 
marquis  de  Hautefort  ou  d'Hautefort, 
né  le  t)  brumaire  an  VI  du  second 
mariage  d'Armand-Cbarles-Emina- 
nuel.  marquis  de  Hautefort,  mariage 
(lue  M.  de  C,ourcelles  n'a  pas  men- 
tionné dans  sa  généalogie  de  la 
maison  de  Hautefort  publiée  en  I8"28; 
mais  (|ui  jiarait  avoir  été  réellement 
contracté  à Paris,  à ta  mairie  du 
arrondissement,  le  “22  thermidor 
an  V.  Armand-Joseph-Camille,  mar- 
(|uis  de  Hautefort,  épousa:  1“  en 
18“22,  Anne-Laure  de  Bertin;  2®  en 
18;12,  Suzanne- Hélène- Siméone  de 
Lanxtide.  Du  premier  lit  : 1°  Armand- 
Alexandre-Emmanuel.  comte  d'Hau- 
tefort.  né  le  o mai  18“23.  capitaine  de 
cavalerie  ; “2*  Marie-Anne.  Im  second 
lit;  3®  Antoine- Alphonse-Charles 
vicomte  d’Hautefort,  sous-beutenant 
d'infanterie,  né  le  22  mars  1838; 
4®  .Marguerite-Marie;  o®  Louise-Char- 
lotte. 

Hamenit  cadet:  1.  Amédé-Louis- 
Frédéric-Emmanuel,  comte  de  Hau- 
tefort, cousin  germain  du  marquis 
de  Hautefort.  marié  à Alix-Julie  de 
Choiseul-Praslin.dont  une  tille  mariée 
au  baron  de  Damas,  ancien  gouver- 
neur du  duc  de  Bordeaux.  — IL  Al- 
phonse-.\nne-Marie.  comte  de  Haute- 
fort.  frère  du  précédent,  non  marié. 

Nous  croyons  (jue  le  rameau  cadet 
est  aujourd'hui  éteint. 


FAMILLES  Ql'ASI- FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l'année  1561,  sans 
anoblissement  connu. 


CossÉ  (Voy.  t.  I.,  col  oo  et  4,o3.  ) On 
nous  communique  des  extraits  des 
I Chroniques  craonaises,\^^vy[.  deBo- 
dard  delà  Jacopière(Laval, 1869), des- 
quels il  résulte  que  le  château  de 
(3ossé  était  possédé,  dès  le  xi»  siècle, 
par  une  maison  qui  portait  son  nom. 
Ce  faitétait  connu;  mais  il  s’agirait  de 
prouver  que  la  maison  de  Cossé- 
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Brissac  descend  de  ces  premiers 
seigneurs  de  Cosse.  Cela  n'est  pas 
invraisemblable  ; cependant,  jusqu'à 
aujourd'hui,  la  preuve  n’en  a pas  été 
■faite  et  nous  avons  dû  imiter  les 
auteurs  de  VUistoire  des  (irands 
Officiers  de  la  Couronne  , qui  n’ont 
pas  cru  pouvoir  remonter  la  filiation 
plus  haut  que  Thibaut  de  Cossé  qui 
vivait  en  1499. 

La  maison  de  Cossé  est  assez 
illustre  pour  pouvoir  se  passer  de 
quelques  siècles  de  plus  d’ancien- 
neté. 

Hautefort  DE  Vaudre.  — Armes: 
d’or  à 3 forces  hautes  de  sable. 

Devise  : Allas  et  fortis. 

Le  P.  Anselme  a donné  cette 
famille  comme  nue  branche  de  celle 
de  Hptefort-Gontaut  ( voy.  ci-dessus  ' 
col.  687)  Elle  a prouvé  saliliation  de- 
vant l'intendant  de  Guyenne,  en  1667, 
depuis Elie  de  Hautefort,  écuyer,  sei- 
gneur de  Gabillou,  qui  lit  un  échange 
avec  le  comte  de  Périgord,  le  18 
octobre  1446.  D'après  M.  de  Cour-  , 
celles  {Histoire  des  Pairs  de  France),  \ 
cette  maison  de  Hautefort  descen-  ; 
drait  de  celle  de  Laron  ou  de  Leron  i 
de  Lastours,qui  posséda  la  terre  de  ' 
Hautefort  avant  que  cette  terre  ne  , 
passàtdanslesmaisons (leBorn. de  la  j 
Paye  et  de  Gontaut.  Cette  tiliationne 
paraît  pas  mieu.x  établie  que  la  pre- 
nière,  et,  faute  de  preuves,  nous 
levons  nous  en  tenir  à la  généalo- 
rie  produite  devant  l’intendant  de 
juyenne. 

Antoine  de  Hautefort,  dit  le  comte 
le  Vaudre,  épousa  le  30  avril  1693, 
eanne  de  Hautefort-Bruzac,  tille  de 
iharles  de  Hautefort,  marquis  de 
îruzac,  de  la  famille  de  Hautefort- 
iontaut.  Cette  branche,  dont  le  chef  i 
■e  titrait  marijuis  de  Brnzac  et  de 
larquessac.  s'éteignit  dans  les  mâles 
n la  personne  de  Henri  de  Haute- 
ortdeBruzac,  beau-frère  d’Antoine, 
ointe  de  Vaudre.  Henri  institua 
our  son  héritier  son  neveu  .lean- 
-ouis.üls  d’Antoine, lequel  prit  les  ti- 
res de  marquis  de  Druzac  et  de  baron 
e .Marquessac.  Ce  passage  des  bie  ns 
'une  famille  dans  une  autre  famille 
niée  et  liomonymû  a conirilmé  ù 


l’erreur  de  ceux  qui  ont  fondu  ces 
deux  maisons  en  une  seule. ^ erreur 
d’autant  plus  facile  que  le  frère  aîné 
de  Henri  de  Hautefort-Bruzac  s'appe- 
lait Jean-Louis,  comme  le  lils  de  sa 
sœur. 

Services  : des  hommes  d’armes  au 
-xv®  siècle,  deux  archers  des  ordon- 
nances du  roi  auxvi®  siècle,  des  ofti- 
I ciers  des  armées, dont  un  officier  supé- 
rieur des  gardes  du  corps  du  roi, 
chevalier  de  Saint-Louis  sous  la  Res- 
tauration. 

Principales  alliances  : la  Cliassa- 
gne , Rey,  Golfier  de  Melhac  , 
Sedières,  Larmandie  de  Longua, 
Andaux,  Grailly,  le  Berthon  d’Ai- 
guilhe,  Cotet  du  Peuch,  Roux  de 
Campagnac,  Beynac,  Fars,  Bois- 
seuilh,  Faubouriiet  de  Monferrand, 
du  Saillant  de  Pompadour,  Guiton 
de  'Maulevrier,  Hautefort-Bruzac,  Lu- 
bersac,  la  Roque,  la  Bauine-Forsac, 
Aubusson  de  la  Feuillade. 

Titres  : comte  de  Vaudre;  mar- 
quis de  Bruzac,  de  Bouteville;  baron 
de  Marquessac:  marquis,  comte,  vi- 
comte et  baron  de  Hautefort  (cour- 
toisie). 

Terres  non  titrées  : Gabillou,  la 
Razoire,  le  Poirier  (douteux).  Paul- 
bac,  la  Marche,  Saint-Jorry. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Armagnac.  — Jean  Armaignac  fut 
reçu  conseiller  secrétaire  du  roi  le 
j “23  décembre  4600  ; il  résigna  ces 
j fonctions  le  4 octobre  160“2. 

Le  10  mai  1603  des  lettres  de 
noblesse  furent  accordées  à Jean 
Darmaignac  ou  d’.Armagnac,  premier 
valet  de  chambre  du  roi. 

Nous  ne  savons  si  ces  deux  person- 
nages appartenaient  à la  même 
famille  : les  noms  Armaignac,  Dar- 
maignac, d' Armagnac  doivent  être 
considérés  comme  identiques.  Dans 
le  vieux  français  F?  devant  ÿn  ne  se 
prononçait  pas  et  indiquait  seulement 
que  gn  devait  être  mouillé. 

Castanet.  — André  de  Castanet 
! était  capitoul  de  Toulouse  en  1487, 
et  Hérard  de  Castanet,  consôillûr  au 
Parlement  de  la  même  ville  en  idlO, 
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Darmagnac.  — Armps  - Ecartelé  au  i 
4 d’azur  à -4  étoiles  d’or:  au  “2  de 

rieules  à l’épée  haute  d’arg-eiit  ; au 
de  gueules  à la  pyramide  d’argent 
surmontée  de  2 sabres  en  sautoir 
d’or  ; au  4 d’azur  au  [lalmier  d’or 
teirassé  du  même. 

Jean  - Charles -Toussaint  - Rarthé- 
iemy  flarmagnac,  baron  Darmagnac. 
lieuléPant  général,  fut  créé  vicomte 
par  lettres  patentes  du  11  janvier 
im. 

Nous  n’avons  trouvé  nulle  part 
la  concession  régulière  du  titre  de 
baron  que  le  "•énéral  Darmagnac 
parait  avoir  porte  avant  son  élévation 
nu  titre  de  vicomte.  Son  nom  a 
quelquefois  été  écrit  par  erreur 
d’Armagnac. 

Le  général  Darmagnac.  mort  en 
était  grand  ofticier  de  la  Légion 
d’Honneur.  Son  nom  ('st  inscrit  sur 
l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile. 

Nous  croyons  qu’il  a laissé  une 
postérité.  ’ 

FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 
AVA.NT  1789 

Armagn.ac,  en  Poitou.  — 
d’argent  à 8 chevrons  haussés  d'azur, 
accompagnés  en  pointe  d’un  lion  du 
même.  Alfàs  d'azur  à 8 chevrons 
d’or  accompagné  en  pointe  d'un  lion 
du  même. 

Il  parait  que  cette  famille  se  pré- 
tendait issue  des  anciens  comtes 
d’Armagnac.  Son  origine  véritable 
est  assez  inconnue.  Ses  membres  j 
portaient  des  qualifications  nobi- 
liaires à la  lin  du  xvii«  siècle.  î 

Nous  la  croyons  éteinte  depuis  la  j 
tin  du  siècle  dernier. 

Elle  n’a  pas  porté  de  titres. 
Principale  nüiance-.  Le  Tillier. 
Terres  non  ///rée.s  : Piolon,  Isorée. 
Hautefort,  en  Provence.— 
d’or  à 3 forces  hautes  de  sable. 

Devise  -.Altns  et  f'ortis. 

Jean  Hautefort,  capitaine  d’un  des 
vaisseaux  du  roi  au  commencement 
du  XVI®  siècle,  était  originaire  de  lu 
ville  de  Caen  en  Normandie.  Arte- 
feuil.dans  son' Histoire  héroïque  de  la 


noblesse  de  Prot'ence,  dit  qu'il  était 
(pialifié  noble  et  écuyer  dans  plu- 
sieurs actes,  ce  qui  est  loin  d’être 
démontré  ; car  on  ne  cite  pas  un 
seul  de  ces  act  's  et  ses  descendants 
n’ont  jamais  été  maintenus  dans  leur 
noblesse.  Bien  que  fixés  en  Pro- 
vence depuis  le  commencement  du 
XVII®  siècle,  ils  ne  tigurent  pas  dans 
les  nobiliaires  de  cette  prbvincé, 
antérieurs  à celui  d’Artefeuil.  qui  fut 
publié  en  17-8!*. 

Le  premier  document  connu  con- 
cernant cette  famille  est  le  contrat 
de  mariage  de  Erancois  Hautefort, 
tils  de  .lean.en  date  du  H février  18oo; 
mais  on  ne  dit  pas  ipie  des  qualifi- 
cations nobiliaires  y soient  attribuées 
à Eraiicois.  Le  tils  de  ce  dernier, 
appelé'  aussi  François,  fut  capitaine 
de  vaisseau,  et  se  distingua  dans 
une  expédition  (‘ontre  les  corsaires 
d’Afrique.  11  se  fixa  il  Marseille  où  il 
se  maria  en  D)()4.  Il  fut,  paraît-il. 
ipialitié  noble  et  écuyer  dans  sou 
contrat  de  mariage  ; mais  ce  n’est 
certainement  qu'assez  longtemps 
après  lui  que  ses  descendants  furent 
I considérés  comme  nobles,  proba- 
blement par  suite  de  leurs  services 
militaires.  On  sait  que  ce  genre 
d anoblissement,  bien  qu’ayant  pour 
lui  un  édit  d Henri  IV.  n î jamais 
admis  par  les  colnml^s....  chargés 
de  la  véi'ilication  des  titres  de  no- 
blesse, et  (}ue  les  officiers  des  armées 
ne  fui’ent  jamais  considérés  que 
comme  personnellement  nobles  (voy. 
Bulletin,  t.  I..  col.  78,  7(5,281  et  298). 

.Vrtefeuil  dit  (pi’Honoré  Hautefort 
se  fixa  à Apt.  où  il  se  maria  en  Dlol  ; 
or.  y Armorial  qènêral  manuscrit, 
donne,  à la  date  du  17  février  1701, 
les  armes  suivantes  imposées  d’office 
à « Honoré  Daiitefort,  bourgeois  de 
la  ville  d’Apt  )>  : D'or  an  fort  à 4 
bastioiis  de  sable.  { Reg.  de  Pro- 
vence, II,  p.  383.) 

, Cette  famille  s’est  éteinte  à la  fin 
j du  siècle  dernier. 

1 Services  : des  officiers  des  armées 
1 de  terre  et  de  mer. 

I Principales  alliances  : Granlieu, 
Colinet.  (’.ambes,  Cotolandi,  Allard, 

, Isnard.  Clément. 
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Cette  famille  n’a  pas  possédé  de 
terres  nobles  et  n’a  porté  aucun  titre. 

Mac-Mahon  (Complément;  voy.  1. 1. 
col.  374).  — Un  de  nos  abonnés  nous 
a signalé  une  erreur  que  nous  nous 
empressons  de  relever. 

Les  pairs  d’Irlande  au  titre  de 
baron  Hartland.  éteints  en  IH4o,  por- 
taient pour  nom  patronymique  Ma- 
lion et  non  Mac-Mahon. 

Les  Mac-Mahon  d’Irlande  origi- 
naires du  comté  de  Tyrone,  créés 
baronnetsen  IKlo  et  en  1817, portent 
pour  armes  : Kcartolé  en  sautoir  d’or 
et  d'hermines , an  lion  léopardé 
d'azur  brochant  sur  le  tout  et  accotn- 
prgné  de  deux  léopards  de  fjueules, 
l’un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. — 
Cimier;  L'ne\herse  sarrasine  de  rjueu- 
les  enchaînée  d'oi\  brochant  sur  un 
de.rtrochère  armé  au  naturel  empoi- 
fj liant  une  épée. — Devise;  Sic  nos. 
sic  sacra  tuemur. 

Malgré  l’analogie  de  ces  armes 
avec  celles  des  Mac-Mahon  de 
France,  nous  n'avons  rien  à chan- 
ger à rophiion  émise  par  nous  à 
propos  de  l’origine  de  ces  derniers, 
origine  qui  reste  douteuse,  jusqu'à 
ce  qu’on  ait  fourni  une  preuve,  (pie 
nous  sollicitons  instamment. 


FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 


Castanet.  — Armes:  de...  au  châ- 
taignier de... 

Bernard  de  Castanet.  (pii  fut  audi- 
teur du  palais  apostoliipie  à Rome, 
évêque  d’Âlbi  et  du  Piiy.  cardinal  et 
évêque  de  Porto  et  mourut  à Avignon 
le  14  août  1317,  était,  d’après  les 
auteurs  de  Y Histoire  de  Languedoc . 
originaire  de  Montpellier  et  issu  d’une 
famille  qui  portait  pour  armes  un 
châtaignier. 

Despech  Dhautefort.  — L’Armo- 
rial général  de  1396  contient  ( regis- 
tre de  Toulouse-Mautaiibaii,  p.  1019, 
bureau  de  Cahors)  lameiition  de  N... 


Despecli  Dhautet'ort  de  Galissie, 
veuve.  Le  nom  de  Despech  a été  iu- 
tercallé  postérieurement  entre  le  N. 
et  le  nom  Dhautefort.  Il  semblerait 
donc  (pi’il  a existé  une  famille  — très 
probablement  non  noble  — du  nom 
de  Despech  Dhautefort  ou  d’Haute- 
fort,  ipii  a voulu  s'attribuer  à tort  ou 
1 à raison  l'article  de  l' Armorial  géné- 
' rai  dont  il  s’agit. 

' Les  armes imjiosi'es  d’oftice  à A... 
Dhautefort  de  Galissie  sont;  qacn- 
les  à l'échelle  d'or  posée  en  bande  ; 
au  chef  du  même  chargé  d'une  mon- 
tagne de  sinople. 

Conta fc'LT.  — Armes:  d’argent  à 
l’aigle  de  sable;  au  chef  d’azur  chargé 
de  3 tours  d’argent. 

François  de  Goiitault, écuyer, sieur 
de  Villebourgeois.  était  gentilhomme 
servant  du  roi  eu  1698.  Il  devait  pro- 
bablement à cette  charge  le  titre 
d’écuyer  dont  il  se  (jualitiait.  Nous 
pensons  que  sa  famille,  sur  laipielle 
nous  n’avons  d’ailleurs  aucun  rensei- 
gnement, n'appartenait  pas  à la  no- 
blesse. 


yoricEs 

SCK  gUELnCES  TAMILLES  BOUIH^EOISES 


.ViiMAïuNAC . — « Noël  Armaignac, 
conseiller  du  Roy.  maire  perpétuel 
de  la  ville  de  Meillan  » en  Guyenne, 
est  mentionné  dans  Y Armorial  géné- 
ral manuscrit  de  1696;  il  reput  pour 
armoiries  d’oftice  ; d'azur  à deux 
arbres  d'or  sur  une  terrasse  (le  sino- 
ple. accompagnés  en  chef  d’un  arbre 
(/c.VoéiSic)  d'or.  (Reg.  de  Bordeaux, 
p.  909i.‘ 

Castanet.  — Guillaume  Castanet, 
marchand  bourgeois  de  la  ville  d’Or- 
léans, re(;ut  jiour  aianoiries  d’office 
dans  Y Armorial  général  manuscrit 
de  1696;  de  gueules  à la  fasce  d'ar- 
gent chargée  d’un  tourteau  du  champ 
(Reg.  d'Orléans,  p.  4"2o). 
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ARMORIAL  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE 

16!)6-1T01 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(SUITE  ET  FIN)'^ 


De  g.  à 3 cornets  d'arg. 


38.  — Michel  Corlieu,  à Roche- 
fort. 

3‘J.  — Claude  Le  Begue,  nr*  à Ro- 
chefort. 

40.  — Charles  Blo.ndel,  à Ro- 
chefort. 

41.  — Anloiiie  Collet,  niJ  à Ro- 
chel'ort. 

H.  — Leger  Giraud,  sr.  de  la  Mon- 
tagne, m’’  il  Rochefort. 

43.  — Arnaud  Dargers,  sr.  de  la 
Lande,  à Rochefort. 

44.  — Nicolas  Renetteau,  iiv*  à 
Rochefort. 

45.  — Jean  Loize.vu,  l’ainé,  nvt  à 
Rochefort. 

40.  — N...  Giret,  in<i  à Rochefort. 

47.  — Jacob  Geruste,  in'i  à Roche- 
fort. 

48.  — Josué  Re.nrallt  i)ù*re,  ni^  à 
Rochefort. 

49.  — .lean-Ba[)tiste  Co.sse,  maire 
perpétuel  de  la  ville  de  Rochefort. 

50.  — Robert  Hi  ET.  inaitre  chirur- 
gien à Rochefort. 

51.  — François- Corantin  Dumas. 
111*1  01;  niajor  de  la  ville  de  Rochefort. 

5“2.  — Pierre  Richard,  sr.  de  la 
Fontaine.  111*1  ^ Rochefort. 

53.  — Pierre  Boi.not,  ni**  à Roche- 
fort. 

54.  — Pierre  Ferraud,  notaire 
royal  à Rochefort. 

55.  — N...  Parme.ntier.  prestre  de 
la  congrégation  de  la  Mission  de 
Saiiit-Louisjde  Rochefort. 

56.  — Jean  Pannier.  proc.  du  R., 
sindic  de  la  maison  de  ville  de  Roche- 
fort. 

57.  — Jean,  Cendret,  iii<i  à Roche- 
fort. 

‘ Fait  par  Nous  à Paris,  le. 


De  sa.  an  con  d or  bq.,  creté  et  me. 
d’az.  (381). 

D'az.  an  chev.  d’arg.  acc.  en  p. 
d'nn  cigne  dn  m.  bq.  et  me.  de  sa. 

(381) . 

De  g.  an  collier  de  perles  d'arg. 
posé  en  f.  (381). 

D'az.  à 3 girouettes  d'or  (381). 

De  g.  an  carquois  d’arg.  garni  de 
flèches  dn  rn.  posé  en  b.  (.382). 

D'or  an  chf.  d'az.  ch.  d'nn  renard 
d’or  (38-2). 

Comme  à Fart.  25  cy-devant  (382). 

D'arg.  n 3 girouettes  de  sin.  (382). 
Palé  d’arg  et  de  sa.  de  0 pièces 
à la  cr.  ancrée  d'or  br.  snr  le  tout 

(382) . 

Comme  à Fart.  28  cy-devanl  (383). 

D'arg.  à la  tige  de  feces  de  sin. 
fenillée  et  frnittée  dn  m.  (383). 
Comme  à Fart.  24  cy-devant  (38.3). 

D'or  lia  cœnrs  de  ÿ.,  2,  2 cM  (383). 

D az.  à la  f.  d'arg.  ch.  de  ü.  merles 
de  sa.  (383). 

D'or  à la  f.  d'az.  ch.  d'nne  coupe 
d’arg.  (384). 

I)  arg.  an  corbeau  de  sa.  tenant 
dans  son  bec  nn  fer  de  cheval  du  m. 
(384). 

D'az.  à l’épée  d’arg.,  la  poignée 
d'or  posée  en  barre  la  p.  en  bas  (384). 

De  g . an  pannier  [pommier  d'or 
(384). 

D'az.  an  chat  ü'herm.  (384). 

jourde.  de  Fan  1701. 

Signé:  d’Hozier, 


• Vov.  cl-desRUS,  col.  23,  5,3,  83,  117,  151.  181,  -211,  23.3,  293.  311,  313,  373,  401,  43?!,  17|, 
Wl,  333,  573  flOa  031  01  071 . 
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RÉCAPITULATION 


LA  ROCHELLE 


'moiries  des 

Personnes.  . . 

. “279  à “20  1.  . . . 

5.580 

1.] 

)) 

Corps 

“2  à 50  ...  . 

100 

( 5.930 1. 

» 

Communautés. 

. 4 à 50  ...  . 

“200 

» 

Couvents.  . . . 

là  “25  ...  . 

“25 

l 

Prieuré.  . . . 

là  “25  ...  . 

MARENNES 

“25 

» 

Personnes.  . . 

. 78  à 20  ...  . 

COGNAC 

1.560  l. 

„ 

Personnes.  . . 

. 109  à “20  ...  . 

3.380 

3.4301. 

Corps 

là  50  . , , . 

XAINTES 

50 

)) 

Personnes.  . . 

. 194  à “20  ...  . 

3.880 

» 

Communautés, 

9 à 50  ...  . 

450 

4.630 1. 

Province là  3U0  . . . . 

SAINT-JEAN-D’ANGELY 

300 

i 

Personnes.  . . 

. . 151  à “20  . . . . 

3.0“20 

l-i 

' 3.7451. 

» 

Communautés. 

. . “28  à “25  ...  . 

700 

Prieuré 

là  “25  ...  . 

ROCHEFORT 

“25 

\ 

> 

Personnes.  . , 

. 47  à 20  . . . . 

940  1. 

9t)(5  armoiries 


^20. “235  l. 


Total  vingt  mil  deux  cens  trente-cinq  livres  et  tes  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  ledit  Vanier  a Nos  Seigneurs  les  Commissaires  generaux, 
etc...  (Voy.  col.  154) 

Fait  à Paris  ce  premier  jour  du  mois  de  Avril  mil  sept  cens  un.  Signé: 
Accault  et  Del.^rroc. 

Accault.  Delarroc. 


Les  Commissaires  generaux  députez  par  Sa  Majesté  par  arrêts...,  etc.. 
(Voy.  col.  155) 

Fait  à Paris  en  l’assemblée  desdits  sieurs  commissaires,  le  neuf  décembre 
mil  sept  cent  un. 

Sendras. 

>*ous  soussignez.  intéressez  au  traité  des  armoiries au  nombre  de 

neuf  cent  soixante-six  armoiries,  la  finance  principalle  des  quelles  moataiU 
à vingt  mil  deux  cent  trente-cinq  livres. 

Fait  à Paris  le  douzième  décembre  mil  sept  cent  un. 
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supplément 


ETAT  ries  noms  et  (innlitez  des  Personnes 

n dé  stof'ise  par  l'état  du  23  aonst  1700,  parce  que  le  blazon. 
(Voy.  col.  131) 


(iK.NKH  ALITK'  DE  LA  UOCHELLE 
LA  ROCHELLE 

(Hutvnnt  l’ordre  du  Heyistre  1".) 

Vù  par  Nous  C.liarles  il'Hozier l’ordonnance  donnée  en  conséquence 

le  14"  jour  du  mois  de  décenil)re  do  l'an  1703.  etc (Voy.  col.  loi). 


■20.7.  — l.a  (’oMMUNAUTÉ  des  Heli-  D'arg.  à la  f.  de  sa.  et  ^2  ejitrnves 
GiEux  de  l’aliliaye  de  Sainl-I.éonard-  da  m.  passées  dmis  leurs  barres  de 
des-Cliaunies  en  Auni\.  fer  aussi  de  sa.  posées  en  chef{^[). 

MARENNES 

[Suivant  l’ordre  du  Registre  l") 

21).  — N...  de  Fol  des  Courius.  Kc.  aar,  1 et  4 d'uz.  à la  cr.  d'or, 

aux  2 et  3 de  g.  à 3 //.  de  lis  d'or 
jiosées  2 en  chf.  et  1 enp.  et  à 'à  tours 
d'arg.  /tosées  2 e)i  p.  et  1 en  chf.  i l). 

37.  — N....  veuve  de  N...  Chasse-  D'arg.  à 4 lapins  de  sa.  cnnt.  (1). 

LOUP  DES  PaLLUS. 


PEYS  D’AUNIX 

20  Béce^ihi'^  1703 

LA  BOCIIF.LlK 

MAUENNHb 

nOCHEFOllT 

st-jea.\-I)’an(;ely 

sai.ntes 


ROCHEFORT 

(S«ù'8n<  l’ordre  du  Registre  1") 


2 et  3.  — Bartheleray-.Vlexandre 
de  Perrinet;  capitaine  des  vaisseaux 
du  K.  et  des  p:entitsliommes  gardes 
de  la  Marine,  cldr.  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Louis,  et  C.atherine  Grousse 
sa  femme. 


D’or  [d’argent]  au  lion  de  sa.  cour. , 
larnp.  et  armé  de  g.,  au  chf.  d'az. 
ch.  de  3 croiss.  d'arg.  Accolé  d'or  à 
■Sf.deg.{\). 


SAINT-JEAN. D’ANGELY 

(Suivant  l'ordre  du  Registre  1") 


O.  — Charles  de  Beciiillon,  ecuier 
seig.  d'e  Valeins. 

18.  — Alexandre  de  Beauciia.mp. 
seig.  de  Bnssat. 

2o.  — F raiH'ois  de  Beciiillon,  ecuier 
seig.  d'Allerit. 

4'B. — Charles  Engemn, ecuier,  seig. 
de  la  Renetison. 


D'az.  à l’écusson  d'or  ch.  de  S fuzées 
de  sa.  rangées  en  f.  (IV 

D'az.  à l'aigle,  le  vol  étendu  d’or 

(2). 

Comme  cy-devant  art.  o (2). 

D'az.  à lange  tenant  de  sa  mam 
d.  une  grape  de  raisin  tigée  et  feuil- 
lée  et  de  sa  senestre  un  couteau,  le 
tout  d'arg.  et  2 ét.  du  rn.  posées  en 

•hf.  (^2).  ■ 
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o4.—  Louise-Antoine-Hélie  de  la  à d ItarvPi^  dp  g.  Pto  fuspps 

Rocuesxahd,  (1"“.  dp  sa . rangpps  p)i  f.  hr.  raapjéps  <;ar 

Jp  tout.  iCe  blason  n'est  pas  reporté 
au  reg'istre  des  armoiries  peintes). 

SAINTES 

Sirivaixl  l'ordre  du  registre  1" 

— N...  de  Nogaret,  veuve, de,  jy'^pg.  à '.if.  ah.  dp  sa.  pt  un  fai- 
A...,  ecuier.  ' '~san  c.ont.  dp  g.nosé  pnchf.  inwla  f'’ 

I(L2.— Marc-Antoine,  cldr.  seig.de  lïarg.  a ô clpfs  d'az.  rl) 

Bassac. 

116.  — Abraham  .Joly,  ecuier.  seig.  Dp  g.  à la  foi/  d'arg.  acc.  d.p  !2 
de  St-Eugène.  corups  d/ahondance  du  tn.  (6). 

Fait  par  nous  à Paris,  le  10  décembre  ITOd. 

Signé  : d'Hozier. 

R É c A n t u l a T I 0 N 

LA  ROCHELLE 

Armoiries  des  Communautés 1 à -2.'y “2.o  1. 

MARENNES 

» l’ersonnes 2 à 20  40  1. 

ROCHEFORT 

Armoiries  des  Personnes I à 20  1 20 

SAINT-JEAN-D’ANGELY 

» Personnes o à 20 100 

SAINTES 

» Personnes 6 à 20 60 


13  armoiries  2631. 

Total  deux  cents  soixante  cinq  livres  et  les  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  le  dit  Vanier  à Aos  Seigneurs  les  Commissaires  généraux, 
e;...  (Voy.  col.  104). 

''ait  à Paris  ce  septième  jour  de  septembre  mil  sept  cent  trois.  Signé  : 
Bi.AROc  et  Quentin. 

Delaroc.  Quentin. 

es  commissaires  generaux  députez  par  Sa  Majesté  par  arrêts,  etc... 
Ve.  col.  looi. 

lut  en  l’assemblée  desdits  sieurs  Commissaires,  tenue  à Paris  le  vingt 
ei  mbre  mil  sept  cent  trois. 

Sendras. 

ÎNus  s.oussignez,  intéressez  au  traitté  des  armoiries au  nombrç  de 

eja  arinoirips.  la  tinance  principalle  des  quelles  montant  h dpu.r  cpnt 
'imte  cinq  l/rrps,  etc...  (Voy.  col.  136). 

Fit  à Paris  ce  23°  décembre  1703. 


Carqueville. 
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S UPPLÉMEMT 


tHiiiim  MU  Eocoim  ETAT  des  Noms  et  Quai itez des  Personnes a étésurcise 

pnrl'étnt  du  13  aoust  1700,  parce  i/u'ils  ont  néijligé  de  fournir 

SAINTES  figure  ou  L'explication  desdites  armoiries. 


ST -jean-ü'angely 

MA RENNES 


GKNÉHALITK  DE  LA  ROCHELLE 
X A I N T E S 

(.'iuivatU  l’ordre  du  re/jislre  l") 


Vu  par  Nous  Charles  d'Hozier rordoiiiuince  donnée  en  conséquence 

le  19“  jour  du  mois  de  novembre  de  l’an  1707...  etc...  (Voy.  col.  loi). 


10.  — Jean  Elie  de  Saint-Mathieu, 
ecuier  sr.  de  Birac. 

14.  — N...  de  S.AiNT-Si.MON,  seig.  de 
Monblereu. 


oO.  — Paul  de  Saint-.Mathieu, 
ecuier  sei(J^  de  Gibran. 
o7.  — Charles  Auguste  de  Saint- 

M. athieu,  ecuier  seig.  des  Touches. 
^<0.  — René  de  Saint-Mathieu. 

ecuier  seig.  de  Braiidiere. 

Sü.  fis  simple.  — N...  l'einme  de 

N. ..  prince  de  Chalais. 


D'az.  an  lion  d'or[iiS). 

Ec.  aux  1 et  4 échign.  d'or  et  d'az. 
au  chf.  d’az.  ch.  de  B fl.  de  lis  d’or  ; 
aux  '•1  et  'i  de  sa.  à la  cr.  d'arg.  ch. 
de  O cogu.  de  g.  (:27). 

^D'az.  au  lion  d’or  lanip.  de  g.  {'il). 

De  même  (“27). 

De  même  (27). 

D'or  à 3 hes.  tourt.  rnipartie  d'arg. 
et  d’az.  ^27). 


SAINT-JEAN. D’ANGELY 

{Suivant  l'ordre  du  reyUWe  1") 

4S.  — René  de  Gommiers,  ecuier  D'az.  au  cher.  d'or.  (28). 
seig.  de  la  Gachetière. 

83.  — Frédéric  de  Gommiers,  ecuier  De  même.  (“28) 
seig.  de  la  Boussardière. 

MARENNES 

{Suivant  l’ordre  du  registre  1*'.) 

17.  — N...  Deferrier.  du  Ferrier],  De  g.  au  fer  de  cheval  d'arg.  cloué 
ecuier  sr.  de  St. -Denis  d'Oulleron.  d'or,  au  chf.  cousu  d’az.  (28). 

Fait  par  nous  a Paris  le  cinq  janvier  mil  sept  cent  huit.  Signé: 

d'HoziER. 


récapitulation 

XAINTES 

Armoiries  des  Personnes 0 à 20  1,  . , , , 12Q  l 

SAINT.JAEN  O'ANGELY 

« Personnaa,  . . . , 2 20  . , . . , 40 
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MARENNES 

« Personnes 1 à 20 20 

9 armoiries  IHO  1. 


Total  cent  quatre  vingt  livres  et  les  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  ledit  Vanier  à Nos  Seigneurs  les  Commissaires  generaux,  etc... 
(Voy.  col.  lo4) 

Fait  à Paris  ce  premier  jour  de  novembre  mil  sept  cent  quatre.  Signé  : 
Accault  et  Quentin. 

Alexandre.  Accault. 

Les  Commissaires  generaux  députez  par  Sa  .Majesté  par  arrêts,  etc.... 
(Vov.  col.  loo.) 

Fait  en  l’assemblée  desdits  sieurs  commissaires  tenue  à Paris  le  quinze 
février  mil  sept  cens  neuf. 

Sendras. 

Nous  soussignez  intéressez  au  traité  des  armoiries au  nombre  de  13 

armoiries,  la  finance  principalle  desquelles  montant  à cent  quatre  vingt 
livres,  etc...  (Voy.  col.  156'. 

Fait  au  bureau  general  ce  vingtième  jour  d’avril  mil  sept  cent  dix. 

Carqueville 


CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  1"  AVRIL  AO  30  SEPTEMBRE  1881 
DEMANDES 

La  date  indiquée  est  celle  de  l’insertion  au  Journal  Officiel 


16  avril  1881. — M.  Paul-Ernest 
Troron  , propriétaire,  domicilié  à 
Carcassonne,  demande  l’autorisation 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  de 
Laur. 

10  mai  1881.— M.  Jean  Busson. 
dit  Busson-Leblanc,  chef  de  bureau 
au  chemin  de  fer  de  P.-L.-M.,  né  à 
Paris,  le  11  juillet  1836,  y demeurant 
avenue  des  Gobelins,  22,  et  sa  tille, 
M'*®  Marie-Clémentine-Jeanne  Busson, 
dite  Busson-Leblanc.  née  à Paris,  le 
17  novembre  1839,  demandent  l’au- 
torisation d’ajouter  à leur  nom  celui 
de  Leblanc, 

12  mai  1881.  — M.  Albert-Charles- 
Jules-Ernest  Mellié,  né  le  12  août 
1844,  à Paris,  y demeurant  etM.  .Au- 
gustin-Ernest-Ferdinand .Mellié,  né 
le  10  juillet  1847,  à Paris,  demeurant 
à Nice,  demandent  l’autorisation 
d’ajouter  à leur  nom  celui  de  de 
Lau.noy,  porté  par  leurs  ascendants 
paternels. 


12  mai  1881.  — M“”  Fdise-Éléonore 
Guérin,  née  Sevanier  de  Ladevèze, 
née  au  château  de  Ladevèze  (Lozère), 
le  10  juin  1809,  demeurant  à Paris, 
rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  34, 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Ladevèze,  nom 
de  sa  mère  et  de  sa  famille. 

23  mai  1881.  — M.  Joseph  .André, 
sergent-major  au  44“  régiment  d’in- 
fanterie de  ligne,  en  garnison  à Lons- 
le-Saulnier  (.lura),  né  à Bordeaux, 
le  20  août  1836,  demande  l’autorisa- 
tion d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Doussin. 

2 juin  1881.  — M,  Jean-François 
Porco,  marchand  de  vins,  né  le  2 dé- 
cembre 1833,  à Paris,  y demeurant, 
demande  l’autorisation  de  substituer 
à son  nom  celui  de  Poblin. 

3 juillet  1881.  — .M.  Jean-Marie- 
Frédéric  Lacay,  demeurant  à Ma- 
zères  (Basses-Pyrenées),  né  le  22 
juillet  18^12,  à Tarbes  (Haute-Pyré- 
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néos),  (leinancle  raiitooisation  d'ajon- 
ter  à son  nom  celui  de  I'uymlue. 

S juillet  1H«1  — M.  Jean-Antoine- 
Kloi  Dupont  dit  LEBLONn,  |demeurant 
;i  l'aris,  lo,  (luai  au  Fleurs,  né  le 
.'i  novembre  INii,  demande  Fauto- 
risation  de  substituer  à son  iioiii 
celui  d’Eloi  Le  Blond. 

It)  juillet  ISHl.  — M.  .Vimé-Victor 
Olivier,  ingéniein-  civil,  né  le  lü 
juillet  IHiO,  à Lyon  (Rlidne),  demeu- 
rant à Marseille'(Bouclies-du-Kbône), 
donninde  l’autorisation  d ajouter  à 
son  nom  celui  de  S.vmierv.yl. 

•il  juillet  18H1.  — ai.  Lliarles  Dor- 
Loi>OT-l)Ess.\RT,  ol'ticier  suinu'ieur  en 
retraite,  né  à la  IMacardelle.  com- 
Diuno  de  Vienne-le-Chàteau  iMarne), 
demande  l’aulorisation  de  changer 
son  nom  en  celui  île  Dorlorot  des 
Ess.vrts. 

“21  août  IKHL  — M.  Josepli-Victor- 


Emmanuel  Binet,  né  à la  Pointe-à- 
Pitre  (Guadeloupe),  y demeurant, 
demande  l'autorisation  d'ajouter  à 
son  nom  celui  de  Guérin. 

21  août.  IMMl.  — 31.  Jean-Michel 
L.\LRiER,teinturier,  domicilié  à Bourg- 
de-Péage  (Drôme),  ileniande  l'auto- 
risation  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Del.iger. 

l"  septembre  1H8L  — 31.  Hyppo- 
lyte-Marie-Josepli-.3IelcIiior  Giraud  , 
.sans  prolessioii,  né  à 3Iarseille.  le 
7 mai  18d(),  y demeurant,  demande 
1 autorisation  d'ajouter  à son  nom 
celui  (le  de  la  Boulie. 

“2;-{  septembre  1881.  — >1.  Evangé- 
liste-Algérin  Tiio.mas,  né  à Tliioii- 
ville  (-Moselle),  le  2t)  novembre  1841, 
demeurant  à Paris,  demande  l'auto- 
risation de  substituer  à son  nom 
celui  de  Stemper. 


AUTORISATIONS 

La  première  date  ost  celle  do  l'insertion  au  Bullelindes  Lois,  la  seconde,  celle  du  décrc.t 


11  avril  1881.  — I O 31.  .\lberl-Louis- 
Prosper  Decourteix.  substitut  du 
procureur  do  la  Républiipie  près  le 
tribunal  de  première  instance  (l’issou- 
dun(  Indre),  né  le  ”28  avril  18i8,  à 
la  Châtre  ( même  déiiartement  ),  est 
autorisé  à ajouter  h son  nom  celui 
de  Turi^üet. 

2®  M.  Charles  Bazin,  ancien  ma- 
gistrat. né  au  Mesnil-Saint-Eirmin 
(Oise),  le  7 février  18lb.  demeurant 
à Fumerault,  commune  de  Saint- 
Aubin-Cbàteauneuf  (Yonne),  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui 
de  DE  GrirÉauval.  ( 12  mars  1881). 

4 juin  1881.  — .M.  Joseph-Henri- 
Désiré  Lieutaud,  entrepreneur  de 
transports,  né  le  “29  novembre  1881, 
à .Marseille,  demeurant  à Philippe- 
ville  ( Algérie),  et  son  frère.  31.  Louis 
Lieutaud,  propriétaire,  né  le  Duittn- 
vier  1840,  à Marseille,  demeurant 
aussi  à Philippeville,  sont  autorisés 
Rajouter  à leur  nom  celui  de  Es- 
coFFiER.  ( Paris,  12  mars  1881) 

4 juin  1881.  — 31“"  Laure-Henriette 
DE  Treyt(jrrens,  veuve  de  Loys.  née 
le  27  septembre  18“24.  à Marseille, 


et  son  fils,  31.  .lean-Louis-Henri-.Vlhert 
DE  Loys.  sont  autorisés  à ajouter  à 
leur  nom  celui  de  de  Chandieu.  i Paris, 
9 avril  1881  ). 

4 juin  1881.  — 3L  Albert-Jean  No- 
REuiL,  employé  de  commerce,  né  le 
0 mars  1888.  à Paris,  ydemeurant, 
est  autorisé  à substituer  à son  nom 
celui  de  Richard.  (Paris,  0 avril  1881). 

“20  juin  1881.  — .31.  Louis-Joseph 
Grégoire,  charpentier,  né  le  0 mars 
1887,  commune  de  Carbet  ( Martini- 
((ue  ),  y demeurant,  est  autorisé  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  Joy. 
( Paris,  1 4 mai  1881  ). 

“20  juin  1881.  — .31.  Jules-Edouard- 
3Iarie  Bobot,  manufacturier,  né  le  H 
novembre  1880,  à la  Ferté-.34acé 
( < )rne  ) , et  son  fils,  .3L.3.1bert-Edouard- 
.Marie-Louis  Bobot,  manufacturier, 
né  le  10  mai  1839,  à la  Ferté-Macé 
(Orne),  demeurant  tous  deux  dans 
cette  ville,  sont  autorisés  à ajouter 
à leur  nom  celui  de  Descoutures. 
( Paris.  14  mai  1881)  . 

“20  juin  1881.  — .M.  Louis-Adolijhe- 
3Iaurice  Godard,  attaché  à la  léga- 
tion de  la  République  française  à 
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Bruxelles  ( Belgique  j,  né  le  11  jan- 
vier 1837,  à Paris,  est  autorisé  à 
a^jouter  à son  nom  patronymique 
celui  de  Decrais(  Paris,  '23  mai  1881  ). 

27juillet  1881.  — M.  Jacques-Louis 
Léonor  Cha.mot-Romeuf,  rentier,  né 
le  2 août  1841  à Paris,  demeurant  à 
Franconville  (Seine-et-Oise),est  auto- 


risé à substituer  à son  nom  celui  de 
Chamotte.  (Paris,  18  juin  1881). 

“27  juillet  1881.  — M.  Dominique 
Cresdix,  propriétaire,  né  le  2H  août 
1821),  à Vidouville  (Manche;,  demeu- 
rant à Paris,  est  autorisé  à ajouter 
cà  son  nom  celui  de  de  la  Je.anniérk. 
(Paris,  27  juin  1881). 


DEUXIEME  PARTIE 

ARTiaES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


BEAUHARNAIS 
(Suite  et  lin)* 


L’auteur  de  la  notice  du  Bulletin  a 
donc  trop  reculé  cette  date  de  l’ano- 
hlissement,  en  la  taisant  remonter 
au  xvP  siècle. 

L’autre  document  cité  par  moi , 
se  trouve  aux  archives  départemen- 
tales du  Loiret.  J’ai  dit  qu’on  y trou- 
vait mention  de  deux  Beauharnais. 
L’un  d’eux  est  Guillaume,  sieur  de  la 
Bretesche,  lils  naturel,  comme  nous 
l’avons  vu  ci-dessus,  de  Guillaume 
Beauharnais,  seigneur  de  la  Chaussée 
et  d’Outreville,  président  et  Trésorier 
général  de  France  à Orléans.  — On 
voit  (Noblesse;  — Titres  usurpés:  — 
E.)que  ledit  Guillaume  Beauharnais, 
sieur  de  la  Bretesche,  fut,  le  4 avril 
16(57,  condamné  par  M.  de  Machault, 
(Commissaire  départi  en  la  généralité 
d’Orléans  pour  la  recherche  des  faux 
nobles  « en  1,0Ü0  livres  d’amende, 
aux  2 sols  pour  livre  et  aux  despens 
modérés  et  liquidés  à douze  livres 
parisis  » pour  avoir  pris  induement 
la  qualité  de  noble  et  d’écuyer;  no- 
tamment dans  deux  actes  des  “28 
septembre  et  o novembre  l(5o4.  Ce 
Guillaume  était  lils  naturel,  il  avait 
donc  besoin,  comme  tous  les  bâtards, 
de  lettres  d’anoblissement,  pour  se 
titrer  écuyer.  — L’autre  pièce  rela- 
tive aux  Beauharnais,  dans  les  archi- 
ves départementales,  concerne  Fran- 
çois de  Beauharnais,  sieur  de  la 


Boische,  le  n°  IX  de  la  généalogie 
précitée. 

Cette  pièce  est  cotée:  « Noblesse: 
— Preuves  incomplètes:  — E.  2.  ». 
Voici  le  jugement  rendu  par  M.  de 
Machault: 

<t  Nous  Commissaire  susdit,  atten- 
du que  ledit  sieur  François  de  Beau- 
harnais soutient  ladite  qualité  d'Es- 
cuyer  et  requiert  y eslre  maintenu  en 
vertu  des  titres  par  lui  produits  cy- 
dessus  énoncez.  Ce  qui  est  contredit 
par  ledit  Delorme,  préposé  en  cette 
généralité  pour  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse,  avons  ren- 
voyé et  renvoyons  les  dites  Partyes 
par  devers  le 'Roy  et  nos  Seigneurs 
de  son  Conseil  pour  leur  estre  poiir- 
veu  par  sa  Majesté  ainsy  que  de  rai- 
son. Faict  à Orléans  le  vingt-et-un 
avril  mil  six  cent  soixante-sept.  » 
Signé  : de  Macuault. 

Or  les  seuls  titres  présentés  par 
ledit  François  de  Beauharnais,  sont, 
ainsi  qu’il  est  dit  ci-dessus,  énoncés 
dans  la  pièce,  ce  sont;  « Veu  aussy 
les  |)ièces  [lar  luy  pro( huttes  pour 
justifier  sa  noblesse,  sçavoir:  acte  du 
14  novembre  1662  rendu  au  baillage 
d’Orléans  par  lefpiel  M“  Jacques  (Gi- 
raud, advocat  en  Parlement  est  eslu 
tuteur  au  faict  d’inventaire  à Elizabeth 
et  Agnès  de  Beauharnois,  hiles  de 
Jean  de  Beauharnois  et  de  Marie 


Voy.  ci-dcssus  col.  648. 
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Mallet;  les  provisions  du  sieur  Jean 
de  Beauharnois  de  la  cliarge  de  con- 
seiller et  inaistre  d’hostel  ordinaire 
du  R^y  du  4 seiitembre  U)o"2.  avec 
l'acte  de  réception  et  de  prestation 
de  serinent  du  10°  desdits  mois  et 
an;  les  provisions  dudit  sieur  de 
Beauharnois  de  Chevallier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel  du  dernier  avril  l()o3, 
avec  l’acte  de  prestation  de  serment 
dudit  de  Beauharnois;  riustruction 
de  sa  Majesté  envoyée  à Monsieur  le 
Maresclial  d’Estré  (sic)  pour  donner 
l’ordre  de  chevallier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  audit  sieur  de  Beanhar- 
nois.  du  dernier  avril  lHo3,  avec  nue 
lettre  de  cachet  dudit  jour  audit  sei- 
f^neur  Maresclial  pour  donner  le 
collier  de  l’ordre  audit  sieur  de  Beau- 
harnois; lettres  de  provisions  de  la 
cliarpte  de  conseillei  président  et 
lieutenant  général  au  haillage  d’Or- 
léans octroyée  à François  de  Beau- 
harnois son  ayeul,  du  20  octohre 
Jo07, (cette  charge  n’anohlissait  pas); 
autres  lettres  de  provision  de  la 
charge  de  conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils  d’Estat  et  privé  du  1”  juillet 


1633,  avec  l’acte  de  prestation  de 
serment  dudit  sieur  François  de 
Beauharnois  ; trois  extraicts  des 
roolles  de  despense  de  l’espargne  des 
années  1637,  41  et  1643  faisant  men- 
tion des  gaiges  et  apointements 
dudit  François  de  Beauharnois  à 
cause  de  sa  charge  de  conseiller 
d’Estat;  contredicts  dudit  Delorme  » 
etc.,  etc.  On  voit  par  là  que  ce  sieur 
de  la  Boische  ne  pouvait  remonter 
bien  haut  sa  noblesse.  En  résumé, 
par  ce  fini  précède,  je  crois  avoir 
démontre  que  les  Beauharnais  étaient 
originairement  bourgeois  d’Orléans, 
et  que  les  diverses  branches  de  cette 
famille  ne  peuvent  remonter  leur 
noblesse  au  delà  de  la  première  moi- 
tié du  XVII*  siècle. 

E.  de  X... 

Nota.  — Il  a été  dit  par  erreur 
{liiill.  t.  II,  col.  113),  (jiie  la  descen- 
dance masculine  de  la  famille  de 
Beanhaiaiais  était  éteinte.  Nous  don- 
nerons dans  une  notice  complémen- 
taire où  la  communication  ci-dessus 
sera  examinée,  l’état  actuel  de  cette 
maison. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

N"  1137.  Corso.  — Los  émaux  des  armoiries  no  sont  marqués  qu’incomplétemcnt  sur  la 
sravure  communiquée.  Voici  la  description  avec  l’indication  dos  émaux  douteux:  d'azur  {'!) 
au  lion  d’arr/ent  rampant  contre  une  montagne  d’or  mouvante  du  flanc  dextre  de  l’e’cu;  au 
chef  d'or  chargé  d’une  aigle  de Couronne  de  comte  ; supports  deux  griffons.  — La  cou- 

ronne de  comte  ne  prouve  ni  le  droit  ni  niAine  la  prétention  au  titre  fvoy.  bulletin,  t.  I, 
col  3^1).  La  collation  du  litre  de  comte  ne  parait  pas  probable;  les  diplômes  dont  il  s’agit 
sont  peiit-élre  des  brevets  d’otliciers  attribuant  un  litre  à des  membres  de  la  famille.  Cepen- 
dant le  procès-verbal  de  rassemblée  de  la  noblesse  de  178»  ne  leur  en  donne  aucun.— On 
a vu  avec  intérêt  les  documents  communiqués,  qui  constatent  la  noblesse  de  la  famille  ; 
lisseront  renvovés  incessamment.  . , „ . , 

N*  1-279.  Cher.  — Les  recherches  se  poursuivent;  elles  n ont  donné  jusqu  ici  aucun  résultat. 

N»  l'i38".  Puy-de-Dôme.  — Des  nécessités  d’impression  ont  obligé  à remettre  à l’imprimeur 
une  autre  notice  qnc  la  votre,  avant  que  votre  envoi  imprimé  fut  arrivé.  L’insertion  aura 
lieu  sans  retard  avec  l’addition. 

,N“  1511.  Belgique. —Les  détails  contenus  dans  votre  lettre  du  18  octobre  sont  intéres- 
sants et  nous  vous  en  remercions. 


Le  Gérant  : A.  WooG. 
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18  et  25  décembre  1880-81, 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES,  DES  NOMS  DE  PERSONNES 
ET  DES,  NOMS  DE  TERRES 


Les  chiffres  gras  à la  suite  d’un  nom  de  famille  indiquent  les  colonnes  où  se  trouve  un 
renseignement  sur  ce  nom. 

Les  chiffres  ordinaires  renvoient  aux  colonnes  où  un  nom  est  simplement  cité. 

Les  noms  précédrs  de  l'article  doivent  être  cherchés  à la  lettre  qui  suit,  l’article.  — 
Exemple  : La  Tour  à Tour  (La);  des  Bordes  à Bordes  (/les  , etc. 


A 

Abbadie,  394. 

Abbaye  de  la  Grâce  de  Dieu  (I.’). 
i.-ia-i.'U. 

Abelay  ou  Ablay,  -ISG. 

Abelson,  197. 

Abîme  lécu  en),  199.—  Ecusson  en 
—,  3-28.  330. 

A'ilay  nu  Abelay,  180. 

Aboiidÿiiee^.  iOü. 

Abon.ves  (Rapports  des)  avec  la 
Société  héraldique.  -209  et  siiiv. 
Abrégé  chronologique,  de  Chérin. 
:>95. 

Absaloens.  401.  018. 

Absoloons  018. 

Abzac,  i-î.  271,  688. 

Açav.  1 18. 

Aecâul  , 38.  123,  .377.  099-700.  707- 
708. 

Accolés  (Eeus),  197  et  suiv. 

Achard,  182. 

Acier  ^Couleur  de  T).  231. 

Aeiané,  20i.  433,— Agnel  de  Dour- 
bon  d'-.  176. 

Acüiiin,  372. 

Acoquat.  373. 

Acre.  118. 

Actes.  — Voy.  Docoie.nts,  Etat 

CIVIL. 

Adalbert  II.  103. 

Adam  (Généalogie  de  la  maison  de  i 
Croy  denuis),  lU. 

Addée.  27. 

Additions  de  noms.— Voy.  Ghan- 

GEMENTS  ET  .ADDITIONS  DF.  NOMS. 

Adéc,  47o-476. 

Ailelicc.  330 
Ade.xtré,  190,  197.  200. 

Adhéinar.  22.  U.  i)71. 

Aclst  (Van).  101. 

Aens.  OU. 

Afneanus.  39. 

Atrique  (Corsaires  d').  694. 

Agen,  23,306,307,  308.  303,  039. 
Agences  généai.ogioces.  leurs  in- 
convénients. 3. 

.Agénois,  433, 621.039. — I.e  Mas  d' — , 
Ages  (les).  278. 

AgncI  de  Bourbon  d'Acigné,  176. 
Agnomen,  39  et  suiv. 

Agoniy,  347. 

Agoul’t,  204,  203. 

Agout.  208. 

Agrain,  689.  — des  Ubas,  418. 
Aguerre,  207. 


Aguesseau.  109,  170. 

Agulhac.  306. 

Ahuis-le-[)ésert.  212. 

Ahuis  (La  .Mothe  d').  212. 

Aiguilhe  (Le  Berthon  d ),  092. 
Aiguillon,  392.  132,  433. 

Aiguisé,  .333,  337. 

Aiguisée  (Croix),  300. 

Aillac.  2,39. 

Ailly,  202  . 204. 

Ain.  372. 

Aines.  148. 

Aingle  (Rangar  de  St  Jean  d'),  64 
Ains,  611. 

Ais  (Château  d'),  637  638. 

Aitz,  -^73.  277. 

Aixe,  689. 

Aizelle.  373. 

Aizenay.  278. 

Ajae.  o'89. 

Alain,  38.3.  — le-Grand.  583. 
Alaire.  211-213. 

Alais.  20,  47,  18.  19.  31.— Lancs  de 
la  Roche-  —,  602. 

Al.visée  ou  Alésée.  310. 

Mainont.  281. 

Alaon  (Charte  d').  023. 

Alauzier  (Fabry  d'),  312. 

Albans  Jotiffroy  d’),  281. 

Albenque  (l’i,  00t. 

Albert.  245-246,  405.  —de  Luyncs, 
083. 

Albertas,  683. 

Albi,  006,  693. 

Albigeois,  327. 

Albignac  de  Ferrières.  5-il. 

Albret,  80.  139,  111,  lll.  110,  lOS, 
238,  290,  303.  391,  392.  393,  394, 
433,  623.  020,  002. 

Alby,  139. 

Alcheu,  210. 

Alègre  Jourzel  d').  79. 

.Alençon,  140,  602.  b23. 

Alery.  87. 

Ai.esée  ou  Alaisée,  310. 
Alexandre,  123,  133,  7U7-708. 

Alexis  (l’ère),  332. 

Algais,  002. 

Alichamp.  310. 

Allaire,  181182. 

Allard,  677-878,  091. 

Allemagne.  111.  113.  LIS,  118.— 
Forme  de  l'écu  en  —,  09.  — 
Preuves  pour  l'ordre  de  Malte 
en  —,  39  '.  et  suiv. 

Alleman.  374.  398.— de  Mirabcl,  31. 
Allemands.  69,  323.— Emaux  em- 
ployés par  les  —,  231. 


Aliène,  417. 

Allenet.  675-876. 

Allens  (Cellcry  d'),  373, 

Allerit.  701. 

Allerq.  039. 

Alliances  généalogiques  des  rois  et 
princes  des  Gaules,  par  Paradin, 
76. 

Alliances  .Armoiries  des),  197  et 

SUIV. 

Allivert.  119. 

Almanach  de  Gotha.  17.7. 

Almanach  Impérial,  173. 
Aimeiiesches,  061. 

Aloigny.  429. 

Alpevo’isin  de  la  Roche  du  Maine, 

Aliihonse  VI,  78.  — VIII,  18. 

Alfay  (du  Guay  d'e  183. 

Alsoii.  303.  450  et  suiv.,  322. 
Altalort,  687. 

Altcnbourg  (Champreux  d’),  373. 
Atloforli  de).  087. 

Alvert,  307.  333. 

Alzen,  21.  131,  439,  491. 

Ambillon  (la  Grange  d ),  280. 
Ambleville  (Le  Boulanger  d'),  317 
Ambüise.  140,  204.  — (Jiüiicampoix 
d'-,  281. 

Amboix,  373. 

Amérique  (Etats  de  D,  132. 
.Amerval,  102,  104,  463,  396. 

Amiens  (Vidâmes  d'J,  142. 

Amours  chevaleresques,  par  de 
Porry,  31. 

.Ainprongcn.  23. 

Ampurias,  22. 

Amys  du  l’onecau,  003. 

Aneelain.  247-248. 

Ancelin.  5G,  117. 

Aneicnville,  281. 

Ancos,  239. 

Ancre.  .3.36. 

Andaux.  092. 

Andierre,  501-EC3. 

Andouins,  3‘'l,  391. 

Andrault  de  Langeron.  80. 

André.  2 1 9.  .371.  6 0 7-608  . 708.  - 
du  Chesne.  420.  127.  - lll,  l U.- 
llt  le  Vénitien,  169.—  lll  de  Hon- 
grie. 172.  173. 

Audrieux,  ICI. 

Androuet,  164. 

Anduse  ( Bermond  d'),  22,  47,  48,  31. 
Anduze,  49.  51.  — Bermond  d’—  et 
du  Caylar,  51. 

AngaVs.  393. 

Angays,  394,  3.13. 
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Anpelo-Zanaboni,  251,  252. 

Aiigply,  ;!ii . 

Angères.  572. 

Angers,  93. 

Angibault.  313. 

A.VGI.AIS,  ti9.— Emaux  employés  par 
les  -,  231. 

Anglais  (Titres).  — Voy.  Titres. 
Anglaise  (Noblesse;,  699. 

Anglars.  21.  280. 

Angle  (T).  256. 

Anglebermer,  572. 

Angles  (le  Pré  des),  239. 
Angleterre.  133. 

Anglure.  158. 

ANGON.  103. 

Angoulême  (Oloron),  2.38,  297,  661 
— Orléans—.  77.  —Valois,  566. 
Anguitard.  615»616. 

Anholt.  126, 

A.MLLE,  5,56-5.5". 

Anille  ou  Nillé,  556-557. 

Animaux  'Position  normale  des) 
dans  les  armoiries,  325  et  suiv. 
Anjou.  77,  630.  — Charles  d’— , 18. 

—Sicile.  1 U). 

Anjouin  (Cané  d'),  568. 

Annales  historiques,  nobiliaires  et 
biographiques,  par  Tisseron,  32. 
Annalct,  .56. 

Anneau  de  Sain'-Gilles,  689. 

Anne  de  Bretagne,  295. 

Annonvilic.  282. 

Annuaire  de  la  Soblessc.  par  Borel 
d’Hauterive,  82,  1.58,  222. 
Anodlies  (Familles).  — voy.  Fa- 
milles. 

Anoblissements  (Dietionnaire  des 
voy.  Ennoblissements. 

A NOS  LECTEURS.  1,  229,  683. 
Anqueville.  579-580. 

Anruel.  281.  . 

Ans,  690. 

Anselme.  206,  369.  .370,  372.  396.  1.32, 
623,  t'M.  — Histoire  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne,  par  le 
P.  — . 51.  .192. 

Ans-llautefort.  i'>89. 

Anlheaume,  283. 

Antibes.  137. 

An  tin.  .398. 

Antioche,  22,  527. 

A.ntiques,  103. 

Antist  (du  Four  d'),  392. 

Antras.  .365. 

Apchier,  22. 

Apoticaires  de  Saint-Jean-d’An 
GELY(Ia  Corn.  des).  675-676.—  l.  i 
Coin,  des  Perruquiers  et  des — de 
Saintes,  611-612.  — La  Corn,  des 
— et  potiers  d'étain  de  la  Ro- 
chelle. 213-214. 

Applaincourt,  207. 

Appointé,  557. 

Appointi,  557. 

Apt,  691. 

Aquart.  151-152.  I 

Ar.agon,  110,  117,  391,  626.  — Ruiz  . 

db  — . 230. 

Aragon-Naples,  200. 

Arain.  205. 

Araines.  121,  122.  11.3,  HÉ  | 

Ararat  (mont),  270.  ; 

Arbieu  tCastelnau  d').  366.  ' 

Arbilii,  365.  | 

Arborée,  18.  22. 

Arbouix.  398.  I 

Arbousses.  .52.  I 

Arbus.  39.5.  | 

Arc  de  Triomphe  de  l'Étoile,  693.  I 
Arche  (F).  239.  1 

Archevêque  ( Parthenay  1') . 238.  1 


I Archevêque  de  Taillcbourg  (F),  238. 

1 Arrhi,  127. 

Archiac.  121. 

Archives  de  la  yoblessc.  par  I.aîné. 
101.  312,  361,  36, S.  373.  393,  396. 

' Archives  dépariementales  de  la 
' Lozère,  116.  — départcinentales 
du  Loiret.  628.  — de  Perpignan. 
658. 

Arilelais.  297. 

! Ardène  de  Tizac,  672. 

1 Arfeuil.  231,  236. 

Areencp  (Polignac  d').  ICO. 
Argeneuil  (Cadot  d';.  .310. 

Argent,  226.  230. 

Argentan  (.Vote.?  historiques,  etc... 
sur  la  ville  d — ),  par  .\1.  des  Di- 
euères.  125-126. 

Argenlièrc  (F),  338. 

Argentières.  ,52. 

Argenton.  531. 

! Argentré  {Histoire  de  Drelnnnc),'.i?c2. 

■ Argenture  (Bunet  de  Fj.  338. 
Arguitard.  120. 

Arizza  iXiiiiencz  de).  117. 

Arke'.  .'.25. 

Arlaut  de  Frugie.  689. 

; Arlav,  265. 

' Armagnac,  22.  51.  362.  361.  366.  398 
623  , 662.  665.  667  . 668.  669,  632. 

— en  Poitou,  693.  — de  Castanet. 
665.  672. 

Armagn.xcs  (Faction  des),  1«9.  190. 

621  et  suiv. 

Armaignac.  092,  636. 

Armançon.  190. 

Armancy  (Samson  Dauré  d'),  .68. 
Arménie.  275.  291.  — I.éon  d — , 
251,  267,  269.  270.  -Shahan  d' -. 
269. 

Arménie  (Princes  d').  2.51,  266  et 
suiv.,  293  et  suiv. 

Armes,  — Voy.  Armoiries. 
j Armoiries.  — Dédiniiiou  des  — . 9. 
i — Etymologie. 0 — Origine  des— . 

9 et  .suiv..  67,3.'i8et  suiv.— Carac- 
tère des  — du  nremier  Empire  et 
de  la  Restauration.  10  et  suiv.— 
symboliques.  10  et  suiv.  — des 
ramilles  non  nobles,  m.  35  et 
suiv..  .197  et  suiv,.  :)09.  — des 
Etats,  des  provinces,  des  villes. 
10.  132  et  suiv.,  615.— de  terres. 

I de  communautés,  de  eorpora- 
• lions.  10  — parlantes,  229,  .3.'>9.— 

I prises  dans  leur  sens  le  plus 
général.  i>8.— Signes  constitutifs 
des  -,  ikS.  — de  la  France,  1.32  et 
et  suiv.  — Port  des  — sur  le  tout, 
171.— des  femmes.  69, 197  et  suiv. 

— des  tilles.  9,  198  et  suiv.  — 
d'alliances.  197  et  suiv.  — de  do- 
maines. 197  et  suiv.—  de  préten- 
tion. 197  et  suiv.— écartelées.  197 
et  suiv.  — accolées,  197  et  suiv. 

— réunies  en  un  seul  écu.  197  et 
suiv.  — paternelles;  leur  place 
dans  un  écu  divisé,  200.  — sans 
physionomie  héraldique.  231.  — | 

— simples,  3.')9.  — primitives.  358  | 

et  suiv.  — dos  branches  puinées 
des  maisons  de  Bretagne.  179.  , 
509.  — Droit  d'—  ne  dérive  pas 
de  la  possession  du  nom.  193. — 
compliquées,  modernes.  603.  — , 
réunissant  les  meubles  de  plu-  i 
sieurs  écus.  60.3.  — des  villes, 
leur  timbre.  615.  — ii  enquerre. 
32.3.  - brisées.  ,558.  i 

Armori.vl.  — Plus  ancien  — connu  | 
en  France.  60. 

Armorial  de  la  .généralité  de  la 


Rochelle.  — Voy.  Armorial  né- 
nrrnl. 

Armorial  de  la  Soblesse  de  France. 

par  M.  d'Auriac.  sa  valeur.  177. 
Armorial  des  Etats  de  Languedoc, 
par  Gastelicr  de  la  Tour.  617. 
.Armorial  de  Touraine.  255. 
Armorial  du  Lyonnais,  de  .M.  André 
Steyert.  .335. 

Armorial  général  de  1696;  son  ca- 
ractère it  sa  valeur,  .35  et  suiv., 
339  et  suiv.— Sa  publication  dans 
le  nutletin,C,Si  ei  suiv.— Registre 
de  Lorraine.  617.  — Registre  de 
la  Rochelle.  23.  ,53.  85.  117,  151. 
181.  211.  213.  283,  311.  333.  375, 
101,  .135,  171.  501.  533,  575,  605, 
631.671.685  . 697. 

Armorial  général  de  l'Empire  fran- 
j çais.  par  Simon.  617. 

Armorial  général  imprimé  de  d'Ho- 
: zier,  131.  2l->,  3:10. 

Arnac.  .376. 

Arnail.  120. 

Arnaud.  383.  — Des  — des  Fontc- 
nclles,  539-540.— Michel  — . 182. 
Arnault.  633-634. 

Arnave  (Pons  d‘).  341. 
Arnicourt-sur-Aisnc,  .'i73. 

Arnoud,  285. 

Aron  (la  Mothe  d'),  92. 

Arondeau  et  de  Feignies  (Blois).  :'.29. 
Arpad.  llÉ  169.— de  Hongrie,  173. 
Arpajon.  22,  238. 

Arras,  268. 

Arrentières,  282. 

Arros,  (8)2.  663. 

Arschot,  lil.  117. 

.lr(  de  vérifier  les  dates.  623. 
Artcl'euil  {Histoire  héroigue  de  ta 
Sobtesse  de  Provence,  par),  693- 
' 691. 

Arteveld.  136. 

Arthenac.  317. 

Article  de  en  Flandre,  distinct 
de  la  particule. 618. 

Articles  sous  la  resDonsabiüté  de 
leurs  auteurs.  5,87  et  suiv. 
Artiguebosc,  .366. 

. Artois.  9.3. 

Arvert.  99.  2.39.  — Lislc  d'— , :»7. 

, Arzac.  391. 

Asdière.  122. 

Asis,  436. 

Asneriis.  276. 

Asnière.  641.  673. 

Asnières.  99.  100.  US.  275.—  de  la 
Ghataignerave.  22.  238,  267,  276, 
277  , 278.  ■ 

Aspet  en  Guvenne.  1 18. 

Aspremont.  23.8,39  1 573.— d'Ortiics. 
(’62. 

i Asprer  de  Boaija.  Si. 

Assan.  117. 

■ Assat.  3tiÉ  — Noguès  d'— . 394. 

Assc.  .VkS. 

Assevillers.  14É 
Assignv.  ii05. 

Asiarac,  22.  365.  662. 

Aster  (Gramont  d'),  391. 

Asturies  (roi  des).  17. 

Alenae  (la  Motte).  117. 

Atkins.  215. 

Attainville  (Leseuyer  d' , 208. 
Attanoux.  542. 

Attente  (Table  d'),  290  et  suiv. 
Attributs  des  pièces  honorables. 
.482.  513.  .'5'i5. 

Aubais.  20.  50.  33.3.  — Le  Marquis 
iF-  a résumé  inexactement  les 
jugements  de  maintenue  de  M.  de 
Bezons.  50. 
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Aubais  [Documents  sur  la  Noblesse 
du  Languedoc,  par  le  marquis  d ), 

Aubarèdc.  338. 

Aubépin.  263. 

Auber.  382. 

Aubery.  22. 

Aubesons,  369. 

Aubeterre.  121.  313,  229.  — Eni- 
chard  d'— . 22.  238.  — E>t.:irbe5 
de  Lussan  d — . 4.36. 

Aubiac,  18.  21.  331.  :î.32. 

Aubigné,  96.  2U.  601. 

AubinoC.  211-2i2. 

Aubry.  201. 

Aubusson.  207.  689.  — de  la  Feu  Il- 
iade. 662.  692. 

AuchlChroniques ecclesiastiques  du 
diocèse  d').  363. 

Aucquoy,  .372. 

Audaux.  662.  664. 

Audebert.  121. 

Audiffret.  683. 

Audifredy,  58. 

Audigier,  312. 

Audouin.  121. 

Auffeu,  204. 

Augayroux.  363. 

Augier.  507-508,  G43-8St. 

Auguste.  113. 

Augustins  de  la  Rochelle  (le  Cou- 
vent des),  243-244. 
Aullamerendc,  282. 

Aultafort.  687. 

Aultefort,  687. 

Auiuaigne.  643. 

Aumain.  o79-380. 

Aumale.  373. 

Aumont.  207. 

Aunay,  2.37.  2.39. 

Aunis  (Bulletin  de  la  Socù'lc  des 
Archives  de  la  Saintonge  et  del). 
97.  101. 

Aunix.  533-534.  7ni-702.-La  Pro- 
vinec  d'— , 245-246. 

Auqueville.  337. 

Aure.  3;>2.  626.  627. 

Aurel.  374. 

Aurellani,  573. 

Aurelianis  (de),  573. 

Aureliano  (de),  573. 

Auriae,  (Armorial  de  la  Noblesse  de 
France,  par  M.  d'),  177, 18(\  181. 
Aurlcbat.  663. 

Auriole.  662. 

Autafort,  687. 

Aulefort,  687. 

Auterive.  148,  371.  — Montaut  d’— , 
371.  371. 

Authefort.  687. 

Autrèches.  323. 

Autriche.  113,  173. 

Autry.  368. 

Auvergne.  48,  32.  33.  81,  1.31.— Poli- 
gnac  d — , 99.—  I.a  Tour  d'— . 
201,  497. 

Auvergne  (Nobiliaire  d').  par  PiOuil- 
let.  207,  312. 

Auvers,  280. 

Auvillard.  627. 

Auvilliers  de  Busange.  319. 

Auvrard.  411 
Auxais,  150. 

Auxerre.  463. 

Auxois,  190. 

Auxy- Monceau,  201. 

Availles,  498. 

Avallon.  137.  158,  160.  190, 
Avaugour,  494,  493.  493.  511,  512.— 
Bretagne  d'— , 497. 

Aveillane,  643. 

Averskerke,  204. 


Avcscat,  663. 

Avesnes,  118. 

Avignon.  688  . 693. 

Avignon  (Courier  d'),  333. 

Avila,  147. 

Avis,  477. 

Avot.  139,  189.  190,  224.  242. 

Avon.  137,  139.  187,  190.  191. 

Avoul.  1.39,  189.  190,  192.  221.  221.  | 
Avoult.  160,  189.  I 

Avout.  157  et  suiv.,  187  et  suiv.,  j 
221  et  suiv..  300. 

Avreenurt.  282. 

Avv.  278. 

Aydie  de  Ribcrac.  662.  j 

Aveux  (les),  341. 

Aymar.  90.  117.  i 

Avme.  841-642.  i 

Aÿmerit.  405. 

Aymon  (La  Roche-),  22.  207. 

Aynac  (Turenne  d’),  662. 

Azémar,  51. 

Azillc,  436.  I 

Azincourt  (Bataille  d'),  242.  621.  ! 

AZCR,  226,  230.  I 


B 


Baalot.  160. 

Babijon,  340. 

Babout.  153-154. 

Baby,  605-606. 

Bacciochi,  116. 

Bachelier.  372. 

Bachelin  Detlorenne  (Livre  d or  de 
M ).  421. 

Bachellerie.  382. 

Bachelot.  643-644. 

Bade.  113. 

Badefol.  6.38  à 663.— Gontaut  de  —, 
687,  888. 

Sadcslrant.  429. 

Badise,  89,  283. 

Baglion.  91  et  suiv.  — de  la  Duffe- 
rie,  91. 

Pagnard,  409. 

Pagneux.  201. 

Bagration,  260. 

Balle  de  la  Tour,  338. 

Baillait.  149. 

Bailleul,  689. 

Bailly,  28 
Bain,  394. 

Bainquetun,  201. 

Bains  (la  Tour  de).  32,  689. 

Bajers,  61,3-614. 

Balade  de  Front-Crumcl,  398, 
Balahac.  30. 

Balaire,  609-610. 

Balazuc.  689. 

Balbes  de  Crillon  (Berton  des).  139. 
Balhi,  .130. 

Balbis.  430.  — Simennus  de  —,  130. 

— Henricus  Bcrtonis  de.  —,  430. 
Balbo.  430. 

Balbo-Bertone-Simeoni,  430. 
Balbus,  430. 

Balenx.  662. 

Baies,  274. 

Balestrier,  324. 
lîalinvase.  23, 

Balizac,  274. 

Ballane,  369. 

Balme.  577-578. 

Balnot-le-Châtel,  311. 

Balndes,  118. 

Bêlons.  190. 

Balot.  633-634. 

Balzac.  204. 

Bande.  328,  329.  — Contre—,  3î8, 
329.  — Tiercé  en  —,  193. 


Bandincl.  51. 

Baiies.  663. 

Baneseraiix.  287. 

Baniot,  607-608. 

Banne  (la),  247-248. 

Banneville  (^.Morin  de).  277. 
Banniéue  (ecu  eu).  69. 

Banos  (Navailles-;.  392,  39.3,  393. 
Banville.  290. 

Banze.  662. 

Bar.  140,  160. 

Bar  de),  .343. 

Baraillc,  607-608. 

Barailon.  86. 

Haras,  475-476. 

Baratier  (la  Roche-),  337,  3.38. 
Baratiùre  (la),  26. 

Bnrault  de  Chamfort,  579-580. 
Barbançois,  429. 

Barband.  86. 

Barbazan.  363. 

Barbe  (Grand),  682.— Barbedc  Roa 
jon  deSeraux,  283. 

Barberousse.  238. 

Barbe-Torte,  479.  384. 

Barbezières,  277. 

Barbezieux,  238,  133,  611-612,  615- 
616.  635. 

Barbier  de  Lisse.  398. 

Barbin  de  Broyés  de  Dampierrc,281. 
Barbosc-Cadoch,  211-212. 

Barbot.  183-184,  317-318. 

Barbotan  de  Carns,  394; 

Barbotin.  639-640. 

Barcelone.  48.  - Armes  des  comtes 
de-,  338. 

Barde.  fM)9-610.  — La  —,  278.  .331. 
— .Neugon  de  la  —,  429.  — Vassal 
de  la  — . 662. 

Bardon.  383. 

Bardouin.  26.  535-536. 
Bardouville,  629. 

Bardouvin,  535-536. 

Baré.  313,  609-610. 

Bareil  (Chapelle  eu),  664. 

Bareilles,  24.  192. 

Bar  et  de  la  Grange  (Pons  de),  278, 


Barge  (La).  289. 

Barinque,  395. 

Baritaut  (les  Roches),  113. 

Barjault.  507-508. 

Barjonneau,  579-580. 

Barjot,  499. 

Barne  (la),  243. 

Baron,  87,  347,  411. 

Baros.  673-674. 

Barrau.  365,  669,  670. 

Barrau  (Documents  sur  le  Rouergue, 
par  de),  21.  668. 

Barraux  (sergent-major  du  fort), 
168,  171. 

Barre,  382.  — Cottin  de  la  —,  499. 
- La  -,  57. 

BAnaE.  328,  ,329.— Tiercé  en- . 193. 
Barreaux  ‘des).  118. 

Barret  de  Lavedan,  3.i0, 

Barrière.  633-634,  671. -La— . 382. 
Barrin  de  la  Galissonnière,  23. 
Barroussc.  627. 

Bar-siif-Aiibe,  148, 

Barthe,  663.  — La  — . 22,  627. 
Barthélemy,  312.  — Anatole  de  —, 
479.  480.  — de  Graiitont,  31. 
Barthèrc  (la),  366, 

Barthomrae,  86. 

Barthommé,  349.  639-640. 

Baruson,  637-638. 

Barusse,  441. 

Basoches,  ,523,  324,  326. 

Basquet.  679-680. 

Bassac,  703-704. 
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Rasserie  (la),  i'i- 
Basserinière.  6t3. 

Bassillon,  371. 

Bassano,  107. 

Bastard  (le  Bourg-),  278. 

Bastian.  120. 

Bastide  (la),  672.— La—  de  l'Eglisc 
de  Beauregard,274.— La— Naülel, 


Bastie  (Pons  de  la),  336. 

Bastierer  (la).  677-678. 

BasiillÉ.  557,559. 

Bassus,  663. 

Bat  (la),  376. 

Bâtard  de  Liège,  79. 

BATARDS  exclus  de  l’ordre  de 
.Malte.  591. 

Rate  (la).  122. 

Bâtie  (Pons  de  la).  335. 

Bato.n,  515.  — en  barre,  315. 
Bauçay,  238. 

B'iudéan-Parabère,  371. 

Raudenet,  281. 

Baudin  (contre-amiral  baron),  10. 
Baudoin  d’Esvalade,  533-534. 
Baudoire,  121. 


Baudouin,27, 153-154.  220.  222.  461, 
597.  — de  Mortemart  de  Boisse; 
contestation  de  nom.  220,  263.  — 
Mortomard.  222,  263. 

Baudrand.  23 
Buuffremont.  663,  664. 

Baulande.  50. 

Bauld,  533-534. 

Baullon,  677-678. 

Baulon,  313. 

Baulot,  183-184. 

Baume-de-Suzc  (la),  80. 
Baumc-Forsac  (la),  692. 

Rauraont,  497. 

Bautru  de  Nogent,  662. 

Bauzens,  690.—  llaulefort- . 680. 
Bavière.  113.  146.  — .Maximilien  de 
— . 113.  — de  Villacerf,  689. 
Raychis,  375. 

Rayeux,  599.  600,  603,  604,  629. 
Bayoïinette,  366. 

Bayonvillers.  112. 

Bayreuth,  lü7. 

Baxon,  661. 

Bazilhac,  365. 

Razillac.  .371 . 

Bazin.  416,  709. 

Razoges  ((iirard  de),  207. 

Béarn.  367  . 368,  391,  392,  6.57.- 
Gallard  de  -,  677-678.  - Mon- 
cade  de  —,  626.  — Noblesse  de 


Beau.  615-616. 
Beaubaudrais.  349. 


Beaucaire,  579-580. 

Beauce,  149. 

Rpaucé,  91. 

Beauchanip,  317,  701-702. 
Beauchamps,  349,  643-644. 
Beaucliesne.  471. 

Lieauchet  Pilleau,  256. 
Beauchormoy,  282. 

Beaucorps.  87.  203.  349. 

Beaiifayt  iCalonne  de).  486,  488. 
Beauffort,  146.  1 17. 
Beauflrcwont-I.istcnois,  22. 
Beaufort,  572,  627  . 689.  — Canillac, 
22.  201.  — .Montboissier— , 22. 
Beaufremont.  229. 

Beauharnais.  112,  116.  648  . 685, 
711  et'suiv.—  La  Kerté— , 113. 
Beauharnois.  712,  713,  711. 
Beaujardin,  30. 

Beanjeu,  213. 

Beaulieu,  111,  122  , 283,  287,  319, 


I 


429.  .533,  598,  637-638  , 671-672. 
- Treuille  de  -,  681. 
Beaulmotte.  192. 

Beaumanoir,  91. 

Beaumarchais  (Violette  de),  568. 
Bcaume  - lès  - .Messieurs  ( Chapitre 
noble  de),  667,  670. 

Beaumond.  90. 

Beaumont,  83,  117.  118,  117.  118. 
315.  349,  369.  371,  39.3,  615-616, 
637-038.  — de  Gibanel,  601. 
Beaune.  247-248. 

Beaupoil,  537-538  — St-.Vulairc,27i. 
Beaurain.  1 18.  2i'l. 

Benuregard,  287,  528,  .598.  — Blan- 
chefort  de  -,  207.  — La  Bastide 
de  I Eglise  de  —,  27 1. 
Beau-Rocher.  535. 

Bi-auroire.  689. 

Bcauroux,  87. 

Beausèjour.  29.  .315. 

Keautru  de  .Nogent.  663. 

Beauvais.  201.  .131.  .572  6 U.  6t3. 
673.  — La  Comiiiunanté  des  Chi- 
rurgiens de  — . 643-644.  — La 
Communauté  des  Boucliers  de  —, 
643  6U. 

Beauval.  2ol. 

Bcauvau.  129. 

Beaiivcrger  (Petit  de).  128. 
Beaiivilliers-St-Aignan,  418. 
Beauvoir  571.  575,  670. 

Beauvoir  de  Montfaut.  197. 
Beauvoir  du  Rourc.  207.  1.33,—  Gri- 
innard  de-  —,  415  . 602. 
Reauvoisin,  602. 

Beçay.  129. 

Bech'aiidière,  86. 

Béchet.  349.  639-640. 

Béchillon.  701-702. 

Hednt  (Dopons).  342. 

Bédouin.  .571.  — Orléans  de—,  573. 
liEFFnni  DR  Vair.  228. 

Beffrois,  228. 

Beffroy.  572. 

Beffrnymont.  229. 

Begault.  407. 

Begon,  23. 

Bégohhès  (C.^ssagn.’-),  627. 

Bègue  (Le),  697-698. 

Béhéricourt,  689. 

Beignon  (du).  181. 

Bêla  III.  lli. 

Belair.  199. 

Bel-.\ir.  2.56. 

Bclarhrc.  429. 

Belay  3l,5- 
Beleies,  271. 

Belèle.  57. 

Belestat,  280.  365. 

Bei.c.es  Travaux  généalogiques), 
181,  .“6t. 

Belüiatie  (Caractère  des  études  gé- 
néalogiques en),  181  et  suiv. 

Bel  la  ire,  .539. 

Bellay  (du).  201,  689. 

Belle  Amour.  635. 

Bellcbarbe  et  de  Marancheville 
(Bnisné  de).  277. 
Bollohrune-Joignv.  607-698. 
Bellefond  .Tessier  de).  30. 
Belleg.arde.  690. 

Bellemon  de  Rovan.  319. 

Bellemont.  63,5.  ' 

Bellenriivc.  212. 

Bellestat.  279. 

Bellet,  661. 

Belleviilc-Harpedane.  2.38. 

Bellevnie.  128. 

Belligon.  679-680. 

Bcllisscn  de  Durban.  22 
Bellisscnt  de  Durban.  459. 


Bellot.  382. 

Bellozanne,  128. 

Belluire.  278. 

Belzunce.  662. 

Beluteau,  411 . 

Bembcrt.  573. 

Bénac.  367  . 368.  .369,  ,370,  .371  _ 
Montaud  de  —,  372.  374.'  Mon- 
taul— , 395.  396,  397,  400,  C62. 
Benasté.  633-634. 

Benesteau.  615-616. 

Bengue.  123. 

Beiiin.  201. 

Cenkendorff.  117. 

Benon,  61. 

Benque.  3ti5. 

Béon.  398. 

Bérail.  662.  — de  .VazeroIIcs,  072. 
Béraud.  398. 

Beraudin.  32.  55. 

Berauld,  90. 

Bérault.  471, 

Berbier  du  Metz.  689. 

Berbieres,  149. 

Berbiguières.  662. 

Berchein.  .597. 

Bercière,  613-614. 

Bère,  242. 

Bercrenx.  395. 

Bergerac.  239.  — Rudel  de  —,  238. 
Bergerie,  613. 

Bergh,  116. 

Berghem-St  Laurent,  465. 

Berghes.  1 46.  2ot. 

Bérieiix.  573. 

Béringhcn,  689. 

Bermcraing,  149. 

Hermon.  84. 

Bermond  d'Anduse,  22  17.  18,51. 
Bermond  de  Sonimièrcs.  47.  1». 
Bermond  d'Anduze  etdu  Caylar,  51. 
Bermondet.  80. 

Bermondie  (la),  662. 

Bernadicrre  (les).  63. 
Bernadicrre-Lismason,  63. 
Rernadoite,  394. 

Bernadoite  de  Pontc-Corvo  et  de 
Suède.  116. 

Bernard.  317.  483,  509.  537-538, 
539-540.  542.  577-578.  586.  609- 
610.  627.  617.  — VH,  621,  625. 
Bernardeau.  187-188. 

Bernardières  (les).  673. 
Ber.varuines  de  Marcilly  (Couvent 
des),  192. 

Berne.  28.  245-245,  475-476. 
Bernesac,  .56. 

Berneuil  635 

Bernier. '475-476.  675-676. 
Bernières  (Maignard  de).  204. 
Bernieulles  (Créquy-).  204. 

Bernis  (Pierre  de).  .52. 

Bernon,  62.  153-154.  213-214. 
Bernonville.  185-186. 

Berpere.  287. 

Bcrrendy.  153-154. 

Berri  (duc  de',  13.  189 
Berrv,  249-250,  133,  567,  621. 

Bers;  319. 

Berscllot.  285. 

Berlet,  319. 

Hcrthelot.  122. 

Berthercau.  ^'<9. 

Bcrthier.  18. 1 10. 3(  5,  .306,331 .121. 1.51. 
155.159. 491.  519„522.— .généalo- 
giste des  ordres  du  roi;  sa  lettre  au 
sujet  de  la  maison  de  Narbonne,3u5 
Berthon  d'.Aiguilhe  (le),  092. 
Berthonneau,  662. 

Berthus.  90.  349-250. 

Berlin.  «89, 690.—  de  Bourdeille,  436. 
Bertinaud,  277. 
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Bertinauld,  89. 

Bertinault,  315. 

Berton  de  Grillon,  429. 

Berton  des  Balbes  de  Grillon,  130. 
Bertone  (Luiai),  l->9,  130. 

Bertonis  (Henricus)  de  Balbin.  130, 
Bertrand.  533-534.  — de  Ruscand, 
310. 

Bertrant,  469.  — du  Guesclin,  468. 
Besanne,  57-2. 

Bésiade.  68,3. 

Besnac,  283. 

Besnard.  411.  i 

Besne,  117.  i 

Besons.  10,  20,  21,  oO,!  397,' 308, 
(Voy,  Bezons.)  j 

■ Bessa'c  (Bois-),  27S,  i 

Bessé,  675-676.  ' 

Besson,  574.  I 

Beth.  116.  1 

Bétnune,  207.— Sully,  662.— Tenrc-  j 
monde,  204.  | 

Bethz,  499.  j 

Bettaincourt,  282.  I 

Bettainvillers,  281.  i 

Betz  (Lallemant  de),  271.  I 

Beulons,  190;  ' 

Beurelière  (la),  214.  j 

Beures.  148.  I 

Beveren,  397. 

Béyy,  2 42.  ' 

Bpvi'.e»',  2:;9,  662.  P«8  , 692.  I 

B.  ÿ (Xar-l.  267,  269.  272,  273.  ! 

Bezoiles,  363.  i 

Be-'ont  '.'^-ements  de  maintenue  I 
de  .vi.i,  ■.'.exactement  résumés 
par  .e  manjuis  d Aubais,  100,667.  1 
Biais,  160. 

Biauharnavs.ll2{Voy.Beauharnaisi.  ! 
Biave,  .377-378.  ' 1 

BtBLIOGRAPHlE,  12,3,  2.33,  484,  361. 
Bibliothéql'k  de  la  ville  d'Orléans. 
648. 

Bien  pcblic  (Ligue  nu),  623. 
Bierback,  20.3. 

Bierbecke  de  Rotselaer,  147. 

Bierne,  467. 

Bietry.  503-504. 

Bièvre.  148. 

Bigaroque,  663.  i 

Bieeon,  404.  I 

Bignay,  331.  | 

Bigorre.  392.  — Poix  —,  18. 

Bigot,  2.33,  6 7 7-6  78.  I 

Bigoteau,  30. 

Bigotteau,  181-182,  183-184,  503-  ! 
504. 

Bilhères,  623,  626. 

Billard.  682. 

Billaud.  185-186.  385,  403. 

Billault.  345. 

Billotière.  603. 

Binaud,  505-506. 

Binet,  710. 

Bing.  319. 

Biographie  de  Michaud,  277, 

Bion,  187-188,  211-212. 

Birac,  24,  703.  ' 

Birat,  .3.37. 

Biron,  197  , 638,  639,  661,  662,  663, 
664.— Gontaut— .80.  392.394,  399. 
Birot,  382,  611-612.  - de  Danii- 
rande.  277. 

Blachère  (la),  90. 

Blain,  185-186.  I 

Blaisois,  142. 

Blaisy  iJoly  de),  241. 

Blanc,  292,  679. 

Blancafort.  203. 

Blancaforti,  203. 

Blancey.  199. 

Blanchard,  345,  613-614. 


I Blanchefort.  203.  204,  663.-  de.  Cré- 
quy  et  de  Lesdiguières,  205.  — 
de  Bonne-Créquy,  206,— deBcau- 
I regard.  207. 

Blanchet,  384. 

I Blanconnieus  (La  Corn,  ries  mar- 
chands) de  St-Jeau-d'Angély,673- 
I 674. 

Blancs  fossés  (des),  207. 

Blanc  (Le).  631-632. 

, Blangy.  601. 

( Blanqùefort,  203. 
i Blanzac,  98. 
î Blanzay.  533. 

Blason  (Science  du),  par  M.  rie  Ma- 
i gny,  67. 

Blason.  — Son  utilité,  6 et  suiv.  — 

' Nécessité  d'un  traité  de  — plus 
scientifique.  7 etsuiv., 68. -Abon- 
dance des  ouvrages  de  — . 8.  — 
Définition  du  mot  — , 8 et  suiv. 
— Origine  du  — , 9 et  suiv.,  63  j 
et  SUIV.— Symbolisme  du — , 7.  [ 
— , devenu  une  science  arché- 
ologique. 68.  I 

Blaton,  148. 

Blaye,  239. 

Blécourt.  118. 

Blégiers.  374. 

Blenat,  307. 

Bléquin,  -204. 

Bleschamp.  116. 

Bleslin,  505-506. 

Blet.  609-610. 

Blois,  120,  196.  497,  321,  527,  523.  , 
529,  530.  532.  ,399.600,  607-608.  1 
Chastilion  de  — . 498,  529,  530.  | 
531,  532,  534.  .390.  — Chastilion  i 
de  — et  de  Bretagne.  528.  — 
Isendoorn  de  — . 529.  — de 
Grundisburgh.  530.  — d'Aron-  : 
deau  et  de  Feignies,  529.  — de  i 
Botland.  526,  528.  — de  Cock-  : 
field.  530.-  Trelon.  525,  528.  i 
— Chastilion  de  — Trelon,  528.  : 
Blondeau.  241.  i 

Blondel,  697-698.  ' 

Blond  (Le),  709. 

Blot.  381. 

Bloys.  529.  I 

Bluhieiigeld,  31.  j 

Boara  (Asprer  de),  84.  j 

Bobot.  541. 

Bocage  (Villers  au-),  204. 

Boché,  643  i 

Bocuaux,  372.  i 

Bodard  de  la  Jacopière  (L’/irontqwes  I 
craonaises,  parj,  690. 

Boeilh,  394.  i 

Bohier,  641-642.  i 

Bohon  (St-Georges  de),  130.  | 

Boide.  291.  ‘ 

Boileau,  163.  , 

Boinot,  471,  697-698.  j 

Boiroud.  87.  i 

Bois-au-Roux.  :k57.  | 

Boisbelleaux.  283. 

Boisbianc,  343.  697-608. 

Boisblault,  611  612. 

Boische  lia).  649  , 6 5 0,712,  7 1 4. 
Boischorn.  618. 

Bois  de  Sanzay,  663. 

Boisdiscours,  63. 

Bois  (du),  633-634. 

Boisgirault.  369. 

Boisguilbert,  602. 

Bois-Lamy,  en  Berry,  206,  298. 

Bois  (la-Ville-aux),'282. 

Bois  (le),  204. 

Bnislève.  619. 

Boislonvier.  -79-380. 

Boisniorin,  120,239. 


I Boisragon,  .398. 

Boisrond,  120. 

Boisrousseau.  611-612. 

I Bolssandré  (Poret  de),  93. 

I Boisseau,  87. 

I Boisse  (Escodeca  de),  2.39,  274. 
I Boisselet.  635-636. 

I Boisse  (Morlemart),  220,  2G3. 


I Boisset.  662. 
i Boisseiilh,  689,  692. 

I Boisseulh.  ti88. 

I Boissières  (Dul'ort),  662. 

I Boisson.  537,  538.  539-540,  577- 
1 578.  579-580.  609-610. 

Bois.soii  iDangerais  de),  689. 

I Boiteux  (le),  6j8,  639, 

I Bolène,  311. 

üolen  (Le  . 616. 

; Colernc.  345. 

1 Bomin.  611-612. 

Bompar,  312. 
j Bonipard,  lit. 

[ Bompart.  114. 

Bonafos,  662. 

I Bonamy.  607-608. 

Boiiapa'rt,  114. 

: Bonaparte,  13,  1 13,  114.—  de  Corse, 
114.— Loetitia  — , I13.-Wyse,  113. 
Boncourt.  502. 

Bondelontaine,  281. 

Bonfils,  507-508.  609-610. 

Bonton.  90. 

Bonfossé,  399,  600. 

Bonlicii.  31.  114.  278,  280. 

Bonnair.  127. 

Bonnart  du  Marais,  277. 

Boiinault,  611-612. 

Boniiaventure.  30. 


Bonneau,  88,  639-650,  630. 

Bonne  de  Lesdiguières,  203,  207. 
Blanchefort  de  Bonne-Bréquy,  206. 
Bonnefemne.  216.  543. 

Bonnelène,  216,  543. 

Bounefonds,  663. 

Bonnefoy,  56.  122,  218,  287. 
Bonnegent,  345. 

Bonneil-sur-Marne,  323. 

Bonne  mil.  120. 

Bonnemort,  27. 

Bonnet,  349.  411,  575-576. 
Bonnetiers  de  St- Jean  d'Angely 
(La  Coin . des  Tondeurs,  Cardeurs 
et),  675  et  676. 

Bonneval.  238,  662.  663,  689. 
Bonnevau.  243.  244. 

Bonneville,  602. 

Bonnevin,  123. 

Bonniu,  533-53i. 

Bonnival.  444. 

Bonpart  de  Méligran,  363. 
Bonrepos,  37-2,  373. 

Boquet.  290. 

Bordé.  392. 

Bordeaux,  119,  290,633,  708. 
Bordeaux  (duc  de).  690. 

Bordel.  83.  414,  681,  682. 

Borde  (la),  163,  473-474,  499. 
Bordelais  (Monleau  en),  23. 
Borderie  (la),  690. 

Bordes  (des).  381. 

Bordel  (le).  317. 

Bnrdier,  185-186. 

Bordure.  328.  330. 


Borée,  236.  479-480. 

Borel  d'Hauterive  (Annuaire  de  la 
noblesse  par),  82,  138,  421. 

Boret.  633. 

Rorghèse.  116. 

Borgia.  80. 

Borgne  de  Lcsquiffiou  (Le),  646, 
617. 

Borgo  (Pozzo  di),  431, 
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Borie  (lai,  689.  1 

Borie  (Saunier  de  la).  089.  i 

Born,  663,  687  , 688.  691. 

Borrg- Charente,  197.  ' 

liorri  303. 

Bosede  Canteloup  (du),  689.  , 

Bosc  de  Radepont,  36ô,  366. 

Bosc  {mémoires  pour  servir  à l’his-  ; 

loire  de  Rouergue.  par),  667. 
Bosqueveint,  63. 

Bossé,  96- 
Bossuet,  315,  199. 

Botifiuéry,  617.  ; 

Rolland  (Blois  de),  526,  528. 

Boubers,  201. 

Boubers  de  Voisinlleu,  .572. 
Bouchard,  30,  675,  — d'Aubeterre, 
22, 238.  1 

Bouebaud,  351 . 

Beuebau?;,  539,  581-58? 

Bouché.  243-244,  671  672.  1 

Bouchel,  183-184. 

Bouche  (la).  637-638. 

Bouche  (la  Fontaine),  169. 

Boucher.  161,  577,  578. 

Bouchcreau,  88,  475-476. 

Boucherie,  405;  la —.  183-184. 
BoLcniins  DE  Chauente  (la  coni- 
niunauté  des),  671  672. 
BoUClIEUSDESAINT-JE.t.N  D'ANÜEI.V 
(la  coin,  des)  673-674. 

Bouentas  de  Beal  vais  (la  coniinu-  1 
nauté  des),  643-644.  ! 

Bouchet,  61.  i 

Bouchet  de  Sourches.  662. 

Bouchet  (du), 26, 61;  du— de  Sour- 
ches de  Tourzel.  117,  239. 
Bouchier,  539-540.  | 

Bouchorn,  161,  618.  i 

Bouchu.  319.  : 

Boucoiran.  52. 

Boudeau.  633-634. 

Boué,479-180. 

Bouech  (du),  283. 

Bouessel,  92.  ' 

Büuet,  477-478,  605-606.  i 

Bouëxière  (la),  617.  ' 

Bouftlers,  662. 

Bougard,  222.  ' 

Bouhier,  382. 

Bouillé,  280. 

Bouillct  (Dictionnaire  de).  91,  92. 
yobiliaire  d'Auvergn\  par  — , 2o7. 
Bouillon  (liodefroy  de),  323. 
Bouillon-Jérusalem,  79. 

Bouillon  La  .Marck  de),  116. 
Bouillon-Landais,  archiviste  de  la 
ville  de  .Marseille,  176 et  suiv. 
Bonis,  572. 

Boulainvilliers,  116,  570. 

Boulanger.  609-610. 

Boulanger  d'Ambleville  (Le).  317. 
Boi  langehs  de  SAt.NTES  (La  coin, 
des)  633-634. 

Boulangehs  de  Sai.nt-Jean  d A.n- 
GELY  (La  coin.  des).  673-674.  ' 

Bollangers  de  la  Rochelle  (La 
corn.  des).  213-214.  i 

Bould'oyre.  63. 

Bouleau.v,  573.  ‘ 

Boulesteys.  277. 

Boulet,  475-476 

Boulie  (la),  710.  \ 

Boulinière  (la).  168.  < 

Boullangcr,  4l6.  , 

Boullccoure,  64. 

Bouilliord,  505-506. 

Boulogne,  133.  i 

Bouquet  (le),  2.56.  ' 

Boui'Don.  .Nom  répandu  en  Franee. 

Bourbon,  76,  462,  463,  466,  469,  , 


470  , 566.  623,  625,  - Busset,  79,  I 
662,  Dacigné  de  — , 180.  Agnel 
de  — d’Acigné,  176,  d'Enghien, 
178,  — Malauze,  80,  662,  — Yen-  i 
dôme,  201.  ' 

Bourbon  de  Dtaulx,  166.  — Vanant,  i 
166,  — de  .Mousset,  166.  i 

BourDonne,  282.  ! 

Bourbourg.  148. 

Bourciquot,  609-610. 

Bourdais,  92. 

Bourdeille,  249-250,  662,  — Berlin  | 
de  — , LtB. 

Bourdelle.  .569. 

Bourdet,  283 

Bourdet  (le),  86. 

Bourdin,  601. 

Bourdiucau,  619. 

Bolrdon.né,  .557,  591. 

Bourg-Bastard  (le),  278. 

Bourg-de-Féage,  710. 

Bourg  (du),  163,  379. 

Bourgeois  (les).  170. 

Bourgeois,  639-640. 

Bourgeois  (le).  161. 

Boiugeoises  (Familles),  vov.  Fa- 

.MILLES). 

Bourges,  112,  618. 

Bourgneuf,  57. 

Bourgogne,  78,  111,  1 16,  470.  471. 
197,  596,  597,  598,  .599,  duc  de- 
131,  190,  462  et  suiv..  comté  de 
— 191,  192,  465.  Mémoires  de 
Jacques  du  Clercq  sur  la  — et  les 
Pays-Ras,  par  le  baron  de  Rcif- 
fenberg,  115.  Histoire  de  — , par 
Courtépée.  157,  158,  160. 

Bourgogne  (de  Lorraine),  466. 

Bourgogne  de  Mautour,  166.  167. 

Bourgogne  de  Vieillecourt.  468. 

Bourgogne  (Geslin  de  Trémargatct 
de),  468. 

Bourgogne  ou  Rourgongne  (de 
Champagne),  467. 

Bourgon.  57. 

Bourgongne  (Bourgogne  ou)  (de 
Champagne),  467. 

Bourguignon.  535  536. 

Bourguignons.  621. 

Bourguignons  (Faction  des).  621  cl 

SUIV. 

Bourigault,  313,  609-610. 

Bouni.iEnsDE  Saint-Jean  d'Angély 
(La  corn  des  selliersct',  675-676. 

Bourneuf  (Pons  de),  310. 

Bournonville,  117. 

Bourouilly,  283. 

Bourrassal,  280. 

Bourrassol,  279. 

Bûurrouse  de  Laffore  {yobiliaire 
de  .Guyenne,  par),  101. 

Rours,  2(11. 

Boushet  (du).  26. 

Bousquet.  .339. 

Bouquet  (le),  52. 

Boussac.  196, 197. 

Boussadière  la),  705. 

Bousson.  415. 

Bout,  211. 

Boutault.  473-474. 

Bouteiller  de  France,  5t®. 

Bûuteiller  de  Senlis  (le),  281. 

Boutet,  473-474. 

Bouteville.  692. 

Routier,  475-476. 

Boutiron,  407. 

Boutonniers  et  Guainiers  de  la 
Rochelle  (la  communauté  des), 
501  502. 

Boutonniers  de  la  Rochelle  (la 
communauté  des  Tapissiers,  Bro- 
deurs et),  407. 


Boutren  de  Franqueville,  292. 
Boutteinont,  150. 

Bouvecéne,  351. 

Büuvigny, 

Bouviiies,  203,  323,  527. 

Bouvré,  601. 

Bouxières,  366. 

Bony,  311 . 

Bout  er,  319,  533,  534. 

Bou'zies.  661. 

Boval  de  Réal,  117. 

Bove  (la).  526. 

Boyer,  116,  671. 

Büÿnes,  91. 

Boyron  .Morragne.  88. 

Braaincam)).  18,  22. 

Brabant,  117,  161. 

Brachet,  619,  689. 

Brachat  de  Magnac.  207. 

Bragance,  79,  162.  Maison  de,  — , 
76. 

; Brain,  95. 

Bramant.  475-476. 

! Bramesan  (Saint-Pricst  de),  80. 

I Brancas.  130. 

Brancion.  211. 
i Brandcau,  278. 

Brandière,  705. 

Brandt  de  Maizières,  465. 

Branges,  573. 

Brassac.  .369,  370,  372. 

. Bréan,  343. 

Bréart,  325. 

Brébion.  405. 

Brebut,  579-580. 

Brécons.  158. 
r..édani.  163. 

Brégançon  (Ricard  de),  52. 

Bréhan.  13.). 

Brejon,  611-612. 

Bremond,  535-536. 

Bremond  ( yobiliaire  Toulousain 
par),  372. 

Brenne,  211. 

Bréquignv.  623. 

Brésil.  76,  78,  79. 113. 

Brésil  (Princes  du),  162. 

Brésis  (llérail  de).  115. 

Bresmand.  537-538. 

Bresneau.  256. 

Bresse.  199. 

Bressolcs  (Retz de).  280. 

I rcs.sy  de  Sablons,  292. 

Bretagne  (Armoiries  des  princes 
des  maisons  de),  179  et  suiv.  509 
et  SUIV.  — Bois  de  la  — . 583. 
Bretagne.  91.  131.  139.  290,  179. 
494.  496.  499.  500.  501.  502. 
52  i,  527,  528.  530,  600,  627  , 615, 
Ducs  de  — . 11. 

Bretagne:  Anne  de  —,  495.  Chas- 
tillon  de  — 497.  — d’Avangour, 
497.- du  Plantis,  498,  500,- 
de  la  Houssinière,  499.  Chastil- 
lon  de  Blois  et  de  — , 528. 
Bretagne  {Histoire  de),  par  d'Ar- 
gentré,  532. 

Bretagne  {Histoire  de),  par  Dom 
Lobineau.  616. 

Bretauville.  56. 

Brétenoux  (Castelnau),  625. 
Brktesche.  557. 

Bretesche  (la).  619,  711. 

Breteschia,  557. 

Bretesse.  557. 

Bretessia.  557. 

Brcteuil,  58.  Le  Tonnelier  de—, 
239. 

Bretignolles,  382. 

Breton,  161.  631.  632. 

Bretonnière  (la).  278. 

Bretons  (rois),  583. 
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Breuil,  079,  607. 

Breuil  (du),  119,  319.  383,  .339,  — 
de  la  Montagne.  l"2-2,  — Monigs 
Polette  du  —,  118. 

Breuil  (le).  569. 

Breuil-Poireux  (le),  I-29. 
Breuvannes-.‘ious-Chüjseul.  -282. 
Breux.  127.  Les  —,  128,  429. 
Breuze,  680. 

Brevan,  571. 

Brévila,  577-378. 

Brevillée  (la),  635-636. 

Brézé  (Dreux),  365,  366. 

Brézé  I. Mail  lé),  429. 

Brezolles,  662. 

Brezons,  28o. 

Briac  de  Nouzière,  347. 

Brians.  53,  185-186,  211-212. 
Briant,  386. 

Briant  de  Laubrière,  511. 

Bridiers.  662. 

Bridieu,  313. 

Bridoire,  239.  662,  661. 

Brie,  121.  142,  283,  347  , 599,  011, 
613,  688. 

Briége,  283. 

Brienne.  113,  .525. 

Brieul  (Garnier  de).  57. 

Brigaudiére.  287. 

Brignae  de  MoiUarnaud.  .52. 

Brillac  de  .Mouzière.  347. 

Brilluuet,  3S2. 

Brimeu,  116. 

Bringolo.  469. 

Briois,  461—.  d'HulIuch,  461. 

Brion.  160.  497  — sur-üurce,  160 
Brioude  (Saint-Julien  do),  27u. 
Brioudes,  279. 

Bhi.se,  557,  écu  brisé,  armes  bri- 
sées, .558. 

Brisis,  22. 

Brissac  (Cossé-;,  271,  662,  061,  090, 
691. 

Brissonet,  603. 

BRrSURES.  199. 

Briviers,  197. 

Brizembourg,  663.  Poussard  de  —, 
662. 

Brocard.  241. 

Brochant,  615. 

Brochar,  689. 

Brochard,  409. 

Bhodelrs  ( La  communauté  des 
Tapissiers.)  et  Boutonuicrs  de  la 
Rochelle,  407. 

Broglie,  430. 

Broilh,  396,  398. 

Bronchorst.  1 16. 

Brossard,  245-246,  503-504,  537- 
538,  577-578. 

Brosse,  495,  496.  498,  528. 

Brosse  des  Crots  et  de  -Malleval, 
497,  498. 

Brosse  lia),  28,  80,  429. 

Brou,  239.  627. 

Brouage.  62,  63,  239,  5 7. 

Brouil  (du).  313. 

Brouillac,  641-642. 

Brouillet,  382. 

Broussaud,  317. 

Brousse.  379,  663. 

Brousse  la),  662. 

Broves  de  Dampierre  (Barbin  de), 
281. 

Broyés  (Pavant),  372. 

Bruaillé.  499. 

Bruay.  149. 

Brudoire.  271. 

Brueil  Marinant  (du).  351. 
Bruellière  la),  569,  • 

Bru  gèles,  .363. 

Bruges,  280. 


I Bruillard.  630. 

Brulard,  671-672. 

Brulhois,  627. 

Brun,  335.  4.58. 

Bruneau,  57,  243  2'4. 

Brunei.  218,  420,  535-536. 

Brunet,  577-578. 

Brunet  de  Castelpers,  22. 
Brunetcau.  579-580 
Brunetières  (Cliaret  des),  581f5.52. 
Bruneticre  (la),  379. 

Brunie  (la),  381. 

Bruniquel,  238.  160. 

Brunswich,  117. 

Bruslé.  183-184,  380,  607-608. 
Bruxelles,  711 . 

Bruy, 373. 

Bruyère  (la),  165,  241. 

Bruzae,  663,  689. 

Bruzae  (Flauienc  de).  271. 

Bruzae  (Hautefort),  C91,  692. 
Bruzeaut,  639. 

Bryas.  201. 

Buat  (Poret  du).  92,  93,  91. 

Buchet.  187-183. 

Buchet  de  Changrenon,  198. 
Buetrie,  :)77-.578. 

Bui'fière,  162. 

Buflière  (Pierre),  238. 

Butliéres  de  Kambuteau  (Lombaid 
de),  128. 

Bugoimay,  119. 

Bugy,  650. 

Bnhigné,  403. 

Buisson.  23. 

Bulletin  des  lois.  11.  1,5.  7-1,  232.  420. 
Bulletin  de  la  Société  des  Archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de 
t Aunis,  97.  191. 

Bl’i.leti.n  de  la  Société  Hép.aldi- 

OLEETÜE.N'ÉALOüIQCEDE  FRANCE. 

.Matières  contenues  dans  le  pre- 
mier volume,  2 et  suiv.  — recti- 
fications au  — 97  et  suiv..  129  et 
suiv.—  son  utilité  101  et  suiv.  683 
— son  fonctionnement  130  et  suiv. 
Bulodes.  118  (V.  Balodes). 

Bunau.  512. 

Huiiau-Varilla,  542. 

Bunet  de  l'Argenture,  338. 
Buonaparte.  lU  (V.  Bonaparte)  — 
de  Corse,  1 1 1,  113.—  de  Toscane, 
114,  — de  Florence,  114. 

Bure.  690. 

Burdin  [Documents  historiques  sur 
la  province  de  Gévauaan,  par 
Gustave  de),  20-21.  148. 

Bureau,  283,  403.  405. 

Bure  de  Prey,  158. 

Buren.  110,  118. 

Burgaud,  211-212,639-640. 
Burgeleix,  280. 

Burgos  (comte  de),  17. 

Busenge  (.Nuvilliers  de)  319. 
Busille,  539-5'iO. 

Bussac,  87.  673. 

Bussat,  701. 

Busseau.  475-476. 

Busseroles,  235. 

Busset  (Bourbon  — ),  79,  6C2. 
Biissière  ila),  278. 

Busson.  707. 

Busson-Leblanc,  707. 

Butière  (la).  63. 

Butkens.  héraldiste,  230. 

Buzet,  625. 

Bye  (Jacques  de),  graveur,  111. 


c 


Cabanes.  52. 

Cabannes-Cauua,  394. 

Gabaud.  383,  403,  641-642. 
Cabault,  641-642,  643-644. 
Cabece,  55. 

Câblé.  558. 

Cuboch  (Barbosc-),  211-212. 
Cabrerès,  661 , 663. 

Cabi  is  iClapiers  de  Grasse-),  394. 
Cachcleu,  201. 

Cadarcet,  376. 

Cadeillan.  3;i6.  308. 

Cadet  (la  Kuefrauche),  535. 
cadoin.  659.  661. 

Gadore.t.  409. 

Cadol  d'.-Vrgencuil.  310. 

Caen,  150,  600,  693. 

Calfcu.  349. 

Gahn.  415.  — Bousson,  415. 
Gahors,  Ail. 

Caichault,  245-24C. 

Gaillard.  633-634. 

Caillaudière  i la),  535. 

Caille,  633-334. 

Gaillère,  287. 

Caillerot.  433. 

Cailletière  (la).  63. 

Caillon.  51.  •245-246. 


Gailloud,  185-iâS. 

Caius  Cornélius,  39. 

Calant.  197. 

Calfa.  293. 

Cali'a-Yan,  271. 

Callièi-e,  287. 

Callonne,  486  et  suiv. 

Callouet  de.  l.annidy,  616. 

Cailouet  (Holland  de),  6-17. 
Calmaun,  415. 

Calmont  d'Olt.  51,  52. 

Caloen  (Van).  LSii.  562. 

Calonne.  484.  486,  561  et  suit. 

— de  Bcaufavt.  488,  488.  561. 
563.  — De  Mcrchin  et  du  Quesne, 
486,483.  — dit  Decallonne,  487. 

— sur  la  Lys,  187.  — de  Courte- 
bonne.  80. 

Calvaire  (Croix  du),  590. 
Calviére,  52. 

Calvisson  (Louet  de),  416.  662. 
Cambacérès,  lli,  74,  161,  234. 
Cambgyrac,  672. 

Caiiibes,  691. 

Cambeyrac,  669,  670. 

Camboulas,  627. 

Cambout  (du),  -129. 

Cambrai.  463. 

Caiiibrésis,  127,  118. 

Camerata,  116. 

Camicas,  626, 

Campagiiac,  ■271,  C61.—  Roux  de  — 

Campeilo,  116. 

Carapendu.  22. 

Campet  de  Fredouille,  123. 

Campis  (Raynaud  de),  340. 

Camps,  661. 

Canal  du  Loing,  106  et  suiv. 
Canal  du  Midi.  1C6  et  suiv. 

Canal  d'Orléans.  108. 

Canaples,  206.  208. 

Candé,  60,  349. 

Candel.  596. 

Candelle  (le),  461. 

Canel.  .52. 

Canet,  22,  366. 

Canillac  (Beaufort  — ).  22,  204.  — 
Moutboissier-Beaufort  —,  22. 
Canino.  115.  — Valentini  de  — , 116. 
Canisy  (Carbonnel  de),  51. 
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Cannelé.  5:J8,  :159. 

Cannenbourg,  '6i'3. 

Canonerie  (la).  I'i3. 

Canot.  ■>  i*2,  -263. 

Cauouville,  ■17'-i7S- 
Caiiteloup  (du  Bosc  do),  689. 

Cantepie,  

Cantoinetda  Vaissière  de).  118. 
Canton,  3‘28.  330,  1)17. 

Capdeuac.  P‘'27. 

Ca|)elle  .Monrival(Cardaillat  de  la), 

Capello  (Vallon),  1 10. 

Capet  (Hugues),  77.  78,  i62. 
Capruis-Sarrette,  3-10. 

Caradet,  472. 

Carainan  (Riquet  de),  131. 

Carbet.  710. 

Carbonials,  66i. 

Cai'bonié  de  Marzae.  662. 
Carbonnel  de  Canisy,  .'il. 
Cai-boiinières,  663. 

Carcassonne,  riO.  606,  707. 
Cardaillac,  -22.  662. 

Cardaillal  de  la  Capelle  Monrival. 


Cardeilhac-Sarlabous(Mun  do)  662. 

Cardel'us  et  donnetieiis  de  Saint- 
Jean  d'Angély  (la  eoni.  des  ton- 
deurs.) 675-67S. 

r.arcntan,  IVJ. 

Carhaix,  .'183. 

Cariai.  -239.  627,  663. 

Carlüvingiens,  77. 

Carlux.  '239. 

Carniain  ii. 

Cahmes  (le  couvent  des)  de  la  Ro- 
chelle, 61. 

Carnation.  "230,  -231. 

Cai'qucbnt,  1,'iü. 

Carqueville,  60,  1"23,  156,  377,  lôl, 
699.  703,  707. 


Carreaux  (les)  30. 

Carré  d'Anjoin.  568. 

Carrelière  (la),  129. 

Carrelto,  130. 

Carrière  (la),  52,  118.  — F’ianquc 
de  la  — 52. 

Carris  I Rarbotan  de)  391. 
Carthaginois,  38. 

Carticny,  85. 

Cas.  664. 

Cas  direct  et  ca.s  indirect  dans 
les  noms,  .561. 

Case  (la),  80. 

Cassagne-Bégonhès,  627. 

Cassagne  (la),  688. 

Cassagnoles.  52. 

Casse.  375. 

Cassello,  675-676. 

Casseinin,  471. 

Castagnet,  665. 

Castaienet.  66.5. 

Castain  (dui,  662. 

Caslanet,  667.  669,  672,  632,  693. 
696.  - Armagnac  de  — 665. 
672. 


Castanelo.  668;  de-  — 665,  666. 

670.  — alias  Darmanhac,  667. 
Caslaniére  de  Chàteauneuf,  117. 
Casteaulin.  287. 

Castelas,  375. 

Castelbajac.  .391. 

Castelet-Savignac  (Fornier-),  375. 
376, 


r.astclIanc-Mazaugues,  182. 
Cnslclleln  iCuidn  de),  115. 
Castello,  643-644. 

CasteAlum  Moretonis.  42. 

Castelnau,  22.  52,  337.  .365,  366. 
662.  — Bretenoux,  6"23.  — du 
Lan,  "238.  — de  Chalosse,  662. 


— d’Arbieu.  386.  — de  Cernes, 
274.-  la  .Mothe  de  — 366.  — 
de  -Montmirail,  6"27.  — Magnoac, 
39i.  — de  Coaraze,  398. 
Castelneou,  21. 

Casteipcrs  (Brunet  deî.  22. 

Castéra  iMinul  de),  662. 

Casteras,  375. 

Casternan  (Montant  de),  361. 
Castel,  158,  192. 

Castiès,  366. 

Castille,  "22,  78,  "20fi.-  Comte  de,  — 
17.-  Roi  de  - 17,  1.35. 

Castillon.  •2.)8,  239.  390,  662. 
Castillonnès,  663. 

Castres.  l.'iO,  573.  627. 

Castro  (Salazar  de),  17. 

Catalane  (.Noblesse).  — Voy.  .No- 
blesse. 

Catalogne,  111.-  Noblesse  de  — . 
558. 

Catel  I Mémoires  stir  l'histoire  du 
Languedoc,  pan,  50,  51. 
Calhclars.  217-218. 

Catilina,  571. 

Caucase,  270. 

Caujac.  372. 

Caulainconrt,  125. 

Caulé-le-Grand,  .'itiO. 

Caiimartin  (Le  Fevre  de),  "201. 
Caumont,  371,  398,  66.1—  de  Lan- 
zun.  292.  — la  Force.  371,662.- 
Coinbettes  —,  375.  .Sevtres  —, 
130.  — .Montpouillan,66"2. 

Cauna  (Cabonnes).  391. 

Caune,  182. 

Cannes.  52. 

Caurov  (le),  1 19. 

Causes.  609-610. 

Caiissade.  627. 

Caiissade  (Quelen-Sluert  de),  8o, 
2,59. 

Cavagnac.  662. 

Cavan.  5;2. 

Cave  ( Vonltron  la).  571 . 

Caviar  (Berniond  d'Anduze  et  du  , 

Caylario  {Joannes  de).  11. 

Caylus,  "23. 

Cazals,  663. 

Cazavet.  "24. 

Caze  (la\  "239. 

Cazeneuve.  271. 

Celle  (la).  l"28. 

Cellerv  d'Allens,  375. 

Olles;  "280. 

Cendrée  (couleur),  "231. 

Cendret.  697  698. 

Cendrieux  (la  Mothe  — 271. 
Centulle  (Loup).  6-21. 

Ce  QC  il  FAUl  SAVOIR  DE  BLASON. 

6,  65,  193,  2"25,  "289,  321,  3,53,  121. 
.5.31,  .5.5,5,  589.  685. 

Cerceau  (du),  161. 

Cercelé.  .5.58,  592. 

Cercueil,  "282. 

Cerda  la).  •22.. 
Cerdagne-Ronssillon,  18. 
Cérignole,  6"26. 

Cerizay.  211. 

Cernes' (Castelnau  de),  271. 
Cerretani.  89. 

Certain.  1"28. 

Ceruste.  697-698. 

Cerzy,  57.3. 

Cesv,  497. 

Cetôn,  662. 

Cevennes  (Armoiries  des),  18. 
Chabanais,  "23?. 

Chabanes  iFoucher  de),  662. 
Chabannes,  80.—  Curton,  "207.  689. 


Chabasne,  287. 

Chabeignac,  637. 

Chabiran,  345. 

Chabirant,  317,  475-476 
Chabonlav  (la)  1-2.3. 

Chabot,  il.  Rohan  — . 11.  271,  662. 
Chabot  de  Roche-Serrière,  197. 
Chabrey,  84.  510. 

Chabrier,  120. 

Chabrigna'-.  "278. 

Chabrillan  iMorcton  de),  5"2,  80. 
chadenne.  382. 

Chadicu,  "280. 

Chadignac,  90,  313. 

Chagnéc  la).  211. 

Ch.ullcau.  319. 

Chaillé,  507-508.  533-534. 
Chaillevetle.  507 
Chais,  6i3,  61 1. 

Cha'.sc-Dicu  la),  143. 

Chaisne  .du),  (3. 

Chaix.  215. 

Chalais,  119.  615,  705. 

Chalciinpus.  88. 

Chalctte.  -282. 

Challuau  Falluau  ou),  197. 
Chalmeton,  680. 

Châlon,  191.  "221.  222,  - sur  - 
Saône,  95.  159. 

Chùlons,  165,  626. 
Châlons-sur-Marne.  524.  532. 
Chalosse  (Castclneau-en-),  662. 
Chalosselay,  633. 

Chalus.  -22.  80.  "280. 

Chambaud.  ti89. 

Chambley.  .572. 

Chamboii.  86.  581,  582. 

Chambord,  il. 
chainburnay.  192. 

Chambourg"'  Aimon  Proust  de).  ,'>67. 
Chambre  (la),  117,  283,  313,  633, 
634. 

Chamersonne,  191. 

Chamfort  (Barault  de),  579-580. 
Chamillart.  150,  a'O. 

Chamillon,  539. 

Chamot-Romeuf,  680,  711. 
Chamoite.  680,  712. 

Champagnat.  "280. 

Champagne.  210,  283. 

Champagne.  3"28,  336. 

ClIA.MPAG.NÉ,  558. 

! l'.hampagnolles,  278. 

I Champ  de  bataille  (le)  204. 
Chainpdolant.  239. 

Champien,  689. 

Champrenault.  199. 

Champreux  d'Altenbourg,  375. 
Champropin,  l"29. 

Champs.  (KH. 

Champs  (des).  92. 

Chainpsoy,  192. 

Chanaleilles,  31-2,  131,  689. 

Chanee,  689. 

Chancclcrs,  îi69. 

Chnnclou,  91. 

Chandieu  508.  710. 

Chandolant.  6i3. 

Chanel,  168.  Crov  — 168.  Crony. 
— 111,  119,  168,  — de  Grenoble. 
D«. 

Change  (le).  690. 

Cha.ngements  et  .idditions  dp. 
NOMS.  83,  215.  113,  119  et  SUiv.. 
507,  511,  679.  707. 

Changement  du  nom  de  Guillole 
en  Franqiictol.  119  et  sniv. 
Changeon.  181-182.  187-188. 
Changrenon  (Buchet  de),  498. 
Chansiergues-,  312. 

Chantal,  95. 

Chantemerle,  675. 
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Chantenay,  468. 

Chantigny,  347. 

Chaource,  282. 

Chapelle,  602,  607. 

Chapelle  (la),  118,  119,  278  313 

thapelle  au  Bareil.  661. 

Chapelle-de-Bois  (la).  278. 

Chapelle  (Laj  de  la  Croi.\  Marron, 
539,  .510. 

Cha!>elle-Mcnou,  66:1. 

Chapelle  de  Jumilhar,  432,  133. 
43  4 , 689. 

Chapelle  de  Jumilhac  de  Richelieu 

4^4. 

Chapiot.  677-678. 

Chapitre,  675-676. 

Chapitre  de  l'celi.sc  cathédrale  de 
la  Rochelle,  181-182. 

Chaplambaiilt.  .581-582. 

Chappé,  196.  200. 

Chapt  de  Rastianac.  22,  689. 

Charaiilt,  405,  635. 

Charbon  blanc.  285. 

Chardavoini.e.  611-612. 

Chardouveau,  ,537. 

Charente,  605,  611. 

Charente  (la  eorninnnauté  des  Bou- 
chers dci.  671-673.  la  coin,  rh-s 
maîtres  Chiruraiens  de  — . 671- 
672.  la  coin  des  Cordonniers  de 
—,  671-672,  la  coin,  des  maîtres 
Menuisiers  et  Tonneliers  de  —, 
671-672.  la  coin,  des  maîtres 
Charpentîers  de  -.  671-672. 

Charente  (Bonrg-'i,  197. 

Charente-Inférieure.  90. 

Charet  des  Brunctiéres,  581-582. 

Chargnat  (Saint-Remv  de),  280. 

Charie  ( Uoineau  de  la),  57. 

Charlas,  663. 

Charlemagne.  16.  50. 

Charles,  83,  681.-  II  ,529.  - V.  92 
VT,  624.  — VU,  18.  621.  62.5.—  I.\. 
392.  — XIII,  116,  195.  — XIV.  115. 
— d'.Vnjou.  18.  — le  Chauve,  77. 
463,  — le  Sage,  76.  — Quint,  1 17, 
335.  — Martel.  36;!. 

Charles  de  l.orrainc,  166. 

Charles  le  Téméraire,  16;!,  461. 

Charlier.  217. 

Charmeaux  (Guyot  de),  129. 

Charnay,  569. 

Charnizay  (Menou  de),  1.36. 

Charolais,  627. 

Charon.  535-536,  — de  Salles,  56, 
245-246. 

Charro.ns  et  des  Peigneurs  de 
LA  Rochelle  (la  com.  des  Tour- 
neurs, des'.  7.13-214. 

Charopin.  609-610. 

Charpentiers  de  Saint-J e.and'.V.v- 
GÉLY  ilacom.  des  Menuisiers  ci  . 
675-676. 

Chaupe.ntiers  de  la  Rochelle  Ta 
com.  des).  213-214. 

Charpentiers  de  Tonnay- Cha- 
rente (Ta  coin,  des  maitresi, 
671-672. 

Charrecey,  281. 

Charron. '86.  505-506. 

Charsonville.  ,569. 

Chaslus,  571. 

Charte  de  1830,  134. 

Chassagne  Gai,  277.  692. 

Chassaignes.  6()2. 

Chassains.  689. 

Chasse  (lai.  tl7,  122.  315. 

Chasseloup-Daulnix,  287. 

Chasseloup  des  Pallus.  701  702. 

Chassepot  de  Pissy,  431. 

Chasseriau,  64. 

Chasseriau  du  Ramet,  635-636. 


Chassiron.  116. 

Chastaignier,  61. 

Chastaiiet.  66.5. 

Chasteaubardon,  607. 
Chasteauneuf.  .581,  .582. 
Chastegneraye  (la),  185-186. 
Chasteignier,  429. 

Chasteignerai  de  la  Roche-Pos.ni 
(Chateignier  de  l,a).  118. 
Chasteigneraye  (lal.  256. 
Chasteinne,  503-504. 

Chastel  (Crozat  du).  662. 

Chastel  de  la  IIovvardries-Neuvi- 
rcui!  {ynlices  généatofiiques  Tour- 
naisirnnes.  dressées  sur  titres  par 
le  comte  P.  A.  dul.  484.  .596. 
Chastellard  de  Salières.  52. 
Chastellières  (Tufat  desi.  211.  212. 
Cliastellier  (Tufet  de),  475-476. 
Chastenet.  .347.  666,  668,  669. 
Chastenet.  665. 

Chastillon.  162,  195,  496  523.  532. 

— de  Blois,  498  , 529.  530.  .53!, 
,532.  ,‘451,  599.  — et  de  Bretagne. 
,528.  — Trelon,  528.  Généalogie 
de  ta  maison  de  — par  du 

■ Chesne,  528. 

Chastre.  568. 

Chat.  .568. 

Châtaignerais  (la).  497. 
Châtaigrcravp  (.Vsnières  de  la)- 
238,  267.  2‘76,  277.  278. 
Chàteaubardon,  283. 
Châteaubriand.  116. 
Château-Chinon,  81. 

Châteaiiclos,  197 
Châteaucouvert.  641-642. 

Château  d Ais,  637-638. 
Châteaudailz,  88. 

Châteauneuf.  337.  347.  53.3.  691. 
6'«3-644  . 615.  663.  Castanière  de 

— 417. 

Chàteauneuf-de-Randon,  31,91,  117. 
Chàteaunoir,  469. 

Château  i Petit- , 278. 
Château-Porcien.  .523. 
Château-Portien.  1 17. 
Château-Renaud,  239. 

Cliâteauroux,  319. 

Château- Veuaissin  (le),  23. 

Château  VTllaiu,  .■i7(J. 

Châteignier  de  la  Chasteignerai  de 
la  Roche-Posai,  118. 
Chasteigneraye  (Asnières  de  la,  22. 
Châtel  Dun-lc),  573. 

Châtelet  de  Clermont  (du),  133. 
Chatellier  (le),  .‘ni. 

Châtelnault,  271. 

Châtel  (Saint  Bonnet-lo),  280. 
Châtillon.20 1.223,461. du  Plessis --52. 
Chaudes-.Aigues.  80,  663. 
Chaudoland,  639. 

Chaudronne  (la),  ,507. 

Chaulnes,  64. 

Chaume  Ta).  212. 

Chaumeau,  503-504. 

Chaumont,  662.  689. 

Chaunac.  662. 

Chauny,  84. 

Chaussé.  315. 

Chaussé,  196.  200. 

Chaussée,  695-606. 

Chaussée  (la),  112,  111,  201,  325. 

161.  165.  648.  619,  6.50,  711. 
Chauveau,'  677,  678. 

Chauveaud,  643,  644. 
Chauveau-Lagarde,  106,  108,  109, 
111. 

Chauveron,  662. 

Chauvet,  215-216,  249-250,  677, 
678 

Chauvière,  663. 


Chauvignae,  278. 

Chauvigny.  496,  497. 

Chauvin.  10  i. 

Chavagnac,  280. 

Chavanne.  199.  682. 

I havignaud,  28. 

Chavignnn,  28. 

Chay.  117. 

Chay  fdu),  315. 

Chazelle.  120. 

Chebassière  (Pons  de  la),  311. 
Chef,  328,  329.  Retrait  en  — 517, 
— chargé  de  signes  célestes,  357. 
Chefboutonne,  663. 

Cheneau.  628 
Chenles  Legrand.  85. 

Chenné  Ta).  61, 

Chenu.  283.  533-534. 

Cherbonnier.  384. 

Cherbonnière,  351. 

Chéret.  218. 

Chergé,  428.  129. 

Chérin.  18.  lit.  1 12.  168.  187,  276. 

;;38.  1.55.  491,  670,  Abrégé  chro- 
nologigue  de.  — .595. 

Chermillier.  577.  578. 

Choruets,  319. 

Chcrvinière  (la)  278. 

Chesnard  des  Nu  guets,  198-199. 
Chesnave  des  Bois  Ta),  20.  .35.  17, 
207,  210,  310,  369,  372,  373,  371. 
Dictionnaire  de  la  Soblesse  de—  . 
131.  voyez  l.aehesnave-Desbnis. 
Chesne  (.André  du),  126,  i27,  526, 528. 
530.  623. 

Chesne  (du),  128.  — de  Montréal, 
689. 

Chcsnel.  535-5':6,  .537. 

Chesnet,  541-542. 

Chestret,  281. 

Chevaleresol'E  (origine),  deman- 
dée pour  l'ordre  de  .Malte,  591. 
Chevalier.  635-636. 

Chevalier  de  l'E.mpire.  2.33. 
Chevallier.  88. 

Cheverry,  662. 

Chevièrë,  123. 

Chevreuil.  349.  633,  634. 
Chevrense,  197. 

Chevrier,  46.  75,  138. 

Chevron,  328,  330,—  accompagné. 
,356. 

Chevia  de  Montgros  (Langlade  du), 
148. 

Cheviane.  689 

Chie'ure,  537.  538,  613,  614. 
Chieurenoire,  535. 

Chièvres.  118. 

Childérie.  103. 

Chillac,  122. 

Chillou  le).  129. 

Chillou  (le  Roy  du),  429. 

Chimay,  1 10,  1 13,  1 17,  1 18. 

Chimbon.  .‘>37. 

Ch  mon.  133. 

Chiron  (du).  30. 

Chirurgiens  de  la  Rochelle.  T.t 
coin.  des).  213,  214. 

Chirurgiens  de  Xaintes  la  com. 
des),  345. 

ClIie.URGlENS  DE  SAINT-J EA N- D A\ 
GELY  Ta  com.  des),  675.  676. 
CiiiuuRGiENS  DE  Charente  (la  com. 
des),  671,  672. 

Chirurgiens  de  Beauvais  (la  com. 

des),  643.  644. 

Choiseul,  160,  281,  282. 

Choispy  (Martin  de).  211. 
Choiseûl-Praslin,  689,  690. 

Choisy.  6r)0. 

Cholo'ux.  382. 

Chopin,  617. 
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Choutault.  609,  610. 

Christiana  iCallia).  i-H. 

Christophe  Henard.  574. 
Chhonique,  "ilO.  ->l. 

Chroniques  Crannatses.  par  .M.  de 
Bodard  de  la  Jaeoplère,  p'Jt). 
Chi-onique  du  .Moine  Kieher,  162. 
Chroniques  ecclésiastiques  du  dio 
cése  d Auch,  par  I).  Briigèles.  3tiS. 
Chute  ük  l'ohdiie  de  M.alte,  .391. 
Chypre.  “2.31.  •’T'i.  Lusignan  —,  *273. 
Chûlot.  539,  540. 

Ciadoux,  lit)». 

Cirera  [Marcus  Tullius),  39. 

Cilicie,  "270. 

Cipières,  313. 

Ciré,  “213. 

Civadière,  577-578. 

Civrac  (Durl'ort-),  -238,  0.37. 

Cladie.  285. 

Clapiers  de  Grasse  Cabris,  391. 
Clarcns.  ti03. 

Clarenleniiy.  173. 

Clarqucs,  118. 

Clary,  11.3 
classe,  405. 

CLASMFic.yTiON  des  familles,  388  el 
suiv.  — des  titres,  ti.33  et  suiy. 
Claucurier  de  la  Vigerie,  62. 
Claude,  681. 

Clausel  (le),  ilGl. 

Clavelé,  3.38. 

Clavier,  338. 

Clavières.  003. 

Clavignon.  28. 

Ci.écoe,  3,38. 

Clegues,  .37. 

Clément,  C37,  038.  001.  - VII,  G8S. 
Clérambault.  1-29. 

Clerbise  (Saint-I.urin  de),  313, 
Clerc,  toi,  — Le,  — 61. 

Clereq  (Mémoires  de  Jacques  du) 
sur  la  llourqoqne  et  les  t'ays  llar,. 
par  le  baron  de  Keilîenbcrg,  11.). 
Cléreinbault.  063,  601. 

Clerev.  -287. 

Clerissy,  18‘2. 

Clermont.  2-2,  77,  271.  372. 
Clermont-Ferrand,  83.  — Galle- 
rande.  ‘207.  — Lodève.  “22.  — 
Tonnerre,  80,  211,  131.  diichâte- 
let  de.  — 133.— Touchebieuf,  002. 
Cléry,  112,  -201,  220.—  Créquv,  “201 
Clics,  319. 

Clisse  (la),  118,  317. 

Clopin,  401. 

Clotaire  II,  021. 

Clovis,  10.3, 

Cluseret,  84. 

Cluzeau,  87. 

Coagne,  290. 

Olaraze,  371,  398. 

>',o;n>tiou.  319. 

Coat  de  Kerveguen,  Il.e)  128. 
Cobourg  Gotha  iSaxe),  70.  79. 
Cochon  Desbuttes,  415,  682. 

Coek,  .3-29. 

Cockfield  (Blois  do)  330. 

Coconville,  0,01. 

Coefard.  613-010. 

Coëtharie,  017. 

Coèthivy,  *238  , 337. 

Cœurderov,  300. 

Cognac,  “259,  333,  339,  .311,  573,  377. 
099.  Le  corps  des  officiers  de  l'é- 
lection de.  — 539-540. 
CoGNOME.N,  39  et  suivants. 

Cohite,  398. 

Cohon  (Saint-Georges  de),  130. 
Coigny,  167,  Franquetot  de  — 149. 
Cointel,  572. 

Colbert,  399.  662. 


CoLLAnoRATEuns  étrangers  à la 
Société,  387  et  suiv. 

Colchen.  103. 

Colin,  211  212. 

Colincourt,  349. 

Colineau,  317. 

Col  inet,  091. 

Collanges.  “280. 

Collège  des  jésuites  de  La  Ro- 
chelle, ilel  213-214. 

Collet.  637-698. 

Collombièi-e,  .wO. 

Cullugne-Lignerac.  -207. 

Colombier  (Ici,  3lo.  ;i33. 

Colonibièrc  (laL.  311. 

Cülombiére  (Vulson  de  La),  7. 

Colombiers.  “239. 

Colomius,  398. 

Colonges,  1-22. 

Colonna,  130. 

Colou,  645.  64S. 

Comarque,  IW2. 

Combarrau.  .360. 

Conibas,  ;>1,  :\-i. 

Combe  (La),  loO. 

C.omhebonnet.  “23, 

Combes  .des)  507.  508. 

Combes  'les'.  211. 

Combettes-Ca union t.  373. 

CüMDI.E.  ,31.1. 

Combon.  “201. 

Cumborn,  ■.’():>,  -200,  “238.  ‘ 

Comenge,  160. 

Commanehon.  “20,3. 

Co.M.MERÇA.NTs  (Descendants  des) 
exclus  de  l’ordre  de  .Malte,  3VL 

Commines,  118.  197. 

Comminges.  “238,  30:1.  307,  308,  371. 
39.3.  398.  318,  .319.  0-27.  — Las- 
tronques.  3't7.  Roger  de,  — O ’-'d. 

Co.MMUNAUTE  des  chirurgiens,  des 
boulangers,  des  tailleurs  d'ha- 
bits, des  cordiers.  des  tonneliers, 
des  charpentiers,  des  serruriers, 
des  cordonniers,  des  savetiers 
des  tourneurs,  des  charrons,  d s 
peigneurs,  îles  pàticiers,  des 
couvreurs,  des  merciers  et  quin- 
cailliers, des  menuisiers,  des 
apoticaires  et  potiers  d'élain 
de  La  Rochelle.  213-214,  des 
orfèvres  de  La  Rochelle.  215- 
216;  des  voiliers  et()Oullicurs  d 
La  Rochelle,  245-246;  - des 
tourbisscurs  de  La  Rocbelle, 
245-246  ; — des  drapiers  de  La 
Rochelle,  245-246;  — des  or- 
fèvres et  orlügers  de  Xaintis. 
319.  — des  chirurgiens  de 

Xaintcs,  345;  des  orlogers  et 
graveurs  de  La  Rochelle.  405  ; — 
des  droguistes  de  La  Rochelle. 
407  ; — des  tapissiers,  brodeurs 
et  boutonniers  de  La  Rochelle, 
407  ; des  boutonniers  et  guai- 
niers  de  la  Rochelle.  501-502; 

— des  religieux  de  l'abbaye  de 
SaiiU-Léonard-deS  - Chanoés-en- 
Aunis  701-702  ; — des  apo- 
ticaircs  et  de  perruquiers,  6il- 
612;  — des  bouchers  de  Cha- 

I rente,  671-672;  — des  cordiers 
et  tisserands,  des  écardeurs,  des 
I boulangers,  des  cordonniers,  des 
serruriers,  marchands  épron- 
niers  et  coutelliers  de  la  ville  de 
Saint-Jean-d'Angely,  673-674; 

— des  selliers  et  bou'rliers.  — des 
tonneliers,  — des  chirurgiens, 
des  apoticaires.  — des  tondeurs,  ; 
cardeurs  et  bonnetiers,  — des 
menuisiers  et  charpentiers.  — 


des  maçons,  tailleurs  de  pierre 
et  piqueurs  d’ardoises.  --  des 
tailleurs  d’habits  de  Saint-Jean- 
d Angely,  675-676;  des  bou- 
chers de  Beauvais,  643  644  ■ des 
chirurgiens  de  Beauvais.  643- 
644  ; — des  maîtres  chirurgiens  de 
Charente,  — des  cordonniers,  la 

— des  maîtres  menuisiers  et 

tonneliers;  des  maîtres  ehar- 
pentiers  de  Tonnay-Charente, 
671-672  ; — des  marchands 

de  Riam,  673  674;'—  des 
tanneurs  de  Saint  Jean-d'.Vngely, 
des  marchands  blaneonmers  de 
Saint-Jean-d'Angely,  673-674;  — 
des  orfèvres,  — des  tondeurs 
moulineurs  et  piqueurs  d'escar 
des.  — des  bouchers.  — des  ber 
gers  de  Saint-Iean-d  Angely,  673 
674  , — des  marchands  dé  Sain 
tes.  631-632  ; — des  menuisiers 
de  Saintes,  631-632  ; — des  cor- 
donniers de  Saintes.  63  -632.- 
des  bergers  de  Saintes.  631-632 

— des  tailleurs  d’habits  de 
Saintes.  631-632;  — des  bon 
langers  de  Saintes.  633-634;  — 
des  tisserands  de  Saintes,  633- 
634. 

CoMMLMCATiONs  faites  à la  Société 
Héraldique.  019  et  suiv. 

Compain,  503-504. 

Compaing,  211-212. 

Compaiie.  473-474. 

Coin  passeur  de  Courtivron  ( Le),203 

Compasseur  de  Crequv-Monttort 
de  Courtivron  (Le),  240. 

Compere,  384. 

Coinpeteau.  80. 

Compte  (Le),  120. 

Comte,  iOl. 

Comte  (couronne  de)  ne  prouve 
ni  le  droit  ni  la  prctciition  au 
titre,  713. 

Condé.  80.  119,  iiO. 

Conçois,  t)62. 

Condomois  de  Plclo.  -133. 

Conllans,  147. 

Co.wétable  de  Fra.nce,  ■2“23. 

Connidou.  337.  538. 

Conrad  111.  103. 

Conros,  063. 

CoN.'EiL  üL-  Sceau,  617  et  suiv. 

Constant,  4t>9. 

Constantin.  tg}3-094. 

Constitutifs  (signes).  Yoy.  Signes. 

Consuls  et  Habitants  de  la  ville 


de  Saint-Girons,  469. 
Contauchau,  409. 

Conti,  319. 

Conte  (Le).  501-502. 

Conté.  UG. 

CONTIIE-BANDE,  3“28. 
CoNTRE-ECARTELÉ,  193. 
Contre-hermine,  d-27,  -.hîS.  "2-30. 
Contre  Vair,  ■2“27.  “>2S.  “2-29.  -2.10. 
Conty  d’Hargicourt  Dubarry),  “22. 
Corbirac,  363. 

Corcy,  573. 

Corde.  538. 

Cordier.  I.'jO. 

Cordiers  de  la  Rochelle  (la  Com- 
munauté des),  213-214 
Cordiers  et  Tisserands  de  S.vint- 
Jean  d'Angelv  (la  Communauté 
des).  673-674. 

CORDO.NNTERS  DE  CHVRE.NTE  v'u 

Communauté  des).  671.  672. 
Cordonniers  de  Saint-Jea.n  d'An- 
gelv (la  Communauté  des).  673, 
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CoHDONNiERS  DE  Salntes  (là  Com- 
munauté des),  631,  632. 
Cordonniers  de  la  Rochelle  (la 
Communauté  des),  213,  214. 
Cordouan  (Le  Mayre  de;.  Ui. 

Corlai  (St-Martin  de),  o86. 

Corlieu.  697,  698. 

Corlin  (Du),  t'I . 

Connaillon  (Damas),  689. 
Corneillan.  363. 

Corneille,  30.  56. 

Cornelia,  39. 

Cornélius  Scipio  [Publius),  39. 
Cornet,  31  379. 

Cornette  de  Saint-Cyr,  *111. 

Cornil.  689. 

Cornillau.  607,  608. 

Cornouailles,  178,  383. 

Cornuillé,  398. 

Corps  de  la  Jlstice  consulaire 
de  la  Rochelle,  502,  504. 

Coups  des  officiers  de  l'élection 
UE  Cognac,  539.  540. 

Corps  des  officiers  de  la  Mon- 
NOYE  DE  la  Rochelle,  501  502. 
Corps  des  officiers  de  Saintes, 
631,  632. 

COURESPO.N'DANCE  (Petite),  617,  713. 
Corroyé  le  Grand,  119. 

Corsaires  d'Afrique,  691. 

Corse  (Noblesse  de),  111,  713. 
Corsini  Neri,  103. 

Cortina,  217. 

Cosnae,  133,  689. 

Cosnier.  384. 

Cosse,  697,  638. 

Cossé,  699. 

Cossé  Brissac.  ”27 1, 662,66 1,690,  691 . 
Cosserans,  1.S6. 

Coste  (la),  117. 

Coston  {Origines  des  noms  propres 
et  des  armoiries,  par  le  baron 
de),  80. 

Cotet  du  Pcuch.  692. 

Cothu,  577,  578. 

Cotiby  (Rivet),  183,  184. 

COTICE,  313. 

— en  — 313. 

Cotolandi,  691. 

Cotlin  de  la  Barrn  109. 

Cottmvjüe  (Lambert  de),  368. 
Coubcrt.  218. 

Coubrau,  503-504, 

Courbes,  463. 

Coucy,  116. 

Couder,  82. 

Coudrcau,  , 249.  250 
Coudroit  (Geoffroy  du),  249,  250. 
Couerct,  283. 

Couqnac.  86. 

Couleurs,  223. 
Coulommiers-en-Brie,  118. 
Coulonges.  219. 

Coupé,  191. 

Coupris,  (Fol  des),  701,  702. 

Cour,  609,  610. 

Cour(la),  29, 121,122, 123,285,313. 
319. 

Couradc,  381,  .■>82, 

Courade  (la),  333. 

Couran,  32. 

Couraud.  575,  578. 

Courbé.  621. 

Courbon.  239,  613,  611, 

Coiircelles,  93.  1 19,  207,  637,  669, 
690.  — Histoire  des  pairs  de 
France  par—,  17,  19,  31,  113,279, 
328.  330,  666,  691. 

Courccvac,  639,  640. 

Courcoury,  239. 

Courcy.  178, 


Courcy  (yobiliaire  de  Bretagne, 
par  P.  de)  .309,  311. 

Courdeau,  61. 

Cour  de  Prenan  (la),  132. 

Courrier  d’Avignoti,  333. 

Courlant,  630. 

Couronne  (la),  333. 

Couronne  murale,  613  et  suiv.  — . 
de  comte  ne  prouve  ni  le  droit  ni 
la  prétention  au  titre,  713. 

Courpetant,  347. 

Courpeteau,  83.  — Saint-Pien-e  de 
-.  347. 

Courpiteau  (la  Tour),  637,  638. 

Courpron.  505,  506. 

Courraut.  382. 

Courret(le),  122. 

Courroy  (le).  l2ü. 

Coursant,  319. 

Courson,  173. 

Courtebonne  (Caloune  de),  80. 

Courteiiay,  133,  368. 

Courtépée,  189,  221.  — Histoire  de 
tliourgogne  par—,  137,  138,  160. 

Courties.  391. 

Courtisnou,  372. 

Courtivron.  139.  — Le  Compasseur 
de  —,  203.  — Le  Compasseur  de 
Crequy  .Montfort  de  —,  240. 

Courtois,  .32  . 4 1 3 , 543. 

Courton.  613.  61 1. 

Coui'traye.  327. 

Couserans,  318.  322. 

Cousues  (Pièces).  321  et  suiv. 

Coutances,  119,  6o3. 

COUTELLIERS  DE  SaINT-JEAN  D'.AN- 
GELY  (la  communauté  des  Serru- 
riers. Marchands  Eproniiiers  et), 
673-6'74. 

Couticrs,  90. 

Coutran,  613-616. 

Couture,  170. 

Couture  (la),  192,  333. 

Couvent  des  Religieuses  de  la 
Providence  (lei.  213,  214. -des 
Ursulines,  213-214,—  des  Reli- 
gieuses de  l'Abbaye,  de  la  Grâce 
de  Dieu,  215,  216.  — des  Augus- 
tins  de  la  Rochelle.  243-244.  — 
des  Carmes  de  la  Rochelle,  61. 

Couviers,  32. 

Couvreurs  de  la  Rochelle  (la 
communauté  des),  213,  214. 

Couvran  (Gaullics  de),  373. 

Couycr,  313. 

Couzerance,  160. 

Couzerans,  22.  160. 

Coyé,  579-589. 

Co'ze,  433. 

Cozes,  607-6)08. 

Cramathe,  37. 

Crauponé,  338. 

Craon,  139.  141,  116,  201,  213,  238. 

Crassus,  40. 

Créach,  25. 

Crears,  243.  244. 

Crécy,  191. 221,  604-605. 

Crécy  (Orléans  de),  604. 

Creil,  372,  689. 

Grenelé,  338,  339. 

Crenequin,  372. 

Crepin.  220. 

Créqui,  voyez  Créquy. 

Créquy,  146,  202,210,  235,  240,  242. 
241,  418.  — Bermeulles,  204.  — 
Blanchefort  de  —,  et  de  Lesdi- 
digulères,  203,-  le  Sage, 202-210, 
— de  Kemertenghes  ou  Rebre- 
tengues,  233,  — en  Artois,  202.— 
Le  Compasseui’  de  — Montfort. 
de  Courtivron,  240.  — Poix,  208. 


Souvenirs  de  la  Marquise  de  — 
203. 

Creseques,  1 10,  148. 

Crespian,  .32.  _ „„„ 

Crespin,  123,  508,  509,  577,  578, 
712. 

Cressac.  613-616. 

Cresse  (la).  20s. 

Cressonnière  (la).  278. 

Creteville.  l,30. 

Crevant  d'Ilumières,  689. 

Crevât.  83. 

Creverlh  'du),  283. 

Creyssel.  627. 

Crezcneon.  26. 

Crillon,  663,  6,61. 

Grillon  (le  brave),  130. 

Crillon  (Berton  de).  429. 

Crillon  iBerton  des  Balbes  de),  430. 
Criseaclh.  283. 

Crissé,  (Turpin  de)  207. 

Cristin.  641-642. 

Critiques  et  Réponses,  97,  129, 
2,37,  383.  417.  619. 

Croisades,  223. 

Croisade  contre  les  Sarrasins  de 
Valence,  6.38. 

Croisete.  ,339. 

Croix,  328-329.  — aiguisée,  .360.— 
au  uied  liclié,  36(6 — haute,  39(6 — 
de  la  Passion,  590,  391.— du  Cal- 
vaire, 390,  391.— de  Lorraine,  390, 
391.— patriarcale,  391.  — portée, 
591. 

Croi.v,  118. 

Croix  (la),  381.  339. 

Croix  de  Plancy.  .372. 

Croix  (Rony  de  la),  338. 

Croix  (La)  île  Villers-les-Pots,  241. 
Croixfontaine,  199. 

Crompe  (La).  363. 

Cropte  (Lai,  274. 

Gros,  414.  343. 

Crots  iLes),  499. 

Croîs  et  de  Malleval  (Brosse  des), 
497-498. 

Crottes  'Roux  des),  182. 

Crousse  (la),  287. 

Crouv,  (voy.  Crov). 

Crouy-Chanel,  141,  119,  168. 
Crouy-sur-Somme.  lil.  142. 

Croy,  139.  149.  20t.  240,  680.  - 
Süb  e.  1 13  — Üulmeu.  1 19.  — d lia- 
vré.  149.  — Chanel,  168. 

Crozat  du  ( hastel,  662. 

Cruchet,  473,  474. 

Crueillie.  (St-Rany  de)  287. 
crussol,  433,  .'ùiS. 

Crux  (Damas),  662. 

Cubejac,  136.  Juinilhac  de  — , 36. 
Caeva  (La).  146. 

Cugnac,  347.  662,  689. 

Cugnat,  86. 

Culan,  56,  579,  580,581,582,  677. 
678. 

Cullru,  282. 

Cumont,  119. 

Cuny,  28. 

Cup  (du).  373. 

Cuqu.  84. 

Curans,  533. 

Curley,  338. 

Curnes.  663. 

Carton.  337. 

Curton-Cliabannes.  207,  66.9. 
Cuscy-sur-Loire,  137. 

Cussey,  159.  . 

Cussigiiy,  190.  221. 

Curzay,  "579.  580. 

Cuzorû,  663. 
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D 

Dabessac  ^le  Mayac  de  Villeaii- 
ranu'e.  579  53ü. 

Darhard,  317 

Dacii’iié  de  Bourbon.  180. 

Dagnel,  177. 

Dagiiesseau.  l'î.n. 

Daigne.  539-540. 

Daillischen,  62. 

Daimar.  342. 

Dairie  (l.a).  88. 

Daitz.  88. 

Dalas.  607-608. 

Dalem,  n2.i-:i28. 

Damas.  2'i.  221. 

Damaze.  .110. 

Damiroiin.  Ui5. 

Damirande  (Rirot  de),  277. 
Damiiierre.  28.6.  .621. 
Danipirrre(Rarbin  de  Rroycsdc).281 
Daiiipicrre  (Geoffroy),  2.38, 

I)an(;hk.  .6.-)i). 

Danehé,  247-248. 

Daneais.  475-476. 

Danezcv.  347. 

Dangibàiilt.  615-616. 

Daugiraid.  605-606. 

Daniel,  405. 

Daniel  (l’ceh-),  372. 

Daniex,  28.3. 

Danonee.  122. 

Darehat.  317. 

Dargoire  Ga),  03. 

Dariand.  401. 

DariPtte.  211  212. 

Darlin.  .312. 

Darmstadt  Messe-),  117. 

Dartiizne.  475-476. 

Dasseaiid.  285. 

Daiiehé.  473-474. 

Dauchcr.  245-246. 

Daudenet.  379. 

Daulnin.  90. 

Daiilnix  (Chasseloup),  287. 
Dauphin.  207. 

Dauphin  de  Viennois.  46.3. 
Dauphine^,  il. 

Dauré  d'Armanev  (Samson).  468. 
Da.ivy,  283. 

Davaii.  157. 

David,  283.  405. 

Davost,  157  . 221. 

Davoud.  157. 

Davoul.  1.57. 

Davoust.  157. 

Davmit.  157. 

Dax,  312. 

De.  article  fiamand  distinct  de  la 
particule,  eH. 

Dean,  iilii. 

Deaiilx  (Bourbon  del,  466. 
Debeaupuv.  349. 

Dehi'lle.  208. 

Debelleville,  607-608. 

Decallonne  (Galonné  dit),  48  7,488. 
Decalone  ou  Decallonne,  487. 
Déci.ixaisc.v  des  noms  français. 
564. 

Decnnrt,  503-504. 

Decourteix,  416. 

DÉcnET  sur  les  titres  et  les  ma- 
jorats,  651  et  suiv.  , 

Detisson,  315. 

Deimier,  581-582. 

Dejean,  164. 

Dejean  de  Launac,  319. 

Delange,  83. 


Delaplace.  71,  2.34. 

Delaporte,  283.  286.  317,  349. 
Delapoujade,  457. 

Delarroc,  77. 

Delavall('e.  163. 

Del  Gallo  de  Roccagiovine,  116. 
Délié,  347 
Dclmasse,  245-246. 

Delombelterie,  287. 

Deraaiuvielle.  118. 

Demascarnn,  458. 

Demidoff.  116. 

Demirande,  29. 

Demonjay.  263. 

Demnntmoremv.  163. 

Demont  (Quitou'),  315. 

Demorny,  82. 

Denarbo'nue.  458.  — de  .Montégut, 
4.';8. 

DenchÉ.  5.58,  339. 

Denescus.  4.58. 

Denis,  30. 

Dexte.  5.59. 

DENTELE.  .558,  559- 'ViO. 

IIENTtClLE,  559. 

Dcols.  407, 

Depierre.  164. 

Depignan  la  Vacherie,  345. 

Depoix.  409. 

Dopons,  279. 

Depons-Bedat.  342. 

Depons  de  Tallendes.  279. 

Depnut.  65.  213.  214. 

Dercie  (Duport  dei  609-610. 
Deroyp,  117. 

Derideau.  507-508. 

Desarwoé,  .'>86. 

Desbrousses.  507  508. 

Dosbuttes,  415. 

Desbiiltes  (Cochon)  415. 

Dcscbnp,  179. 

Desclaux,  399.  — de  Lacoste,  399 
de  Lescar,  .399. 

Descombes.  507-308. 

Descoutures.  541. 
Desgobets-Dombasle.  290 
Desgranges.  245-246. 

Desjousse.  89. 

Desmichels,  DU. 

Despinoy.  127. 

Despreaux  (Triquet-).  127 
Destillac  de  Macny.  349. 

Destrade.  605-606. 

Dëcxiéme  pxrtie  du  Bullet  n de  1 1 
SociPte  héraldique  (de  la),  587. 
Diyix-Siciles  (Maison  souveraine 
des)  76-77. 

Deville.  .338. 

Dévolution  des  titres.  Voy.  Titres. 
Dexmier  285.  539  540.  575,  576 
Dextre  (Retrait  en)  317.  Sens  de 
ce  mot.  170. 

Devmier.  122. 

Dezons.  381. 

Dheüe.  347. 

Dherisson.  347. 

Dian,  473-474. 

Dictionnaire  de  Bouillcl.  91-92. 
Dictionnaire  de  la  noblesse,  par  La 
Chenaye  des  Bois.  35.  131. 
Dictionnaire  des  ennoblissements. 
281. 

Dictionnaire  des  familles  de  l'an- 
cien Doitou.  95. 

Dictionnaire  des  postes.  81. 
Dictionnaire  véridique,  par  Lainé, 
426. 

Dictons  sur  |os  maisons  d Aillv. 
de  Mailly,  de  Créquy.  202.  — sur  la 
maison  d'Avout.  224.  — sur  la 
maison  de  Pons,  237. 

Didier  (Saint-)  571. 


Didome,  607-608. 

Dienne,  280. 

Dieu  (la  Chaise-),  .143, 

Dieudonné,  372. 

Dieval.  140. 

Difficultés  d'organisation  de  la 
SOCIETE  héraldique.  Voy.  So- 
ciété héraldique  et  généalo- 
gique DE  France. 

Dignitaires  (Grands)  de  l'Empire, 
leurs  tit.'es  et  ceux  de  leurs  en- 
fants. 6,52  et  suiv. 

Digoine,  190. 

Diguèrrs.  Sotes  historiques,  etc., 
sur  la  ville  d'Arqenlan.  par  .41. 
Victor  des  — 125-126. 

Dijon,  83, 

Dilhac,  366. 

Dillon.  147. 

Diminue.  314. 

Dinan.  91. 

Dinteville.  223. 

Dion,  219. 

Diplômes  impériaux,  leur  valeur 
comme  preuves  généalogiques, 

Dirac,  86. 

Dirée.  99. 

Dispense  de  preuves  pour  l'ordre 
de  Malte.  391. 

Diserot,  477-478. 

Dismerie.  613-61 4. 

Dismene  la)  121. 

Disrame,  611-612. 

Divière  (Povrel-j,  185-186. 

Divise.  314.' 

Diximier.  317. 

Documents,  Vovez  Actes. 
Documents  historiques  sur  la  pro- 
vince de  Gévaudan.  par  Gustave 
de  Burdin.  21,  448. 

Documents  sur  la  noblesse  de 
LA  Restauration.  10  et  suiv.  - 
sur  la  noblesse  du  premier  Em- 
pire, l.'!,  71.  105.  136.  232,  424. 
Documents  sur  le  Rouergue,  par  de 
Barrau,  21. 

Dognen  (Treslav  de),  395. 

Dohet.  381.  38». 

Doicius,  383. 

Domeau  de  la  Charie.  57. 

Dolet.  605-606. 

Üollin,  413.  — du  Frcsncl  d'Oli- 
mart.  413. 

Dollut  (régiment  de  Milice),  63. 
Domas  de  Pisey.  498. 

Dombasie  (Desgobets),  290. 
Dommart.  208. 

Dommartin,  146-118. 

Dompierre,  537. 

Dongelberghe,  464. 

Donmonce.  479. 

Donzy.  527,  5-30. 

Doré  de  Gavaudun,  598. 

Dorléans.  .575. 

Dossun.  4:18. 

Doublet.  38|. 

Douce t,  i36). 

Douet.  313. 

Douhet.  280,  345. 

Doulac.  247. 

Doiiicet.  572. 

Doiiiens.  204. 

Doulx  ( e).  468. 

Douriers.  204. 

Dournel,  443. 

Dournel,  {Histoire  générale  de  Pé 
ronne.  par  Jules),  253,  254.  — 
Notice  généalogique  sur  la  fa- 
mille.) — 251.' 

Dours.  525. 

Dourville  (la),  539. 


(41 


BULLETIN'  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


743 


Douteuse  (Familles  dont  la  no- 
blesse est),  voy.  Familles. 
Douville,  604. 

Drapiehs  de  La  Rochélle.  (la 
Com.  des)  245-246. 

Drée.  280. 

Dreuillard.  185-186. 

Dreux,  133,  332. 

Dreux-Brézé.  ;}63-366. 

Dreux,  dit  Mauclerc.  195. 
DROonsTE  DE  La  Rochelle  (la 
Communauté  des),  407. 

Droit,  611-612.  615-616. 

Drouard,  -tOU. 

Drouart,  313,  372. 

Drouillon.  23. 

Druez,  486. 

Druminond,  144. 

Dubarry-Conty  d'Hargicourt,  22. 
Dubois,  89.  109,  287,  315,  533. 
534.  475-476. 

Dubois  de  Gribeauval,  416. 
Dubourg-Farnoun.  249-2S0. 
Dubreuil,  317.  607.  608. 

Dubreuil  de  Vaux.  579-580. 
Dubreuil-.\Iarmand.  351. 
Dubuisson,  611-612. 

Duc,  164. 

Ducales  (maisons),  voy.  Familles. 
Duclos.  218. 

Ducs  héréditaires  de  Gascogne, 623 
et  suiv. 

Dudey-Stuart,  116. 

Dudon,  46.  74.  103.  234. 

Dufferie  (Baglion  de  la),  91. 
Dugasse,  88. 

Duguay.  85. 

Duguesclin,  511. 

Duhamel.  219,  533,  534. 

Dujon,  63. 

Dulac.  185-186 

Dulmen  en  We  thalie,  143,  148. 
Dumaine,  62. 

Dumas.  163,  409, 

Dume.  395. 

Dumorisson.  235. 

Dun-le-Chatel,  573. 

Dunois.  -ao.  566. 

Duparc,  313. 

Dupeha.  365. 

Duperier,  59. 

Dupeux  (Martin-),  247-248. 
Duport.  183-184. 

Duport  de  Dcrcie,  609-610. 

Diipra.  187-188. 

Dupuis.  317. 

Dupuy,  403,  505.  506. 

Duquesne.  85,  473-474. 

Duran,  375. 

Durand,  28.  56.  403. 

Durandes,  61.5-616. 

Durant.  83,  313. 

Duras  (Diirfort),  207,  371. 

Durban  (Bellissuu  de),  22,  459. 
Durt'ort.  372. 

Durfort-Civrac.  238. 

Durfort-Duras,  207,  371. 

Duroton,  53. 

Dusautoy.  272.  301. 

Dusault.  317,  319. 

Dushiron,  30. 

Dussaud.  249-250. 

Duval.  53. 

Dusert.  213-214. 


E 

Eau  (couleur  de  F),  231. 

Ecanie  (1),  278. 

Ecartelé,  195.  Contre  — , 193,— 
en  sautoir,  193. 


Ecartelures  ( usage  des),  197  et 
suiv. 

Echallac,  .539. 

Ecime.  359. 

Eckmull,  224. 

Eclauce,  282. 

Eclate,  560. 

Ecluse  (T).  119. 

Ecosse,  141. 

Ecoté.  360. 

Ecouvillc.  600. 

Ecriture-Sainte,  141. 

ECU,  68  et  suiv..  forme  de  1’  —, 
68  et  suiv.  — . en  bannière.  69  — . 
en  losange.  69.  198—,  brisé  538 
-,  (les  leuimes  mariées.  197  et 
suiv.  —,  des  filles,  69,  198,  291 
-,  plein,  289. 

Ecurat.  2.53. 

ECUS  accolés.  197  et  suiv.—.  d’al- 
liance. 197  et  suiv. — ,de  domaine, 
197  et  suiv  —,  de  prétention,  197 
et  suiv.,  328,  33o. 

Ecusso.n,  68.  — en  abîme.  328,  330. 

Edouard  le  Confesseur,  105. 

Edouard  111,  105. 

Ee  (Van  der).  461. 

Eglise  (F),  380. 

Eglise  de  Beauregard  (la  Bastide 
de  F).  274. 

Eguiont,  1 16. 

Egmont  Pignatelli,  433. 

Egvpte,  103. 

Kic'hstœldt.  113. 

Elaville,  .581.  .582. 

Elbœuf  (Lorraine-),  371. 

Elie,  503.  501. 

EIne,  314. 

Em ANCHE.  .5,59. 

Emaux.  223.  — Origine  des  — . 227 
et  suiv.—,  indiqués  par  des  ba- 
chiires.  230  et  suiv.—.  usités  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  231 
et  suiv. 

EMBLEME,  19  etsuiv.,  67,238  etsuiv. 

Embrassé.  196,  200. 

Embrun,  341 . 

Empereur.  161. 

Empire,  (documents  sur  la  noblesse 
du  premier),  voy.  Documents 
sur  la  Noblesse  du  premier  Em- 
pire. Armoiries  des  villes  sous 
le  premier  —,  617  et  suiv.  Ar- 
morial de  /’  —,  français,  par 
Simon,  617.—  Titres  de  F —,  631. 
et  suiv.  — Grands  dignitaires  de 
F — ; leurs  titres  et  ceux  de  leurs 
enfants.  632  et  suiv. 

Enchentière  d')  313. 

En  coeur  (écusson),  198. 

Encyclopédie  nobiliaire, iiO  .. 
623. 

Endanté.  .560. 

Endenché,  560. 

Endenté,  339.  560. 

Enfant  (Fj,  129. 

Enghien.  177,  161,  596.  — Bourbon 
d’ -,  178. 

E.vgoulÉ,  .560. 

Engrele.  360. 

Engresle  ou  Engrelé,  360. 

Emiendé,  360. 

Ennoblissemenls  (Dictionnaire  des), 
281. 

Enquerre  (Armoiries  a),  323. 

Enté,  196.  197. 

E.nté  Nebulé.  390,  391. 

Entraignes  (Godeau  d ),  217-544. 

Entremont  de  Fébonkou,  391. 

Epagne.  311. 

Epehne,  38. 

Epernon,  370. 


Ephrem,  269. 

Epluches,  239. 

Epoisses,  138. 

Erard.  37. 

Krcie,  315, 

l-.KECTioNS  de  terres  françaises 
sous  le  premier  Empire,  43  et 
SUIV.;  71  et  suiv. 

Erispoë  479,  385. 

E ri  van,  270. 

Kmoiival,  464. 

Eriiouval,  397. 

Krraid,  405. 

Errata.  179,  .597.  618. 
ilRRK.UHS.  du  Bulletin  de  la  Société 
Héraldique,  voy.  Bulletin  de  la 
Société  HeraLdique. 

Ei  ville.  6U2. 

Escareaus,  61. 

Escaussines,  1 19. 

Esctiebrune.  28,'i.  313. 

Ksclaux  de  .Navailles.  398. 
Esclaux-Mesplez.  391. 

Escodeca  de  Buisse,  239,  274. 
Escoffier.  217. 

Escolle,  182. 

Escoville,  600,  002. 

Escures,  319. 

Escuret,  118. 

Esnandcs.  29. 

Esnault,  313. 

Isneau,  118. 

Espagne,  16,  17,  l33,36o.Maison  sou- 
veraine d— 76.77.  Armes  d’  — 200. 
Grand  d'  — IS.  — f^reiivos  pour 
l'ordre  de  Malte  en  —,  391  et 
suiv. 

Espagnols  (écus).  69. 

Esparbès  de  Lussan  d'Aubetcrre, 
436. 

Esparbez.  398. 

Esparjaiis,  21. 

Espaux.  61 1-612. 

Espeigne.  230. 

Espeiichaid,  407 
Espinay,  238. 

Fspiiioy  des  Fosscts,  572. 

Essards  (les).  92. 

Essars,  611-612. 

Essarts  (les).  37. 

Essling.  44,  71,  105, 126,219,232. 
Massena  d'  — et  de  Rivoli.  208.  — 
Erection  de  la  p.-incipaiité  d'  —, 
par  Napoléon  1",  71.  — Investi- 
ture de  la  principauté  d'  — . Iu3 
et  suiv. 

Essonnier.  331. 

Estables.  i;«,  187  189. 

Estampes,  497. 

Eslancarbon.  398. 

Estaiig  Fl  535-536. 

Este  (Revendication  du  titre  de 
marquis  d'),  173. 

Esté,  173.  176. 

hstieiinot  (dom  Claude).  Cartulaire 
du  prieuré  de  Sauxillanges.  413, 
441. 

Estourniel,  116.  207. 

EstoutevUle.  116. 

Estrabonne  (Fourcheresse  d'),  136. 
Eslré,  39. 

Estrées.  23.  .312. 

Estrun  de  Hahvin,  118. 

Estuer  de  Caussade  ( Quelen 
239. 

Esvalade  (Baudoin  d')  533-534. 
Etai,  316. 

Étamnes,  18. 

État  militaire  de  la  France,  180. 
Etat  actuel  des  laiiiilles,  621  et 
suiv. 

Etat  civil  Etablissement  des  re- 
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eistres  dp  1')  102  et  sniv.  — Men- 
tion des  titres  dans  les  actes  de 
1'  __  simple  présomption  de  ré- 
gularité. ri'iO. 

Etats  de  Dijon.  22.3. 

Etats  particuliers  de  Gévaudan. 

HO  — généraux  de  Languedoc. 
Etats  (Armoiries  des),  10,  132  et 

SIIIV. 

Étaules.  138,  187,  189.  191,  222. 
Etrhémiad*in,  270. 

Etienne.  M).3. 

Etienne  IV.  lil. 

Etoile  (Arc  de  triomphe  de  1’),  693. 
Etoiipefour,  002. 

Etranger  (1)  10.3. 

Etrangère  (Familles  appartenant 
il  la  noblesse),  vov.  Fa.viii.les. 
Etrusques  (Noms  chez,  les).  39. 
Eludes  héraldiques,  par  le  Gall  de 
Kerlinou,  312. 

Eu.  117. 

Eudes  de  Mézcray,  l“2.'i. 

Europe  (Etats  de’l')  132. 
Eustache-le-Jeune,  212. 

Evêché  de  la  Hochclle,  181-182. 
Eveillard.  211. 

Evfiillechien,  129. 

Evêque.  101.  Fontaine  F — 1 19. 
Evêque  11’)  129. 

Everbeeke.  118. 

Evesque,  .373. 

Evesque  (V)  ,'181. 

Evide  .393. 

Evry,  ,373. 

Expéditions  d’actes,  leur  valeur, 
179.  330. 

Expilty  {l  ahbé\  111. 

Extrait  des  annales  hisloriques. 
nobiliaires  el  biuyraphiques.  par 
Tisseron.  32. 

Eymard,  86:  — Rapine.  8.3. 

Evméon.  338. 

Eÿrolas,  381 


F 

Fabre,  101. 

Fabry  d'Alauzicr.  312. 

Faille  [Trailé  de  la  noblesse  des 
capilouls  de  Toulouse,  par  La) 
309. 

Failli.  ’/iO. 

Failly,  372. 

Fallais.  390-397. 

Fallex.  396-397. 

Fallez.  .103-101. 

Familles  anoblies.  10  et  sulv..  13 
et  suiv..  32.  71  et  suiv.,  210. 
280,  398,  .131.  100,  199,  371.  398. 
— appartenant  à la  noblesse 
étrangère.  108.  092.  — bour- 
geoises. 176,  339,  loi.  169.  iMk). 
029  et  696.  — dont  la  noblesse 
est  douteuse.  210.  1<K.  117  et 
suiv.,  109,  0o2,  628,  693.  — du- 
cales. pnncières  et  d'origine 
souveraine.  13  et  suiv.,  16  et 
suiv.,  73  et  suiv..  111  et  suiv., 
138  et  suiv..  106  et  suiv..  201  et 
SUIV.,  233  et  suiv  , 273  et  suiv., 
301  et  suiv..  331  et  suiv..  .360  et 
suiv..  389  et  suiv..  120  et  suiv.. 
101  et  suiv..  193  et  suiv..  ,323  et 
SUIV.,  363  et  suiv..  ,‘)9-3  et  sniv.. 
622  et  suiv.,  036  et  suiv.,  083  et 
SUIV.  — en  possession  de  la  no- 
blesse en  1789,  112,  212.  310. 
335,  500,  093.  — féodales,  l.>, 
17,  76,  139.  202.  233,  271,  303, 
.361,  390,  126,  151,  135,  162,  189, 


191.  318,  52:1.  306,  396,  623  . 630. 
687.  — irrégularité  de  leurs 
titres,  voy.  Titres.  — non  no- 
bles, voy.  Bourgeoises.  — quasi 
féodales,  203,  273.  393.  129.  198. 
371.  598,  665.  690.  — Classifica- 
tion des.  — 188  et  suiv.  — Etat 
actuel  des  — . 021  et  sniv. 
Fancuil.  187.  188.  411. 

Faneur.  613-614. 

Faon  (du).  512. 

Fare  (la;  22  . 307,  117. 

Faret  de  Fournes,  281. 

Fargue,  581-582. 

Fargue  (la)  343.  383. 

Fargues  (.Méallet  de)  - 280. 

Farnoun  (Dubourg-),  249-250. 
Fariioux.  507-508 
Fasce.  328,  329. 

Fasce  (Tiercé  en).  193. 

Faucon  (Villicro-),  201. 

Faudoas.  398. 

Faudran.  292. 

Faugéres,  22. 

Faur.  605. 

Faur(du),  402.  505-506. 

Faur  de  Saubiac  idu).  373. 

Faure,  161.  672.  611-612. 

Fauré  de  Lalène.  413,  544. 

Faure  de  Rancuraiid,  277. 

Fautrel.  405. 

Favas,  1'  2. 

Faverdines.  129. 

Favre,  384. 

Fay  (le).  80. 

Fayard.  391. 

Fay  de  la  Tour-Mauboiirg,  128. 

Faye  (la).  129.  539-540. 

Faÿe  (Villers-la-),  80. 

Fayet.  280. 

Favette  (la).  80,  280. 

Favolle.  .337. 

Fayolles,  278. 

Fé.  535-536.  539  540.  575-576. 
Federbe  de  Modave.  319. 

Fegnics.  Ii8. 

Feignies  (Blois  d'Arondeau  et  de), 
529. 

Felibeaux.  119. 

Félix.  351. 

Félix  du  Muy,  204. 

Femmes  (Armoiries  dos),  69,  197  et 
suiv. 

Fémoit.  575-576. 

Fémoux  (Nousière  de).  331. 
Fénestrange.  147. 

Fenouilict,  22. 

FEODALES  (familles),  voy.  Familles. 
Féodaux,  voy.  Fhiviléges  féo- 
daux, Usages  féodaux. 

Fer  (couleur  de).  231. 

Ferand,  249-250 
Fercourt  (Perros  de).  201. 

Fer  de  mouli.n.  336-337. 

Féret.  473-474. 

Ferjon  de  la  Ferjonniére.  214. 
Ferjonnière  (Ferjon  de  la),  211. 
Ferrière,  37.  283. 

Ferrières,  119,  2.18. 

Ferrières  Albignac  de),  .311. 
Ferrières  (Paiicheron  de),  374. 
Ferrieul  (Sarra  de),  118. 

Ferronière  (Le  Fevre  de  la).  244. 
Ferrus,  291. 

Ferté  (la),  523. 

Ferté-Beauharnais  (la),  113. 

Fétilly.  503-504. 

Feudôu  349. 

Feuillant.  215-216. 

Feuillerie,  283. 

Feuilly  (la  Mothe-'*,  80. 

Feuinarais,  337. 


Feiisse.  62. 

Fèvre  de  Cairmartin  (le).  204. 

Fèvre  de  la  Ferrniiiere  (le).  241 
Fezensagiiet.  .'.1.  363. 

Fiché  (au  pied), 360,—  Croix -,360. 
Fiches,  541. 

Fiébrard.  609-610. 

Fiefgaillard.  347. 

Fielleunau  62. 

Fiefs  (noms  de),  vov.  .nom.  nom  de 
FAMILLE,  .noms  et  TEnRES.  — 
.Nomenclature  des— ,166.  — sous 
LE  PREMIER  Empire,  13  et  suiv. 
Fier.  59. 

Fieschi.  128.  209. 

Fietroval.  .'415. 

Fieuières  (Labalut-).  393,  391.  395. 
Figures,  sens  de  ce  mot  en  blason 
292  et  suiv.  — RègL-s  concernant 
les  —,  321.  — Position  normale 
des  —,  323  et  suiv. 

Fil.  183. 

Filastreaii,  611-612. 

Filet.  313  — . en  fasce.  en  bande, 
en  croix.  3I3.5IG:  en  pal.  en  barre, 
en  sautoir,  en  chevron,  en  pairie, 
en  chci.  eu  eliampagne.  316. 
Filière.  316. 

Filleau  (Beauchet).  2 6. 

Filles,  (Armoiries  des).  69,  198, 
291. 

Filleul.  371. 

Fillcvié,  405. 

Frillion.  11 4,  314. 

Filou.  510. 

Fils  (Titres  des),  G31. 

Fiisjean.  499. 

Fimarcon.  22,  333,  320. 

Finances.  603. 

Fischer.  131. 

Fille  (la).  391. 

Flacon  d'argent  plein  de  florins 
d'or,  donné  par  le  ilur  Eudes  de 
Bourgogne  il  Jean  de  Saiilx,  139 
Flahaut.  81. 

Flamarcns  (Grossoles-).  22.  391. 
Flamencde  Bruzac,  27  4, 

Flanché.  197. 

Flandre,  139.  110.  141.  136,  -463. 
Flanqué.  196.  197.  200. 

Flavigny,  189.  Dreux  de  —,  189. 
Flaville.337. 

Flechin.  204. 

Fiers.  ik)l. 

Fleurac,  337. 

Fleur  de  Lys,  ses  origines,  102  et 
suiv.  — armoiries  de  la  France, 
132  et  suiv. 

Fleurdelysé.  360.  361. 

Fleuré  ou  Fleuronné,  360,  361. 
Flcurimont,  383, 

Fleuronné  (Fleuré  oc),  360, 
rgît. 

Fleurs  de  Russie,  par  E.  de  Porry, 

Fleury.  82.  373.  Rosset  de  — Pé- 
rigiian.  32. 

Fliche.  373. 

Florence  (Guelfes  de),  18.  — Bno- 
naparte  de  — . Itl. 

Florence,  360.  361. 

Florenceau.  382, 

Florensac.310. 

Florès,  366. 

Florins  d or,  voy.  Flacon. 

Flotte,  238. 

Flourès,  366. 

Foix.  22,  238,  367,  368.  .391,  392,  319. 
Comtes  de  —,  18.  Gaston  de  — 
18.  — Bigorre,  18.  — Lautrec,  116. 
— Moncade,  391i. 

Foll  (le),  414. 
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Fompastour.  56. 

Fond,  577-578. 

Fond  (la).  ->9.  539. 

Fon  de  Séaur.  (la).  27.1. 

Fondronde.  609-610. 

Font,  575-576. 

Fontaas.  395. 

Fontaine,  158. 

Fontaine  (la).  319. 

Fontaine-Bouché  (la).  tC9. 
Fontaine-l'Evêque,  119. 

Fontaines.  161,  602. 

Fontaines  (des).  88. 

Fontaines  ( les).  507. 

Fontaines  iRavenne),  282. 
Fontaines  (le  Gruyer  de).  281. 
Fontaines  (Martel-),  238. 

Fontanès,  52. 

Fontanges.  280. 

Fontenay,  1,58.  603. 

Fonteneile.  91. 

Fontonelles  (les).  57. 

Fontonelles  (des  Arnaud  des),  539- 
540. 

Fontenilles  (La  Roche),  .371. 
Fontenny.  1 18. 

Fontette'.  .570,  371. 

Forant.  62. 

Force  (Gaumont  la),  371. 

Foicst.  577-578. 

Forest  (la)  133. 

Forestier.  118,218.  313,581.  582 
Le-.  123. 

Foret  (Lai.  84. 

Forges.  319,  129. 

Forges  (les)  281. 

Forlenx.  372. 

Formidrye  (la).  537. 
Fornier-Castelet  — Savignac,  375. 
376. 

Forratier,  365. 

Fortescu.  119. 

Fortis.  586. 

Fossé  (du),  383. 

Fosscts  Espinoy  des),  572. 
Fosseville.  210. 

Fou  (du).  238. 

Foucaudie,  579-5.S0. 

Foucauld.  12. 

Foucault,  239.  577-578. 

Fouchard  (Magny),  311. 

Fouché,  383. 

Foucher,  475-476. 

Foudras.  338. 

Fouert.  398. 

Foucstier.  345. 

Fougères,  317. 

Fouilloux.  119. 

Foullon,  211. 

Fougues.  541-542. 

Fouquier.  57 1. 

Fouras  St-Laurent,  175. 

FoL-|lBISSEtRS  DE  L.\  ROCHEI.I.E, 

lia  communauté  des).  245-24C. 
Fdlrché.  561. 

ForncHETÉ,  ,561. 

Four  d'Antist  (du),  391. 

Fourceeux,  280. 

Fourestier.  287,  315. 

Fourgon.  199. 

Fourmy,  en  Vendômois,  201. 
Fournes  (Faret  de),  281. 

Fournier,  161. 

Fournols.  280. 

Fourrures.  225. 

Fouyne.  249-250. 

Fraga.  16. 

Fragneau.  57. 

Fraigneau.  278. 

Fraissignes.  282. 

Fraissinet.  21. 

France  (Maison  de)  76,  95.  — His- 


tnire  Qénûaloriiquc  de  la  >lnUnn 
de  — par  Scevoie  et  Sainte- 
Marthe.  ~S.  — Tableau  généalo- 
gique et  hUlorique  des  diverses 
branches  de  la  maison  de—,  par 
Saint-Allais.  76. 

France,  ili,  168.  391.  Forme  de 
lecu  en  —,  69.  Robert  de  —,  77. 
Preuves  pour  l'ordre  de  Malte  eu 
—,  .593  et  suiv. 

Fraucfort,  113.  345.. 

Franohand,  501-502. 

Franchard.  28. 

Franohe-Comté  165. 

Francherville.  535. 

François  (Le),  283. 161. 

François.  183-184.  — d'Orléans. 
575.  — 1".  79,  392.  495-  — II. 
195, 

Franquart.  héraldiste.  230. 
I'r.vn’c-Quartier.  328,  330.  181. 
Francqucfort,  119. 

Franquetot  de  Coigny.  149.  167. 
Franqucville  (Roiitren  de)  292. 
Franx  de  Labatut.  365. 

Frasne.  119, 

Frédéric  Du  105. 

Frcdouille  (Campet  de)  123. 
Fremessent,  118. 

Fremigere  (la).  317. 

Fremont.  317. 

Frenay.  311. 

Frère.  124.  381. 

Fresne.  .573. 

Fresne  (le'.  121. 

Frcsnel  d'Olimart  (Doilin  du)  413. 
Frcssin.  202  201. 

Fretard.  349,  129. 

Frétard  (Galcasse),  88. 

Frctun  (Saint-Martin  de),  365. 
Frezillière  (la),  26. 

Fricon.  277. 

Friencourt,  201. 

Frioul,  120. 

Froger  de  la  Rigaudière,  613-614. 
Frohans,  201. 

Froissart,  203. 

Fromaget,  503-504. 

Froment,  24. 

Fronan,  345. 

Frondebœuf.  1.33. 

Fi'onsac.  129,  132,  133. 

Frunsegrive,  199. 

Front-Crumel  (Balade  de)  398. 
Frottier.  351. 

Froullay  de  Tessé,  203,  201. 
Frozcs.'533. 

Frugères.  280. 

Fruges.  210. 

Frugier,  381. 

Frugières,  279. 

Fuligny-Damas,  281. 

Fumav,  117. 

Fume!,  239. 

Furjon.  212. 

Furjonnière  (Lejeune  de  la)  203. 
242. 

Furstenberg,  116. 

G 

Gaalon.  30.  61. 

Gabarct,  211-212.  245-346. 
Gabaston.  371. 

Gabet.  26. 

Gabilloteau,  539-540. 

Gabillou.  691.  692. 

Gabion,  505  506. 

Gabions,  507-508. 

Gabriac,  51. 

Gabriac  (Roquefeuil  de)  393. 


Gabl'ielli,  lie. 

(lachetière  (la),  705. 

Gadagne  (Ilostcn  de)  239. 
Gadaiivilliers,  539. 

Gadeville.  88. 

Gadouin.  317. 

Gagne.  211. 

Gagneur-Tufet.  213-214. 

Gagnon.  315. 

Gaigneur.  211-212. 

Gaillard.  55,  317.  107.  568. 
Gaillardon,  475-476. 

Gaisgnon.  285. 

Galard.  365. 

Galcasse-Frétard.  83. 

Galéasse.  88. 

Galéri.  571. 

Galernerie  (la),  87. 

Galissie  (Despech  Dhautefort  de). 


Gall  de  Kerlinou  [Eludes  Héraldi- 
ques. par  le).  513.- 
Galland,  568. 

Galles,  512,  598. 

Galois,  199. 

Galice  (rot  de),  17. 

Galissonnière  (Barrin  de  la),  23. 
Galitzin.  118. 

Galléan,  131. 

Galleraude  (Clermont),  207. 

Gallia  Christiana,  370,  111. 

Oallitet.  179,  133. 

Galliot,  285. 

Gallo  de  Roccagiovine  (Del),  116. 
Gandaille,  21. 

Gandelon.  398. 

Gandin,  87. 

Gand-Villain.  1 16. 

Gannier.  505-506. 

Gantiers,  201. 

Garaud.  575-573. 

Garaude,  507, 

Garbie.  366. 

Garde  (la),  56,  229.  307.  Isabcau  de 
la  — . 19. 

Garde-Guérin  (la).  113,  111,115. 116. 
117. 

Gardellc  (la).  371. 

Garde-Paréol  (Pons  de  la).  311. 
Gardes  (Le  Seigneur  des),  245-246. 
Gardes  de  la  porte  chez  le  roi,  603. 
Gardien.  82. 

Garesché,  505-506. 

Garnier.  105,  315,  607-608,  611- 
612.  613-614  -,  de  Brieul.  57. 
Garreau,  383. 

Garrebœuf,  689. 

Garnc  d'Uzech  de  Montastruc,  391. 
Gascheries.  535-536. 

Gaschot,  501-502. 

Gason.  579-580. 

Gasq.  90. 

Gasques,  271,  365. 

Gasquet.  247-248. 

Gassion,  399. 

Gast,  697-608. 

Gaste  (Magnin  de).  312. 

Gastelier  de  la  Tour  {Armorial  des 
Etats  de  Languedoc,  pan,  617. 
Gastevine  iLoubes  de)  129. 

Gastine.  256. 

Gastinière  (la),  21. 

Gaston  de  Foix,  18. 

Gasz.  345-346. 

Gaucelin  de  Lunel,  51. 

Gaucourt,  207.  601. 

Gaudemar,  182. 

Gaule.  10,  103.  135. 

Gaules  (Alliances  généalogiques,  des 
rois  et  princes  dest  par  Paradin, 
7G. 

Gaulct,  579-.'>80. 
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Gaullier  de  Coiivron.  573. 

Gaulmin.  416. 

Gaultier,  382. 

Gauniin.  416. 

Gautreau.  319. 

Gauvaing,  '2.'>6. 

Gavastoii.  3!tl. 

Gavaiidun  (Doré  de)  398. 

Gazaigne.  Uifi. 

Gazeau  (llintoire  de  France  par  O'î. 

Gazette  de  France.  81.  — des  Tri- 
bunaux. "itiG.  267. 

Gram  de  Saint  .Marsaud  , 539- 

540. 

Guy.  539-540. 

Gcdoin,  475-476. 

Ceerts,  I6i. 

Gegum.  88. 

Gcli  iiius.  héraldiste.  ilO. 

Géliot  ^.ouvainj,  7. 

Geliiionüe.  223. 

Gendre  (Le).  473-474. 

Gendreau,  473-474. 

GL.sfalugik  eoinplètc;  ce  quelle 
doit  eontentr.  368. 

Géniiatogie  de  la  famille  van  ilat- 
cutte  de  Kessel,  pai-lee.ointe  l’.  A. 
du  Cliastel,  de/a  Maison  de 
Gliastillon,  par  du  Lhesne,  526, 
.aoll. 

GK.NKALOOins  COMPLÈTES,  iinpossi- 
de  les  publier  ilans  la  première 
partie  du  liulletin,  l.il  et  suiv. 

Ge.nealogioue.s  (Agences),  voy. 
Agences  gene.m.ogh.u  e.s. 

GENEALOGISTES,  leur  clientèle  Imui’- 
geoise.35,—  en  Belgique,  181  et 

Gé  né  lard.  223. 

Gênes  (Noblesss  de  . 131. 

Grnet,  607-608. 

Genève,  22. 

Geins  (Haut),  689. 

Génitif  des  noms.  5tU. 

Genneviève.  477-178. 

Genouillae,  427.  Gourdon  de,  — 
166. 

Genouillé,  239. 

Geiiouillel  (la  Motte).  29. 

Gensac,  239. 

Gensav,  2lll. 

Gentil;  161. 

Genton.  164. 

Gentv,  2 J. 

Geolïroy.  249  250.  319.  339-310. 
3S1-.582.  — Dampierre.  2.38.  — du 
Gnudroit,  249-250. 

George  Sand  (un  Hiver  à .Wajor- 
qiie.  par),  114. 

Georges  (Saint-),  373. 

Géorgie,  269. 

Gejt."  613-61 1. 

Gérard  de  Liisac,  182.  — du  Tilloi. 
290. 

Gerbicr.  24. 

Gernieau.  86. 

Geronnière  (la).  .30. 

Geslin  de  Treniargat  et  de  Bour- 
gogne, 468. 

Gestiès,  376. 

Getton,  88. 

Gevaudan,  18.  18.  — Documents  his- 
tnrUjues  sur  la  province  de  Ge- 
vaudan.  par  (jiistave  de  Burdm. 
21  418.  — Armoii les  du.—  18.— 
Etats  particuliers  du  —,  443. 

Gevigney,  281. 

Ghistelles.  116,  201,  186. 

GInul.  227. 

Ghul,227. 

Gibanel  (Beaumont  de).  (Wl. 

Gibeaud,  285. 


Gibel.  118, 

Gibertez,  280. 

Gibran.  315,703. 

Gière,  .363. 

Gillet,  tll. 

Girard.  245-246,  403. 471, -de  Ba- 
zoges.  207. 

Giraud,  697-698.  710,  712. 

Giraud  au.  473-474. 

Giraudin.  61. 
l.irault,  577-578. 

Giresme.  129. 
t Giret,  697  698. 

Gihon.  193,  328,  330.  184, 

Gironde,  238. 

Gironne.  195.  200,  mal  —,  195. 
Giroust.  572. 

Gisscy  (de),  Ul. 

Gitton.  243  2i4. 

Giverville,  9i. 

Givre,  ,589. 

Glenay.  277,  1.33. 

Gleni.s’son.  285. 

Gliseule.  572. 

Gn  précédé  de  i en  vieux  français, 
692. 

Godard,  710. 

Godeau,  501-502. 

Godeau  d'Entraigues,  217.  544. 
Godèehe,  613-614. 

Godefrov,  187  188.  — de  Bouillon. 

323.  - d OHéans,  :;68; 

Godin.  ;)69. 

Goellials.  -188. 

Gopin.  89. 

Gollier  de  .ueihac,  ié»2. 

Goliot  Rignac  ne  Mayae,  123. 
Gomasac.  611  612. 

Gombaud.  1 19. 

iionibault.  317.  — Diximier.  584. 
Goinmière.  611-612. 

Gommiers.  705-706. 

Gondi-Hctz.  207. 

Gondrin  (Pardaillan)  22. 

Gontardes  (les  Gr.ngcs)  52. 
(lontaiilt.  696. 

GoiUaut.  H,  238.  687.  688.  - Biron. 
80,  292.  301.  316).  — lie  Saint- 
Geniès.  271.  367.  36.8.  371.  - de 
Badefol,  687  . 688.  — Haulefort 
691. 

Gontran.  369. 

Gorce  (Merle  de  la)  689. 

Gorees.  278. 

Gord  (la)  313. 

Gorde  (La),  22. 

Gorse  Eronient  de  la)  6.89. 

Gotb.  22. 

Golha  {.ilmanach  de),  173.  — Saxe 
— Cobourg,  76,  79. 

Goths,  50. 

Gouttier.  201.  — de  Roannais,  197. 
Gou.n.  689. 

Goulard.  133. 

Gould,  153-154. 

Gour,  586. 

Gourault.  319. 

Gourdin.  611-612. 

Gourdon  de  Genouillae.  166. 
Gourdy.  347. 

Goureâu.  319. 

Gourjault.  271. 

Gournay.  299. 

GourviUe,  285. 

Gousset,  328,  331,  .184. 

Goût.  365. 

Gouvcllo,  80. 

Gouvis.  6)02. 

Gouyard,  183-184. 

Gouyaud,  535-536. 

Gouvon.  H. 

Goy.' 613-614,  S15-616. 


Goyon  (la  Tour).  -280.  683 
Gozon  ( Montrai m)  43.3. 
Guillaumeau.  537-538 
Grâce  de  Dieu  ipar  lai  6>l 
Grâce  de  Dieu  (L  abbave  de  la) 
153-154.  Le  couvent'  des  reli- 
gieux de  l'abbave  de  la  — iii;. 
216 

Gracht  (van  der),  116. 

Gradation  des  titres,  651  et 
suiv. 

Grailly,  391.692. 

Grain  de  .'^aint-Marsault.  605-606. 
87,  120-121. 

Grammont  de  23.  — Granges,  L31. 

— d'Aster.  391.  Montât  de,  — 361. 
.365.  366.  Barthélemy  de  —,  51. 

Grancey,  160. 

Grand.  .597. 

Grandain.  403. 

Grandcourl,  lit. 

(iHAND  d’Espagne,  18. 

Grande  Roche  (la).  2U 
Grandfiet'.  86,  3.9. 

Grand-Fontaine,  ite*. 

Grand  foresi  (la).  317. 

Grand  maison,  345. 

Grandreng.  118. 

Grandrie  la  , lid. 

Grange  la  . .57  . 2 45-2  4 6.  La  - 
Dubois,  192.  — d ’Aiiibillon  (la) 
280.  l'ons  de  Bar  et  de  la,  — 
278. 

Granges.  123  — 1rs.  — 199,  61. 20,3, 
les.  — Gontardes.  32.  Grammont 
de  — . 131. 

Granlicu.  691. 

Gras.  161,  16).  6,18.  le  — . SOI. 
Grass,  618. 

Grasse-Cabris  (Clapiers  de),  394. 
Gratereau,  381. 

Gravaud.  S8(). 

GiMvelle  la).  287. 

Graveurs  de  La  Rochelle  (La 
eomiiiunauté  des  horlogers  et), 
405. 

Grazon.  92. 

Grèce,  103. 

Grecs.  38. 

Grégoire.  710.  — \I.  528. 

(ii  égoireau,  249  2i0. 

Greins  de  .S*  Marsaud.  121,  voir 
Grain  de  S>  .Marsaud. 

Grenade.  2oo. 

Grenier.  124.  — de  .Malardeau.  340, 

— de  Fléaux,  689. 

Grennes.  278. 

Grenoble.  8;,.  168  et  suiv. 

Grenon.  153-154.  183-184. 

Grenot,  411. 

Grenouillet.  217,  544. 

Grésivaudaii.  171. 

Greslé.  372. 

Gribeauval  DuLos  de),  116.  7()9. 
GritTerie  da).  369. 

Griffon.  £0,  18l  1S2. 

Grignols,  27  !. 

Grignon,  153-154.  409.  499. 
Grimauld.  383. 

Grjmaudières(les;,  5.33. 

Grimesnil,  119. 

Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure. 

SS.5.  — S-'  Croix.  317. 

Grimoire.  581  582. 

Gringolé.  .5S9-51KJ. 

Gripel.  278.  Renaud  de  —,  280. 
Gripet  (le),  280. 

Grisard.  S98.  ' 

Groing  (le;,  129. 

Groillures  (les).  153-151. 

Grossay,  349. 

Grossef,  349. 
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Grossoles-Flamarens,  22,  39-1. 

Gros  vair,  228. 

Grousse,  701-702. 

Grouvel,  232. 

Grundisburah  (Blois  de\  330. 
Gruyer  de  Fontaines  (le),  281. 

Gua  (Sédilhac  du),  363. 

Guache,  671 . 

Guainiers  de  la  Rochelle  (la  com- 
munauté des  boutoaniers  et) 
501-502. 

Guarbusat.  181-182. 

Guarette.  470. 

Guav,  57.  409.  Du  — d’Alray,  183. 
Guuin.  128.  .363. 

Gueldre,  329. 

Guelfes  de  Florence,  18. 
Guéinadeuc.  433. 

Guenelon.  245-246. 

Gueniveaii,  215-216, 

Guenon.  6i5-ôl6. 

Guer.  312. 

Guérande,  91. 

Gueraud,  383. 

Guéraudon,  623. 

Guercheville.  239. 

Guérin,  93,  283,  635-636,  708,  710. 

La  Garde  —,  443  à 447. 

Guérinet,  641. 

Gueriteau,  407, 

Guerson,  .573. 

Guérusseau.  63. 

Guesclin  (du).  91  Bertrand  du  — 
468.  Histoire  de  Bertrand  du  — 
par  Guyard  de  Berville,  92. 
Gueslin,  409. 

Guesnon,  247-248—  des  Mesnards, 
236. 

Guethenoc.  386. 

Gueuche.  278, 

Gueules.  226,  227  , 230, 

Guiardrie  (La),  641. 

Guibert,  505-506.  — de  la  Rostide, 
32. 

Guichard,  411. 

Guiche  (la).  223. 

Guido  de  Castelleto,  113. 

Guidon  de  Maulevner,  347. 
Guieldera.  .586. 

Guienot.  117. 

Guillard.  120. 

Ouillaudeau,  27. 

Guillaumanche,  280. 

Guillaume  (le  .Mesnil),  602.— de  Sa- 
Tigny  , 572.  Othe  ou  Othon  — , 
463. 

Guillaumeau.  537-538.  581-582. 
Guillé  (voy.  Guillié),  14. 

Guillein  de  Piton.  605-506. 
Guillemain,  249-250. 

Guillemeteau,  679-580,  605-606. 
Guillemot,  411. 

Guiller,  287. 

Guillermy,  505-606. 

Guillct.  539-540,  575-576. 

Guillié  (le  docteur),  13  et  suiv. 
Guillier,  118,  119. 

Guillon,  609-610. 

Guillonnet  de  Merville,  236. 
Guillonville,  349. 

Guillot,  583-584,  633-634  . 667. 
Guillotin,  343. 

Guillotte,  130.  — de  Normandie, 
149,  130. 

Guillou,  609-610. 

Guimard.  315. 

Guinberteau,  351. 

Guinefoile,  598. 

Guines.  148,  229. 

Guinorais.  .598. 

Guinot,  88.  119,  121,  315,  605- 
606,  637-638. 


Guis.  63. 

Guise.  626.  627. 

Guisnalièrt  (la),  63. 

Guist.  117. 

Guistre.  639-640. 
Guiton-Maulcvrier,  277,  692. 
Guittonniére  (la).  -144. 

G LIVRE,  .590. 

Gurge,  535-535. 

Gusraan  (Palafox  de).  116. 

Guy.  539-540  . 541-542  . 373-376  - 
Ambroisel.  301. 

Guyard  de  Berville  {Histoire  de 
Bertrand  du  Guesclin,  par)  92. 
Guyenne.  41.  48.  I3t,  607-608,  691. 
Nobiliaire  de  — par  Bourrousse 
de  Lâîore.  401. 

Guyot,  673-674.  — de  Charmeaux, 
429. 


H 


Habert,  27.  28. 

Hachures  employées  pour  indi- 
quer les  émaux,  230  et  suiv.  — 
particulières  au  blason  anglais 
et  allemand,  231  et  suiv. 

Hæften,  323,  328. 

Haget  de  Vernon,  662. 

Hagetmau,  216. 

Haie  (La),  33,  153.  La  — Blanche, 
187. 

Hainaut,  148,  201. 

Halwin.  1 16.  Schomberg  d’  —,  689. 
Hamal,  146. 

Hamel  (du),  64. 
Hangest-sur-Somme,  148. 
Haraucourt  (Loagueval  d'),  94. 
Haraux,  236. 

Harchies,  118,  204. 

Harcourt,  429,497,689.  Milendonck, 
- 147, 

Hardouin,  345. 

Harduineau,  181-182. 

Hardy.  405.  539-540,  609-610. 
Hargicourt  (Dubarry-Conty  d ),  22. 
Haro  (Lopez  de).  22. 

Harpedane  (Belleville),  238. 
Harrodes,  510. 

Hartland,  693. 

Harzillemont,  571,  573. 

Hastrel,  57. 

Hasven,  149. 

Haudouard.  602. 

Haussonville,  372. 

Haute  (Croix),  590. 

Hautefaix  Mercier  de).  349, 
Hautefort.  660.  687,696.  Ans— .689. 
— Bauzens  ,689.  — Bruzac,  691, 
692.  — de  Juillac,  433.  — Gon- 
taut,  693.  — en  Provence,  693.  — 
de  Vaudre.  689.  691. 

Hauterive,  371.  Annuaire  de  la  No- 
blesse,par  Borel  d'— , 82,103,  138, 
421. 

Hauteroche.  664.  Lesage  d'— , 663. 
Haut  Genis,  689. 

Hauthuille  iMeniolle  d'),  218- 
Hautmont.  420. 

Hautpoul,  51. 

Havane  (La),  217. 

Havoise,  584. 

Havrache,  148. 

Havré,  139, 140, 147,  1 18.  Croy  d'- 
149. 

Haye.  602.  La  — de  Passavent,  627. 
Haynin,  464. 

Hechingen  (Hohenzollern)  — 113. 
Heilly,  202,  204. 

Heine,  436. 


Héliand.  93.  94. 

Hélie  de  Pompadour,  688. 

Héliot,  672. 

Hémerv,  512. 

Hémont,  204.  Créquy.  — 204. 

Hénard,  369.  Christophe  — 574. 
— de  Valois,  174. 

Hennin.  1-16,  464-455. 

Henri.  586.  — 11.  le  Boiteux, 203. — 
IV,  79.  91,  147,  694. 

Herail,  22,  — de  Brisis,  445. 

Héraldique,  sens  de  ce  mot,  8 et 
suiv.  Art.  science,  — 9,  66.  — 
Pièce  —,  292  et  suit.,  353  et  suiv. 
3,38  et  suiv.  Poème  — de  Jacques 
Fcbrer,  638. 

Héraldiques  (ouvrages),  leur 
abondance.  8.  Origine  des  signes 


Héraueuières,  464. 

Hérault,  153-154,  187-188,  607- 
608, 

Herbamez,  464.  396. 

Herbaumez,  462.  464,  463,  596. 

Herbert,  501-502. 

Herbouville,  431. 

Hercour  (F),  376. 

Hericy,  363.  366. 

Hérisson,  347. 

Herlaer.  462,  464,  463,  596. 

Hermine,  226,  228,  229,  230.  Contre 
- 227,  228,  230. 

Héron,  30. 

Herpin,  429. 

Hervé.  183.  184. 

Hervillez.  467. 

Hesse-Darmstadt.  147. 

Heudicourt  (Sublet  de),  238,  689. 

Heulley.  242. 

Heurteloup,  164. 

Heverlé,  141. 147. 

Hideghem,  146. 

Hiers.  233. 

Hilairet,  384. 

Hilariet,  611.  612. 

Hillerin.  28,  61. 

Hiron.  579.  580. 

Histoire  de  Bertrand  du  Guesclin. 
par  Guyard  de  Berville.  92.  — de 
Bourgogne,  par  Courtépée,  137, 
138,  160.  — de  Bretagne,  par 
d’Areentré,  332.  — de  France  par 
Gazeau,  92.  — de  la  principale 
noblesse  de  Provence,  par  de 
Maynier,  400.  — des  Grands  offi- 
ciers de  la  Couronne,  par  P.  An- 
selme.31,  369,  370,  492,661.691.— 
de  Languedoc,  nar  D.  \ aissette.30. 
31 ,369. 374,666, 668. 693.— des  Pairs 
de  France,  par  Courcelles,  47  , 49, 
51.  143,  328.  330,  657,  666,  691,  — 
du  quinzième  siècle,  par  Juvéna. 
des  Crsiüs.i'O.  — généalogique  de 
la  Maison  de  France,  par  Scévole 
et  Sainte-Marthe,  76.  — générale 
de  Péronne.  par  Jules  Dournel. 
233.  — heroique  de  la  noblesse 
de  Provence,  par  Artefeuil.  693, 
691.  — de  Bretagne,  par  Dom 
Lobineau.  6.46. 

Historia  genealogica  de  la  casa  de 
Lara,  par  Salazar  de  Castro,  17. 

Hiver  a Majorque  (un),  par  George 
Sand,  114. 

Hoel,  584. 

Hoem-Embs.  689. 

Hohenioc.  94. 

Hohenzollern-Hechingen,  113. 

Hominé  (T).  613. 

Hommeau,  401. 

Homonymes,  voy.  Nom  (Identité 
de). 
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Homps.  36ï.  366. 

Hongrie.  139  ii  lU.  168,  169,  171. 
l’z,  173,  166,269.  Maison  de  — , 
tige  présumée  de  la  maison  de 
Croy,  111.  — Familles  qui  pré- 
tendent en  descendre.  113  et 
suiï.  — Etablissement  en  Fdcar- 
die  d’un  prince  de—.  Ut.  — 
Prétentions  de  la  famille  Chanel 
à descendre  de  la  maison  de—. 
168  et  suiv.  — Prétentions  de  la 
famille  Chanel  an  trône  de—.  172 
et  suiv. 

Honorables  (Pièces),  sens  de  ces 
mots,  7,  292  et  suiv..  333  et  suiv. 

— de  second  ordre.  181  et  suiv. 
Attributs  des  —,  313.  533.  Di- 
mension des  — , 311  et  suiv.  — 
diminuées,  314  et  suiv.  Forme 
des — , 333. 

Honorate,  116. 

Hontanx.  393,  391. 

Hôpital  fllurault  de  l'i,  662. 

Horin,  &31-5aa. 

Homes,  116,  161. 

Horry,  121,  535-538. 

Hospitaliers  (chevaliers),  voyez 
Malte. 

Hosten  de  Gadncne,  239. 

Houdain.  1 18- 149. 

Houet.  675. 

Houlles,  205, 

Houmeau,  317. 

Houssinière  (Bretacnc  de  la),  199. 

Houtteville.  291. 

Houvelain,  119. 

Howardries  (du  Chastel  de  la),  396. 
Les  toparques  des  deux  —,  484. 

Hozier,  59,  tW,  112.  1.31,  1,31.  135, 
1,36,  210,  23.3,  10.3,  185,  600.  697- 
698.  701-702,  ■03-704.  703-706,  Ar- 
morial de.  — 131,  212.  336,  339. 

— (d'),  171-172.  — de  Sérigny,  3, 
570.  Indicateur  nobiliaire  de  — 
280.  393. 

Hubert  (le  chanoine);  ses  travaux 
généalouiques  sur  l'Orléanais, 
til8  et  suiv. 

Huet,  24.  29.31,  677-678.689,697- 
698.  — de  Sourdon,  501-502. 

Hugo  (Victor),  296. 

Hugues-Capet,  77,  78.  162. 

Hujoel,  618. 

Hulluch  (Briois  d’).  464. 

Hullv.  199, 

Hulst.  661. 

Humières.  146.  Crévant  d’  — 689. 

Hungariæ.  113. 

Huon,  247-248.  249-250. 

Hupoel,  161.  618. 

Hurault,  187-188.-de  l’nôpital.662. 

Huriel.  197. 

Hurlado  de  Mendoza,  116. 

Husseau.  673. 

Husson,  30,  183-184,  245-246. 

Hustin.  165. 

Hymmès,  128. 


I 


r.  précédant  gn  en  vieux  français, 
692. 

Icart  de  Pontaut,  373. 

Icheil,  158. 

1DE.NTITE  DE  NOM,  voy.  NOM. 
Ilarius.  .386. 

Illustralion,  8t. 

Itaber,  310. 

Impériaux  (titrïs),  voy.  Empire 
(titres  de  r). 


Incamps  de  Loubie.  398. 

Ince.ndie  des  docume.nts,  179. 
Incestueux  (Mariage)  de  Jean  V 
d'Armaenac,  625. 

Inde.  103. 

Indicateur  nobiliaire  de  d'Hozier. 
280,  393. 

Inghuem  (Lebaülv  d’),  136. 

Inglar,  245-246. 

Inguimbert,  .371. 

Inverbach,  148. 

I.westiture  de  la  principaatéd’Es- 
sllng.  103  et  suiv. 

Irlande  (pairs  d'),  693. 

Irlandaise  (Noblesse),  69.3. 
Irrégularités  dans  les  titres,  vov. 

Titres. 

Isach,  28-2. 

Isendoorn,  .329.  — de  Blois,  629. 
Isle,  313,  609  610.  639-640,  - 
Jourdain.  372.  1—  Jourdain.  22. 
662.  — d'Orbessan,  363.  — sous- 
Montréal  (F),  191. 

Isnard.  69t. 

Isorée.  693. 

Issoudun,  633. 

Italie,  103.  Savoie  — 116.  — déli- 
vrée, par  E.  de  Porry.  31. 
Preuves  pour  l'ordre  de  Malte  en 
— 391  et  suiv. 

Italiens.  69. 

Ittre,  161. 

Izarn  de  Freissinet,  662. 


J 


Jabinière  'La).  129. 

Jaboin,  613-614.  635  636. 
Jacomet,  83. 

Jacopiére  (Chroniques  ernonaises) 
par  M.  Bodard  de  la),  idiü. 
Jacques  II,  103. 

Jalenqups.  670. 

Jallat.  83.  414-415.  682. 

James  (Fitz),  661.  Fritz  —,  i>63. 
Jamon,  411 
Jancigny,  212. 

Jandron.  409. 

Janès  (Prévost  de  la),  368. 

Janet,  402 

Janotan  des  Moutiers,  616  616. 
Janssaud,  313. 

Janvelle.  313,  317. 

Jaonet,  185-186. 

Jaouen,  646,  617. 

Japhet.  lit. 

Japie,  613-614. 

Jard  (la'.  313. 

Jaril,  247-248. 

Jarnac,  339. 

Jarsan,  285. 

Jarzac,  285. 

Jauberi.  271.  689. 

Jauche  de  Mastaig,  161. 

Jaunay,  93. 

Jaunez,  508. 

Jaunie  (la)  271. 

Jauvelle,  90. 

Javersac,  609-610. 

Jean,  1 il.  407.-  1",  78.  79.  6il.  — 
II.  163,  621,  627.  - ni.  328.  621. 
- IV.  621.  623.  - V.  624.  623. 
— VI,  79.  — sans-Peur,  189,  596. 
Jean  de  St-Projet.  662. 
Jeanne-d'Arc.  112. 

Jeannette,  415. 

Jeanne  de  Foix.  623. 

Jeanniére  (La),  509-712. 

Jehé,  383. 

Jerphanion,  310. 


Jprsac.  o98. 

Jérusalem,  18.  110,  231,  232,  272. 

275.  3 2 3.  Bouillon  de  —,  79. 
Jésuites  de  la  Rochelle  (Le  col- 
lège des),  213-214. 


Jeune  (Le),  616.  — de  la  Furjon- 
Qière,  203.  242.  ' 

Jeunes  aveugles  ( Directeur  de 
l'institution  des).  13  et  suiv.) 
Joana.s.  689. 

Joannes  de  Caylario,  11. 

Joannis,  5T1. 

Jobet,  581-582. 

Jode,  329. 

Johannin.  161. 

Joigny,  541-542.  — Bellcbrune. 


Jollv,  283. 

loly,  90.  117,  221.  313,  703-704. 

— de  Blaisy,  211. 

Jonchery.  573. 

Jonghe.'329. 

Jonsac.  317. 

' Jonvilliers.  .398. 

Jonzac.  343,  6ij7-608. 

Joris.  643. 

! Joseh,  571. 

, Joubert.  121.  409.  — Dorléabs, 
371  — d'Orléans,  371. 

Jouet.  503-504. 

I Jouet,  21,3. 

^ Jouffroy  d'Albans,  281. 

-Joulin,  25. 

I Jour,  285. 

I Jourdain  (l'Isle  en),  22.  Pierre  en 
, -,  663. 

Journault,  183-184. 

Jours,  223. 

Jouve,  379. 

Joy!  710. 

Joyeuse,  131. 

Joyeux.  503-504. 

Ju'dicaél.  583. 

Juge.  161. 

Jugemenls  sur  la  noblesse  du  Lan- 
guedoc. par  le  m * d Aubais.  19. 
Jugie  (U;,  22,  136,  157,  19o,  192.  — 
La  — de  Rieux.  437,  190. 

Juifs  Descendants  des)  exclus  de 
l’ordre  de  Malte.  .394. 

Juillac  (Hautefort  de),  133. 

Juilly,  199. 

Juilliard.  407. 

Julhac,  689. 

Jumilhac-Cubéjac,  136.  Chapelle  de 

— de  Ricnelieu  434.  — Cha- 
pelle de,  - 132.  433,  434.  689 

Junac.  376. 

Jung.  415. 

Juonet.  185-136. 

Juqueau.  473-474. 

Jurine.  218.  543. 

Jurisprudence  nobiliaire.  1S  et 
SUIV.,  169  et  suiv..  -263,  278  et 
SUIV.,  293.  .306  et  suiv. 

Jurnet,  185-186. 

Jussas.  123. 

Jussine,  218.  544. 

Justice  consulaire  de  la  Rochelle 
(le  corps  de  la).  503-504. 
Justlnhac  ■’V^lIemur  de),  375. 
Juvénal  des  Ursins,  270. 


K 

Kalfa,  251,  2.32.  300. 
Kantar-Oglu.  271. 
karavasiàn,  272. 
Kercourtois,  169. 
Kergoet.  512. 
Kergorlay,  511,  613. 
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KergounaJech  (Nûz  de),  64o. 
Kerguichardet,  646. 

Kerhahel.  6t7. 

Kerlinou  (Etudes  héraldiques,  par 
Le  Gall  de),  31-2,  643. 

Kernlut,  469. 

Kerosarc’h.  646. 

Kerpaën,  479,  646. 

Kerrouriou.  469. 

Kerveguen  (Le  Coat  de),  128. 
Kessel  (Van  .Vlalcote  de).  484. 
Kettler,  146. 

Kevork,  271,  272,  273.  293. 

Khorène,  272.  — Narbey,  231,  252, 
293  et  suiv. 

Kilcoullin  (le  Ruisseau),  23. 
Kinsington.  272. 

Korikosz.  269,  270,  297. 

Koue-Brelz.  58i. 

Krollier,  541. 


L 


Labadenx. 66. 

Labadie,  579-580. 

Labarchère,  361. 

Labarihère,  361. 

Labat,  24  3-244.  376,  6 07-8  0 8. 

Labatut,  342,  390,  393,  394.  — 
Frani  (de).  363.  — Figuières. 
393.  394,  393.  — Navaillés,  391, 
3a2. 

Labbé,  470. 

Labille.  680. 

Labié,  247-248. 

Laboureur  (Le).  623. 

Labussac.  679-580. 

Lacarey  de  .Mauléon,  365. 

Lacay.  708. 

Lachaud.  232.  263,  296. 

LachenaTe  - Desbois,  généalogiste. 
397  , 497  . 603,  637  , 666.  Let- 
tre inédite  de  — . 331.  — Or- 
thographe du  nom  de—,  334. 

Lacoste  (Deciaux  de),  399. 

Ladeveze.  708.  Sevanier  de  —.708. 

Laffore  (Bourrousse  de),  Nobiliaire 
de  Guyenne,  4ul . 

Lafont,  537. 

Laforrade  (V.  Lafourcade),  217. 

Laforêt,  310. 

Lagarde  (ChauTeau-).  106,  108,  109, 
111. 

Lage  de  Volude.  89, 122. 

Lage-Lizant,  278. 

Laghen,  147. 

Lagolce  (Martin  de),  340. 

Lagrange,  88.  Pons  de  Bar  et  de) 


Laguiolle,  627, 

Laguyolle.  535-536. 

Laigevillot.  573-.376. 

Laigle,  122,123. 

Laigue  (la),  89. 

Lainault.  475-476. 

Lamé.  99,  100,  150,  207.  512  , 331, 
369,  383.  426,  328.  530,  332  , 626. 
Nobiliaire  de  la  généralité  de  la 
Rochelle  par  — . 98.  Archives  de 
la  Noblesse  par  — 101,  364. 

368,  373,  374.  394,  396  - généa- 
logiste, valeur  de  ses  ouvrages. 
100  et  suiv. 

Laire,  207. 

Laisbonne,  372. 

Laisné  de  Beilebarbe  et  de  Maran- 
cheville,  277. 

Lalain.  139.  204. 

Lalaing.  146. 

Lalande,  607-608. 

Lalène  (Fauré  de),  413,  544. 


Lallart.  465. 

Lallemant  643-644.  -de  Betz,  274. 

Lallière.  26. 

Lalnn.  215. 

Lamaire,  317. 

Lamare,  1.36  et  suiv.,  208, 603. 

Lamauvienière,  117. 

Lambart.  124. 

Lambeau,  183. 

La.mbel.  483. 

Lambert.  27,  345.  405, ■643-644,- 
de  Cottinville,  368. 

Lambretières.  433. 

Lambensans,  .191. 

Lameth,  204. 

Lainidy,  6t7.  Callouet  de— . 646. 

Lamirault  de  Plissay,  568  — de 
Ruys.  368. 

Lamy  i Bois-i.  208. 

Lanchère,  581-582. 

Landais  (Bouillon-),  176,  177,  181. 

Landas.  486. 

Lande  (la).  87.  391,  429. 

Landes.  331.  des  —,  603-504.  Vi- 
vier des  — . 93. 

Landiran.  361.  366. 

Landonin.  533-534. 

Landrais,  56. 

Landrays.  213. 

Landrecies.  148. 

Lanelle.  501-502. 

Lanes  de  la  Roche-Alais,  662. 

Langalerie  (Levescat  de),  615-616. 

Lange,  185-186. 

Langelier,  501-502. 

Langeron  (Andrauit  de).  80. 

Langlade,  ' 243.  413  . 543.  — du 
Chevla  de  Monlgros,  448. 

Langlê,  148,  204. 

Langlois,  270. 

Langres.  159. 

Languedoc  {Armorial  des  Etats  de:, 
par  Gastelier  de  la  Tour.  6i7.  — 
80.  Histoire  générale  du  — par 
D.  Vaissette.  30.369.  .374.  666.69.'j. 
Mémoires  sur  l'histoire  du  — 
par  Catel.  .30,  51.  Documents  sur 
la  noblesse  du.  — par  le  marquis 
d'Aubais.  19.  Etats  générau.x  do 
— 446. 


Langues  de  l'ordre  de  Malte,  594. 
Lannion,  239. 

Lannoy,  146.  204, 

Lansac,  207.  238,  394. 

Lanti  de  la  Rovère,  147. 

Lanvaux.  312. 

Lanxade.  689,  690. 

Lany.  382. 

Lanzac.  663. 

Laon.  324. 

Lapierre.  416. 

Laplace.  46,  438. 

Lapostolet.  682. 

Laprade.  413.  544. 

Lara  (Narbonne'.  15,  277,  305, 331, 
373,  454  et  suiv.,  489  et  suiv.. 
518  et  suiv. 

Larché.  373. 

Large,  317. 

Lar^enterie.  287.  633. 

Lar'mandie  de  Longue.  692, 

Laron,  687.  — de  Lastours,  691. 
Laroquan.  363. 

Larque,  24.  306. 

Larroc,  155.  377,  404. 

Lartrie,  339. 

Lary  de  la  Tour,  363. 

Larziller,  -2,3. 

Las.  365.  373.  605. 

Lascaris,  662. 

Lascours,  52. 

Lasplasoles.  672. 


Lassaygne.  340. 

Lasse.  244. 

Lasserre.  218. 

Lasset,  373. 

Lastor.  637-638. 

Lastours.  687,  691. 

Lastre.  88. 

Lastronques  'Comminges)  —,  397. 
Latmo.  81. 

Lau  (au),  239.  537-538  — Castel- 
nau du  — , 238. 

I Laubrière  (Briant  de),  311. 

Laugier.  217.  684. 

Laurnont.  633. 

Launac  (Dejean  de),  519, 

Launoy.  707. 

Laur,  662,  707. 

Laurance,  187. 

Laurants,  187-188. 

Laurenceau.  609-610. 

Laurens.  317.  — d’Oiselay,  431. 
Laurent  (Berghem  S‘).463'.  Saint—, 
373.  Fouras  S‘— , 475. 

Laurier,  710. 

Lauris  (Montaud  de),  399. 

Lauron,  283. 

Lautrec,  372.  — Foii— , 146.  Tou 
lüuse— . 672. 

Lauw,  148. 

Lauzerois,  600.  602. 

Lauzières.  662.663.— Thémincs  89. 
Laazun,  660,  662.  Gaumont  de—, 
292 

Laval.'  249,  497,  689. 

Lavarène,  216. 

Lavaumartin,  28. 

Lavaur,  459,  663. 

Lavedan,  80.  370,  371,  397. 

Lavedan  (Barret  dei,  340. 

Lavie  de  Villemur,  238. 

Lavocat.  505  506. 

Laygne  de  la  Porte  (La).  119. 
Lebailly  d’inghuem,  136.  — de 
Tilleghera,  136. 

Lebeau,  164. 

Lebègue,  164. 

Lebert  de  Senneville,  29. 

Leblanc,  707.  Bussou  — 707. 
Leblond  (Dupont  dit),  706. 
Leborgne.  164. 

Lechauve,  164. 

Leclerc.  116,  164. 

Lecomte,  164. 

Lecomte,  128. 

Lecouvette.  373. 

Lectoure.  623. 

Ledaim,  16i. 

Ledesbeke.  148. 

Ledieu,  84. 

Lediguan,  19,  20,  24,  306.  307,  308. 
309. 

Lediijnano  [dominus  de]  IP, 
Ledignauum.  20. 

Ledzignanum,  20. 

Lée,  215-216. 

Lefebvre  de  Plinoal,  542. 
Lefrançois,  319. 

Legallois,  471. 

Legasquenet,  311. 

Légende  historique,  par  E.  de  Porrv 
31.  ■’ 

Legois,  153-154. 

Legrand.  86.  Chenles  —,  85. 
Legras.  164. 

Lehoux.  407. 

Leigne  (la),  475. 

Lejeune.  2.12.  415. 

Leiaerie,  349. 

Lemoine,  642. 

Lemouzin,  119,  315. 

Lenchère,  315. 

Lenormand,  164. 
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Leris.  liG. 

Léon.  îdO.  S12,  fiL”  — d'Arménie. 
25i.  i.ï®  267,  2Gy.  270,2^7  et  suiv. 
- VU,  271). 

Lepelletier,  16i. 

Lepouriel.  215-216. 

Léran  (Lévis),  305,  454. 

Lenche.  679. 

Lerins,  68'J. 

Leron  de  Lastours,  691. 

Leroux.  164. 

Lerov,  164. 

Lert.'347. 

Lesasie  d’Hauteroche,  663. 

Lcscar  (Desclaux  de;,  399. 

Lescour,  86. 

Lescure.  398. 

Lescuyer  d'Attainville.  208. 

Lesdiguiércs  (Blanchetort  de  Cré- 
guy  et  de),  205.  Bonne  de  — , 
205.  207. 

Lesignan,  20. 

Lesné.  535-536,  537  533,  579-580. 
581-582. 

Lesnel,  499. 

Lesperonaière,  60, 

Lesplnay,  365,  663,661. 

Lespinaye,  351. 

Lespineul.  91. 

Lesduifllou  (Le  Borgne  de),  616. 
647. 

Lcssart.  598. 

Lessefos,  613. 

Lestane.  220.  535-536.  577-578, 
581-582.  607-608  , 635. 

Lestrange.  207-689. 

Lettre  du  généalogiste  Berthier. 
305,  .554,  — médite  de  Lache- 
naye-Desbois,  334. 

Lettres  adressées  à la  Société 
Héraldique.  259  et  suiv. 

Lettres  patentes  conférant  le 
titre  de  duc  de  Rivoli.  14.  — 
d’érection  du  ciiâteau  de  Thouars 
en  principauté  d’Essling,  71.  — 
d'investiture  de  la  principauté 
d’Essling,  105  et  suiv.,  — de 
chevalier  de  l’Empire,  233. 

Leuchtenberg.  113. 

Leugerat.  635-636. 

Leugny.  598. 

Leuze  (Roland  de),  487. 

Levaché.  503-504. 

Levecot,  343,  613-614. 

Leveillé.  508. 

Lévêque,  164. 

Levescat  de  Lanealcrie,  615-616. 

Levesque.  613-614. 

Leville,  600. 

Lévis,  16.  22.  2.38.  — de  Léran,  305. 
454.  — .Mirepoix,  .131. 

Levy.  415. 

Lezadois.  369. 

Lezay-Lusignan.  277.  — Marnezia. 
113. 

Lezeau.  181-182. 

Lezignan.  20. 

L'Herm,  690. 

Lhostel,  .398. 

Lhoumée.  28. 

Lhoiimmée,  245. 

Lhuis.  573. 

Liancourt  (du  Plessis-),  238. 

I.idon.  274, 

Lidon  (la  Mothe  de  Saint-André 
de).  613-614. 

Lidrouze  (le  .Mas  de).  274. 

Liège.  79.  ,569.  67S-S76.  Batard 
de—,  79.  du—,  413,  543.  de—, 
569. 

Lieur.  572. 

Lieutaud,  217,  709. 


Lièvre,  679 
Liger.  211-212. 

Lignerac  (Cologne),  207. 

Lignères,  .52. 

Lignière.  577-578,579-530. 
Lignières.  498. 

Ligny,  333.  369. 

Ligour.  86.  677-878. 

Ligle  du  bien  public,  625. 

Llllers,  1 is. 

Limai.  127,  ,597. 

Limas.  469. 

Limeuil,  -239. 

Limoges,  530.  — Vicomte  de  — . 
496. 

' Limousin.  203.  207. 

: Linières,  497. 

Lion  (du).  662. 

Lisade  Roy  de),  241. 
Lisbrocck,'l49. 

I Lisegnan.  327. 
Lisland-Toucbemberg,  86. 

Lisleau,  319. 
j Lisle  d’Arvert,  .507. 

Lisraason  Bernadierre,  63. 

Lissac.  379. 

Lisse  (Barbier  de),  398. 

! Listenois  (Beauffremont-  , 22. 

I Littré  [Philosophie  positive  par), 
t 258. 

I Live  (Tite-).  39. 

Livenne,  274.  581-582. 

I Liveniies.  637-63  8 
j Liveras.  497. 

I Lioius  Patavinus  ITitus'i,  39. 

I Livre  d'or  de  .'a.  Baeheliu-Dcflo- 
j renne,  421. 

I LIVREES.  45.  74.  2.31. 

Lobkovitz,  héraldiste,  230. 
I.ocpeza,  6.16. 

Lodève  (Clermont-),  22 
Loere.  641. 

Lirvensiein-’ilVertheim- Rosenberg. 
46-2. 

Lohéac,  198. 

Loid,  477-478. 

Lomg  (Canal  du),  106  et  suiv. 
Loire,  77.  166. 

Loiret.  6i8. 

Loisy,  499. 

I.oizeau,  677  678,  697-638. 

Lolm  (Saint-Etienne  de).  52. 
Lomagne.  22,  305,  151,  492,521. 627. 
662. 

Lombard  de  Buffière.s  de  Rambu- 
teau.  128. 

Lombarde.  637. 

Lombardière.  499. 

I Longa,  689. 
j Longpré,  1 18. 

j Longua,  274.  — Larraandie  (de), 
1 692. 

Longuesve,  649. 

Longucval,  146.  — d'Haraucourt, 
94. 

I.onguevergne.  375. 

Longueville,  91.  566.  567. 
Longvoisia,  573. 

I Looz.  116. 

Lopéan,  179.  6i6. 

1 Lopez  de  Haro.  -22. 

1 Loquet.  611-612. 
i Loré.  167. 
j l.orge.  657. 

I Lorges.  657. 

I Lorie  (Le  Pelletier  de  la).  214. 
Lorignac.  239. 

Loron.  317. 

I Lorraine.  140.  144.  146.  4.33.  — 
j Bourgogne  de.  — 466  . 467.  — 
Charles  de.  — 466.  — Elbœuf.371. 
\ Armorial  général  de  —,  317. 


I.OP.B.AîNE  (Croix  de),  590,  591 
Lort,  458. 

Lorttioy.  205. 

Lortie,’62. 

I.orzines.  239. 

I.osANGE  (écii  en),  69. 

Lùstanges.  66-2. 

Lostenge.  87.  317. 

Lottin,  475-476. 
l.oubert,  63. 

Loubès,  239.  — de  Gastevine,  429. 
Loubie  (Incamps  de),  398. 
I.oubressac,  661. 

Loucher.  ,54. 

Louchet.  266.  302. 

Louet  de  Calvisson,  .446,  6<;2. 
Louhaise,  159. 

Louis,  Vil,  103.  — XI.  497,  624  et 
suiv.  — XII.  18,  8i).  392.  195.  — 
XIII,  51.  166  - XIV.  10.  36,  165. 
258.  461.  - XV,  69.  164.  495.  - 
XVI,  18.  69.  — le-Débonnaire, 
78.  — Dorléans,  575.— d'Orléans. 
575.  — le  Gros.  135.  — le  Huint. 
527.  — le  Jeune,  76.  103.  — 
Philippe  I".  209,  133.  prince 
—,  231.  252. 

Louis  XVIII  (Ordonnances  de)  sur 
les  titres  et  les  majorats,  651  et 
suiv. 

Loulais.  331 . 

Loumade,  287. 

Loup  Centulle.  624. 

Loupeigne.  573. 

Loupiac,  664. 

Loupian.  395. 

Louvain,  1 11,  204.  — GeiLot,  7. 
Louveau.  215-216. 

Louvois  (Tellier  de),  662. 

Louzave,  6.37. 

Louzerave,  602. 

Lovd,  29. 

Loye  (de).  643-644- 
Lovnes,  649. 

Loÿs.  105,  507.  709.  710. 

Lozère.  20.  — Archives  départe- 
mentales de  la—.  446. 

Lubac  (Gérard  de),  182. 

Lubayve,  537-538. 

Lubersac.  692. 

Luc  (le).  444. 

Lucas  iRegnier-),  277. 

Lucat.  211-212. 

Luchet.  249-250,  349.  La  Motte-, 
89. 

Lucques,  278.  Maison  souveraine 
de-,  76,  77. 

Lucy.  222.—  le  Bois,  189, 191. 
Lugërac.  278. 

Luraay,  464,  618. 

Lunas,  22. 

Lunel  (Gaucelin  ou  Gauceim  de). 

51 . 

Lupé.  363.  375.  376. 

Luppé.  211-212. 

Lur,  662. 

Luryson  iLe),  503-504. 

Lusac.  503. 

Lusignan,  168,  215-216.  238  . 266. 
293  , 327.  661.  Les  Princes  de—, 
251.  — Ctiypre.  276.  Lezay— . 
277.  Contestation  du  nom  de—, 
251.  266.  293. 

Lussac,  344.  607-608. 

Lossan  d'Aubeterre  (Esparbès  de). 
436. 

Lusseroy.  212. 

Luxembourg.  144.  146.  497. 

Luynes  (Albert  de;,  685. 

Luze.  570.  371. 

Luzignan  (Saint-Gelais  de).  120, 
123.  Saint-Germain  de  —,  315. 
Voy  Lusignan. 
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Luzio,  215. 

Lyon,  709 

Lyonnais  {Armorial  du)  de  Steyert, 
33.Ï. 

Lys.  ïoy.  Fleurs  de  lys. 

M 


Macé,  671-672. 

Machaud,  630. 

Machault.  711,  712. 

Maclou.  386. 

.Mac-.yahon.  695. 

Maçons,  Tailleurs  de  pierre  et  Pi- 
queurs d'ardoise  de  Saint-Jean 
d'Anaelv  (la  Communauté  des), 
675-67é. 

Macqueville.  6-lt. 

Madaillan.  662.  663. 

Madeleine-Ragny  (La),  207. 

Macalas.  22. 

Mapgyars.  173. 

Magnac.  429,  635-636.  Brachet  de 
207. 

Magnan,  -lOt,  577-578. 

Magnin  de  Sainte-Colombe.  498. 

Magnin  de  Caste,  312. 

Magnoac  (Castelnau-),  394. 

Ma  gnon.  .33. 

Maany-Fouchard,  311. 

Magny  (Destillac  de),  349. 

Magny  (le  vicomte  de),  sa  valeur 
comme  héraldiste.  son  peu  de 
valeur  comme  généalogiste.  66, 
67,  336  et  suiv.  — Le  marquis 
de—,  sa  valeur  comme  fiéral- 
diste,  son  peu  de  valeur  comme 
généalogiste,  69. 

Màicheu,  347. 

Maignac,  497. 

Maignan  de  Montégu,  363. 

Maignard  de  Berniéres,  204. 

Maieneiers.  493. 

Maillard,  211.  499.  577-578. 

Maillé-Brézé.  429. 

Maillczays,  1 19.  240. 

Maillochau.  381. 

Mailly,  116.  139.  187,  190,  202,  207. 
— le  Châtel,  190. 

Mallet.  713. 

Mailly-Ruberapré,  689. 

Maine,  91.  600,  Alpevoisin  de  la 
Roc  he  du  — . 60. 

Maintenue  (Jiueraents  de)deM.de 
Bezons  inexactement  résumés 
par  le  marquis  d'Aubais.  30,  — 
des  intendants  inexactement  ré- 
sumés par  Lainé,  101. 

Maire  (le).  649. 

Maisey,  223,  221. 

Maison  (la).  380.— Blanche.  211.— 
Forte,  1.3.'1.221.— de  Serriany,t92. 
-des  Pères  de  l'Oratoire  de  la 
Rochelle.  135-18S. 

Maison  de  France,  76,  95.  Histoire 
Généalogique  de  la  — . par  Scé- 
voleet  Sainte  Marthe.  76.  Tableau 
généalogique  et  historique  des 
diverses  branches  de  la  — , par 
Saint-Allals.  76. 

Maisonnay.  277. 

Maisonneuve.  317. 

Maisons  ducales,  princières  et 
D'ORIGINE  SOUVEIIAINF,.  13,46.  UI. 
138.  !66  201.  233,  273.  304  33t, 
360  , 389.  426,  .161,  493  . 323,  363. 
393.  622.  636. 

Maissilonges.  139. 

Maistre  (Le),  39. 

Maizières  (Brandt  de),  463. 

Majohats,  631  et  suiv. 


241. 

Malardeau  (Grenier  de),  340. 
.Malannoy,  119. 

Malartic.  396,  398. 

Malauze  (Bourbon).  80.  662. 
Malcote  de  Kessel  (Van),  <»84. 
Malet,  319, 

Maleville,  398. 

Malherbe,  409. 

Malineau,  643-644,  673-674. 

Mallat.  637-838. 

Mallausanne.  380. 

Mallet.  3 49  . 630  , 713. 

Malleval,  499.  — iBrosse  des  Crois 
et  de'.  497,  498. 

Ma  roy.  282. 

.Malte  (Preuves  pour  l’ordre  de), 
303.  — Chute  de  l'ordre  de  —, 
30 i.  — Dispense  de  preuves  pour 
l'ordre  de  —,  304. 

Malterière,  313. 

Malternére  Ma),  119. 

Malval.  .407. 

Malzac,  675  376. 

Manas.  363. 

Manceau,  409. 

Manchain.  319. 

.Mandagout.  51. 

Mandat  de  Grancey,  663. 

Mânes.  641-843. 

Manhoac,  627. 

Manière  (lai.  183-184. 

Mannaury,  601. 

Manne,  641-642. 

Mannevüle.  602. 

Mannonville,  468. 

Manoir.  603. 

Mansel.  204. 

Mansourah.  ,327. 

M.vntele.  196.  200. 

Marain  de  Saint-Palais.  283. 
Matais  (Bonnartdu),  277. 

Marais  (lesi.  23.  121.  499. 
Marancheville  (l.aisné  de  Belle- 
barbe  et  de).  277. 

.Marans,  211,  473,  473,  477. 

Maratte,  .339. 

Marattes  (les),  133. 

Marault.  282. 

Marca,  662. 

Marchais  (.Morineau  des),  211-212. 
Marchand.  215-216,  411.  Merché 
-.  13. 

Marchands  de  Riom  (la  Commu- 
nauté des),  673-674.  La  Commu- 
nauté des  — de  Saints,  831-632. 
Marchay.  249-250. 

Marche.  661. 

Marche  (la  , 79,  368,  627,  661,  692. 

Fvot  de  la  — . -j'I . 

Marchisde  Scingorge  d'Oleron  (le) 
63. 

Marcilly.  187.  189. 191. 192.  221,  222. 
i99,  (joi.  Bernardines  de  — , 192. 
— ies-Avallon.  137.  138,  160. 
Marck  de  Bouillon.  116. 

Marcollay.  679-630. 

Marconuây,  60,  429,  328,  5,31.  ,397, 
'199,  604.'  Chastillon  de  —,  332. 
Marconnés,  331,  300. 

Marconnet.  399. 

Marcou.  510. 

.Marcus  Tullius  Cicero.  39. 

.Mare  (la).  628.  la  — de  Saïgas,  19. 

Marencourt,  349. 

Marenne,  247-218. 

Marennes.  39.  99.  124.  239.  303.  333, 
699-700,  701-792.  703-701.  703-706, 
707-708.  Les  îles  de  - . 239. 
Mares  (des).  308. 

Mareuil,  204,  337. 


Marey,  281. 

Margery.  28,3. 

Marguenat.  281. 

Mariage  incestueux  de  Jean  V 
d'Armaenac  avec  sa  sœur.  625. 
Mariau.  633-'''’4. 

Marie.  315.  — calante.  21o. 
.Marignac.  123. 

.Marigny,  326. 

Marille,  639-640. 

Marillet.  278. 

Marin.  182.  218. 

Marines.  208. 

Mariochaus,  503-504. 

Mario!.  280. 

Marirenes  ))des),  133-184. 

Marlaud,  382. 

Mariuand  Dubreuil-),  351. 
.Marmant  .'du  Brueii-),  351. 
Marmay.  201. 

Marraier,  281. 

Marne  (Vincc!les-sur-'),573. 
Marnezia  (Lezay-i,  1 13. 

Maro  ipublius  Ÿirgilius),  39. 
Maroix.  56. 

Maronites.  300. 

Maroc  581-582. 

Marquais,  203. 

.Marque  (Montant  de  la),  401. 
Marquès,  161.  671. 

Marquessac.  689,  691,  692, 
Marquis,  loi. 

Marrey.  191,  192,223.221. 

Mars. '398. 

Marsa.  671. 

Marsal.  661. 

Marsan,  394.  Montesquieu  - , 22 
Serre  — , 239.  Rochefort  de  — , 
239. 

.Marsanne.  572. 

Marsay.  36. 

Marseilhas.  376. 

Marseille.  180,  342,  691.  709,  710. 
Marsy.  t'.'S. 

Martel.  239.  — Fontaines,  23S. 
Martcneiile  Ga),  235. 

Martigné,  Ol'.  96. 

Martigues,  343. 

Martin,  83,  213, 247-248.  381.  384. 
407,  409,  420,577-578.  579-580 
— Dupeux.  247-248  —de  Chûisey. 
211.  Ale  Lagoice,  340. 

Martineau.  61. 

Martonnie  ila).  315. 

Martres.  280,  393,  398. 
Marvillars,278, 

Marziac  (Carbonié  de),  662. 

Mas  :du),  163. 

Mas.acré  (du),  539-540. 

Mascaron.  22.  491,  319. 

Mas  d'Agénois  (le),  32. 

Mas  d'Azil.  4:.8. 

Mas  de  Lidrouze  (le),  271. 

Mase,  535-538. 

Massac,  639-640. 

Massard,  373-674. 

Masse.  411.  335-536. 

Masseau,  *11. 

Masséna.  44.  43,  71.  li'.6.  133. 
Comte— .219.  — d'Essling  et  de 
Rivoli,  208. 

Massena  (Usurpation  du  titre  de 
comte),  219. 

Massenes.  6fil. 

Massives,  282. 

Massiüon  du'.  .302. 

Massiot.  56.  z43-344. 

Massngre.  573-580. 

Massoi.  499. 

Masson.  63. 

Massovie,  147. 

Mastaing  (Jauche  de),  464. 
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Mastas,  99. 

Matha,  351. 

Mathas,  "2.38. 

Mathieu.  217.  681. 

Mathuedoi,  585. 

Matzar,  87. 

Maubert,  477-478. 

Maubourg  (Fay  de  la  Tour-).  1"28. 
MauclercfDreûi.  ditj,  495. 

Maudel.  185-186. 

Maudot.  477-478. 

Maueiron.  195. 

Mauléon.  "2-2,  519,  530.  Laearey  de 
— . 365. 

Maulévner  (Guiton  de),  ^TT,  347, 
69-2. 

Mauaay.  572. 

Maure.  42,  677-678. 

Maure  pas.  "204. 

Maures.  "8. 

Mauressarçues,  52. 

Maury.  384. 

Maussac.  "281. 

Maulillon,  144. 

Mautour.  •24.399.  Bourgogne  de  — . 
466,  598. 

Mauvaisin,  2 1.  456,  458, 490,  492,  493. 
.Mauvesin.  663. 

Mauvoisin.  129. 

Mauvoys,  287. 

Mauzaë,  664. 

Mauzay,  602. 

Mauzé,  473. 

Maviot,  181-182. 

Maximilien  1",  143,  118.  — de  Ba- 
vière, 113. 

May  (du),  241. 

Mayac  (üoliot  Rignac  de),  123. 
.Mayenne,  92,  627. 

Maÿne  fie),  278. 

Mayne-Touchard  fie),  541. 

Mayneaud  de  la  Tour.  271. 

Maynier  {Histoire  de  la  principale 
noblesse  de  Provence,  par  de), 
40:. 

Mayre  de  Cordouan  (Ic),  81. 
Mavrevieille.  414.  543. 

Mazaiini  (la  Porte),  .«3. 
Mazaugues  (Castellane-i,  182. 
Mazeray,  6.41. 

Mazères,  708. 

Mazeroiles  (Bérail  de),  672. 
Mazeville,  533, 

Mazières.  56. 

Méallet  de  Fargues,  280. 

.Méaulne,  241. 

Meaux.  119. 

Mechers.  607-608. 

Mée.  607-608.  635-636. 

Mege,  217,  544.  Histoire  du  Lan- 
guedoc, par—,  666.  du—,  369. 
374. 

Meahem.  148. 

Mehée.  537-538. 

Meicheu.  347. 

Meillan,  394,  696. 

Mekhitaristes,  "271.  272. 

Melaru,  539. 

Melgueil.  18.  49.  50.  51.  52. 

Melhac  (Gollier  de).  692. 

Meligran  (Bonpari  de;,  365. 
Mellescar,  120. 

Mellié,  707. 

Mellier.  411. 

Mello,  i;>8. 

Melun,  146. 

Melusine,  268. 

Mémoires  d'Ainion  Proust  de  Cham- 
boura,  567. 

Mémoires  pour  servir  à l’histoire 
du  Houergue.  par  Bosc,  667. 
Mémoires  de  Jacques  du  Clercq 


sur  la  Bourgogne  et  les  Pays-  | 
Bas.  par  le  baron  de  Reiffenberg, 
1.45.  I 

Mémoires  snr  t' histoire  du  Langue-  \ 

doc,  par  Catei.  50.  j 

Mémorial  de  Chronologie  généalo- 
gique et  historique,  parDestrées, 
6(k).  I 

Ménage.  11-2,  577-578. 

Ménard.  53.  381. 

Mendoza  (Hurtado  de),  146. 

Me.ieaud,  249-250 

Menestrier  (P),  7,  10.  144,  513. 

Meniolle  d'Hauthuille,  218. 

Mellon  (Chapelle-).  663. 

Menou  de  Charnizay.  4.36. 

Mention  des  titres'dans  les  actes. 
Voyez  Titre.s. 

Menuisiers  et  Charpentiers  de  St- 
Jean-d'Angelv  (la  Communauté 
des).  675-676.  La  Corn,  des  — 
de  Saintes.  631-632  La  Comm. 
des  — et  Tonneliers  de  Tonnay- 
Charente,  671-672.  La  Comih. 
des  — de  la  Rochelle,  213-214. 

Menuteau,  185-186. 

Menvallon.  285 

Mer  (la).  475-476. 

Méramie.  465. 

.Mercer,  414. 

Mcrché,  marchand  graveur,  13. 

Merchier  Ta),  164. 

Men  hin  et  du  Quesne  (Galonné  de), 
486.  188. 

Mercier,  62.  411,  473-474.— de  Hau- 
tefaix,  349. 

Merciers  et  Quineailliers  de  la 
Rochelle  (La  Coin,  des)  313-214. 

Merc.esard,  572. 

Merctii  u.  6. 

Mercure  de  France,  657. 

Mercy.  183-18*. 

Mcreiis.  366. 

Merguier.  409. 

.Mericq.  24. 

Merianac,  285. 

Mériuville  (des  .Moustiers  de),  93. 

Mériieiis.  391. 

Meriveaux  287. 

MeiTat.  607-608. 

Merle  245.  2*6,  663.— de  la  Gorce, 
689. 

Merlin.  183-184,  255. 

Merois.  503-504. 

Meron.  .88. 

Mérovingienne  (Origine)  des  com- 
tes d'Aure,  392.  —"de  la  maison 
d’Armagnac,  6-23. 

Mérovingiens,  77. 

Merpen,  119. 

Mertrus.  "2.81. 

Merval,  5'3. 

.Mervault.  255. 

Merveilleux.  641-643. 

Merville,  3 "2.  Guillonnet  de  —, 
2:, 6. 

Mesa.  17. 

Meschel.  -283. 

Meseneu.  847. 

Meschin.  677-678. 

Meschinei  de  Kichemont,  253,  479- 
480. 

.Mesme  'St),  i68. 

Mesme  des  Oriolles.  241. 

.Mesnarl.  317.  349,  409  581-5S2. 
643-344. 

Mesnards  Guesnon  des)  256. 

Mesnil-Guillaume.  600,  602.  — St- 
Firmin.  709. 

Mesnot.  605-606. 

Mesplès-Susmion,  319. 

Mesplez.  399.  Eselaux— , .894. 


Mespoulet,  274. 

Messac,  319. 

Messier,  285. 

Mession  609-610. 

Mesteyer,  25. 

Mestivier.  503-504. 

Met  AUX,  -2-25. 

Methé.  313.  683-634. 

Méthode  raisonnée  du  blason  {Nou- 
velle). par  L.  G.  Menestrier,  7. 
Metz  Berbier  de),  689. 

Mel'bles.  sens  de  ce  mot  en  bla- 
son, 292  et  suiv.  Règles  con- 
cernant les  — .821.  Position  nor- 
male des  —,  3-25  et  suiv. 

Meurs.  573. 

Meusinière  (la).  539-540. 

Mevoire,  537-538. 

Mever,  256. 

Meÿré.  247. 

Mézeray  (Eudes  de),  123. 

Mezières,  -27. 

Michaud  Biographie  de),  277. 
Midou,  568. 

Miglos.  369.  370.  372.  Montaut  de 
Brassac  et  de—,  372. 
Mignonneau.  54.  501-502. 

Miguel  (Domi,  462. 

Milan,  32.  183-184  268,  494,  566. 
Milaudiere  (lai,  4-29. 

Vlilendoiuk.  148.  — Harcourt,  147. 
Miles  d'Orléans.  604. 

Mllhau.  398. 

Milice  Dollut.  63. 

Militaire  (Service);  noblesse  qui 
en  résulte,  694. 

Millac.663. 

, Millerie  (la).  535. 

: Miliesan.  -285. 

Minangoy.  414.544. 

.Mintalimbert.  537-538. 

: Minul  de  Caslera,  662. 

•Minvielle,  319. 

Miollais.  -244. 

Mirabel  fAlleman  de),  51, 

! Mirail,  473-474. 

( Mirambeau,  -239,  609-610.  Pons 
de—,  662. 

Miraraion.  112,  114,  648,  619,  650. 

' Miramont.  37-2.  393,  394. 

Mirande.  29. 

Mirandon,  312. 

' Mirebeau.  -206.  207,  208. 

; Mireraont,  371,  689. 

I Mirepeix.  3'91.  394. 

Mirepoix  (Levis-),  431. 

Missandre.  310. 

Missenrande,  673. 

I Missy.  -255. 

Mitarra.  6-24. 

Mivcr,  283- 

.Hodave  t^Féderbe  de),  519. 

Modène,  173. 

Modica.  56. 

- .Mœurs,  146. 

Mohilef,  8-2. 

' Moine.  315.  Le—,  641-842. 

Moix,  633-534. 

Molembais.  140.  147. 

.Molette  de  Morangiés,  443. 
Moliens,  204. 

Molière,  165. 

' .Molina.  17. 

Molines.  'H.  „„  „ „ 

Monac.  675-676.  du  —,  637-638. 
Monberaud.  398 
.Monbeuil.  609-610. 

Monblereu.  705 
Monbleru.  »07-6P8. 

Moncada  de  Béarn,  626. 

Moncade,  -22.  Foix  —,  394. 

! Monceau  (Auxy-),  "204 
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Monceaux,  604. 

Monchaude.  380. 

Monchy,  '204. 

.Mondas.  87. 

Moncourrier,  283. 

Moncuq,  -239. 

Monde  artiste.  293. 

-Mondenier.  341. 

Mondevis,  333. 

Moneau,  631.632. 

Monereau.  583-584. 

Monfabien,  117. 

Monfoucault,  369. 

Monfrian.  63. 

Monge.  -241. 

Monigs-Polette  du  Breuil.  113. 
Monleau.  en  Bordelais,  -23. 
Moiimejan,  398. 

.Monnereau.  183-184. 

Monnier,  477-473,  341. 

UONNOYE  DE  LA  ROCHELLE  (le 
corps  des  officiers  de  la),  501- 
502. 

Monnys  d'Ordières.  311. 
Monpellter.  607-608. 

Monquerneus.  64. 

Monnval  (Cardaillat  de  la  Capelle), 
63. 

Monroy.  213. 

Mons.  89,  639. 

Monsanson.  117. 

Monstiers  de  Mérinville  (des),  03. 
Monstrecourt,  164,  463,  396, 
Monstrelel,  -203. 

Monstron.  373. 

Montagnac,  -23  . 32. 

Montagne.  317.  la  —,  607.  du 
Breuil  de  la  — . 122. 

Montagny,  499. 

Montagu.  24,  463. 

Montagut,  436,  437  . 490,  492. 
Montaigu.  31,  52.  189. 
Montalanibert.  57. 

-Montaiant,  85. 

Montalembert,  537-538,  581-582, 
605-606. 

Montalet,  414. 

Montait.  ,361. 

Montandre.  37,  213-214. 

Montani,  115. 

Montaré,  331.  333. 

Montarnaud  (Brignac  de),  32. 
Montastruc  (Garrlc  d'Uzech  de), 
394. 

Montauban,  204,  20.3.  -208,  ,312. 
ilontauban  {Nobiliaire  de),  par 
Lamé,  393,  396. 

Montaud,  361,  368,  372.  398,  401. 

402.  — de  Lauris,  399. 
Montaulieu.  689. 

Montault,  361.  368,  400,  401,  402. 
Montauroux.  .342. 

Montausier.  87. 

Montant.  -239,  361.  402,  418,  66.3. 

— d'Armagnac,  364.  — de  Gra- 
mont.  364.  — de  Casternau.  361. 

— d'Auterive.  371,  374.  — de 
Brassac  et  de  Miglos,  372.  — 
Bénac,  395,  996,  397,  100  . 662. 
— Mucidan.  390.  — Navailles, 
366.  374.  395,  396.  662.  — de  la 
Marque.  401.  — St-Sivié,  393. 

Montbardon.  366. 

Montbault,  53. 

Montbéliard.  281, 

Montberon,  238. 

Montbeuil.  607-608. 

Montboissier.  443.  — Beaufort- 
Canillac,  -22. 

Montbouyer.  615,  616. 

Monibron,  29. 

Montbrun.  51,  337  . 689.  du  Puv  — . 

eO 


Montcalm-Gozon,  433. 

Montchàlons.  3-24,  326, 

.Montchenu.  -238. 

Montclar,  274. 

.Vlontcornet.  148.  433,  523. 

Monte  Alto.  ,361.  364. 

Montégut.  138.  Narbonne  de—,  458. 
Montei'l  (du),  662. 

Montesquieu  de  Montluc,  689. 
Montet  (le),  63,  80.  Sertem  du  —, 

Monteville,  512. 

Montezic,  32. 

Montfalcon.  509 

Montfaut  (Beauvoir  de),  497, 

.Monferrand . 32 , 192 , -238  . 863. 

(Faubournet  de).  662.  689,  692, 
Montferrat  (Paléologue  de).  497. 
Montfort,  24.  146,  -239,  402,  493, 
527.  Thifaine  de—,  214.  Le  Com- 
passeur  de  Créquy— de  Courtl- 
vron.  240. 

Montfranc,  569. 

Montgaillard,  239,  663. 

.VIontgiscard,  275. 

Montgommery,  657. 

Monlhieu,  99. 

.Montignac,  615-616,  689. 

Montigny.  149.  199,  463,  533,  542. 

573.  675-676. 

Montjoie,  462. 

Montjon.  153-154. 

.Montjouan,  368.  ' 

Montjoye-S, aint-Denis,  76. 

Montlaur,  31  204,  203,  2o8,  457. 
Montlezun,  "22.  398. 

Montlieu,  99.  501,  502. 

Montlouis.  662. 

Montluc,  223. 

Montluc  (Montesquieu  de),  689. 
Montnnrail  (Castelnau  de),  627. 
Montmirat,  52. 

Montmoreau,  98.  ! 

Montmorency,  22.  40,  47,  51.  116.  ! 

323,  338,  443.  146,  326.  I 

Montmorin,276,277.— Saint-Herem,  j 

601.  I 

Montolain,  3-1.  I 

Montormentier.  190.  : 

Montoussin,  372. 

Montpellier,  342.  i 

Montpeyroux.  52. 

Montpezat,  363. 

Montplacê,  244.  I 

Montplaisir,  339.  Bulletin  de  la  i 
Société  des  archives  historiques  | 
de  la  Saintonge  et  de  l'.Aunis.  : 
par-,  99,  101., 

Montpouillan  (Caumont-),  662.  ! 

Montravail.  119.  | 

.Montréal  (du  Chesne  de),  689. 
Montreuil-auxLlons,  83. 

Montron,  399.  | 

Montrozier,  6-27.  | 

Monumenta  conventus  Tolosani,  de  i 
Percin,  666.  i 

Monverteuil,  343.  j 

Moragne.  345. 

Morand  du  Puch,  662.  | 

Morangiès  (Molette  de),  443.  | 

Mordagne.  664. 

Moreau.  313,  467.  ,473-474.  505-  I 
506.  598,  609-610  615-516.  ; 

Morel.  26.  285.  i 

Morén.  -207  , 628,  637. 

Moreto,  42. 

Moreton,  -U,  42.  43,  32.  de  Chabril- 
lan.  3-2,  80.  433. 

Moretone,  42.  43. 

Moretonis  (Castellum),  42. 

Moreuil.  204. 

Morf(du  Plessis  du),  4-27. 


j Morin,  317.  Roche— ,663.— de  Ban- 
I neville,  277. 

1 Morincau  des  Marchais,  211-212. 

Morineau,  404. 

I Morinerie  (la),  121.  236. 

I .Morinière  (la),  244. 

; Mormiers  (des)  635-835. 

1 Morlhon,  667.  669,  671. 

' Mornac,  117,  -239  , 315,  613-614. 

I Mornat,  -23. 

1 Mornay,  87.  533,  677. 

Morny,  52,  80, 

I Morragne  iBoyron  , 88. 

I Morsac,  118. 

Mortagne,  -238,  213,  337  , 313,  4,33, 

, 473,  486,  607.  608.  609,  610,  613, 

I 616.  — sur  Gironde,  239. 

I Morlain.  629. 

I Mortemart.  263. 388.  Rochechouart- 
i —,  147.  220,  431.  — Boisse,  *2-20. 

I — de  Boisse.  -2-20,  263. 
i .Mortier  de  Trévise,  127-128,  133, 

! 209. 

■Mortomard;  contestation  de  nom, 

I ‘220.  -263  , 387.  Beaudoin-  —,  -2-22, 


Morton,  93,  94. 

Mort  peleto,  19. 

Morzac.  615-616. 

■Moscow,  82. 

.Mosnier,  243-244. 

Mothe  (la).  57,  210,  278.  282.  466, 
689.  La  — de  St-Owin.  467.  - 
St-André  de  Lidon.  613,611.  la  — 
d'Ahuis,  212.  la  — d’Aron.  92 
la  — Feuilly,  80.  la  — de  Cas 
telnau.  366. 

Motte,  551,  370.  371,  373.  598  , 601 
603.  La  -,  249,  ‘271,  2 8 7,  312 
313.  433.  ini,  .37-2  6S9.  la  — d 
Montpeyran.  663.  la  — Atenac 
117.  la  — Broons,  91.  la  — Ge 
nouillet.  29.  la  — Luchet.  89 
la  — Ussson,  92,  96.  la  — Cen 
drieux,  -274.  Orléans  de  la  — 
574. 

Motthe-Luchet,  613,  614. 

Moitiés  (la).  285. 

Mottreff,  643. 

Mouchetière  (la),  369. 

Mouchy  (Noailles  de),  116. 

Moucque,  464. 

Mouesan  de  la  Villirouet,  94. 

Mouessayllon,  ‘287. 

.Mouleydier,  2^,  274. 

Moulignac,  613-614. 

Moulin  (Prévost  de),  573. 

.Moulin  (Souverain-),  en  Boulon- 
nois.  -204. 

Moulinet,  généalogiste  dauphinois, 


173. 

Moulineurs  et  Picqueurs  d’escar- 
des  de  Saint-Jean-d'Angely  (La 
Com.  des  Tondeurs),  673-674. 
Moulinier,  631-632. 

Moullière,  611-612. 

Moulraneut.  635-636. 

Moult  (le), -244. 

.Moulzan,  52. 

Mourage.  215-215. 

Moure;  615-616. 

Moureau,  249-250. 

Mourens.  -274. 

-Mourmoiron  ^Raimond  de),  374. 
Mourye,  384. 

Mouslan.  -23. 

Mousnler.  405. 

.Mousseaux,  244. 

Mousset  (Bouchon  de),  466, 
Moussetière  (la).  569 
Mousliers  (Janotau  des),  615-618. 
.Mouzay,  573. 
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Mojne,  601.  - Le  -,  409. 

Moyse,  503. 

Mucidan  (Montaut),  390. 

Muller,  217. 

Mulot.  403. 

Muq  de  Cardeilhac  Sarlabous,  662. 
Mun-Sarlabous,  375,  376. 

Munier.  539-5.10. 

Mur,  311. 

Murale  (Couronne),  613  et  suiv. 
Muras,  366. 

Murat.  116.  627. 

Murbelin.  23. 

Murcay,  600.  601.  602. 

Murgaud.  211-212. 

Mursac,  133. 

Mursat.  611-612. 

Murt  (du),  .539. 

Musée  de  Versailles,  659. 

Musnier.  539-540. 

Mussard,  381. 


N 


Nadaillac  (du  Rouget  de),  436. 

Nadan.  61 . 

Nadau.  577-578. 

Nadault,  405. 

Nailhac,  689. 

Naillac,  497. 

Naïves,  128. 

Najac.  667. 

Nancy,  463. 

Nansouty.  499. 

Nan-sous-Thil  ou  Nansouty,  409. 

Nantel  (la  Bastide),  672. 

Nantes,  629. 

Nanteuil,  525. 

Naples.  18,  147.  — Aragon  —,  200. 

.Napoléon.  38.  71.  81,  107.  — I", 
10,  43,  46,  113,  133,  232,  233,  231, 
— Bonaparte.  113.  Vov.  Empire. 

Narbey,  251.  252,  267  , 269.  272,  273 
293.  Khorène  -,  251,  2 2. 

Narbonne.  15.  289,  627  — Caylus, 
16.  - Lara,  15,  277,  305,  331, 
375.  454  et  suiv.,  489  et  suiv  , 
518  et  SUIV.  — Lara  de  St-Gii  ons, 
19.  455  et  suiv.,  489  et  suiv  , 
518  et  SUIV.  — Larque,  16,  3C6. 
- Relet,  17,20,  47. 

Nassau-Ussingen,  146. 

Naste.  118. 

Natalie.  661. 

Naturel,  230,  231. 

Nau,  401. 

Naucaze,  689. 

Naudin,  505-506. 

Nauraye  (La),  211. 

Naurois.  272, 

Nauville,  339,  340. 

Navailles.  .372,  390.  133.  — Banos, 
392,  393,  391,  395.  - Esclaux 
de—,  398.  — Labatiit.  391,  .392. 

- Figuiéres.  395.  — .Montaut  — . 
366.  374,  395.  396.  6t>2.  — La 
Roonc  de— .371.— Subercase,  391. 

Navarre,  22.  367,  368,  625. 

Navelat,  581-582. 

Naves,  445. 

Néans  de  la  Tremblade,  535-530. 

Neau,  505-506. 

Neaus  de  la  Tremblade,  535-536. 

Nébias.  23. 

Nébulé.  590.  .591. 

Nédonchel,  80. 

Nemours,  18.  625,  627. 

Néogarde,  117. 

Nères,  80. 


Néri-Corsini,  105. 

Nescon,  690. 

Nescus.  22,  305,  151  et  suiv.  401, 
519,  522. 

Nesle.  146. 

Nesselrode,  269. 

Neste,  6-27. 

Nesy,  599. 

Neuichâtel.  124. 

Neulville-Villcroy,  207. 

Neugoii  de  la  Barde,  429. 

Neuvelle,  3i1. 

Neuville.  201,  129,  611-612.  Riclicr 
de  — . 211. 

Nevelars.  537. 

Nevers  (comte  de),  464. 

Neys  677-678. 

Nianc,  239. 

Nicolas,  345.  501-502,  615-616. 

Nicolay.  215-218. 

Nicole  de  Savigny,  570. 

Nicomédie.  251. 

Nicuil,  239,  315.  Perry  de  —,  94, 
95,  96. 

Nieuport,  148. 

NiLLE,  voy.  /V.NILLÉ. 

Niordre  (Poyrcl  de  lai,  185-18. 

Nismes  (Vicomtes  de),  51. 

Niirat,  278. 

Nivalh,  110. 

Nizerolle,  508. 

Noailhan.  16. 

Noailles,  433.  662,  —,  de  Mouchy, 
116. 

Sobiliaire  d'Auvergne,  par  Bouü- 
let,  207.  312.  —,  de  la  généraiiié 
de  La  Rochelle,  par  Lamé.  08  et 
suiv.  — . de  Guyenne,  par  Bour- 
rouse  de  LalTore.  KM.  — de  .Mon- 
tauban  (Archives  de  la  noblesse). 
par  Laîné,  393.  ,396.  — Toulou- 
sain.T.l.  — universel  de  M.  ie 
vicomte  de  Magny.  .336,  337.  — 
universel,  de  .Saiiit-Allais.  131, 
.339. 

Noblesse  (Fausse),  33.  ilistincie  de 
la  pseudo-noblesse.  34  et  suiv, 

— de  Venise,  4-29  et  suiv.  — de 
Gênes.  l.H.  — de  Roussillon.  658. 

— de  Catalogne.  658.  — des  offi- 
ciers de  raniiec,  694.  — an- 
glaise, 695.  — irlandaise.  605.  — 
de  Corse.  713.  Familles  dont  la— 
est  douteuse,  voy.  Familles.  — 
Familles  en  possession  de  la  —, 
voy.  Familles.  Familles  apparte- 
nant à la  — étrangère,  voy. 
Familles.  Annuaire  de  la  —. 
par  Borel  d'Hauterive,  82,  421. 
Histoire  de  la  principale  — de 
Provence,  par  .Maynier.  400.  Ar- 
chives de  la  — par  Laiiié,  Sut. 
368,  373.  Tableau  historique  de 
la  — militaire,  par  Waroquicr 
180.  Traité  de  la  — ries  Capitouls 
de  Toulouse,  par  la  Faille.  369. 

Noé.  22.  1 11.  362.  363.  .370.  .398.  570. 
571.  — emportant  les  archives  de 
la  maison  de  Croy,  141. 

Noël,  375.  376. 

Nogaret,  703-704.— Prcyssac  de,— 
340. 

•Nogent.  310.—  sur-I.oire.  150.-  !e- 
Roirou.  627.  Bautru  de  —,  662. 

Noguès  d'Assat,  391. 

Noisay.  349. 

Nolin,  671-572. 

Nom.  — sa  définition,  son  origine, 
38,  161.  — chez  les  anciens.  38 

) et  suiv.  — de  seigneuries,  40  et 
suiv.  — de  terres  provenant 


d une  famille,  41  et  suiv.  — pa- 
tronymique, voy  Nom  de  Fa- 
milles. — passant  de  la  famille 
il  la  terre  et  de  la  terre  à la  fa- 
mille, 42  et  SUIV.  — tiré  d’une 
terre  non  noble,  164  et  suiv 
proscription  du  — de  terre  dans 
les  actes,  165  et  suiv.  Usurpa- 
tions favorisées  par  le  — de 
terre.  — des  femmes.  166.  Usur- 
pation de  — . 169  et  suiv..  Droit 
de  pou.-suivre  l'usurpation  d'un 
— . que  l'on  ne  porte  pas  370. 
Contestation  de  — . 169  et  suiv., 
263  et  suiv.,  266  et  suiv.,  306  et 
suiv.  Identité  de  — dans  des  fa- 
niilles  différentes,  362,  368.  430. 
486  et  SUIV.  627  et  suiv.  Posses- 
_ siou  centenaire  du  — . i93. 

Nom  de  Famille  iLei,  38.  161.  685. 
— Sa  défiaition.  38.  — des  Juifs. 
38.  — chez  les  anciens.  38  et 
SUIV.  — Sa  disparition  presque 
générale  à la  chute  de  l'Empire 
romain,  40.  — Son  maintien  dans 
le  midi  de  la  France,  change- 
ment de  — . 41.  — Modification 
dans  la  forme  du  —,  42.  — pro- 
venant des  terres.  41,  161.  — 
provenant  des  dignités.  4l,  161. 
— provenant  d'un  prénom.  41, 
161  et  suiv.  — provenant  d'ua 
surnom,  161.  — provenant  du 
pavs  d’origine.  161  et  suiv.  — 
a l’ablatif  ou  au  génitif.  42  et 
suiv.  — de  la  maison  royale  de 
France.  76  et  suiv.  — em'prur.té 
par  des  roturiers  à une  tamille 
féodale.  — se  rapportant  à une 
situation  sociale,  sou  vrai  sens. 
1(>4.  — Obligation  de  signer  les 
actes  du  — . 165  et  suiv. 

Nominoé.  478.  .585 
Noms  différents  dans  une  même 
famille,  il.  Origine  des  — , 
des  familles  nobles.  41  et  suiv. 
Changemenis  et  additions  de  — , 
8.3.  — Abus  des—,  de  terre.  161. 
et  SUIV.  Orthographe  des  —, 
362.  597.  Cas  direct  et  cas  indi- 
rect des  — . o64.  Nominatif  des 
-.  564. 

Non  nobles  (Familles),  voy.  Fa- 
milles NON  NOBLES  possédant 
des  terres  nobles.  37,  — ayant 
droit  d’armoiries.  37. 

Nonette.  280. 

Nûordvngh,  187-188. 
i Noreuil.  413.  719. 
i .■'lormand,  575-576. 

Normandie.  I34,  167  , 657. 

I Normans.  316. 

I Nnrthout,  i;S. 

I Norwege,  116. 

! Nostens.  io8.  461.  490. 

Notice  généalogique  sur  la  famille 
üournel.  par  Jules  Douniel.  à.s-j. 
.\otices  généaloqiques  Tournaisicn- 
nes.  parleconite  P.  A.  du  Chastel 
I de  la  Howardries-Neuvireuil,  4Si 
! et  suiv.  — des  Pairs,  657. 
Notre-Dame,  462.  — de  Naniilly, 
630. 

Nougarède.  51. 

Nourissoii.  473.  474. 

Nousicrc  de  Femoux,  351. 
■Nousiens.  157.  458.  492. 

Souvelle  Méthode  raisonnée  du  Bla- 
son. par  le  père  .Ménestrier.  Voy. 
Méiicsti'ier. 

Nouziëre.  (Briac  de),  347. 
Novacelles,  280. 
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Novion,  627. 

Noyers.  160, 188. 

Nozerolles  en  Auvergne,  206,  208, 

Nuacé.  591. 

Nuaillé.  213—214.  — St-Sauveur, 
475. 

Nuehèze,  94.  95. 

Nuguets  (Chesnard  des).  498—499. 

Nuisement.  572. 

Nùz  de  Kergournadech,  645. 

O 

Oberlin,  681. 

Ocquoy,  535-536. 

Ocieau.  631,  632. 

Odoriei.  661. 

Officiers  des  .irrnées.  (Noblesse 
ües).  604.  — de  l'élection  de  Co- 
gnac (le  corps  des),  539—540.— 
de  ha  monnaye  de  la  Rochelle 
(le  corps  des).  501—502.  — de 
Saintes  (le  corps  des),  631—632. 

Oger.  83. 

Oglu  (Kautar),  271. 

Oignies,  146. 

Oiselay  (Laurens  d').  431. 

Olanier.  609-610.  633-634. 

Oleron  (voy.  Oloron). 

Olières  (des)  340.  — Pons  des  — 
340. 

Oliergues  (l.t  Tour  d'),  22. 

Olimàrt  (Dollin  du  Fresnel  d'),  413. 

Olineau.  611.  612. 

Olives  (les).  606. 

Olivier.  688.  709.  — le  Roux,  625. 

Olleron  (le  Marchis  de  Scingorge 
d').  63. 

Oliivier,  185,  186,  405. 

Oloron  -Angoulème,  238. 

OU  (Calmont  d’),  51.  52. 

Onde.  590,  591. 

Onenies.  2ii7. 

On  .''226.  230. 

Oradour.  280. 

Orain.  499. 

Orange,  48.  46.5,  626. 

Ora.nge.  231. 

Orbessan  ilsle  d’),  363, 

Ordières  (Monnys  d'),  311. 

0nDONN.\NCEs  sur  les  titres  et  les 
majorais.  651  et  suiv. 

Ordre  de  Malte,  voy.  Malte. 

Ori'euille,  311. 

ORFEVRES  de  La  Rochelle  (La  com- 
munauté des).  215-216.  — et 
horlouers  de  Xaintes.  319.  — de 
Saint-Jean  d’Augély,  673-674. 

Organtsatio.n  de  là  Société  hé- 
raldique. voy.  Société  héral- 
dique ET  GENEALOGIQUE  DE 
France. 

Orgeix  (Thonel).  375. 

Origine  de  la  plupart  des  familles 
quasi  féodales.  389.  — mérovin- 
gienne des  comtes  d'Aure,  :!92.  — 
des  comtes  d'Armagnae.  623.  — 
Familles  d'—  souveraine  voy. 
Familles. 

Oriqine  des  noms  propres  et  des 
armoiries,  p'iriebdroü  ue  Coston, 
80. 

Origines,  par  Ménage,  112. 

Orle,  328,  330.  484. 

Orléanais,  599,  648.  Travaux  généa- 
logiques sur  F-,  448  et  suiv. 

Orléans.  93  , 566.  575  . 602  . 624. 
629  . 64o,  696.  d'— . 573.  Biblio- 
thèque de  la  ville  d'— , 648. 

— de  Crécy,  604.  — de  la  Molle, 
574.  Mlles  d'— , 604.  — de  Rère, 


509,  601.  François  d’-^,  375.  Jean 
d'—  576.  Louis  d'— , 575.  — 
Pierre  Joseph  d'— . 576.  — Va- 
lois. 77,  566.  — Angoulème,  77. 
Canal  d'— , 108.  Duc  d'— , 213. 
— de  Rothelin.  368,  271. 

Orihac.  663. 

Orlogers  (Horlogers)  et  gra- 
veurs DE  LA  Rochelle  (La  com- 
munauté des),  405. 

Orlogeurs  Horlogers)  de  xain- 
TEs  (La  communauté  ues  onè- 
vres  et),  319. 

Ornano.  115. 

Ornements  extérieurs  des  armoi- 
ries. 68. 

Ornezau.  662,  663. 

Orsans,  689. 

Orsini,  -430. 

Orthes  (Aspremont  d’).  662. 

Orthogii.aphe  des  noms  propres. 
362.  597. 

Orville,  499. 

Oscar.  81. 

Osla,  537. 

Ossian.  81. 

Ossun,  371.  490. 

Othe  ou  üthon  Guillaume,  465. 

Oualle.  255. 

Oudard.  525. 

Oudinoi.  106. 

Ouli^r.  123. 

Oulleron  (Saint-Denis  d’),  705- 

Ournel  <d’),  443. 

Ouireville.  619  , 650,  711. 

Ouvrages  Héraldiques,  vov.  Bl.»- 
soN  et  Héraldiques  (Ouvrages', 

Ovalle,  187-188. 

Owin  (Saint-),  46G.  La  Mothe  de 
S‘-,  467. 

Ozias.  380. 

Ozillac,  615-616. 


P 


Pachot.  183-184. 

Paaerie  (Tascher  de  la),  112. 113, 
115. 

Paaez  du  Treine,  501-502. 

Pailhes.  375. 

Paille.  87. 

Paillet.  313. 

Paillot.  249-250,  287. 

Pairé  (le).  29. 

Pairle,  328.  3.30. 

Pairs  de  France  (Histoire  des'. 
par  de  Courcelles,  143,  528,  330. 
691.  Notice  des  —,  657. 

Pairs  de  France  (Titres  des  fils  et 
des  puînés  de),  651  et  suiv. 

Pal,  328  , 329.  Tiercé  en  —,  195. 
Palafox  de  Gusman,  116. 

Palaminy,  398. 

Paléologue  de  Monîferrat,  497. 
Palerne.  662. 

Palestine.  323. 

Palet.  677-678. 

Palhasse  de  Salgues,  542. 

Palisse,  .591. 

Palluau  ou  Challuau.  278,  497, 
Pallus  (Chasseloup  des),  701-702. 
Palue  (la),  .512. 

Pamelle.  148. 

Panat,  51. 

Pancheron  de  Ferrières,  574. 
Pannes,  225  et  suiv. 

Pannier.  697-698. 

Pandray,  235. 

Papauté  (Defense  de  la)  par  M.  de 
Poher,  647, 


Paphlagonie.  227. 

Papin.  411. 

Papinière  (la)  278. 

Papon.  510. 

Parabére  (Baudéan).  371. 

Paradin  [Alliances  généalogiques 
des  rois  et  princes  des  Gaules, 
pan.  76- 
Parc  (du).  512. 

Parcq.  -285. 

Pardaiilan.  .363.  — Gondrin.  22. 
Pardiac.  627. 

Pardo.  264. 

Parent.  164. 

Paréols  ( Poas  de  la  Garde),  311. 
Paret,  403. 

Pans,  624.  708.  709. 

Parlantes  (armesi,  87.  229. 
Parlement  de  Pans,  625. 

Parme.  4.59. 

Parmentier.  697-698. 

Pan  (dui,  475. 

Parthenav,  256.  — l’archevêque, 
238.  ■ 

Parti.  194. 

Particule,  36  et  suiv.  — devant 
les  noms  des  roturiers.  163.  — 
faisant  corps  avec  le  nom  même 
dans  les  noms  nobles.  163.  — 
indiquant  la  filiation.  164.  — dis- 
tincte de  l'article  flamand  de. 
618. 

Partie  du  Bulletin  de  la  Société 
Héraldique  (De  la  deuxième),  587. 
Partir:  sens  de  ce  mot.  493. 
Partitions  ordinaires  193  etsuiv. 
Extraordinaires,  196  et  suiv. 
Emploi  des  — . 19'  et  suiv.  — 
primitives.  200.  Séantes  ou  sé- 
cantes —,  293. 

Pas.  204. 

Pasquier.  673-674. 

Pasquiten.  585. 

Passage  (du).  27.  — le  — 208. 
Passavant  (la  Haye  de).  627. 

Passe  (la).  .375. 

Passerai,  164,  681. 

Passion  (Croix  de  la),  590. 
Pastoresse,  497. 

Pastureau.  643-344. 

Patavinus  (Titus-Livius),  39. 
Pathier.  6 49. 

Paticiers  (Pâtissiers)  de  La  Ro- 
chelle La  communauté  des), 
213-214. 

Patot.  602. 

Patriarcale  (Croix),  591. 

Patte.  .591. 

Patterson.  116. 

Pauillac,  366. 

Paulard,  411. 

Paulet,  164. 

Paulhac.  692. 

Paulin  (Puy-),  290. 

Paurie.  285. 

Pausaguel.  668. 

Pavant  Broyés,  572. 

Pavis.  380. 

Paven,  54.  S75-573. 

Pays  (le),  296. 

Pays  (Règles  pour  établir  les  ar- 
moiries'd'uni,  135. 

Pays-Bas  : .Mémoires  de  Jacques  du 
Clercq  sur  la  Bourgogne  et  les  — , 
par  le  baron  de  Reiffeiiberg,  t4'j. 
Paz  (du).  176. 

Pé  (du).  .568. 

Pébomkou  (Entremont  dej,  394. 
Pech-Daniel.  372. 

Pecquigny.  142,  204. 

Pedro  1"  i Dom),  79. 

Peigneurs  de  la  Rochelle  (La 
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communauté  des  Tourneurs,  des 
Charrons  et  des),  213-214. 
Peincedé,  157. 

Pelet,  sens  de  ce  mot  dans  la 
langue  du  midi  de  la  France,  4a. 
Pelet  (Narbonae-),  47. 

Pelissier,  375. 

Pelle  (la),  3ia. 

Pellereau.  477-478. 

Pellesault.  313. 

Pelletault.  317. 

Pelletier,  l&t.  Le  — de  la  Lorle, 
■2.U,  Le-.  374. 

Pellezay.  290. 

Pelloux.  416. 

Pelly.  4-20. 

Pelduaille,  (>77.  St-Simoû  de  —, 


Pelouj.  84.  509 
Peltreau,  679-680. 

Pénanrun,  169 
Penigault,  473-474. 

PE.NNONS  GENEALOGIQUES,  186,  199. 
Penthièvre,  494,  496,  497,  498,  524, 
5-27,  530. 

Pépin.  351. 

Pepoli,  116. 

Péraia,  579-580. 

Peralla,  1 16. 

Pérault.  633.  634. 

Percheaud  (lei,  256. 

Percm.  667.  — de  la  Valette.  662. 
Monumenta  convenlus  Tolosani, 
par  — , 666. 

Percy.  93. 

Péré  (le).  211. 

Péreay,  637. 

PÈRES  DE  l'Oratoire  de  la  Ro- 
chelle (la  Maison  des;,  185-186. 
Pereuil.  395. 

Ferez,  537-538. 

Perie,  516. 

Pérignac,  239. 

Périgiian.  23  Rosset  de  Fleury— ,52. 
Pénenon,  414,  544. 

Périgny.  215. 

Périgord,  238  . 530  , 62  659,  691. 
Périgueux.  687. 

Périssac,  283. 

Pernan,  315. 

Pernon,  6 2. 

Péronne,  Histoire  générale  de—, 
par  Jules  Dournel.  253. 
Perpignan.  657.  Archives  de—  58. 
Perran,  581-582. 

Perransay,  86. 

Perrier  (du),  311. 

Perrière  (Petit  de  la),  211. 

Perrin.  577-578.  — dit  le  Gascon, 
577-,578. 

Perrinet  701-702. 

Peu  bonne.  591. 

Perros  de  Kercourt,  204. 
Perruquiers  ;La  Communauté  des 
.\poticaires  et  des),  611-612. 
Perry  de  .Meuil,  94  , 95,  96. 
Persevaiit,  637. 

Persin,  56. 

Pertuis  (lei,  569. 

Pérusse  d'Escars,  689. 

Pestels.  689. 

Petit.  25.  27,  381,  403.  581-582.  Le 
— . 84, 510.  — de  beauverger.  128. 
— de  la  Perrière,  241.  — Châ- 
teau, 278. 

Petilrœur.  604. 

Petitfief.  62. 

Petil-Perrav.  602. 

Petit-Puy  (le),  429. 

Petitval,  25. 

Petra-Santa.  héraldiste , 230.  Tes- 
seræ  gentilitiœ,  par  —,  230. 


Pench  (Cotet  du),  692. 

Pévèle  (la),  486. 

Peyre.  395,  662.  La  —,  671. 
Peyreleade.  663. 

Peyrilles,  664. 

Peyssières.  277. 

PhilDen,  501-502. 

Philippe.  345.  —,  1".  463.  — II,  78. 
— le  Bel.  495.  — le  Bon.  597.  — 
-Auguste,  111,  LU,  358.— le  Hardi. 
463, '.527. 

Philippes.  :U0. 

Philipppville.  709. 

Philosophie  positive,  par  I.ittré,  258. 
Ptiiolin  (St-Palais  de),  278. 
Piardeau.  411. 

Picardie.  142,  141,191,203.  210. 
Fichez,  256. 

Pichon.  343.  R33-634. 

Picodeau.  475-476 
Picqueurs  d'rscardes  de  Saint- 
Jean-d'Angély  (La  communauté 
des  tondeurs,  moulineurs  et), 673- 
674.  Voy.  l'inrsuRs, 

Piedmon*  R-istiot,  dit),  475-476. 
Pie  l.\,  617. 

Pièces  . sens  de  ce  mot  en  blason. 
292  et  siiiv.  — honorables.  292  et 
suiv.  328  et  suiv.  — honorables 
ordinaires.  292.  — moins  hono- 
rables, 292.  Moindres  pièces  ho- 
norables. 292.  Position  normale 
des  — . 325  et  suiv. 

PIECES  honoradles.  Voy.  Hono- 
rables PIECES). 

Pierre-en-Jourdain,  663,  — Levée, 
613.  — Buftière.  238.  — de  Ber- 
nis  52.  — I",  78. 

Pierrefeu.  399. 

Pierrelitte-ès-Rois.  605. 

Pierrepont,  t«U. 

Piet,  581-582. 

Pignatelli  (Egmont , 433. 

Pigneau  (du  . 637-638. 

PiGNONNE.  591. 

Pile.  328.  330,  481. 

Pülot  405. 

Pillote  de  St-clément.  310. 

Pindré,  349. 

Pineau.  185-183,  607-6C8. 
Pinginard,  603. 

Pinmure.  62. 

Pinnad.  269. 

Pinpellière,  351. 

Pins,  662. 

Pintauli.  473-474. 

Pinyot,  54. 

Pioion,  693. 

Piqueurs  d ardoises  de  st-jean- 
D angely  (La  communauté  des 
maçons,  tailleurs  de  pierre  et), 
675-676.  — voyez  Piqueurs. 
Pisan.  182. 

Pisani.  300. 

Pisey  iDomas  de),  498. 

Pisou.  U). 

Pisseleu,  497. 

Pissy  (Chassepot  de  , 431. 

Pitard.  601.  673-674. 

Piton  (Quillein  dei,  505-506. 

Pivert  de  Premont.  27. 

Placardelle  la).  709. 

Place  (la),  405.  La  Tour  de  la- . 
429 . 

Placé.  632. 

Plaine.  316. 

Planche  (la)  62. 

Plancy  (la  Croix  de).  372. 

Planque,  49  — de  la  Carrière,  32. 
Planques  lesi.  205. 

Planleoelle.  579-580. 

Planterose,  399. 


Plantis  (Bretagne  du),  498,  500. 

Plassac.  239. 

Plassis,  537 

Pleaux  (Grenier  de),  689. 

plein  (ECU),  289 

Plelo  (Condomois  de)  433. 

Plessis.  503-504,  ,569.  Du  -,  537, 
Le  — . 244.  429.  Du  — i.hâtillon 
52.  Du  — Liancourt.  238.— du 
Morf  427.  — de  la  Vervolière, 
427  et  suiv.  Du  — de  W'arwick 
427.  Du  — Richelieu.  426  . 689. 
Wignerod  et  Vignerot  du  — de 
Richelieu.  394,  431,  431,  436. 

Plet.  611-612. 

Pletinex,  618. 

Pleuville  276. 

Plie,  591. 

Pileux.  366. 

Plinval  (Lefebvre  de).  542. 

Plissay  (Lamirault  de).  568. 

Plœsauellec  (Piusquellec  ou;,  511. 

Plœuc.  511. 

Ploudaniel.  647. 

PlougarnoH.  617. 

Plougei  (du),  637-63S. 

Ploujean,  616,647. 

Plounèvez-du-Faou.  615.646. 

Piusquellec  ou  Plœsquellec,  511, 
512. 

Plussac.  123. 

Pluviault,  677-678. 

Poblin,  708. 

Poc  her,  583. 

PoEUE  héraldique  de  Jacques  Fe- 
brer,  6,')8. 

Pohcr,  477,  509,  583,  584,  585. 
586,  645  et  suiv. 

Point,  sens  de  mot  en  blason.  70. 

Pointe.  328  , 330.  484.  Retrait  en 
—,  317. 

Pointe-à-Pitre  ILa),  710. 

Pointis  (Suint-Jean  de).  375. 

PoireuxMe  Breuil),  129. 

Poirier  (le),  692. 

Pois,  407. 

Poiseul.  242. 

Poitiers.  22,  183. 

Poitou  Dictionnaire  des  familles 
lie  l'ancien),  95.  — Armagnac 
de-.  693. 

Poix.  204.  206,  203,  461.  Créquy  — , 
208. 

Polette  du  Breuil  Monigs).  118. 

Polignac.  97  et  suiv.,  431,  319.  — 
de'  Fontaines.  97.  100.  101.  — 
Seiiebrun  Je—.  99.— d'Auvergne, 
99.  — de  Saintonge.  99.  — J'Ar- 
gence,  100.  — du  Velay.  98,  100. 
lui. 

Politesse  française;  ses  trans- 
formations. 2.58  et  SUIV. 

Pollignac.  99  et  suiv. 

Pomarès.  21. 

Pomeranie.  146. 

Poraereu.  279. 

Poinmerade  (la),  278. 

POMMETE.  591. 

Pompadour.  371.  689.  H éiiede  — , 
t)88  Saillant  de  — . 692. 

Pompiac,  366. 

Pon.  629. 

Ponceau.  664.  .Aœys  du  —,  663. 

Poncius.  236. 

Poney,  338. 

Pongêrville.  31. 

Pons.  470.  633.  —,  dans  le  Toulou- 
sain. 282.  — à Lyon.  340.  — 
d'.A.rnave.  341.  — de  ' -ambeau. 
662.  — St-.Maurice,  274,  662.  — 
de  Bar  et  de  la  Grange.  273. 
312.  — de  Bourgneuf,  310.  — 
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de  la  Bâtie.  335.  — de  la  Bastie, 
335.  — de  la  Chebassiere,  311. 
— de  Frugères,  279.  — de  la 
Garde  Paréol.  311.  — Praslin, 
282.  — de  Rochelia,  312.  — ou 
Ponts  de  Rennepont,  280.  — de 
Roqueville.  274.  — de  Sainte- 
Croix.  341.  — de  Vier,  341.  — 
des  Ollières.  340.—,  en  .\genois, 
338.  —,  en  Rouergue,  275.  le  —, 
533. 

Pont,  281.  Du  —,  56,  285.  — -de- 
Rostrenan,  197. 

Pontac,  80. 

Pontaud,  292. 

Pontaut  (Icart  de),  375. 

Pontcharra,  283. 

Pont-Courlay,  131,  132. 

Pont-de-Salars,  en  Rouergue,  23. 

Pontdormi,  2ül. 

Ponte  (de),  237. 

Ponte-Corvo  et  de  Suède  (Bema- 
dotte  de),  116. 

Pontes.  237. 

Ponthieu.  85- 

Pontibus  {de),  236,  237,  281, 

Pontis,  236. 

Pontliezars,  281. 

Ponto  {de).  237. 

Ponton,  379. 

Pontreau  le),  256. 

Ponts.  362.  de  —,  335.  — de  Ren- 
nepont. 280. 

pont  us.  236,  276,  277. 

Ponty,  407. 

Pontz.  278. 

Popelineau.  475-476. 

Porc  (Le).  161. 

Porcéan,  117. 

Porcien,  117  . 521,  527  , 530.  Châ- 
teau —,  117,  525. 

Porcq,  708. 

Pordic.  133. 

Poret  de  Boissandré,  93.  — du 
Buat,  92,  93,  91. 

Porn,  31. 

Porrières.  179. 

Porro  Lambertenghi,  31. 

Porry,  31-32. 

Port  (du).  121. 

Portail  (du).  351. 

Portai  (le),  603. 

Porte.  602,  La  -,  122.  238.  129, 
503-504.  — de  Puisserat,  613. 
614.  La  Laygne  de  la  —,  119. 
La—,  Mazanni.  133. 

Porte  (Gardes  de  la),  663. 

Porteau,  30. 

Portée  (Croix),  591. 

Porter:  sens  de  ce  mot  en  blason. 

68. 

Portes.  1-16.  Les  —,  29. 

Portieu.  133.  Château-,  117. 

Porto.  693. 

Portugais.  69. 

Portugal.  162.  163.  617. 

Posai  (Chàteigner  de  la  Chatei- 
anerie  de  la  Roche-).  118. 

Position  nor.m.xle  des  pièces  hé- 
raldiques, 325  et  suit. 

Possessio.v  ce.ntenaire  du  nom, 
193. 

Possession  de  la  noblesse  (Fa- 
milles en)  voy.  Familles. 

Postel,  23. 

Pot  de  Rhodes,  207. 

Potel,  211. 

Potence,  .591-592. 

Potiers  d'etain  de  la  Rochelle 
(La  Communauté  des  apothicai- 
res et)  213-214. 

Poude  nx,  391. 


Pouget  de  Nadaillac  (du),  136.  | 

Pouhaèr.  583. 

Pouher,  583. 

Fouillas,  29.  I 

Pouilliou.  505-506.  [ 

Poujols,  662. 

Pou  Kacr.  583.  584.  ! 

Poulet  475-476.  ' 

Poulignac,  98.  99.  100,  101,  635-  i 

636  — en  .\ngnumois,  98. 
Poulitière  (la)  120.  , 

Poullac.  283.  i 

Pouilard  287.  j 

Pollueurs  (La  Communauté  des  : 

Voiliers  et)  de  la  R.,  215-216.  ; 

Pourcet.  161.  I 

Pourcheresse  d'Estrabonne,  136.  i 

Pouriel  (Le).  215-216 
Pourpre,  226.  227,  230. 

Poussade,  283.  - 

Poursay.  6.37.  ! 

Foussard.  120.  247.  248,  133.  613- 
614.—  de  Brizembourg.  662.  ! 

Poussin,  109. 

Poussineau.  211.  I 

Pouyat.  503-504.  | 

Pouydenez,  .366.  | 

Pouvminet.  366.  , 

Pouzac.  533.  ; 

Poyrel,  185-186.  — de  la  Niordric, 
185-186.  - Divière.  185-186.  [ 

Pozzo  di  Borgo,  131. 

Pracomtal,  80. 

Prade  (la).  3i7. 

Pradeaux.  280.  ' 

Pradel.  187-188.  ; 

Prades.  23.  83.  j 

Prainsay,  88.  i 

Praslin.  282.  Choiseul  —,  689,  | 
690.  Pons  —,  282.  Villiers-sur-  I 
-,  282.  I 

Prave  (la)  198. 

Pré,  191.  Le  -,  211.  Le  — des  .\n- 
gles,  239. 

Préaux  (les),  165. 

Preissac,  238,  365. d’Esclignac,  ■ 

662.  ! 
Premont  (Pivert  de).  27.  i 

Prenan  (la  Cour  de),  122.  j 

Preneau  (du).  S8.  ! 

Preno.\i  chez  les  Romains.  39  et  ' 
SUIT.  — aux  temps  féodaux.  10  | 
et  suiv.  — héréditaires,  tO  etsuiv.  | 

— répété  dans  la  môme  famille,  ' 

361  ' 

Prés  (des).  639  640.  i 

Présidents  TKÉ.soRiEns-cÉNÉRArx  ! 
de  France  â La  Rochelle,  151-  I 
152.  I 

Presle.  87.  I 

Presnebut,  89.  ' 

Pressac,  635-653.  Real  de  —,  1 
287.  ' 

Pressancourt.  573.  ; 

PRETENTIONS  des  familles  nobles,  j 
121  et  suiv.  I 

Preteval.  572. 

Preuves  pour  l'ordre  de  Malte.  > 
533.  — de  quatre  races,  591. 
Dispenses  pour  les  —,  591. 
Preveraud.277.  j 

Prévost,  54.151-152.213-214.219.  | 

— de  la  janès.  568.  — du  .Mou-  ; 
lin,  573.  Le  — de  St-Julien.  365. 
,366. 

Prev,  187.  189.  191,  192,  221,  222. 

Biire  de  -,  158. 

Preyserteaud.  285. 

Preÿssac  de  Nogaret,  3-10. 

Prez  lies),  133.  ' i 

Prie,  207.  197.  568. 

Prieur.  249-250. 


Prieuré  de  Puyravault  (le)  477- 
478.  — de  St-Eutrope,  89.  Le  — 
de  Saint-Sanin  de  Taillebourg, 
351.  Le  — de  St-Savinien,  639- 
640. 

PRiMiTivES  (Partitions),  200. 

Pnmoli,  116. 

Princay,  639-640. 

Princes  médiatisés,  liô. 

pRiNCiÈRES  (Maisons),  vot.  Fa- 
milles. 

Principautés  sous  le  premier  Em- 
pire. 13  et  suit.,  71  et  SUIT.,  105 
et  suiv. 

PRIVILEGES  FEODAUi,  363. 

Prou.  53. 

Prouères,  382. 

Proust,  407. 

Prousteau.  633-634. 

Prouvy,  119. 

Provence.  23.  18,  l'Sl.  Histoire  hé- 
roïque de  la  noblesse  de  —,  par 
.Irtefeuil.  693-691.  Histoire  de  la 
principale  noblesse  de  — par  .May- 
nier,  100.  .Assemblée  des  pos- 
sesseurs de  fiefs  de  — en  1789, 
179.  et  suiv. 

Provenquières. 

Province  d'AunixfLa)  245-246.  La 
— de  Saiiuonges  635-636. 

Provinces  Preuves  de  Malte  diffé- 
rentes en  France,  suivant  lesj, 
595. 

Provincial  DES  freres  prêcheurs, 
309. 

Prunier.  107. 

Pseudo-noblesse,  33.  Différence 
entre  la  — et  la  fausse  noblesse. 
31  et  SUIV. 

Pubiius  Cornélius  Scipio,  39. 

Publius  Virgilius  .Maro,  39. 

Pucelle  (la),' 619. 

Puch  i.Morand  du),  662. 

Puecheure.  366. 

Puente.  .-)97. 

Puiballou,  89. 

Puînés  des  maisons  de  Bretagne-, 
manière  dont  se  forment  leurs 
armoiries,  179  et  suiv.,  509  et 
suiv.  Titres  des  — 65i. 

Puiravauit  (le  Prieuré  de),  477-478. 

Puis  (St-Martin-du),  80. 

.‘^uisagut.  80. 

Puisserat  (la  Porte  de),  613-614. 

Puivert  568,  569. 

Put  ,1e),  .312.  695.  du  -,  271,  277, 
365.  Le  Petit  - 129. 

Puybeton.  663. 

Puychaumeix.  413,  543. 

Puvdaniel.  21.  372. 

Puygiraud,  129. 

Puvgornet,  381. 

Puvguilhem,  239. 

Puvmère.  709. 

Puv-Montbrun  (du),  52, 

Puÿ-Paulin,  290. 

Puvrigauld.  238. 

Puységur,  665,  668. 

Pyniaü,  30. 


Q 


(Quartier  (Franc-),  328.  .330. 
(Juartiers  d'armoiries,  197  et 

SUIV. 

(Quartiers  pour  l'ordre  de  Malte, 
593  et  SUIV. 

Quasi-feodales  (Origine  de  ta  plu- 
part des  familles),  voy.  Fa- 
milles. 
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Onéans, 

Quebnac.  .133. 

Cueille  (la),  80. 

Quelen,  433.  .ïll.  S12.  — Estuer  de 
Caussade,  80.  '239. 

Quenancamp,  1 18. 

Quentin.  231,  KU,  703-704. 


Queux.  120. 

Quieret,  204. 

Quievran.  148. 

Qüincailuers  de  La  Rochelle 
(La  communauté  des  merciers  et), 
213-214. 

Quincampoix  d'Amboise,  281. 
QuiDsac.  366. 

Quinson.  290. 

Quinlin,  502. 

Quinton-Demont,  315. 


R 


Rabastens,  363. 

Rabattbme.nt  292.  293. 

Raboin.  501-502. 

Rabotleau,  675-676. 

Rabusson,  407. 

Races  (f'reuves  de  quatre),  594. 
Rade  (la),  347. 

Radepont  (Bosc  de),  363,  3C6. 
Rafellis,  574. 

Ratio  U,  256. 

Ragny.  208.  La  Madeleine  —,  207. 
Raguenne,  477,  478. 

Ragues,  569. 

Raimboval,  204. 

Raimond  de  Mourraoiron,  ,574. 
Raincy  (le),  93. 

Rambures.  201. 

Rambuteau.  18,  22.  Lombard  de 
Buiflères  de  — . 128. 

Ramet  (dhasseriau  du).  635-636. 
Ramigene  (Repussard  la),  473- 
474. 

Ramire  !•',  17. 

Raraolino.  113. 

Ramsay.  192. 

Rançonne!.  689. 

Rancurand  (Faure  de).  277. 

Randon  iChateauiieul'  de).  31.  417. 
Rangar  de  Saint-Jean  d'Aingle,  64. 
Ranques.  211-212. 

Ransanes,  278. 

Ranson  537-538.  579-580,  581- 
582. 

Ranville,  605,  606. 

Rauzau,  .52. 

Raoul,  607-608.  811-612. 

Raoulx,  507-508. 

Rapine  'Eyinard-;.  85. 

Rapports  des  abonnés  avec  la 
société  héraldique,  2.59  et  suiv. 
Rase  (Table),  290  et  suiv. 
Rasponi.  116. 

Rassinnie.  62.  247-248. 

Rastignac  (Chapt  de).  689. 

Rastiot.  dit  Piedmond,  475-475. 
Ratazzi.  116 
Ratier,  283  M 
Ratisbonne.'llo,  148. 

Raulin.  535. 

Rausarne,  285. 

Rauques,  871-672. 

Rausaveres,  287. 

Rauzan.  637. 

Ravaüet,  119. 

Ravauit,  345. 


Ravenne-Fontaines,  282. 

Ravesy,  192. 

Raymon,  123. 

Raymond,  236. 

Raymont,  351- 

Raynaud  de  Cainpis,  340. 

Razoïre  (la),  692. 

Réal,  317.  Boval  de  -.  117.  — 
de  Pressac.  387. 

Réault,  185-188. 

Réaux,  16. 

Rebattements,  292.  233. 

Rébenac.  663. 

Rebière  (la).  278. 

Rebourauil,  23. 

Rebretengues  (Créquy  de  Rcmer- 
tenghes  ou).  233. 

Recercele,  .5.58  . 592. 

Récliaut  (du)  1 18. 

Réclamations  contre  la  Société 
héraldique.  260  et  suiv.,  619  et 
suiv. 

Réconfort.  192. 

Recourt.  1 16.  282. 

Recp.oisete.  559,  392.  | 

Rectifications  au  Bulletin  de  la 
Société  héralduiue.  97  et  suiv. 
128  et  suiv.,  597,  618.  656  et  suiv. 

Redde  ou  Rére,  .568,  569. 

Redoussas.  19.  24. 

Reforme  (la),  235. 

RÈGLE  de  la  déclinaison  dans  les 
noms  français,  561. 

Reglement  de  la  Société  héraldi- 
que (Révision  du).  152  et  suiv. 

REGLES  générales  de  blason,  321, 
353. 

Régnât.  83. 

Regnaud.  505-506. 

Regnaudet.  380. 

Regnier,  111,  539-540.  643-644.  - 
Lucas.  277. 

Régclarisation  des  titres,  voy. 
Titres. 

Reiffenberg  IMémoires  de  Jacques: 
du  Clercq  sur  la  Bourgogne  et 
les  Pays-Bas.  publiés  par  le  barou 
Frédéric  de),  143. 

Reille,  2C8. 

Reilleux.  470. 

Reinier  (La  Tour-),  239, 

Relebat.  83. 

Religieuses  de  Ste-Claire  (Les  . 
153-154. 

Religieux  de  l Abraye  de  Saint- 
Léonard  des  Chaumes  eu  Aunix 
(La  Com.  desi.  701  702. 

Remelle,  577-378. 

Remertenghcs  ou  Rebretengues 
(Créquy  de),  235. 

Rempli.  .592. 

Reiny.  570. 

Renard.  287. 

Renardière  (La),  168. 

Renart.  373. 

Renaud.  249-250.  Château  — . 239. 
— de  Gripel,  280.  — doTilback. 
424. 

Renaudet,  285,  287,  345,  380,631,  : 
632.  ! 

Renaudin.  405.  | 

Peniult.  185-136. 

Re.iDaud.  679-680. 

Renbauit,  697-638. 

Renebeau,  507-508. 

Renelison  (la).  701. 

Renetteau.  697-698. 

Renier.  211-212.  581-582. 

Rennel.  281. 

Rennepont  (Ponts  de),  280. 

Rennes,  64.  179.  630. 

Reuouard,  577-578. 


Renty,  139,  140,  141,  lU,  146.  148, 
204. 

Repaire,  3.39. 

REPAnTITIONS.  193. 

Repos  (du).  213. 

Repotence.  592. 

REPUBLIQUE  FRA.NÇAISE  (.Armoiries 
de  la),  132. 

Répussard  la  Ramigerie.  473-474 

Rère  I Orléans  de),  567,  569,  604.  — 
ou  Redde.  568. 

Resarcele.  592. 

Resclauze.  84. 

Resnier,  283. 

Ressuel,  242. 

Restaura rioN  (La),  232.  Docu- 
ments sur  la  noblesse  de  la  — 
voy.  Documents  sur  la  noblesse. 
Titres  île  la  — . 65i  et  suiv.  Con- 
cession d’armoiries  sous  la  —, 
13. 

Uestoudaum-Gall.  645. 

Retrait,  511.  - a dextre,  à se- 
nestre.  en  chef,  en  pointe,  517. 

Retranche.  593. 

Rétréci.  514. 

Retz  de  Bressoles,  280.  Gondi  de— 
207. 

Reumond.  149. 

Reussy.  287. 

Revaux.  245-246. 

Reveillault.  315.  635-636. 

Reverdis.  63. 

Reveres-St-Ivcs,  287. 

Revin.  147. 

Rey,  161.  692.  Ile  de  —,  27. 

Revau.  382. 

Reÿnaud.  384. 

Reynel.  147. 

Riam  (La  communauté  des  mar- 
chands de).  673-674. 

Riandol,  6‘J7-6Ü8. 

Riant.  7.5. 

Ribemont.  677. 

Riberac.  239.  Aydie  de—,  662. 

Ricard.  177.  — du  Brégançon,  52. 
— de  Gourdou,  662. 

Ricey,  204. 

Richând,  473-474. 

Richard.  90.  243-244.  384.  413, 
507-508.  577-578.  697-658.710. 

Richardière  (la),  347,  369. 

Richaud.  473-474. 

Riche  (Le),  541. 

Richelieu.  392.  445.  Du  Plessis  de 
—,  689.  Chapelle  de  Jumilhac 
de  —,  434.  Vigoerot  du  Plessis 
de  -,  431.  434.  4-36.  Wignerod 
du  Plessis  de  —,  394.  Richelieu. 
drame,  par  M.  de  Porry.  31. 

Richeinoiid  (Meschinet  dei,  253, 


Richer.  77.  — de  la  Rochelon- 
chanip.  02-  — de  .Neuville.  214. 
Richer  Chronique  du  moine),  462. 
Richerics  (des),  468. 

Richeviile,  469. 

Ricke.  loi,  618. 

Rieuuoier  io7,  i58. 

Rieux,  197. 

Rieuz.  436,457.  490.  LaJugiedc— . 


Rigaud.  473-474  —de  Vaudreuil.22 
Rigandie  (la).  312. 

Rigaudière.  611-612.  — Froger  de 
la-,  613-614. 

Rigault,  473-474.  475-476. 

Rignac,  119,  317.  Goliot  — de 
Mavac.  123. 

Rigoûlène  (Robert  de),  682. 

Rijcke.  618. 

Rimogne  (Rousseau  de),  292, 
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Rinaeerie,  3T9. 

Riom,  278. 

Rions  Scpuin  de),  394. 

Riordan,  368.  569. 

Rioux,  121,  283. 

Ripert,  312. 

Rippe.  122. 

Ripperia  {de),  307. 

Riquet  de  Caraman.  431, 

Rivagene  Ta),  637-638. 

Rivaud,  323. 

Rivault,  31.  637-638. 

Rivelin.  .581. 

Rives,  -129.  689. 

Rivet  Cotibv,  183-181. 

Rivière.  22,'ll9,  307.  .940.  407.  Sii- 
612.  la  -,  19  . 20.  307,  308,  ,349. 
Rivières  (des  . 637. 

Riville,  675-676. 

Rivoli,  prince  d'Essling.  44. 71,lc6. 
136,  208.  219.  Lettres  patentes 
conférant  le  titre  de  duc  de  —, 
44.  Demande  d'inscription  au 
sceau  pour  le  duc  de  —,  136. 
Rivoly  V.  Rivoli. 

Riwallon.  479. 

Riwoallon,  384.  386. 

Roannais  iGouffier  de),  497. 
Robeinne.  613-614. 

Robert,  1.33.  183-184.  215-216. 
405,  609-610.  613-614.  Roi  -. 
463.  — de  France,  77.  78.  — le 
Fort,  77.  78,  462.  — le  Pieux.  78. 
— le  Vieux,  78.  — de  Rigoulène, 


Robin,  109,  505-506. 

Robot,  710. 

Roc  (de  la).  58. 

Rocard,  312. 

Rocbillard.  349. 

Roccagiovine  (Del  Gallo  de),  116. 

Rochard.  477-478. 

Roche.  383.  597.  615.  616.  La  — , 
42.  325  , 380.  400,  432,  433.  La- 
Ayraon,  22,  207.  Alpe-voisin  de 
la- du  Maine,  60.  La  — de 
Foucault.  42.  La  — Croisac,  539. 
La  Petite— ,507. 

Roché,  384. 

Rochebaron,  62,  468. 

Roche-Charles,  280. 

Rochecharlet,  278. 

Rochechouart,  207,  238.  429.  662.  — 
Mortemart.  147  , 220  , 263  , 431. 

Rochecourbon.  613-614. 

Roche-Fontenilles  (lai,  371. 

Rochefort.  23.  24.  26,  59.  61,  83, 
124,  247,  24H.  291.  319.  611-612. 
635-636. 697,699-700,  701-702. 703- 
704.  N.  D.  de—,  215.— de  Marsan, 
239.  Rohan—,  147.—  Théobon, 
274. 

Rochefoucauld  (La),  42,  80,239,  24o- 
246  . 363,  366,  662 

Rochefoucault  (La),  56,  57,  287, 
313,  611  612,  613-614. 

Rochelis  (Pons  de),  312. 

Rochelle  (Iai,l24,  416,  473,  475,699- 
700,  701-702.  703-704.705-706.  .Ar- 
morial de  la  — . 23,  53.  85,  117, 
131,  181,  211,  243,283.  311,  313. 
373,  401,  433.  471.  501.  .533,  375. 
605,  631,  671,  697.  Evêché  de  la—, 
181-182.  Chapitre  de  l'église 
de  la— . 181-182.  - Le  Couvent 
des  Carmes  de  la  — . 61.  La 
communauté  des  Boutonniers  et 
guainiers  de  —,  501-502.  Le 
corps  des  officiers  de  la  Monnoye 
de  la  — . 501-502.  Le  Corps 
de  la  Justice  consulaire  de  la—, 
603-504.  nobiliaire  de  la  géné- 


ralité de  la  —,  par  Lainé,  98  et 
suiv.  Armorial  de  la  généra- 
lité de  la  —,  voy.  Armorial 
général  de  1696. 

Rochellv,  312. 

Rochelo'nehamp(Richier  de  la),  62. 
Roche-Morin,  663. 

Roche-Posai  (Chateigner  de  la 
Chasteignerai  de  la),  448. 
Rocher,  32,  349.  639-640.  675- 
676.  Du-.  411.  Des—,  245-246. 
Beau — . 533. 

Roches,  282.  Des-.  537-538. 
Roclies-Baritaut  (les).  113. 
Roche-Serrière  (Chabot  de),  497. 
Rochesnard  (la).  703-704. 

Rochet  idu),  639-640. 

Rochier,  689. 

Rocozels.  22. 

Rocq,  148. 

Rocquay.  149. 

Rocque-Valsergues  Ta).  627, 
Rocquet,  641-642,  671-672. 
Rodavs.  25. 

Rodéric.  ,50. 

Rodes,  ,597. 

Rodet,  217. 

Rodez.  22,  47,  43.  238,  623,  624, 
625.  627  . 667  . 670. 

Rodier.  122,  164,  411. 

Rodoan.  464.  618. 

Rœux.  140,  147. 

Roger  de  Comminges.  662. 

Rognon  (Le  Val  de), 282. 

Roques,  242. 

Rohan.  204,  239,  511.  312,  627,  645. 
— Chabot.  197  , 274,  662.  — Ro- 
chefort, 147. 

Rois  BRETONS,  583. 

Roissac,  239. 

Roland,  88. 

Roland  furieux.  31. 

Rolland,  371,  673-674.  - de  Cal- 
louët.  647.  — de  Leuze,  487. 
Rollé,  501  502. 

Rolleghem,  148. 

Romains,  38.  39. 

Romanet.  192. 

Rome,  79.  693. 

Romeuf  (Chamot),  880,  711. 
Romieu,  164. 

Romilly,  83. 

Rommefort,  349. 

Romorantin,  630. 

Ro.«PU,  360,  593. 

Rompy  (du),  305. 

Roncy,  148. 

Ronde  (la).  243-244. 

Rondeau,  247-248. 

Roque  (la),  311,  312,  692.  — Toirac, 
662. 

Roqueblanquc,  664. 

Roquefère.  a7l. 

Roquefeuil.  22,  31.—  Gabriac.  .398. 
Roquefeuille  ( La  Salle  de  i,  637-638. 
Roquefort,  239,  365.  — de  Marsan, 
239. 

Roquemont.  597. 

Roques-.Vavailles  (la)  371. 
Roquetaillade.  398. 

Roqueville.  147.  Pons  de  — , 274. 
Rorneut  (Chamot-),  680. 

Rosay  (le).  466. 

Rosenberg  (Lœvenstein-'Wer- 
theira),  462. 

Rosette.  681. 

Rosiers  (les),  278. 

Rosnel.  149. 

Rosparden.  398. 

Rossellet,  249-250. 

Rossenbergh,  465.  597. 

Rosset  de  Fleury-Perignan,  52. 


Rossignol.  641-642. 

Rostide  (Guibert  de  la),  52. 
Rostolan,  338. 

I Rostrénan  (du  Pont  de;,  497. 
Rostrénen.  511. 

Rothelin,  367.  Orléans  de  — , 368 
371. 

Rolon  (du).  53. 

Rotselaer  (Bierbecke  de),  147. 
Roubaix,  116. 

Rouck  (de),  héraldiste,  230. 

- Roudos,  311. 

Rouen,  629. 

Rouergue,  206,  624,  627,  663.  667, 
669.  Documents  historiques  et 
généalogiques  sur  les  familles 
et  les  hommes  remarquables  du 
21.  .Mémoires  pour  ser- 
vir à l'histoire  du  —,  667. 

) Rouge  (Tei,  647 
Rougé,  147,  207. 
i Rougemont,  190,  243. 

I Rouget.  643-644. 

: Rougier,  28,  29. 

' Rouille,  25. 

Rouillé.  433. 

I Roujon  de  Seraux  (Barbe  de),  283. 
Roulin,  153-154.  319,  343. 
Roulleau,  677-678. 

Roulot,  473-474. 

Roumade  (la),  118. 

Roure,  463.  Beauvoir  du  —,  207, 
433.  Griraoard,  de  Beauvoir  du 
-.  U5. 

Roussé,  204. 

Rousseau,  343,  609-610,  613-G14. 
‘ 637-638,  649.  — de  Rimogne, 

292. 

Rousselet.  87,  379. 

Roussellerie  (la),  607-608,  637- 
638. 

Rousses,  52. 

Roussillon,  120,  30,5,  454  . 607-608. 
663.  Cerdagne  — , 48.  Noblesse  de 
-,  658. 

Roussillo.naise  (Noblesse).  V. 

Noblesse. 

Rousson,  52. 

Rouverel,  205. 

Rouvre,  93. 

Rouvroy-Saint-Simon.  201. 

Roux,  164.  414,  544,  577-578. 
581-582,  679-680.  — des  Crottes. 
182.  — de  la  Croix,  338.  — de 
Campagnac,  692.  Olivier  le  — . 
' 623. 

, Rouzet  (du),  662. 

’ Rovère  iLanti  de  la),  147. 

’ Roville,  25- 

( Roy,  164,  381,  407.  Le  -,  641- 
I 642.  Le  —,  de  Lisa,  241.  Le  — 
i du  Chillou.  429. 

Royan.  89.  239.  607-608.  Bellemon 
de  —,  319.  Saint-Laurent  de  —, 
319. 

Roybon.  81. 

Roÿe.  204,  497. 

I Royen  (van).  464. 

1 Rover,  161,  312.  ■ 

’ Rovère.  429,  662,  688. 

I Royon.  205. 

. Roÿs,  429.  Vigier  de  — . 429. 

: Rozan,  6.')6. 

Rozav.  1 18. 

, Rozière,  602. 

1 Rubempré,  144,  146  , 202  , 204 
I Mailly  de—.  689. 

I Rudel  de  Bergerac,  238. 

‘ Rue  (la),  310. 

Ruetranche-Cadet  (la),  535. 

Ruère.  499. 

Rufl'en,  664. 
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Ruffey,  il2. 

Ruisseau  Kilconllin  (le),  25. 
Ruiz  de  Aragon,  430. 

Rulle,  53.5,  .581-582. 

Rumeau,  682. 

Rumiguy,  128. 

Ruscand  (Bertrand  de),  310. 
Russie.  113.  135. 

Russon,  .52. 

Ruys  (Lamirault  de),  568. 
Rycke.529.. 


S 


Sable,  226  , 227. 

Sablé,  627. 

Sablons  (Bressy  de),  292. 

Sachenay.  373. 

Saequespée.  164.  223. 

Sadou.  615-616. 

Saget.  313. 

Saillant,  93.  — de  Pompadour, 
692. 

Sailly,  201. 

Saint-Aignan,  65.  Ceauvilliers  de 
-,  418. 

Saint  Aignans.  505- 
Saint-Aiguillain,  60i. 

Saint-Alban,  446  , 417,  148. 
Saiiit-Allais.  311,  339  . 340.  Tableau 
généalogique  et  historique  des 
diverses  branches  de  ta  maison 
de  France,  par  — . 76.  Diction- 
naire universel  ae  la  noblesse. 
par  —,  131. 

Saint  André,  117,  313. 

Saint  Astier,  688. 

Saint-Aubin,  96. 

Saint-Aulaire.  131.  613-SU. Beau- 
poil  de  — ,274. 

Saint-Aulay,  635-636. 

Saint-Aurin.  121. 

Saint-Avit,  664. 

Saint-Blancard.  660,  663.  664. 
Saint-Belin.  281 . 

Saint-Blimont,  281. 
Saint-Bonnet-le-Chastel,  280. 
Saint-Brandicre,  317. 

Saint-Brie,  351. 

Saint-Bris.  377  578. 

Saint-Chamans.  274,  680 
Saint-Chéron,  281. 

Saint-Christol,  52. 

Saint-Christophe,  121. 

Saint-Clar,  689. 

Saint-Clément.  643-644.  — en 
Rouergue,  206,  208.  Pillote  de— 
310. 

Saint  Clond  (Siège  de)  en  1412, 190. 
Saint-Cosme,  344. 

Saint-Cric.  366. 

Saint  Cyr,  664.  Cornette  de  — . 241. 
Saint-Cÿr-du-Doiret.  213. 
Saint-Denis,  92.  278,  503  635-  636. 
Montjoye  —,  76..—  d'Oulleron, 
705. 

Saint-Didier.  57t. 

Saint-Domingue.  82. 

Sainte-Avedit.  283. 

Sainte-Claire  (les  Religieuses  de), 
153-154. 

Sainte-Colombe,  189,  222.  Saint- 
' Priest  de  — . 338.  Magnin  de  — 
498. 

Sainte-Croix  (Pons  de),  341 . — 
Grimoard.  317. 

Sainte-Florine.  280. 

Sainte-Gemme.  613-614. 


I 


I 


Sainte-Hermine,  601. 

Saint-Elix,  663. 

Sainte-Marthe,  93.  Histoire  généa- 
logique de  la  maison  de  France. 
par  Scévole  et—.  76. 

Sainte-Maure,  120,  633. 

Sainte-.Mesme,  1.53-151. 

Saintes,  611-642,  6.31.  633,  635.  703- 
701.  La  eom.  des  marchands 
dei.  631-632.  La  com.  des  me- 
nuisiers de  — . 631-632.  La  com. 
des  cordonniers  de  —,  631  632. 
La  com.  des  sergers  de  —,  631- 
632.  La  com.  des  tailleurs  d'ha- 
bits  de  —,  631-632.  Le  Corps  des 
officiers  de  —,  631-632.  I.a  com- 
munauté des  Boulangers  de—, 
6.33-634  . La  communauté  des 
Tixerands  de— . 633-6)4. 

Sainte-Sovére.  496.  497. 

Saint-Esticnne,  87. 

Saint-Etieuiie,  83,  866.  — de  Lolm. 
32. 

Saint-Eugène,  317.  319,  703. 

Saint-EuU'ope  (Le  prieuré  de),  89. 

Saint-Féru.  603-606. 

Saint-Florentin,  4)3,  325. 

Saint-Fort.  122. 

Saint-Fresne,  349.  671. 

Saint-Gelais,  207  , 238.  — de  Lusi- 
gnan, 120.  123. 

Sainl-Genies.  239,371,394,  400,  109. 
664.  Gontaut  de  — . 274.  367,  368. 
371.  Montaut-.Navailles  de— , 367. 

Saint-Geniez.  627. 

Saint-Genis.  122. 

Saiut-Genoe.  29. 

Saint-George,  86.  — d’Olleron.  .'W.S. 

Saint-Georges.  55,611.  689.  — de 
— Bohon,  130.  de  Cohon,  130.  — 
de  Vérac.  117,  238-239. 

Saint-Germain,  632  663.  — de 
Luzignan,  313. 

Saint-Gery.  661, 

Saint-Gillés.  (Anneau  de),  (»9. 

Saint-Girons,  18,303,  306.  434.  133 
et  suiv.  490  et  SUIT.  3i8  et  suiv — 
Narbonne  Larade— 453  et  suiv — 
Consuls  et  babitauts  de  la  ville 
de-,  460. 

Saint-GÔ.  239. 

Saint-Hermines.  29,  35. 

.Saint-Hillaire.  120. 

Saint-llpize.  245. 

Saint-Igne  (Valette  de),  6)62. 

Saint-lves  (Revereres).  287. 

Saint-Jacques-de-l'Epée,  .391. 

Saint-Janvrin,  204,  206.  208. 

Saint-Jean,  50.  431,  436.  Rangarde 
— d'Aingle.  64. 

Saint-Jean-d'Angely,  613-611.  637, 
699-700  , 701-702.  et  suivantes 
la  communauté  des  Tanneurs,— 
des  Marchands  Blanconniers, — 
des  Orlèvres.  — des  Tondeurs,— 
Moulineurset  Picqueurs  d'escar- 
des,  — des  Bouchers.  — des 
Sergers  — des  Cordiers  et  Tis- 
serants.—  des  Ecardeurs.  — des 
Boulangers.— des  Cordonniers,— 
des  Serruriers,  — Marchands 
Epronniers  et  couteliers  de  —, 
673-674.  — La  communauté  des 
Selliers  et  Bourliers,  — des 
Tonneliers,— des  Chirurgiens.— 
des  Apoticaires.  — des  Ton- 
deurs, — Cardeurs  et  Bonne- 
tiers, — des  .Menuisiers  et  Char- 
pentiers.—des  .Maçons,  Tailleurs 
de  pierre  et  Piqueurs  d'ardoi- 
se. — des  Tailleurs  d'habits  de—, 
673-674,  675-676. 


saint-Jean -d'Angles.  303.  Comte 
de  — de  Latran,  .503. 

Saint -Jean  de  Pointis,  373.  — de 
Verges.  372. 

Saint-Jehan  (Moutiers).  190,  191 
Saint-Jorry.  689,  692. 

Saint-J ulièn,  366, 663.  — de  Brioude. 

279.  Le  Prévost  de  —,  363,  366. 
Saint-Laurans.  537-538. 

Saint-Just.  3;)3.  663. 

Saint-Juste.  3u3. 

Saint-Laurent.  274,  373.  — Blangy. 

444.  — de  Royan,  319. 
Saint-Léger,  56. 

Saint-Legier.  120. 

Saint-Léonard,  6u4.  — des  Chaumes 
en  Aunix  (la  com.  des  religieux 
de).  701-702. 

Saint-Léons.  .52. 

Saint-Lô.  603. 

Saint-Louis,  18,  23,  77,  78,  79,  639, 
661. 

Saint-Loup.  281. 

Saint-Luc.  331. 

Saint-Maigrin.  345. 

Saint-Mandé.  89,  877-678. 
Saint-Marc.  33. 


Saint-.Marsaud.  285.  Grain  de  — , 
120.  121,  539-540 

Saint-Marsault  . 278  6l  3-014. 

Gram  de,  — 87,  6Ô5-606. 

Saint-Martial.  313. 

Saint-Martin.  103.  274,  285, .394. 323. 
639.  — de  Corlai,  386.  — des 
Granges,  639-640  641-642.  — 
du  Puis,  80.  — de  Villenenve* 
30.  — de  Fretun,  365. 

Saint-Mathieu,  315,  317,  705-706. 

Saint-Maure,  613-614. 

Saint- .Maurice,  192.  — de  Carnoët, 
643.  Pons — . 274. 

Saint-Médard.  213. 

Saint-Megrin.  239. 

Saint-Mesrae,  6 49. 

Saint-Mouvir.  639-640. 

Saint-.Nectaire.  689. 

Saint-Omer.  20:). ->04. 

Saintonge.  Bulletin  de  la  Société 
des  Archives  de  ta  — et  de  l'Au- 
nis,  97.  loi.  Poligaac  de—,  99, 
2;)7,  276. 

Saiiitonges.  615-616.  La  Province 
de  -,  635-636. 

Saint-Orse.  664,  689. 

Saintoiirs.  662. 

SaiBt-Palais,  613-614  -de  Phiolin. 
278. 


Saint-Pallais  Marain  de;,  283.  — 
Labattu.  339. 

Saint-Pardoux.  3.51. 

Saint-Paul,  6;)0.  Voisin  de  —.629. 
Taillourdeau  de  —,  187-188. 
Villers  -,  238. 

Saint-Pé.  53. 

Saint-Père.  191. 

Saintt-Petersbourg.  82. 
Saint-Pierre  Darchat , 317.  — de 
Courpeteau,  347.  — du  Chemin, 
278. 

Saint-Pol,  204,  .524.  527,  530. 
Saint-Porchaire,  247. 

Saint-Priest  Je  Bramesan,  80.  — 
de  Ste  Colombe,  338. 

Saint-Privas  . 664. 
Saint-Privat-des-Vieux.  32. 
Saint-Projet  (Jean  dei,  662,  671. 
Saintt-Quentin.  278,  373,  630. 
Saintrailles,  366. 

Saint-Rany  de  Crucillié,  287. 
Saint-Remy,  370.  — de  Chargnat, 
280.  Valois  de-.  570. 

Saint-Sanin  de  Taillebourg  (le 
Prieuré  de),  351. 
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Saint-Sardos.  :IT2. 

Saint-Saturnin,  ji- 
Saint-Sauveur  (Nuaillé),  175. 
Saint-Savinten  Ue  Prieuré  de), 
639-640. 

Saint-Seurin  d’Uzet.  89. 
Saint-Sévère,  "206.  208. 
Saint-Simon,  112,  705-706.  Rou- 
vroy  — , 2l.'l.— de  Pellouaille,285. 
Saint-Sivié,  370.—  -Montant,  303. 
Saint-Sulpice  (Ebrard  de),  662. 
Saint-Supeley,  347. 

Saint-Surin  de  Clerbise,  315. 
Saint-Surln-Üuzet.  313. 

Saint-Surin  d'Uzet,  313. 

Saint-Trie,  689. 

Saint-Venant  118. 

Saint-Verain.  197. 

Saint-Victor,  88,  673-674, 
Saint-Vivien,  215. 

Saladin.  527. 

Salagnac,  27i. 

Salaignac.  662. 

Saiars  (Pont-de-) , en  Rouergue, 
23. 


Salazar  de  Castro,  17. 

Salbang,  3-10. 

Salbert,  124.  349,  639-640.  Sau- 
lière  de—,  132. 

Salelles,  23. 

Salendrenques,  22,  307,  308. 

Salers,  341. 

Saïgas,  v8.  La  .Mare  de—.  19,52. 
Salgues  (Palhasse  de),  542. 

Salières  (Chastellard  de),  32. 
Salindres,  .32. 

Salignac,  662. 

Salines  (La  Tour  des).  113. 
Sallagnac,  663. 

Salle  (la),  03,  138,  187.  317.  La  - 
Vaumandois,  120.  Sourlan  de 
la  — . 22.  La  — de  Roauefeuille 
637-638. 

Saüebert,  311. 

Sallernes,  180. 

Salles,  245-246.  613-611.  Charon 
de  -,  36.  245-246. 

Salle-Teillet  (la),  280. 

Sallony.  182. 

Salm.  116. 

Salmon,  411. 

Salornay,  223. 

Saluce,  130. 

Salvanhac,  366. 

Samazan,  381. 

Samson  Dauré  d’.lrmancy,  168. 
Sancerre.  107. 

Sanche,  621.  Garcia  — 621. 

Sand  (Un  hiver  a Majorque,  par 
George).  111. 

Sanderval.  709, 

SaneL,  384. 

Sangui.nk,  231. 

Santigny,  192. 

Santzelles.  118. 

Sanzay  (Bois  de),  663. 

Sanzillon.  689. 

Sapneradie,  303. 

Sarasin.  313. 

Sarcé,  91. 

Sarcelles,  689. 

Sarcos,  366. 

Sardin,  108. 

Sarit.  505-506. 

Sarlabous  (Mnn),  375.  378.  Mun- 
de-Cardeilhac  — 662. 

Sarra  de  Femeul,  118. 

Sarrasins  (Descendants  des)  ex- 
clus de  l'ordre  de  Malte,  391.  — 
de  Valence,  658. 

Sarrazin,  280,  285. 

Sarreite  (Caprais-),  310. 


Sarriac.  371. 

Sarzeaud.  84. 

Saubiac  (du  Faur  de).  373. 

Saubole,  363. 

Saugeon,  *33. 

Saujon,  313.  633. 

Saulière  de  Salbert.  122. 

Saulnier,  535-536.  537-o38,  5/o- 
576.  — de  la  Borie,  680. 
Saulnières.  660. 

Sault.  301.  Du  —,  381. 

Saulteuh,  328. 

SauLx.  190.  — le  Duc,  139,  212. 
Saumont.  306.  397,  398. 

Saumur.  630. 

Saur.  470. 

Sausaye,  351.  La  — 56.  121. 
Saussac.  533. 

Saussaie  (lai.  36. 

Saussaye,  613. 

Saussignac.  271. 

.Gautier,  55. 

Sautoir,  328,  329. 'Ecartelé  en-. 


Sauvaget.  533-534. 

Sauveste.  319. 

Sauvm,  23-21. 

Sau.vaie.  645-648. 

Sau.xillanges  (Cartulaire  du  prieu- 
ré de).  113. 

Savaillan,  663. 

Savalhan,  663, 

Sav,arit.  405,  877-678. 

Saverende,  282. 

Savetiers  de  la  Rochelle  la 
CoMmuNAUTE  DES).  213.  214. 
Saveuse  (Ticrceliu  de),  201. 

Savigé.  217. 

Savignac  ,^_689.  Fornier  Castelet 

Savigny,  323.  572,  373. 

Savinhac.  363. 

Savoie.  130,  197.  — Italie.  IIG. 
Saxe-Cobourg-Gotha,  76,  79. 

Sceau:  son  rapport  avec  les  ar- 
moiries, 179  et  SUIT..  ,309  et  suiv. 
Conseil  du  —,  617  et  suiv. 
Sceaux,  128. 

Scévole  de  Ste  Marthe  (Histoire 
généalogique  de  la  maison  de 
France,  par).  76. 

Schoinberg  d'Hallwin.  689. 

Science  héroïque,  par  Vulson  de  la 
Colombière.  617. 

Science  du  blason,  par  le  vicomte 
de  Magny.  67. 

Scipio,  (l'ublius  Cornélius),  39. 
Scipion.  39. 

Scorailies.,  281. 

Sconot,  310. 

SEANTES  PARTITIONS,  VOy.  SÉCAN- 
TES PARTITIONS. 

SECANTES  PARTITIONS,  293. 

Sécard,  211. 

Sechaud.  99. 

Secq  (Le),  211. 

Sédené.  619. 

Sedières,  692. 

Sedilhac  du  Gua,  363. 

Segoing,  6. 

Segonsac,  217. 

Segonzac,  315. 

Segougue.  333. 

Seguin,  605-606,  611-512.  - de 
Rions,  391. 

Seguineau,  609-610. 

Seguineries  (les),  236. 

Seguinière  (la),  287- 
Seguins,  312,  371. 

Sé|:ur,  271,  627  , 689.  La  Fon  de  —, 

I Seignet,  151-152. 


Seigneur  des  Gardes  (Le\  245-246 
Seigneuries,  voy.  Fiefs,  Terres. 
Seillières,  301. 

Seine,  77. 

Selliers  et  Boürliers  de  Saint- 
JEAN-D  ANGELT.  (La  COMMD.NAUTE 
DES),  675-676. 

Selongey.  109. 

Serapy,  119. 

I Senaillv,  190.  191. 

! Sénat,  505-506. 

I Sendras.  bO.  123.  136,  377,  101.  699- 
I 700,  703-701.  707-708. 

; Sendrieux,  239. 

j Sen^ebrun,  99-101.  — de  Polignac. 

Sénéchal  :Le),  11,  312. 

Senede,  349. 

Senesterra,  210. 

! Senestre;  sens  de  ce  mot  70 
I Retrait  à — . 517. 

I Senestré,  196.  197,  200. 

I Seneterre.  121. 

Senlis,  282.  Le  Bouteiller  de— .281. 
Senneghen,  118. 

Senneville  (Lebert  de),  29. 

Senolet,  641-642. 

Sepcheminées.  199. 

Septimanie,  16. 

Seraux  .Barbe  de  Roujoa  de),  283 
Seréac,  598.  Vallois  de—,  598 
Serent.  52. 

Sergers  de  St  Jean  d'Angely  (la 
I COMMUNAUTÉ  DES).  673-674  — 
de  Saintes.  331-632. 

Serigny  (Hozier  de),  570. 

Serillac,  398. 

Sernaut.  317. 

Serre  La),  .383.  661. 

Serre-.Marsan,  2,39. 

Serres.  373. 

SeiTière  (Chabot  de  Roche-)  197. 
Serngny  (Maison-Forte  de),  192. 
Serruriers  de  la  Rochelle  (La 
^ Communauté  des).  213-214. 
Serruriers,  marchands  epron- 
NIERS  ET  COUTELLIERS  DE  ST  JEAN 
d'Angely  (la  Communauté  des), 
673-674. 

Sers.  373. 

Sertein  du  Montet,  63. 

Serton.  641-642. 

Serverette,  117 

Service  militaire  (Noblesse  résul- 
tant du).  194. 

Seryeux.  337. 

Sesac.  283. 

Sesseau,  377. 

Sevanier  de  Ladeveze,  708. 
Sévérac,  627. 

Sevestre,  405. 

I Sevigné.  292.  325. 

Seyse.  535  536. 

Seytres-Caumont,  130. 

Shahan  d'Arménie,  269. 

Sicard,  directeur  de  l’institution 
des  Sourd-Muets  ; ses  armoiries, 

Sicile  (Anjou-)  140. 

Sieuras.  376. 

Signac.  689. 

Signes  co.vstitutifs  des  armoi- 
ries, 18. 

Signes  héraldiques,  227 
Signy.  .368. 

Siily,  238. 

Silvestre,  312. 

Simiane,  131,  371. 

Simoü.  auteur  de  U Armorial  géné- 
ral de  l'Empire  Français,  617.— 
de  Verville,  572. 

Since,  573. 
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Singoree  d'011eron{le  Marchis  de)63. 
SiNÔPLE,  •ne.  “2(27 . 

Siongeac  (Taiser  de),  93. 

Sirgos,  393. 

Siron.  572. 

SOCIETE  HEnALDIOCE  ET  GENEALO- 
GIOCE  DR  FRA.NCE  iFonctionne- 
nient  de  la),  seul  moyen  de  met- 
tre de  l'ordre  dans  les  questions 
nobiliaires.  37.  130  et  suiv.,387 
et  SUIT.,  419  et  suit.  Rapports 
des  abonnés  avec  la  — -259  et 
suiv.  Réclamations  contre  la—. 
260  et  suiv.  Difficultés  d'orga- 
nisation de  la  — . 1 et  suiv,  419 
et  suiv,  619.  Révision  du  ré- 
' glement  de  la  — 152  et  suiv.  Dé- 
cisions de  la  — 1.52  et  suiv.  453. 
439,  518.  Extension  possible  dans 
l'avenir  de  la—,  i et  suiv.  Ren- 
seignements gratuits  fournis  par 
la— ,5  et  suiv.  Son  organisation 
en  Tribunal  héraldique,  6. 
Société  des  archives  historiques  de 
la  Saintonge  et  de  l'Aunis  Suite- 
tin  de  la).  97.  101. 

Soissons,  204.  530. 

Soixon,  473-474. 

Solignonne,  631-632. 

Solms,  116 

Solre,  140,  145,  148.  Croy  —,  145. 
Sombernon,  159.  463. 

Somraiéres.  47,  48.  Rermond,  — 47. 
Sonnac,  671. 

Sora,  147. 

Sorbon,  572.  573. 

Sorbonne.  “28,  61. 

Soria.  91. 

Sorlin,  475-476  . 

Sorny.  572. 

Souahcé.  157. 

Soubère,  61. 

Soubretiere.  313. 

Souchard,  676-676. 

Soulard.  407,  611-612,  613-614. 
Soulier.  274. 

Soulignonnes,  122. 

Soulran.  .5.39. 

Soullié.  157. 

Soullier.  457. 

Soum.  458. 

Soumart,  119. 

Sourches  (Bouchet  de),  66-2.  Tour- 
zel  du  Bouchet  de-.  117.  “239. 
Sourdille  de  la  Trembiaye.  91. 
Sourdon.  29.  Huet  de—  501-502. 
SouRDS-MiETS  (Institution  des),  14. 
Sourlan  de  la  Salle,  22. 

Soushene  (la).  23. 

Sousselne.  215. 

Soutron.  27. 

Souvenirs  de  la  marquise  de  Cre- 
quy.  2o3. 

Souveraine  ( Maisons  d’origine), 
voy.  Fa.milles. 

Souverain-Moulin,  en  Boulonnois, 
“201. 

Souveuille  (la),  533. 

SouTienargues.  52 
Spectateur  militaire,  383,  387  et 
SUIT,  417  et  SUIT. 

Statesman  de  Salem  (Orégon),  “219. 
Stavele,  146. 

Stemper.  710. 

Steyert  {Armorial  du  Lyonnais,  par 
M.  André),  335. 

Stigny  ou  Stilly,  499. 

Stilly  (Stigny  ou),  499. 

Strathallam,  144. 

Stuart  (Dudley-),  116. 
Stuert-de-Caussade.  (Quelen-),  80. 
SoBDivisio.N  d’un  même  titre,  voy. 
Titres  scindés. 


Subercase  (Navailles-),  391. 

Subcrville,  379 

SuDlet  d'Hcndicourt,  238. 

Sublet  de  Hendicourt,  689. 

Succt  de  Valois.  6o6. 

Suède,  113.  133.  Bcrnadotte  de 
Ponte-Corvo  et  de  —,  ilS. 

Sugére,  .173. 

Suldre,  535-536. 

Suilly,  57i. 

Sully,  .497.  Béthune  — , 602. 

Surgere.  477. 

Sun  LE  TOUT,  198,  199,  200.  — nu 
TOUT,  199.  “200. 

SuR.NOM  chez  les  Romains,  39  et 
SUIV.  — au  .moyen  âge,  40  et 
suiv.— héréditaires.  40  et  suiv.  — 
héréditaire  joint  au  nom  de  fa- 
mille, 164  et  suiv.  — tiré  d'une 
terre  non  noble,  164  et, suiv. 

Surveillante,  570. 

Survie,  278. 

Surville,  689. 

Susraion  (.Mesplès-),  394. 

Survaudière.  283. 

Suze  (la  Baume  de).  80. 

Suzenay  (Val-),  “282. 

Swerius,  461. 

Symdoliques  (Armoiries),  sous  le 
premier  Empire  et  la  Restaura- 
tion. 10  et  SUIV. 

Symbolisme  du  blason,  7. 

Syrie,  103. 
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Taxis.  462. 

Tayault.  409.  411 
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Tereinier.  249-250. 
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Ternau,  675. 

Ternay,  639-640. 

Terrasse.  316.  La  — . 376. 
Terrasson,  239.  464, 

Terre  (Couleur  de).  231. 
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Terre-Sainte,  203. 

Terres  nobles  possédées  par  des 
non  nobles.  37.  Noms  de  — voy. 
nom  et  NOMS. 

Tersac.  39*. 

Tessé  iFroullay  de).  203.  204. 
Tesseræ  gentilitiœ,  par  Petra-San- 
u.  -230. 

Tessereau,  347. 

Tessier  de  Bellefond,  30. 

Tesson,  673. 

Testimoniale  (Preuve),  pour  l'or- 
dre de  .Malte,  393  et  suit. 

Tévenin.  382. 

Texier,  475-476. 

Thain.  119. 

Thard,  “242. 

Thébaldus,  E86. 

Théraines,  238.  662.  Lauzières  —, 
689. 

Thénénan.  586. 

Thénon,  689. 

Théobon  iRochefort-''.  274. 
Théon.283.  - de  Vérac,  317. 
Thibaud,  87. 

Thibaudeau,  345. 

Thibaudene,  607-608. 

Thibaudière  (la),  “278. 

Thibault.  244.  247-24-3,  319.  407, 
643-644.  673-674. 

Thifaine  de  Montfort,  241. 
Thionville.  710. 

Thirat,  317. 

Thiry,  477-478. 

Thomas.  181-182.  319,  379.  507 
508,  609-610.  710. 

Thonie-Orgeix,  375, 
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Thoo^dé  Verat,  ■2r3. 

Tlior,  611. 

Thoron,  707. 

Thors,  m. 

Thory,  187,  189.  191,  2-22. 

Thou,  129,  618. 

Thouars.  1.3.  71.  238. 

Thuillier,  643-644. 

Thumery  (Wolbock),  572. 

Thurn.  en  Bohème,  275,  277. 

Thury.  86. 

Tibaudrie  ila)  351. 

Tieiicé.  19.).  — en  pal,  195.  200.  — 
en  lasce,  195,  2)ü.  — en  bande, 
195,  200.  - barre,  19  i,  200. 

Tiercelin.  239.—  deSaveuse,  201. 

Tilhel.  662. 

Tilltijheni  (Lebailly  de),  156. 

Tilher  (Le),  6;i3. 

Tilliers  (Le),  255. 

Tilloi  (Gérard  du),  290. 

Tillou  Ile).  5.33. 

Tiily  (le).  16.5. 

Timbke  des  armoiries  de  ville,  615. 

Tinieres,  18.  22. 

Tisnard.  64. 

Tison.  122. 

Tissard,  689. 

.Tisseu.^.nus  de  .St-Je.^n-d’Angely 
(la  Communauté  des  Cordiers  et), 
673  674. 

Tisseron  {Extrait  ries  Annales  his- 
toriques, nobiliaires  et  biogra- 
phiques, par;,  32. 

Tisson,  2*7-248. 

Titc-Live,  39. 

Titiies  datant  de  la  période  féoda- 
le, 518  et  suiv.  — seindés,  518  et 
suiv.  Dévolution  des  — d'une 
branche  à 1 autre,  .520  et  suiv. 
Mention  des — dans  les  actes  de 
l'Etat  civil,  simple  présomption 
de  régularité,  ,520.  Irrégularité 
des—  dans  les  familles  féodales. 
520  et  suiv.  Irrégularité  des  — 
d'importance  différente  suivant 
le  rang  nobiliaire  de  la  famille, 
520  et  suiv.  Régularisation 
des  —,  521.  — des  fils  et  des 
puînés  451.—  anglais,  57  et 
suiv. 

Titus  Livius  Patavinus.  39. 

Tixkrans  de  Saintes  iLa  Commu- 
nauté des).  633-634. 

Tixicr.  581-582. 

Tizac  (.Ardène  de),  672. 

Toirac  (Roque-),  662. 

Tolincourt,  87. 

Tolosani  (Monumenta  conventus], 
par  Percin.  666. 

Tondeurs.  Moulineurs  et  Pic- 

QUEURS  O'ESCARDES  DE  ST  JeaN- 

D Angely  (la  Communauté  des), 

673-674. 

Tondeurs.  Cardeurs  et  Bonne- 
tiers DE  St-Jean-d  Ancely  (!a 
Communauté  des)  675-676. 

Tonnay-Charente.  639,  613. 

Tonnelier  de  Breteuil  (Le)  239. 

Tonneliers  de  St-Jean-d'Angely 
(la  Communauté  des).  575-776. 
— de  la  Rochelle,  213-214  - de 
Tonnay  - Charente  (la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Menuisiers  et'. 
671  672. 

Tonnerre,  465.  Clermont  — . 80,  241. 
431. 

Toparque;  sens  de  ce  mot,  56,3  et 
suiv.  — des  deux  Howardrie.s,  484. 

Toquer,  617. 

Toraille.  211-212. 

Torte  (Barbe),  479. 


Toscane, 114. 

Testes.  604. 

Tou,  473. 

Touchard  (le  Mayne),  541. 

Touche  (la),  87.  121,  122.  283,  285, 
319  , 343  . 627  . 635-636  , 639. 

Touchebeeuf  (Clermont),  662. 

Tüuchemberg  .I.island),  86^ 

Touches  (Les),  631.  Des—,  705. 

Toury,  .521.  526. 

Toulon,  216,  342.  3‘.V. 

Toulonguac  iVaiette  de),  6^62. 

Toulousain  il^obiliaire).  371 . 

Toulouse.  47  , 48  , 51.  83,  692.  — 
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Avout,  157,  187,2-21. 

Meschinet  do  Richemond,  253,  479. 
Dournel,  443. 


Molette  de  Morangiès,  443. 

Poher,  477,  .509,  .583,  643. 

Beauharnais,  648,  711. 

Le  timbre  des  armoiries  de  villes,  613. 
Rectilications  à l'article  Bourgogne,  618. 
Petite  correspondance,  713. 
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